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L'Introduction  qui  fait  partie  de  ce  premier  volume  et  qui 
doit  y  être  reliée  paraîtra  seulement  avec  le  second.  Pour 
faciliter  l'intelligence  du  texte  critique  et  des  variantes, 
nous  donnons  immédiatement  la  liste  des  manuscrits  uti- 
lisés et  la  lettre  qui  représentent  chacun  d'eux  : 


A    Bibl.  nat.  11652 
B    Bibl.  roj.  de  Berlin 


n.  Cliristine  1055 
Ottoboni  1155 


G  Bibl.  liai.  2'i059 

H  —         1S761 

/  Carpentras,  Pcîrcsc  LXIII 

/  Tribunal  do  Beauvais.  arm, 

A'  Bibl.  nat.  24060 

L  Orléans  401 

M  Trojes  615 


Les  six  premiers  forment  une  famille  %,  les  autres  une 
famille^;  chafjue  famille  comprend  des  groupements  qui 
seront  étudiés  dans  l'Introduction.  Les  manuscrits  C,  D,  G, 
H,  K  sont  respectivement  ceux  auxquels  Beugnot  a  donné 
dans  son  édition  (t.  I,  p.  cxxviii  et  cxxix),  les  n"  1°,  2°, 
6",  4°,  5°. 
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CI   COMMENCE 

LI  LIVRES  DES  COUSTUMES  ET  DES  USAGES 
DE  BEAUVOISINS 

SELONC    CE    qu'il    COUROIT    OU    TANS    QI)B    CBBT    LIVRES    FU    FBS, 

c'est  assavoir  en  l'an  de  l'Ikcabnacion  Nostrb  Seigneur 

.M. ce. un"    ET    TROIS. 


C'est  ii  prologues. 

1.  La  grant  espérance  que  nous  avons  de  l'aide  a  celui' 
par  qui  toutes  choses  sont  fêtes  et  sans  qui  riens"  ne  pour- 
roit'  estre  fet,  —  c'est  li  Pères  et  li  Fins  et  li  Sains  Ksperis, 
lesqueles  trois  très  saintes  et  très  précieuses  choses**  sont 
uns  sens  Dieus  en  Trinité °  —  nous  donne'  talent  de  mètre 
nostre  cuer  et  nostre  entendement'  en  estude  et  en  pensée 
de  trouver  un  livre  par  lequel  cil  qui  désirent  vivre  en  pea'' 
soient  enseignié  briement  comment  il  se  défendront  de 
ceus  qui  a  tort  et  par'  mauvese  cause  les  assaudront  de  plet^, 


Titre)  H  manque  dans  EGJKL;  C  coustunies  de  Biauvoiiia  et  des 
mages  selonc  che  que  on  usoit..,  en  l'an  de  grâce  N.  S.;  .W  li  livre  qui  pa- 
role des  usages  et  des  couat...  l'an  de  grâce  N.  S.;  BM  qui  couroîl.  — 
Rubrique)  E  Chi  commenche  li  prologues  des  coustumes  de  la  chastclerie 
de  Clerraont  en  Biauv.  ;  le  prologue  manque  dans  1  KL.  —  a)  Ct  H  l'aido 
celui  {H  celi)  :  M  av.  d'avoir  l'aicfc  do  chelui.  -  b)  C  nulle  bonne  ouvre.  — 
c)  C  pueat;  //pot;  ^toutes  bonnes  œuvres  peuent  estre  parfaites  et  sans  qui 
nulle  nonne  ne  pu eent  estre  f.  —  d)  (îWtres  saintes  choses  et  Ires  précieuses  ; 
M  choses  saintes  et  très  prec.  —  e)  ^  et  Trin.  et  une  meîsme  cose.  —  f) 
Toas  les  mss.  ont  donnent  au  Uea  de  donne.  —  g)  ^  nostre  entendem. 
et  noslrc  cueur.  —  h)  Hoa  pais.  —  î)  .S  a  mauv.  —  j)  O  omet  de  plet. 
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2  COUTUMES  DE  CLERHONT  EN  BEAUVAISIS. 

et  comment  il  connuistroat  le  droit  du  tort,  usé  et  acoustumé 
en  fa  conteé°  de  Clermunt  en  Beauvoisins.  Et  pour  ce  que 
nous  sommes  de  celui''  païs  et  que  noua  nous  sommes  en- 
tremis de  garder  et  de  fere  garder  les  drois  et  les  coustumes 
,  de  ladite  conteé  par  la  volonté  du'^  très  haut  homme  et  très 
noble*  Robert',  fil  du  roi'  de  France',  conte'  de  Clermont*, 
devons  nous  avoir  plus  grant  volenté  de  trouver  selonc  les 
coustumes  dudit  païs  que ''d'autre';  et  si  regardons,  m.  resons 
prîncipaus  qui  a  ce  nous  doivent'  mouvoir. 

2.  La  première  reson,  c'est  assavoir  que  Dieus  commanda 
que  l'en  amast  son  proisme  comme  soi*  meisme,  et  cil  dudît' 
païs  sont  nostre  proisme  par  reson  de  voisinage  et  de  iiacion, 
et™  teus  i  a  de  lignage.  Si  nous  semble  grans  pourfis  se  nous, 
par  nostre  travail,  a  l'aide  de  Dieu",  leur  pouons  parfere 
cest  livre  par  lequel  il  puissent  estre"  enseignié  de  pourchacîer 
leur""  droit  et  de  lessier  leur''  tort, 

3.  La  seconde  reson'  si  est  pour  ce  que  nous  puissoDS  fere, 
a  l'aide  de  Dieu',  aucune  chose  qui  plese  a  nostre  seigneur 
le  conte  et  a  cens  de  son  conseil,  car',  se  Dieu  plest,  par 


a)BG  conté,  —  h)  B  ichelui;  C  iaoli.  --  c)C  G  M  Ae.  —  d)  M  noble 
mon  seigneur  Rob.  —  e)  A  X  S[  àe  roi  de  France;  CD  fieus  jadis  dou 
Biiint  roj  Loj3,  roi  de  France.  —  f)  C  et  conte.  —  g)  M  Clermont  en  Biau- 
Yoiaia  en  devons.  —  h)  G  dudit  pais  pour  en  user  que.  —  i)  C  de  .i.  autre. 
—  j)  A  donnent;  C  doiv.  esmouvoir.  —  i.'}  M  res,,  est  la  renieinbrance 
oue  Dieï  quémanda  que  on  ama  son  prochain  eonnie  li  mcisme.  —  1)  GUM 
du  pais.  —  m)  jW  et  de  tiaus.  —  n)  ^  Dgï  nostre  pero.  ^  o)  S  il  feussent 
eneeignié.  —  p)  H  \b  droit.  —  q)  fl  le  tort.  —  r)  H  omet  reson  ;  Af  omet 
ai.  —  s)  Af  omet  a.  J'aide  de  Dieu.  —  t)  GH  que  se  Dei. 


1.  Robert,  sixième  Sis  de  Louis  IX,  né  en  1256,  fut  apanage  par  son  père 
du  comU  de  Clermont  en  mars  1269,  et  mourut  à  Paris  le  7  février  131».  Il 
est  l'auteur  de  la  branche  capétienne  de  Bourbon.  Cf.  Lépinois.  Recherches 
historiquts  et  critiques  sur  l'ancien  comté  et  les  comtes  de  Clermoat  en 
Beauvaisia,  Beauvais,  1877. 

2.  Fils  da  roi,  plus  ordinairement  fiU  de  roi  ou  fils  de  roi  de  France, 
ont  été  fort  usités  au  moyen  tge  avec  le  sens  de  prince  da  sang.  La  leçon 
de  CD,  qui  provient  sans  doulâ  de  ce  que  les  copistes  de  ces  mss.  ne  con- 
naissaient pas  cette  signification,  constitue  un  anachronisme.  Beaumanoir, 
écrivant  quatorze  ans  avant  la  canonisation  de  Louis  IX.  ne  pouvait  le  qualifier 
de  saint;  c'eût  été  contraire  à  toutes  les  habitudes  du  temps.  Cf.  le  §  294 
où  la  même  expression  e«t  répétée. 
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cest  livre  pourra  il  estre  enseignié  comment  il  devera  garder* 
et  fere  garder**  les  couatiimes  de  sa  terre  de  la  conteé  de 
Clermont,  si  que  si  homme  et  li  menus  pueples  puissent'' 
vivre  en  pes  dessous  lui,  et  que  par  cest  enseignement  li 
tricheeur''  et  li  bareteeur  soient  tuit  conneu  en  leur  barat  et" 
en  leur  tricherie  et  bouté  arriéres  par  le  droit  et  par  la 
justice'  le  conte. 

4.  La  tierce  reson  si  est  pour  ce  que  nous  devons  mieus 
avoir  en  mémoire  ce  que  nous  avons  veu  user  et  jugier  de 
nostre  enfance  en  nostre  pais  que  d'autre*  pais  dont  nous 
n'avons  pas  aprises  les  coustumes  ne  les  usages". 

G.  Et  ne  pourquant  nous  n'esperona  pas  en  nous  le  sens' 
par  lequel  nous  puissons  fournir'  cest  livre  et  ceste  emprise. 
Mes  l'en  a  souvent  veu"  avenir  que  maint  homme  ont  com- 
mencié'  bonnes  euvres  qui  n'avoient  pas  le  sens  en  aus  de 
parfournir",  mes  Dieus  qui  connoissoit  leur  cuers  et  leur 
entendemens",  leur  envoioit  sa  grâce,  si  qu'il  parfesoient 
legierement"  ce  qui  leur  sembloit  grief  au  commencier^.  Et 
en  la  Sainte  Escripture  dist  il":  n  Commence  et  je  par- 
ferai. » 

6.  Et  en  la  fiance  qu'il  parface  et  que  nous  puissons 
aquerre  son  gré  par  la  peine  et  par  le  travail  que  nous  i 
métrons'',  avons  nous  commencié  en  tel  manière'  que  nous 
entendons  a  confermer'  grant  partie  de  cest  livre  par  les 
jugeniens  qui  ont  esté  fet  en  nos"  tans  en  ladite  conteé  de 
Clerniont;  et  l'autre  partie  par  clers  usages'  et  par  cleres 
coustumes  usées  et  acoustumees  de  loue  tans*  pesiblement; 


a)  C  garder  il  devers.  —  b)  C  et  garder  fera;  G  ometel  fere  garder.  — 
c)  A  B  H  puisse.  —  d)  B  li  trailour  et  U  bareteur  —  e)  ^  fl  ou  en  leur  tri- 
chorie.  —  Q  C  et  par  la  couslumc  le  c.  —  g)  f"  que  en  autre  pais.  —  h)  C  in- 
tervertit usages  et  coustumes.  —  i)  C  le  sens  en  nous;  G  omet  en  nous.  — 
j)  C  parfournir;  tffincr.  —  t)  C  on  a  veu  souvent:  C,  souvent  on  a  veu. 
—  1)  C  enc«mmanchîes.  - —  m)ff  de  (umîr;  M  de  parfincr.  . —  n)  .1/congnout 
les  cuor  et  lors  entendemens.  —  o)  G  omet  legîeremenl,  —  p)  M  trop  grief 
au  commencement.  —  q)  ^  dist  Dieus,  —  t)  M  entendons  a  y  melre; 
H  metons.  —s)  M  omet  en  tel  manière  ;  commencié  che  que.  —  t)  ff  finer 
grant  partie.  —  o)  CGM  nostre.  —  v)  AB  de  clers  usages  ;  lU  usagiers.  — 
i)  li  !^  dou  tans. 
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et  l'autre  partie,  des  cas  douteus  en  ladite  conteé,  par  le 
jugement  des'  chastelertes  voisines;  et  l'autre  partie  par  le 
droit  qui  est  communs  a  tous  ou  roiaume""  de  France'.  Et 
s'aucuns  a  faim'  de  savoir  qui  cil  fu  qui  commença  cest 
livre,  nous  ne  nous''  voulons  nommer  devant  la  fin  du  livre, 
se  Dieus"  donne^  que  nous  le  metons  a  fin.  Car  aucune  fois 
est  li  bons  vins^  refusés  quant  on  nomme  le  terroir"  la'  ou 
il  crut',  pour  ce  que  l'on  ne  croit  pas  que  teus'  terroirs 
puist  tel  vin  porter',  et  aussi"  nous  doutons  nous,  se  l'en 
savoit  si  tost  nostre  non,  que,  pour  le  petit  sens  qui  est  en 
nous,  nostre  euvre"  n'en"  fust  meins  prîslee. 

7.  Mes'' pour  ce  que  nous  veons  userselonc  lescoustumes 
des  terres  el  lessier  les  anciennes  lois"  pour  les  coustumes  ', 
il  m'est  avis,  et  as'  autres  aussi,  que  teus'  coustumes  qui 
maintenant  sont  usées"  sont  bonnes  et  pourfitables  a  escrire 
et  a  enregistrer'  si  qu'eles  soient  maintenues  sans  changier 
des  ore  en  avant,  que*,  par  les  mémoires  qui  sont  escoulour- 
jans^  et  par  les  vies  as  gens  qui  sont  courtes,  ce  qui  n'est 


!s  coustumes  de  Fr. 
c)  C  a  grand  desirrier;  jtf  a  volonté.  —  à)  C  H  nous  ne  le  voul.  ;  Gnous 
ne  vous  voul.  —  e)  C  Noaire  Sires  Dieus.  — ^  f)  Af  se  Dei  nous  veut  preste 
grasse.  —  g)  A  H  li  sont  li  bons  vins;  C  avient  que  H  bons  vins  est;  M'A 
Bvient  souvent  qus  on  mesprîse  le  bain  vin.  —  h)  C  refusa  pour  le  terroir; 
M  on  set  le  terroir.  —  \)  G  H  omettent  la.  —  j)  EF  il  crurent  ;  fl  il  ont 
crut  ;  .M  la  ou  il  croit.  —  k)  jB  omet  teus.  —i)  A  porter  tel  vin  ;  ^  puest 
aportcr  si  boin  vin.  —  ni)  C  ainsint  nous.  —  n)  GH  nous  que  noslre  euvre. 
—  o)  C  -tf  ne  fust.  —  p)  M  El  pour.  — ■  q)  C  les  aucunne  fois.  —  r)  ^cous- 
tumes tenir.  —  »)  A  a  autres.  —  t)  C  ches  coustumes  ;  B  les  coustumes.  — 
u)  G  ausees.  —  v)  ^  et  a  escrire  ;  C  a  faire  mètre  en  escript  et  en  livre  ; 
.M' pour  escrire  et  pour  enregistrer;  B  et  enregistrer;  H  registrer.  —  x)  Jtf 
car.  —  y}  C  remuans  et  escoulans. 

1.  La  Thaumassière,  estimant  que  Beaumanoir  admet  le  droit  romain 
comme  quatrième  autorité,  donne  rolauine  ;  Beugnot.  crojant  au  contraire 
qu'il  veut  s'appuyer  sur  les  n  règles  générales  du  droit  eoutumier  b.  préfère 
coutumes.  II  nous  semble  que  Beaumanoir  ïisB  aimplemcnt  ici  ceux  des 
estabtissements  le  lioi  qui  étaient  obligatoires  dans  tout  le  rojaume  et  qu'il 
cite  en  plusieurs  passages,  entre  autres  §  51.  Comme  les  familles  a  et  ^  ont 
ici  chacune  sa  leçon  propre,  sans  pénétration  de  l'une  dans  l'autre,  c'eat 
l'intelligence  de  la  pensée  de  l'auteur  des  Coutumes  qui  seule  peut  guider 
pour  le  rétablissement  de  son  teite  authentique. 
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escrit  est  tost'  oublié.  Et  bien  i  pert  a  ce  que  les  coustumes^ 
sont  si  diverses  que  l'en"  ne  pourroit  pas  trouver  ou 
roiaume  de  France  deus  chasteleries  qui  de  tuus  cas  usas- 
sent d'une  meisme  coustume^.  Mes  pour  ce  ne  doit  on  pas 
lessier  a  aprendre  et  a  retenir'  les  coustumes  du  païs'  ou 
l'en  est  estans  et  demaurans,  car  plus  legierement  en  aprent 
on  et  retient  on  les  autres',  et  meismement  de  pluscurscas 
elea  s'entresievent"  en  pluseurs  cbasteleries. 

8.  Et  tout  aussi'  comme  cil  qui  a  une^  besogne  a  fere", 
laquelc  il  ne  puet  '  fere  sans  l'aide  du  roi  de  France,  et  n'a 
pas"  tant"  deservi  vers  le  roi  qu'il  ne  doutast  a  faillir"  s'il  le 
requeroit  sans  aide,  quiert  volentiers  l'aide  ^  et  la  begnivo- 
lence^  de  ceus  de  son  conseil'' pour  li  aidier  a  prier  envers  le 
roi,  tout  aussi'  nous  est  il  mestiers  et  plus  sans  comparoison 
que  noua  appelons  en  nostre'  aide  ceua  et  celés  qui  sont  en 
la  cnmpaignie  le  Roi"  de  paradis  pour  nous  aidier  a  prier  le 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre.  Si  en  apelons  la  benoite 
Virge  Marie,  qui  mieua  et  plus  hardiement  veut  prier  son 
Fil'  que  nus  autres,   et  après  tous  sains  et  toutes  saintes 

a)  C  molt  lost,  —  h')G  H  pert  ce  que  les  personnes  sont;  M  a  cbeus  qui  le« 
persoDnes  sont,  —  e)  M  sont  de  vers  ensement  si  que  on.  —  d)  M  ometàcax 
chasteleries  ;  Franco  qui  usast  de  cas  semblables  par  une  meisme  coustiimc. 

—  e)  (i  et  retenir.  —  f)  0  du  pais  la  ou  on;  M  couslumes  ne  aprondro  de 
son  pais,-  il  omet  ou  l'en  cet...  aprent.  —  g)  ^  aprent  on  Ica  autres  el  re- 
tient on  :  f/y  et  retient  les.  ~  b}Cs'entresemblent;  G  et  les  s'entrcsicvent; 
M  car  on  en  relient  les  autres  mieus  et  plus  legierement  el  meesmement 
on  use  de  cas  semblables  en  plusieurs  chaateleriea  par  une  meisme  cous- 
tuoie.  ~  i)  M  Autant  est  comme.  —  j)  Af  aucune  besogne.  —  k)  ^  besogne 
fere.  —  1)  fi  porroU.  —  m)  ^  omet  fere  sans...  n'a  pas.  —  n)  (lomet  tant; 
devers  le  roi.  —  o)  S  envers  lo  roi  qu'il  ne  se  doulasl  a  défaillir;  Jlt  re- 
doutflst  affaillir,  —  p)  CD  il  quiert  vol.  aide;  G  omet  il  quiert  vol.  l'aide. 

—  q)  C  la  bonne  veuïHance;  M  la  volenté.  —  r)  fl"  l'aide  de  son  conseil 
et  la  benivolenlÉ  d'eus  pour.  —  a)  G  donc  ains)'  ;  N  tout  ainsi.  —  t)  /ï 
jtf  a  nostre.  —  u)  jtf  le  benoît  roj.  —  *)  C  son  chler  fils;  jV  termine 
ainsi  le  prologue:  le  benoite  vierge  Marie,  qui  mîei  et  plus  basticument 
veelle  de  prier  (sic)  pour  nous  son  ebier  fil,  et  que  elle,  qui  est  estoille  do  mer. 
pûuresclairior  nous  veille  en  cbesto  œuvre,  et  que  elle  nous  doint  grasse  do 
puïchier  a  lo  fontaine  de  science  de  droiture.  Et  pour  cbo  que  elle  est  mère 
do  miséricorde  et  nns  ne  porroit  estre  miscricors  sans  sciencbe.  Car  qui  est 
misericors  lau  (jus.  la  n)  miséricorde  affiert.  il  est  sai^el  pour  chou  pouton  en- 
tendre que  elle  est  mère  sapiente  (sic)  et  de  grâce  de  tous  biens  el  fontaine  de 
sagesse.  Sj  li  prions  qu'elle  nous  prest  grâce  de  trouver  et  de  avoir  sapience 
de  parfaire  cheit  que  nous  avons  empris.  Et  il  nous  y  voile  esclairier  envers 
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tous  ensemble  et  chascun  par  soi',  ea  laquele  prière  nous 
avons'*  fiance  que  Dieus  nous'  ait  en  ceste  euvre  et  en  toutes 
nos  autres  euvres.  Si  commencerons  des  ore  mes  nostre 
livre'  en  la  manière  qui  ensuit. 

Ci  faut  li prologues  de  ce  livre. 


Ci  commence  la  division  de  cest  livre. 

9.  Pour  ce  que  ce  seroit  anieuse"  chose  a  ceus  qui  vour- 
ront  regarder  en  cest  livre'  en  aucun  lieu  qui  leur  soit  con- 
venables a  ce  qu'il  avront  a  faire  pouraus  ou  pour  leur  amis, 
de  cherchier  cest  livre  de  chief  en  cbief,  nous,  en  ceste 
partie,  deviserons  briement  et  nommerons  tous  les  cha- 
pitres* qui  en  cest  livre  seront''  contenu'  et  tout  en  ordre  si 
comme'  il  cherront,  et  les  seingnerons  par  le"  nombre  en 
ceste  division  et  de  ce  meisme  seing  nous  seingnerons 
chascun  chapitre  la  ou"  il  cherra",  si  que  parce  pourra  l'en 
trouver  legîerement'  la  matière^  seur''  laquele  l'en  vourra 
estudier. 

Jhesucrist  qu'il  noua  prast  pooir  de  parfaire  chcsto  enprise.  Et  âpres  nous  en 
requérons  tous  sains  et  toutes  saintes  emsable  (sic)  et  cascum  par  toy  qu'il 
voulant  pour  nous  deprier  le  Seigneur  du  chiel  qu'il  nous  croisse  nostre  engien 
et  prest  grâce  de  parfaire  che  <jue  nous  avons  empris.  En  laquelle  proiere  nous 
avons  fianche  grant  que  Dieus  nous  aist  en  cheste  Œuvre  et  en  toute!  autres 
bonnes  œuvres.  Si  conmencherons  de  sor  (sic)  mes  nostre  livre  eo  la  raengniere 
qui  s'ensuit.  Eiplicit  prologus,  —  Chi  oonmenche  la  devision  decheat  livre. 

—  a)  C  B  par  soi,  —  b)  C  aioiis.  —  c)  C  omet  nous.  —  d)  G  nostre  livre 
des  ore  mais.  —  Eipl,).^  omef  Ji^re;  B  G  n'ont  pas  d'explieit;  /Texplicit, 

—  Rubr.)  C  omel  de  cest  livre;  S  n'a  pas  de  rubrique;  dans  K  la 
table  est  à  la  fin  du  volume  et  sans  préambule  ;  elle  contient  l'iadicalion 
du  folio  du  ms.  —  o)  jW  trop  anieuse .  —  f)  ^  regarder  cest  livre,  —  g)  M 
chapitres  par  ordre  qui.  —  b.)  C  H  sont.  —  ï)  H  continu  ;  G  nonmé  et  con- 
tenu. ~j)Momef  et  tout  en  ofdre  si  comme.  —  t)  B  omet  h.~ï)  ABC 
de  meisme  ce  seing,  —  m)  C  omet  ou  et  tf  la;  G  chapitre  ai  comme  it,  — 
TÎ)  E  F  omettent  et  de  ce  ...  il  cherra.  —  6)  G  transpose  legierement  après 
eatudier.  —  p)  Jf  la  partie.  —  q)  C  en  laquele;  C  dessus  laquele. 
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10.  Sachent  tuit  qu'en  cest  livre  sont  contenu  .lxx.  cha- 
pitre qui  parolent  des  matières  qui  ensievent  : 

.[/  cap[itulum].  Parole  de  l'office  as  baillis'*,  quel  il  doi- 
vent estre  et  comment  il  se  doivent  maintenir  en  leur  office'. 

.II.  cap.  Parole  des  semoDses  et  des  semoneeurs,  et  de 
ceus  qui  n'obéissent  pas**  aus  semonses",  et  comment  l'en 
doit  semonre. 

.III.  cap.  Parole  des  essoines  et  des  contremans  que  l'en 
puet  fere  par  coustume^ 

.1111.  cap.  Parole  des  procureeurs  et  des  establis  pour 
autrui,  et  qui  puet*  fere  procureeur,  et  lesqueles"  procu- 
racions  valent'  et  lesqueles  non,  et  comment  li  procureeur 
doivent  ouvrer  en  leur  office*. 

.V.  cap.  Parole  des  avocas,  comment  il  doivent  estre 
receu  et  comment  il  se  doivent  maintenir  en  leur  office,  et 
liquel  pueent  estre  débouté. 

.VI.  cap.  Parole  des  demandes,  comment  l'en  doit  for- 
mer sa  demande  par  devant  justice,  et  des  rcquestes  et  des 
denonciacions  ;  et  en  quel  cas  ivrece  ou  ignorance^  puet 
escuser  ;  et  de  serement  de  vérité. 

.VII.  cap.  Parole  des  défenses  que  li  defenderes  [Suet' 
mètre  avant  contre"  les  demandes  qui  li  "  sont  fêtes,  que 
li    clerc   apelent   excepcions;   et    des    replicacions    et   des 


.VIII.  cap.  Parole  de  ceus  qui  vienent  trop  tard  a  leur 
demande  fere,  et  de  quel  tans  teneure  pesible  soufist  en  de- 
mande de  mueble,  et  de  quel'  tans  en  erltage. 

.ix.  cap.  Parole  des  cas  ou  jours  de^  veue  apartient,  et 
comment  l'en  doif  barroier  en  court  laie  et  veue  doit  estre 


a)  G  met  loiijours  lï  devant  le  numéro  du  chapitre.  —  b)  Mau  baillif.  — 
c)  B  offices.  —d)B  omet  pas,  —  e)  .tfsem.  qui  leur  sont  faites.  —  f)  H  des 
l'essoino  comment  on  puet  essuinler  et  conlremandcr  et  pur  coustumc.  — 
g)  C  puoent,  —  h)  .^  omet  queles.  —  i)  .tf  pour  aiiciin  qui  pueni  faire  pro- 
curations esquclles  valent:  Viiiel  et  lesq.  non.  —  j)  A  offices.  - — '  k)  .V  q. 
cas  yïrosthcs  et  jvranche.  —  l)  M  défendeur  pucuent.  —  m)  C  avant  en- 
contre. —  n)  .V  leur  sonl.  —  o)  .V  mueble  et  de  caleus  quel;  B  et  en 
quel.  —  p)  C  omet  jours  de.  —  4}  "  P**'  barr. 
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muustree',  et  que  les  tesmoing"  aient  jour  d'à  vise  ment*'  s'il 
le  requièrent. 

.X.  cap.''  Parole  des  cas  desqueus  li  cuena  de  Clermont 
n'est  pas  tenus  a  rendre  la  court  a  ses  hommes,  ainçois  l'en 
demeure  la  connoissance  par  reson  de  souveraineté. 

.XI.  cap.  Parole  des  cas  desqueus  la  connoissance  apar- 
tient  a  sainte  Eglise  et  desqueus  a  la  court  laie,  et  en  quel 
cas  l'une  doit  aidier  l'autre",  et  de  la  disFereuce  qui  est 
entre  Heu  saint  et  lieu  religieus,  et  de  quel  cas  sainte 
Eglise  ne  doit  pas  garantir,  et  de  la  prise  des  clercs. 

.XII,  cap.  Parole  des  testamens,  liquel  valent  et  liquel 
non,  et  que  l'en  puet  iessler  en  testament,  et  comment  l'en 
puet  debatre  testament  ou  apeticier  ;  et  que  l'en  les  face  tenir 
pour  le  pourfit  des  âmes  ;  et  comment  li  exécuteur  doivent 
ouvrer  des  execucîons,  et  la'  forme  de  fere  testament^. 

.XIII.  cap.  Parole  des  douaires,  comment  il  doivent  estre 
délivré  as  famés,  et  comment  eles  les"  doivent  tenir',  et 
comment  eles  doivent  partir  après  la  mort  de  leur  sei- 
gneurs'. 

.xiiii.  cap.  Parole'  des  descendemens  et  des  escheoites' 
de  costé  et  de  parties  d'eritage  ;  et  de  raporter""  ;  et  des  " 
dons  qui  ne  font  pas  a  soufrir  ;  et  de  fere  hommage. 

.XV.  cap.  Parole  des  baus*  et  des  gardes  des  enfans 
sousaagiés,  et  de  la  disference  qui  est  entre  bail  et  garde  p  ; 
et  a  quel  tansi  enfant  sont  aagié  par  la  coustume  de  Beau- 

.XVI.  cap.  Parole  des  enfans. sousaagiés,  comment'  et  en 
quel  cas   il  pueent   perdre  ou'  gaaignier;  et  comment  il 


a)  M  faile  cl  mouelTec,  —  ti)  A  B  que  lesmoing;  C  quels  teamoini  a 
H  que]  tesmoin  aient.  . —  c)  C  JU  avis,  —  d)  Jf  intervertit  les  somiii 
des  chapitres  \  et  xi.  —cjAGHbl  l'autre.  —  f )  Cet  de  le  fourmo.  -  g) 
ff  .V  forme  du  (M  des)  test.  ;  G  omet  de  Tero  test.  —  h)  CH  omettent 
les.  —  i)  GHM  a  tenir.  —  j)  ^  do  leurs  olrs.  —  \.)  A  omet  parole.  — 
I)  ABEF  de  descendement  et  d'e3clieoile(fl  escheance).  —  m)  .^  rapporter. 
—  n)  ABEF  de  dons.  —  o)  C  dou  bail,  —  p)  C  entre  io  bail  et  le 
garde.  —  q)  /W  dedens  quel  temps.  ~  r)  ^  omet  do  Beauv.  —  s)  fi  souaag. 
et  comm.  —  t)  BGH  perdre  oL  gaaig- 
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pueent  rapeler  leur  decevance*;  et  comment  leur  aages  se 
puet**  prouver  ;  et  comment  partie  se  puet  fere  contre  '  aus. 

.XVII.  cap.  Parole  des  tuteurs  qui  sont  baîUié  as  enfans 
eousaagiés  pour  garder'  et  pour  aministrer  leur  be- 
■oignes. 

■XViii.  cap.  Parole  liquel  oir  sont  loiaus  pour  tenir  eri- 
tages*,  et  liquel  en  pueent  estre  débouté  par  bastardie,  et 
comment  bastardie  puet  estre  prouvée  ;  et  liquel  mariage 
sont  bon  et  liquel  non. 

.XIX.  cap.  Parole  des  degrés  de  lignages,  par  quoi  chas- 
cuns  puist'  savoir  combien  si  parent  li  sont  prochien  ou 
loingtien^,  car  ce  puet  avoir  mestier  pour  les"  guerres  ou 
pour  rescousses'  d'eritage. 

.XX.  cap.  Parole  de  cens  qui  tienent  eritages  ou  autres 
choses  pour  '  cause  de  bonne  foi,  comment  il  doivent  estre 
gardé  dedomage,  et  comment  cil  qui  a  tort  et  par  mauvese 
cause  tienent  l'a utrui  chose'  doivent  estre  pugni,  et  com- 
ment  certaines  parties  ne  se  pueent  fere  en  aucuns  cas. 

.XXI.  cap.  Parole  de  compaignie  et  comment  compaignie 
sefet'  par  coustume,  et  comment  l'en  puet  perdre  et™  gaai- 
gnier  en  compaignie",  et  comment  compaignie  faut";  et 
comment  l'en  puet  oster  enfans  hors  de  bail^. 

■  xxii.  cap.  Parole  d'autres  manières  de  compaignies  que 
l'en  apele  compaignies  d'eritage'',  lesqueles  se  pueent  partir 
et  lesqueles  non,  et  comment  l'en  doit  ouvrer  en  teus'  com- 
paignies. 

.XXIII.  cap.'.  Parole  queus  choses  sont'  mueble  et  queus 
choses  sont  eritage  selonc  la  coustume  de  Beauvoisins. 


a)  CUoT  lenanohe.  —  b)  C  H  doit  pr.  ;  Jtf  doivent  pr.  —  c)  C  enlro  eus; 
C  encontre  :  M  partie  le  fait  comme  aus.  —  d)  C  gardes  :  H  omet  ci.  — 
e)  M  erit.  et  liqual  non .  —  f)  ff  pot  ;  M  peut,  —  g)  M  près  ou  Imng.  — 
h)  B  omet  les.  —  ï)  G  pour  les  resc.  d'er.  ;  M  omet  d'enUge,  —  j)  G  H 
par  cause.  —  k)  M  omet  choBO.  —  1)  t  se  puet  faire.  —  la)  AB  ou  gaai- 
gnier.  —  n)  C  por  compaignie;  M  omet  et  comment  compaignie...  en  com- 
paignie. —  o)  V  omet  et  comment  compaignie  Taut,  —  p)  ^  enf.  de  bail. 
—  q)  ^  eritagei.  —  r)  GHJKM  en  Imites  comp.  —  i)  B  intervertit  les 
des  chapitres  xxiii  et  imiii.  —  i)  G  U  omettent  sont. 
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.xxiiii.  cap.  Parole  quel  chose  est  coustume  et  quel 
chose  est  usage,  et  de  la  disference  qui  est  entre  coustume 
et  usage,  et  liquel  usage  valent  et  lîquel  non  ;  et  de  lessier 
la  terre'  pour  le  cens  ''  ;  et  des  edefices. 

.XXV.  cap.  Parole  des  chemins,  de  quel''  largece  il  doi- 
vent eatre  et  comment  il  doivent  estre  maintenu  sans  em- 
pirier  et  sans  estrecier,  et  a  qui  la  justice  en  apartient  ;  et 
du  conduit  as  pèlerins  et  as  marcheans;  et  de  ce  qui  est 
trouvé  es''  chemins,  et  des  crois*  et  des  autres  aaisemens 
communs  '. 

.XXVI.  cap.  Parole  des  mesures  et  des  pois,  et  comment 
l'en  doit  peser  et  mesurer^,  et  comment  cil  doivent  estre 
pugni  qui  mauvesement  mesurent''. 

.xxvH.  cap.  Parole  des  esplois  qui  pueent  venir  as  sei- 
gneurs des  eritages  qui  d'aus  muevent,  si  comme  de  rachas 
ou'  de  ventes,  et  de  pris  d'erîtage'. 

.xxviii.  cap.  Parole  comment  on  doit  servir  son  seigneur' 
de  ronci  de  service  par  reson'  de  fief,  et  en  quel  damage  il 
sont"  s'il  ne"  servent  si  comme  il  doivent. 

.XXIX.  cap.  Parole  des  services  qui  sont  fes  par  louier  ou 
par  mandement  ou  par  volenté,  et  des  contes  as  serjans"  et 
des  autres  services  que  l'en  fet  par''  reson  de  fief;  et  de  re- 
demander arriéres  ce  que  l'en  a  trop  paiéi. 

.XXX.  cap.  Parole  des  mesfes  et  quel  venjance  doit  estre 
prise  de  chascun  mesfet,  et  queus  amendes  sont  a  volenté; 
et  des  bonnages';  et  des  banis  et  des  faus  tesmoins;  et  com- 
bien' gage  doivent  eatre  gardé  ;  et  des  aliances  et  de  quel 
cas'  l'en  se  passe  par  son  serement,  et  de  quoi  l'en  est  tenus 


b)  a  les  Eerros..—  b)  C  H  les  cens.  —  c)  A  B  ot  de  qiiclc,  —  df  C  dc- 
dcnï  les  chem,  — -  e)  Met  destrois.  —  f)  fl  aisemens  qui  sont  os  chemins. 

—  g)  j1/ user  et  mesurer,  —  h)  jH  mesurent  mauvesement.  —  i)  C  ooiet  ou. 

—  j)  C  vent,  ou  de  pris  d'erit.  ;  ,tf  crit,  comment  on  les  doit  prisier.  —  k) 
C  son  scign.  aerv.  —  i)  C  par  lo  res.  —  m)  .V  sont  de  faillir  se  il.  —  n) 
ABE  F  ncn  serv.  —  a)  C  sus  seigneurs,  ~-  p)  A  H  pour.  —  q)  J  K/Uh 
l'en  paie  trop.  —  r)  //  homages.  —  s)  G  cornent  gage.  —  t)  t  et  de  queica 
choses;  //et  do  quel  coie. 
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a  rendre  a  autrui  son  damage';  et  de  mener  sa  prise  par 
autrui''  seigneurie,  et  de  ceus  qui  sont  apelé  ou  emprisonné' 
pour"  cas  de  crime,  et  de  ceus  qui  en  mènent  la  famé  ou  la 
fille  d'autrui  ;  des  lais  dis  et  des  mellees'. 

.XXXI.  cap.  Parole  des  larrecîns  apers  et  de  ceus  qui 
sont  en  doute,  et  comment  larrecins  se  prueve. 

.XXXII.  cap.  Parole  de  nouvele  dessaisine  et  de  force,  et  de 
nouvel  tourble,  et  comment  l'en  en  doit  ouvrer  ;  et  de  l'obeïs- 
sance  que  Postes  doit  a  son  seigneur. 

.XXXIII.  cap.  Parole  que^  ce  qui  est  fet  par  force  ou  par 
tricherie  ou  par  trop"  grant  paour  ne  fet  pas  a  tenir. 

.xxxiiii.  cap.  Parole  des  convenances,  et  lesqueles  font  a 
tenir  et  lesqueles  non;  et  des  marchiés  et  des  fermes";  et 
des  choses  qui  sont  ohligies  sans  convenance;  et  comment 
paie  se  prueve  sans  tesmoing;  et  quel  chose  est  force;  et' 
des  fraudes  ^ 

.XXXV.  cap.  Parole  de  soi  obligier  par  letres,  et  comment 
on  les  doit  fere  tenir,  et  comment  l'en  puetdire  encontre", 
et  la  forme  de  fere  letres. 

.xxxvE.  cap.  Parole  des  choses  qui  sont  haillies  a  garder, 
et'  comment  on  les  doit  garder  et"*  rendre  a  ceus  qui  les 
baillierent". 

.XXXVII.  cap.  Parole  des  choses  qui  sont  prestees,  et  com- 
ment cil  qui  les  empruntent"  en  pueent  user. 

.xxxvtii.  cap.  Parole  des  choses  bailHes  par  Inuier,  et  des 
fermes  et  des  engagemens. 

.xxxix.  cap.  Parole  des  prueves  et  de  fausser  tesmoins  ; 
et  des  espurgemens  et  du  perîl  qui  est  en''  menacier  et  du 


a)  ABarendre  autrui  dam.  ;  GHaaaii 

ni  [G  aulre]  rendra  aon  dam.  ;  M  a 

aatrui  a  rendre  son  dnm.  —  h)C  omet  s 

on  damage  el  ...  prise   par  autraî. 

cas.  —  e)  G  H  de  lais  dis  el  de 

mell,  :   M  de   mell.  conment  on  en  doit  ' 

rengier.  —  f)  fi  f  de  ce  qui.  — 

g)  A   omet  Irop.   —  b)  //  des  freiiiiers. 

—  i)  fl  omet  force  et.  —  j)  '1' 

pr.  s.  tesmoins  el  dos  fraudes  es  quele  cozt 

>  force.  —  k)  G  dire  conlre  :  M  d. 

mire  les  letlros;  C  omet  et  comm.  l'en  p.  d.  enc.  —  1}  A  B  omettent  ci 
—  ta)  G  omit  garder  et.  —  n)  ;If  baillèrent  a  garder.  —  a)  M  \ei  o 
pnintecs,  —  p)  ^  ' 
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dire    contre    team  oins,    et    queus   cas   pueent   cheoir    en 

pruerei 

.XL.  cap.  Parole  des  enquesteura  et  des  auditeurs  ;  et  des 
aprises*  ;  et  de  examiner  tesmoins  ;  et  de  la  disference  qui  est 
entre apnse  et  enqueste,  et  de  debatre''  tesmoins. 

.XLi.  cap.  Parole  des  arbitres'  et  du  pouoir  qu'il  ont^,  et 
liquel  valent  et  liquel  non  ;  et  comment  arbitrages  faut*,  et 
de  quel  cas  l'en  se  puet  mètre  en  arbitrage  '. 

.XLii.  cap.  Parole  des  peines  qui  sont  pramises,  en  quel 
cas  elcs  fontapaier  et  en  quel  cas*  non,  et  de  la  disference 
qui  est  entre  peine  de  cors  et  peine  d'argent''. 

.XLiii.  cap.  Parole  des  ptegeries,  et'  comment  et  en'  quel 
manière' l'en  doit  délivrer  ses  pièges,  et  des  damages  que  l'eu 
doit  rendre  en  court  laie,  et  qui  puet'  plegier  ;  et  queus 
journées  chascuDs  doit  avoir. 

.XLiui.  cap.  Parole  des  rescousses  des  erttages°'  et  des 
eschanges  ;  et  que  li  barat  ne  soient  soufert. 

.XLv.  cap.  Parole  des  aveus  et  des  desavcus",  et  des  servi- 
tudes, et  des  franchises;  et  du  péril  qui  est  en  désavouer",  et 
comment  l'en  doit  suir*"  cens  qui  se  desaveuent. 

.XLVi.  cap.  Parole  de  la  garde  des  églises,  et  comment  l'eu 
doit  pugnir  cens  qui  leur  mesfont  ;  et  des  deus  espees", 
l'une  temporel  et  l'autre  esperituel  ;  et  quel  damage  église"" 
puet  avoir  de'  desavouer  son'  droit  seigneur. 

XLVU.  cap.  Parole  comment  li  fief  pueent  aloagier  et  ra- 
prochier  leur  seigneurs  selonc  la  coustume  de  Beau< 
et  que  li  tenant  se  gardent"  de  partir  contre  coustume". 


i)  G  H  prises.  —  \>^  A  B  Ae  batre  toamoins.  — ■  e)  A  arbitrages.  —  d) 
B  et  de  preuve  que  il  sont.  —  e)  C  cora.  si  faut  arbitre».  — -  f)  ^arbitre;  M 
etquel  cal  on  i  peut  melre  arbitre.  —  g)  C  HJKM  omettent  caB.  —  h)  C  cl 
en  peine  d'argent  ;  jtf  entre  poine  de  cors  et  d'argent.  —  i)  C  omet  et.  —  j) 
B  comment  ne  en.  ~  i.)  M  cornent  et  en  quel  cas  et  en  quele  man.  —  1)  jtf 
ol  quelles  personnes  pueeni  pleg.  —  m)  ^  B  de  rescousse  d'eritage.  —  n)  ^ 
oiael  ctdes  desaveui;  6' et  désavoues;  GHJKMàei  aveuemons  et  des  dcsavouc- 
mens.  —  o)  G  est  a  des  désavouer.  —  p)  C  servir.  —  q)  C  espies.  —  r)  .-1  fl 
l'église:  C  leseglises  pueent.  —  s)  jtf  en  desavouer.  — -  t)  C  leur  dr.  seign,  — 
u)  A  li  tenant  si  ^rdo.  -r-  y)  C  M  contre  le  coust. 
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.XLViii.   cap.  Parole  comment  li  homme  de  poosté  pueent 

tenir  fief  en  foi  et  en  hommage,  et  comment  il  le''  doivent 

de  servir. 

.XLix.  cap.  Parole  des  esta blisse mens  et  du  tans  ou  quel 

coustume  ne  doit  pas  estre  gardée  pour  cause  de  nécessités 


.L.  cap.  Parole  des  gens' des  boDoes  viles  et  de  leurdrois, 
et  comment  il  doivent  estre  gardé  et  justicié*  si  qu'il  puis- 
sent vivre  en  pes. 

.LI.  cap.  Parole  pour  queus  causes  il  loit  as  seigneurs  a 
saisir  et  a  tenir'  en  leur  mains^  et  comment  il  en  doivent 
ouvrer  au  pourfit  de  leur  sougiës  et  en  gardant  leurdroit". 

.LU.  cap.  Parole  des  choses  desfendues  et  des  prises  qui 
sont  fêtes  pour  mesfës  ou  pour  damages',  et  comment  l'en 
doit  prendre  et  ouvrer  de  la  prise;  et  des  eritages'  vendus 
par  force  et  des  ventes^. 

.LUI.  cap.  Parole  des  recreances,  et'  en  quel  cas  l'en  doit 
fere  recreance  et  en  quel  non,  et  comment  recreance  doit 
estre  requise  et  comment  ele  doit  estre  fête  es  "*  cas  es 
queus  eJe  ehief. 

.Liv.  cap.  Parole  comment  l'en  doit  fere  paier  les  créan- 
ciers et  garder  de  damage  ;  et  la  manière  de  prendre  es  "  me- 
sons  j  et  pour  quel  cas  et  comment  l'en  doit'  mètre  garde 
seur  autrui  et  queus  les  gardes  doivent  estre". 

.Lv.  cap.  Parole  des  reclameurs,  lesqueles  sont  fêtes  a  droit 
et  lesqueles  a  tort,  et  comment  Ji  seigneur  en  doivent  ouvrer. 

-Lvi.  cap.  Parole  de  ceus  qui  ne  doivent  pas  tenir  eritage, 
et  que  l'en  doit  fere  des  fous  et  des  forsenés  ■■  ;  et  de  la  garde 


a)  M  omet  fief.  —  b)  A  B  omettent  le  ;  M  lea.  —  c)  C  qui  i  vien 

d)  jtf  des  bonnes  gens.  —  e)  G  gardes  en  justice.  —  f)  G  H  M  un. 
devant  saisir  ;  atenîr.  —  E)  ^  P^''-  codent  les  seign,  doivent  sais,  et  ten.  ai 
1.  m.  Bsses  de  plurîeus  choses  et  conim.  :  K  sais,  fief  et  aultres  terres  e' 
atteniren  1.  m.  nt  coram.  —  \i)  H  jtf  drois.  —  i)flpour  dam.  et  pourmesfes 
G  pour  mesfachon  pour  dommage.  —  j)  Wd'erit.  —  kjCparforche  devantes. 
—  1)  A BH  omettent  e\.  —  m)  C  dedens  les  cas.  —  a)  B  elles  chieent;  t 
enquiet;  Hki\a  la  u  ele  csquiet.  — o)C  dedens  les  mes.  —  p)  Ccasilconvienl 
meïre,  —  q)  H  K  omettent  et  queus  les  g.  d.  eslre.  —  r)  A  soi  et  fonenei. 
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des  OBtelerîes  et  des  maladeries,  et  *  a  qui  la  garde  et  la  jus- 
tice eu  apartient. 

.Lvii.  cap.  Parole  des  mautalens  quimuevent  entre  homme 
et  famé  qui  sont  assemblé  par  mariage,  comment''  li  seigneur 
en  doivent  ouvrer,  et  pour  queus  causes*^  il  loit  a  départir* 
l'un  de  l'autre. 

.Lviii.  cap.  Parole  de  haute  justice  et  de  basse,  et  des  cas 
qui  apartienent  a  l'une  justice'  et  a  l'autre;  et  de  ceus  qui 
vont  armé  par  autrui  justice;  et  que  pes'  ne  soit  souferte 
de  vilain  cas;  et  que  H  souverain  pueent  prendre'  les  forte- 
reces  de  leur  sougiès. 

.Lix.  cap.  Parole  des  guerres,  comment  guerre  se  fet  par 
coustume  et  comment  ele  faut,  et  comment  l'en  se  puet 
aidier  de  droit  de  guerre. 

.Lx.  cap.  Parole  des  trives  et  des  asseuremens",  et  liquel 
en  pueent  estre'  mis  hors,  et'  du  péril  de  l'enfraindre". 

.Lxi.  cap.  Parole  des  apeaus,  et'  comment  l'en  doit  for- 
mer son""  apel,  et  de  quel  cas  l'en  puetapeler,  et  de  pour- 
suir  son  apel";  et  des  banis;  et  en"  queus  armes  l'en  se 
combat  >*. 

.Lxii.  cap.  Parole  des  apeaus  qui  sont  fes  pour'^defautede 
droit  et  comment  on  doit'  sommer'  son  seigneur  avant  que 
l'en'  ait  bon  apel  contre  li  de  defaute"  de  droit. 

.Lxiii.  cap.  Parole  queus  défenses  pueent  valoir  a  ceus 
qui  sont  apelé  pour  auientir  les  gages,  et  des  cas  des  queus 
gage  ne  font  pas  a  recevoir. 

.Lxiiii.  cap.  Parole  des  presentacions  qui  doivent  estre 
fêtes  en  plet.de  gages  en  armes  et  en  paroles,  et  des  sere- 


a)Comelel.—h)Cnetcosa.  —  c)GHJKM(iae\(ouq\iàie)ca\ae-~ 
d)  C  convient  a  aus  départir  :  G  a  les  despariir.  —  e)  C  a  l'une  partie  ;  M  omet 
just.  —  f)  Cjust.  en  quelpaia;  jV  et  quel  cas.  —  g)  Af  emprunter,  —  h)  ABC 
de  Ir.  et  d'ass.  —  ï)  B  imet  estre,  —  j)  B  omet  et.  —  V)  M  p.  de  l'en- 
frainturo  et  du  damage,  —  \)  Il  omet  et,  —  m)  C  omet  son.  —  n)  .V  form. 
s.  apel  et  furnir  et  de  son  apel  poursivir.  —  o)  ff  et  de.  —  f)  M  i.  apel  el 
en  quea  armes  on  se  combat  el  des  banis.  —  q)  HJ  de  defaule.  —  rW  S  il 
convient,  —  s)  C  araisoner;  tf  comm.  on  somme.  —  t)  fi  omet  l'en.  — 
n)  tf  /  contre  le  defaute  ;  Jlf  contre  le  droil;  Cpar  defaute. 
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mens,  et  des  choses  qui  ensievent  dusqnes  a  la  fin  de  la 
bataille  *. 

.Lxv.  cap.  Parole  des  délais^  que  coustume  donne  et  des 
respis"  que  li  homme  pueent  prendre  avant  qu'il  puissent 
ne  ne  doivent''  estre  contraint'  de  fere  jugement. 

.Lxvi.  cap.  Parole  de  refuser  les  juges  et  en  quel  cas  uns 
sens  tesmoins  est  creus,  et  que'  li  seigneur^  facent  vigue- 
reusement  tenir  et  mètre  a  execucion  ce  qui  est  jugié  et" 
passé  sans  apel. 

.Lxvii.  cap.  Parole  des  jugemens  et  de  la  manière  de  fere 
jugemens',  et  comment  on  doit  jugier,  et  liquel  pueent' 
jugier,  et  comment  li  sires  *  doit  envoier  pour  savoir  le  droit 
que  si' homme  font",  et  comment  l'en  puet  fausser  jugement" 
et  comment  li  serjant  doivent  estre  renvoie  pour  conter". 

.Lxviii.  cap.  Parole  des  usures  et  des  termoiemens,  et 
comment  l'en  se  puet  défendre  par  cause  d'usure  contre 
les  useriersP. 

,Lxix.  cap.  Parole  des  cas  d'aventure  qui  avienent  par 
mescheance,  es  queus'i  cas  pitiés  et  miséricorde  doivent 
mi  eus  avoir  lieu  que  rade  '  justice  '. 

.Lxx.  cap.  Parole  des  dons  outrageus  qui  par  reson  ne 
doivent  pas  estre  tenu,  et  de  cens  qui  font  a  tenir,  que  l'en 
ne  puet  ne  ne  doit  debatre'. 


a)  Â  de  bataille  :  M  ajoute  et  de  tout  le  court  du  camp.  —  V)  C  de- 
laieroem.  —  c)  ^délais.  — d)  G  HJ  K  omettent  ne  ne  doivent,  —  e)  ttf  avant 
qu'il  aoienl  contr.  —  i)  H  omet  que.  —  g)  ^  li  juges,  —  h)  .^  omet 
jugié  et.  —  i)  Après  jugemens  M  ajoute  el  qui  peut  fere  jugement.  —  j) 
C  si  pueent.  —  k)  G  le  seigneur.  —  I)  C  li  homme.  —  m)  C  que  on  fit  a  set 
hommes  et  c.  —  n)  M  com.  le  souverains  peut  envoier  en  la  court  et  des 
hommes  pour  savoir  quel  jugement  il  font  et  quel  droit  et  comment  on  peut 
famler (sic)  jug,  — o)  G  raconter:  ^ pour  rendre  conte  a  leur  seigneurs. — 
p)  M  desfendre  et  vivre  encontre  le»  uaeries  (sic).  —  q)  S  et  quieus,  —  r) 
U  omet  rade  :  G  qui  rendre  justice.  —  s)  M  pit.  et  mis.  appartiennent  mieug 
que  radetir  de  justiche  droite.  —  i)  B  par  raison  debatre;  <',  II M  ajoutent 
[M  e:<p)icit]  Ci  fine  (//^lineiit)  la  division  (tf  les  divisions)  de  loi  les  cap.  de 
cest  [f;  présent]  livre  [M  Dieu  grasse). 


by  Google 


COCTUMES  DE  CLERMOKT  EB  BEAUVAISIS. 


Ci  commence  li  premiers  chapitres  qui  parole  de  l'office 
as  baillis. 

li.  Tout  soit  il  ainsi  qu'il*  n'ait  pas  en  nous  toutes  les 
grâces  qui  doivent  estre  en  homme  qui  s'entremet  de  baillîe, 
pour  ce  ne  lerons  nous  pas  a  traitier  premiers  en  cest  cha- 
pitre de  Testât  et  de  l'office  as  baillis,  et  dirons  briement 
une  partie  des  vertus  qu'il  doivent  avoir,  et  comment  il  se 
doivent  maintenir,  si  que  cil  qui  s'entremetront  de  l'office'' 
i  puissent  prendre  °  aucune  essample. 

12.  Il  nous  est  avis  que  cil  qui  veut  estre  loiaus  baillis 
et  droituriers  doit  avoir  en  soi'  .x.  vertus,  es  queles  *  l'une 
est  et'  doit  estre  dame  et  mestresse  de  toutes  les  autres,  ne 
sans  lui  ne  pueent  estre  les  autres  vertus* gouvernées.  Et 
celé  vertus  est  appelée  sapience,  qui  vaut  autant  comme 
estre  sages  ^,  Donques  disons  nous  que  cil  qui  s'entremet 
de  baillî.e  garder  et  de  justice  fere  doit  estre  sages,  ne*  au- 
trement il  ne  saroit  pas  fere  ce  qui  apartient  a  office'  de 
baillif. 

13.  La  seconde  vertus  si  est,  que  li  baillis  doit  avoir', 
qu'il  doit  très  durement"  amer  Dieu  nostre  père  et  nostre 
sauveur",  et,  pour  l'amour  de  Dieu  ",  sainte  Eglise;  et  non 


a)  Kcoaitae  il.  —  h)  A  de  tel  office:  G  de  l'office  de  bailliage,  —  c)  ATpuit- 
senl  aprendre.  —  d)fleiili.  —  e)  C  vertu»  en  le  quelle.  —  f)  C  si  est  qui  d.  ; 
H  est  qui  d.  —  g)  B  C  pueent  los  autres  vert,  esire  gouv.  —  h)  A  B  sap.  car 
autant  vaut  estre  Bapiene  comme  [B  estre]  sages  ;  C  sap.  car  autretant  vaut  a 
eilre  sapieiis  comme  sagea  eitre.  —  i)  CG  on  autrement.  —  j)  ACK  u 
VoEBce.  —  k)  B  baillie  ;  C  dmi  b.  —  [)  G  omet  que  ...  avoir.  —  m)  ./  très 
durem.  de  tout  son  cceur  am.  —  n)  A  S  G  J  K  ornettent  noitre  père  et  nostre 
sauveur.  -  o)  C  amour  de  J.-C.  ;  JK  amour  de  lu;. 
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pas  de  l'amour  que  H  aucun*  des  serB**  ont'  a  leur  seigneurs, 
qui  ne  les  aiment  fors  que  pour  ce  qu'il  les  criement  et 
doutent,  mes  d'amour  entière,  si  comme  H  fius  doit  amer  le 
père,  car  de  H  amer  et  servir  vienenl  luit  li  bien  ;  ne  cil  n'a 
sapience  en  soi  qui  par  deseur  toutes  choses  n'otroie  son 
cuer  a  l'amour  de  Dieu,  et  moût  trouverions  de  matere  de 
parler  des  resons''  pour  quoi  on  le  doit  amer",  et  des  biens 
qui  en  vienent.  Mes  il  nous  convenroit  issir  une  grant  pièce 
de  la  matere  que  nous  avons  emprise',  et  meîsmement 
sainte  Eglise  le  nous  moustre  et  enseigne  tous  les  jours. 

14.  La  tierce  vertus  que  li  baillis'  doit  avoir,  si  est  qu'il 
doit  estre  dous  et  debonaires,  sans  f«lonie  et  sans  cruauté  "  ; 
et  non  pas  debonaires  entre'  les  félons,  n'envers  les  crueus', 
n'envers  ceux  qui  font  les  raesfès,  car  a  teus  manières  de 
gens  doit  îl  moustrer"  semblant  de'  cruauté  ef"  de  félonie 
et  de  force  de  justice,  pour  leur  malice  estre  mendre.  Car 
tout  aussi"  comme  li  mires  qui  le  malade",  pour  pitié  de 
sa  maladiei*,  Icsseï  a  ateindre  la  plaie""  de'  laquele  il  le 
doit  garir,  le  met'  en  péril  de  mort,  tout  aussi  H  baillis,  qui 
est  debonaires  vers  les  mesfesans"  de  sa  baillie,  met  cens 
qui  vuelent'  vivre  en  pes  en  péril  de  mort  ;  ne  nus  plus  grans 
biens,  uns  pour  un,  ne  puet  estre  a  baillif  que  d'essarter 
les  mauves  hors  des  bons  par  radeur  de  justice.  Donques 
ce  que  nous  avons  dit  qu'il  doit  estre  debonaires,  nous  l'en- 
tendons vers  ceus  qui  bien  vuelent  et  vers  le  commun  pueple, 
et  es  cas  qui  avienent  plus  par  mescheance  que  par  malice. 

b)  a  li  auquant.  —  b)  JK  que  aucuns  serviteurs.  —  c)  H  sers  de  l'amour 
onl.  —  d)  B  moslrer  raisin  .G  H  JKomettenl  des  resooa.  —  e)  G  H  JK  doit 
amer  Dieu,  —  ()  A  commencic  ;  C  entreprise.  —  g)  If  quo  baillis-  ~  h)  B 
sans  orguelli  sans  félonie  ;  G  H  J K  wm  vneaia  cl  aum  rancune.  —  i)  C  en- 
vers les  félons.  —  j)  A  B  et  vers  les  crueus  ne  vers  ceui  ;  G  ne  vers  les  cruels. 

—  k)CZf/A'doiton  monstrer.  —  1)  fi  onie;  semblant  de.  —  m)  (7  omet  et. 

—  n)  6'  tout  autres;  ;  G  Irestout  ainsi.  —  o)  A  B  E  F  omettent  le  malade. 

—  p)£É'Fde  la  mal,  ;  H  de  mal.  —  q)a  H/K  laisse  bien  a  al.  :  C  M 
mires  qui  por  pilié  de  maladie  de  choli  qui  est  entre  ses  mains  lesse.  — 
r)  A  BC  at.  bien  la  plaie.  —  s)  HJK  plaio  por  laq.  :  E  pi.  au  navré  de  leq. 

—  I)  C  et  le  met  ;  /  mel  a  mort  en  per.  de  m.  ;  M  li  m.  q.  porte  le  pit.  du 
malade,  laisse  le  plaie  a  ataindre  de  quoy  il  doit  garir.  met  le  malade  en  p. 
de  m.  —  u)  A'f  mauluiteurs;  ,V  ma  Ifes  leurs.  —  v)  E  F  yan-'-- 
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Et  pour  ce  que  nous  avons  dit  que  sapîence  est  la  souver.-iinc 
vertus  de  celés  qui  doivent  estre  en  baillif,  l'en  ne  doit  pas 
tenir  le  baillif  pour  sage  qui  vers  tous  est  feJ  et  crueus.  Et 
souvent  avient  que  les  simples  gent,  qui  ont  bonnes  qucreles 
et  loiaus,  lessent  perdre  leur  quereles  pour  ce  qu'il  ne  les 
osent  maintenir  par  devant  teus  bailHs  pour*  leur  félonie, 
pour*"  doute  de  plus  perdre. 

15.  La  quarte  vertus  qui  doit  estre  en  baillif'',  si  est  qu'il 
soit  soufrans  et  escoutans,  sans  soi''  couroucier  ne  mouvoir 
de  riens,  car  H  baillis  qui  est  trop  hastis  de  respondre,  ou 
qui  se  tourmente  et  courouce  de  ce  qu'il  oit,  n'a  pouoir  de 
bien  retenir  ce  qui  est  proposé  devant  lui  en  jugement.  Et 
puis  qu'il  ne  le'  puet  bien  retenir,  il  ne  le'  puet  bien  re- 
corder ^;  et  sans  bien  retenir  et  sans  bien  recordernus  ne  se 
doit  entremetre  de  baillie"  garder.  Donques  li  baillis  doit 
estre  soufrans  et  escoutans,  en  tele  manière  qu'il  lest  a 
ccus  qui  sont  devant  lui  en  jugement  dire  toute  leur  volenté 
et  ce  qu'il  leur  plera,  partie'  contre  autre,  sans  corrompre 
leur  paroles;  et  s'il  le  fet  ainsi,  il  les  pourra  mieus  et  plus 
sagement  jugier,  ou  fere  jugier  se  c'est  court'  ou  l'en  juge 
par  hommes.  Et  aussi  comme  nous  deismcs  ci  dessus  que  la 
debonairetés  du  baillif  ne  se  doit  pas  estendre  "  vers  les 
mauves,  aussi  disons  nous  que  sa  soufrance  ne  se  doit  pas' 
estendre  "vers  aus,  maisescouter  les  doit  dilijanment,  que", 
par  bien  escoutcr  les",  font  il  souvent  connoistre  la  mau- 
vestié  qui  est  en  leur  cuers,  si  que  H  baillis  en  set  mieus 
ouvrer  après  que  devant.  Et  aussi  n'entendons  nous  pas 
que  li  baillis  doie  estre  trop  soufrans  en  chose  qui  porte 
despit  ne  damage'  a  son  seigneur  ne  a  soi.  Donques  se  tors 


a)  (7  par  leur  félonie.  —  h)  G  feionie  et  pour  doute,  —  c)  H  J K  omelteiit 
qui  doit  estre  en  baill,  :  C  place  celte  iiicidenle  après  si  est.  —  d)  G  H  \i 
cour.  —  e)  GH  omellenl  le.  —  f)  G  HJ  K  omettent  le.  —  g)  ^ /(  et  bien 
recorder;  G  et  recorder  ;  C  el  quant  ne  l'a  pas  bien  retenu  ...  recorder  ea 
lestât  ne  en  la  manière  que  le  fet  fu  devant  dil  et  conlé,  —  h)  G  bailliage. 
—  i)  C  lune  pari,  contre  autre.  —  j)  G  HJK  en  court.  —  k)  G  entendre. 
~\)  A  omet  pas.  —  m)  G  entendre.  —  n)  C  car.  —  o)  S  CJK  leur.  — 
p)  G  ffJKdaraage  no  despit. 
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OU  despis  est  Tes  a  son  seigneur  ou  a  li',  il  le  doit  vcngier 
hnstivement  et  sagement",  en  justîçant  sclonc  ce  que  li  fes 
le  requiert,  si  que,  par  la  venjance  qu'il  en*  prendra,  li  autre 
i''  aient  essample*  de  fere  ce  qu'il  doivent  vers  leur'  sei- 
gneurs et  vers  leur'  baiMis,  car  li  baillis,  tant  comme  il** 
est  en  office  de  baillie,  représente  la  persone  son'  sei- 
gneur ;  et  pour  ce,  qui  mesfet  au  baillif,  il  mesfet  au  sei- 
gneur. Et  de  tant  comme^  li  baillis  est  en  greigneur  estât 
de  l'autorité  son'  seigneur,  de  tant  se  doit  il  plus  garder 
qu'il  ne  mesface,  et  mètre  peine  qu'il  ait  en  lui  les  vertus 
qui  en  cest  chapitre'  sont  dites. 

16.  La  quinte  vertus  que  cil  qui  s'entremet  de  baillie 
garder  doit  avoir  en  soi"",  si  est"  qu'il  soit  hardis  et  vîgue- 
reus,  sans  nule  perecc.  Car  baillis  qui  est  pereceus  lessc 
moût  besoignes  a  fere  et  passer"  qui  fussent  bonnes  a  retenir, 
et  si  fet  fere  moût  de  besoignes  par  autrui  main  qui  deus- 
sentP  estre  fêtes  par  li,  et  si  alonge  et  met  en  délai  moût  de 
choses  par  sa  perece,  lesqueus  il  deust  haster;  et  de  ce 
puet  nestre  au  baillif  qui  est  pereceus  vilenie  et  disfame  et 
damage'',  et  pour  ce  leur  louons  nous  qu'il  se  gardent  du 
vice  de  perece.  Et  ce  que  nous  disons  qu'il  soit  hardis, 
c'est  une  vertus  sans  laquele  li  baillis  ne  puet  fere  ce  qui 
apartient  a  son  office,  car"",  s'il  estoit'  couars,  il  n'oseroit 
couroucier  le  riche  homme  qui  avroit  a  fere  contre  le  povre, 
ou  il  n'oseroit  celui  qui  avroit  mort  desevvie  fere  justicier, 
pour  paour  de  son  lignage,  et  si  n'oseroit  prendre  les  mes- 
feteurs  ne  les  mellis,  pour  paour  qu'il  ne  se  rescousissent; 
et  toutes  ces  choses  qu'il  leroit  a  fere'  par  couardise  apar- 

a)  C  omet  ou  a  li  ;  C  ou  au  bailUr.  —  h)  0  omet  et  sagement.  —  c)  NJK 
ometlenl  en.  —  à)  A  B  ometlent  i.  .—  e)  C  puissent  pcnre  en  cssampl  c  ; 
C  ï  prengnenl  exemples,  —  ()  C  envers  luur  ;  0  v,  les  acîgn.  —  g)  H  J K  les 
bailhfs.  —  h)  fi////ftenlqii'il.  —  i)fldnu  seigneur;  CffyA'de  son  seigneur. 

—  j)  HJK  tnnl  que.  —  k)  JK  l'autorilâ  de  son  seigneur.  —  I)  Pcn  chcstui 
premier  ehapilro  ;  G  tfJKqai  sonl  an  ce  (//cos[)  chap.  dites  [Cet  doiisecs' 

—  m)  lUKomellent  que  cil  ...  en  soi.  —  n)  A  G  ometlenl  si  est.  -  o)  fi 
laisse  moût  a  faire  des  besongnes  son  Eeig:neur  el  passer.  —  p)  C  peussenE  — 
q)  C  dilfamcment  et  grant  damage.  —  r)  G  H  JK  ometlenl  car.  —  s)  C  so 
il  est  couars.  —  i)  A  omet  s  fere. 


«Google 


20  COUTUMES  DE  CLERMOHT  EN  BEAUVAISIS. 

tienent  a  fere  a  lui.  Donques  doit  il  estre  hardis  sans  couar- 
dise et  sans  riens*  douter,  ou  autrement  il  ne  fet  pas  ce  c[ui 
a  lui  apartient  et  a  son  estât.  Et  toutes  voies  quant  il  fera 
aucunes  choses  la  ou  il  apartendra  hardement,  qu'il  le  face 
sagement.  Car  .ti.  manières  de  hardemens  sont  :  l'uns  sages, 
et  "  l'autres  fous  '.  Li  sages  hardis  si  est  cil  qui  sagement  et 
apenseement''  monstre  son  hardement°  ;  li  fous  hardis  si  est 
cil  qui  ne  se  prent  '  garde  a  quel  fin  il  puet  venir  de  ce  qu'il 
entreprent,  et  cil  qui  fet  son  hardement  en  point  et  en  tans 
qu'il  n'en  est  mestiers,  ai  comme  se  j'aloie  tous  seus  et*  des- 
armés assaillir  plusieurs  persones  la  ou  mes  hardemens 
ne''  pourroit  riens'  valoir,  et  ce  apele  l'eu  fol  hardement. 

17.  La  sizisme  vertus  qui  doit  estre  en  baillif,  si  est  lar- 
gece';  et  de  ceste  vertu  descendent  .11.  autres  qui  grant 
meslier  li'  pueent  avoir  a  maintenir  son  estai  et  a  soi'  avan- 
cier  et  fere  amer  de  Dieu  et  du  siècle  :  c'est  courtoisie  et 
neteés'.  Ne""  largece  ne  vaut  riens"  sans  ces  .11.,  ne  ces  .11. 
sans  largece.  Et  grané  mestiers  est  que  largece  soit"  dé- 
menée sagement  et  atempreement,  car  .h.  manières  de  lar- 
gece sont,  dont  l'une  est  gouvernée  par  la  vertu  de  sapience 
et  l'apele  l'en  sage  largece  ;  l'autre  manière  de  largece  si 
est  si  mellee  avec  sotie  que  l'une  ne  se  puet  départir''  de 
l'autre.  Donques  pouons  nous  entendre  que  li  sages  larges 
si  est  cil  qui  se^  prent  garde'  combien  il  a  de  patremoine  et 
de  bon  conquest  et  de  gages,  et  puis^  despent  et  met  en 
bonnes  gens  ce  qu'il  puet  soufrir  sans  apeticier  et  sans 
aquerre  mauvesement;  car  li  cuers  avaricieus  aquiert  ne  li 
chaut  comment,  ne  ne  puet  estre  assasiés  d'avoir^  et  en  teus 

a)  C  nulle  riens,  —  h)  A  B  K  omettent  ei.  —  c)  GHÎ&v»;  C  dont  li  uns 
esl  ugeE  et  li  autres  faui.  —  d)  fi  Bviaeement.  —  e)  fi  sa  hardiece.  —  f) 
A  G  ne  prent.  —  g)  C  omet  seuB  et.  —  li)  C  me  porr.  —  i)  C  nulle  chose 
val.  ~  j)  I[omet  li.  -  V.)  HJK  lui  avanc.  —  1)  C  et  eslre  neiz  et  ncstoies  : 
fiG/Jf  netteté. —  m)  G //yA' et  largesse.  -  n)  fi  vaut  nient.  —  o)  C  la  jus- 
tice soit.  —  p)  GHJK  partir.  —  tf)  AJIGJK  omeltent  ae,  —  r)  H  molt 
bien  garde.  —  s)  6'  HJKel  ne  peut  ;  C  omet  ne  ne  puet  estre  assassiés  d'avoir. 

1.  Beaumanoir  avait  déjà  développé  ce  thème  dans  le  conle  de  Foie 
larguece.  Poésies,  II,  255. 
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manières'  de  cuersne  s«  puet  loiautés  hebergier.  Et  souvent 
voit  on  qu'il  amassent  d'une  part  avoir  et  d'autre  part  ané- 
mia, si  que,  quant  la  roue  de  Fortune  leur  tourne,  il  descen- 
dent plus  en  une  eure  qu'i!  ne  sont  monté  en  .x.  ans  ;  et  si 
en  perdent  Dieu  et  le  siècle.  Et  meismement  avarice  heber- 
giee  en  cuer  de  baillif  est  plus  mauvese  et  plus  périlleuse 
qu'en  autre  gent  ",  car  il  convient  au  batllîf  avarîcieus,  pour 
assasier*  s'avaricc,  fere*'  et  soufrir  assés  de  choses  qui  sont 
contraires  a  son  estât.  Donques  H  louons  nous  qu'il  soit 
larges  en  tel  manière  qu'il  puist  sa  largece  maintenir  sans 
soi  apeticier  et  qu'il  se  gart  de  fere  *  foie  largece  ',  car  lî 
fous  larges  jiete  le  sien  puer.  Cil*  est  fous  larges  qui  le 
sien**  despent  folement,  sans  preu  et  sans  honeur,  et  qui 
mené  vie  laquele  il  ne  puet  maintenir  au  paralcr  de  ce  qu'il 
a;  et  aucune  fois  avient  il,  quant  li  fous  larges  a  tout  des- 
pendu, il  devient  autres  que  bons,  ne  ne  li  chaut  dont 
avoirs  li  vLegne,mes  qu'il  puist  sa  foie  largece  maintenir.  Et 
pour  ce  doit  li  sages  baillis  sa  largece  maintenir  atem- 
preement,en  fere'  aumosnes,  en  ses  sougiès'  eten  ses  bons 
voisins  honourer,  et  en  soi  courtoisement  et  honestement 
maintenir  et  netement.  Car  aucun  pueent  perdre  la  grâce 
qui  leur  doit  venir  de  largece,  quand  il  le  font  vilainement 
et  ordement,  et  pour  ce  convient  il  bien'  que  l'en  soit  avec 
largece  courtois  et  nés. 

18.  La  setisme  vertus  qui  doit  estre  en  baillif,  si  est'  qu'il 
obéisse  au  commandement  de  son  seigneur  en  tous  ses  com- 
mandemens,  essieutés  les  commandemens  pour  lesqueus  il 
pourroit  perdre  s'ame  s'il  les  fesoit,  car  l'obéissance  qu'il 
doit"  doit  estre  entendue  en"  droit  fere  et  en  "*  loîal  justice 
maintenir^.  Ne  li  baillis  ne  seroit  pas  escusés  vers  Dieu  qui 

a)AB  tele  muniero  ;  G  tel  miinicro.  —b)  G  HJK  ometleiil  qu'en  aulre 
penl.  —  c)  Csaouler  s'avaricc.  —  d)  G  gent.etp.  ass.s  av.  lui  convient  faire,  — 
e)  A  B  omettent  fera.  —  t)  C  omet  el  qu'if  ...  largece.  —  g)  C  Chelui  si 
est.  —  h)  G  qui  deapent  le  sien.  —  i)  C  HJK  el  faire  :  C  el  a  faire.  —  j)  C  a 
Ktaoug.-.ABGen  ses  seigneurs.  —  k)  G  HJK  omettent  hien.  —  ()ffJK 
omettent  si  est;  G  cosl.  —  m)  A  B  C  xi  (C  le)  vie.  —  n)  HJK  a  droit.— 
o)  G  et  aloial.  —  p)  C'  entend,  a  bien  f.  et  en  dr.  garder. 
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du  commandement  son  seigneur  feroit  torta  son  escient';  et 
mieus  vaut"  aubaillif  qu'il  lesse  le  service  que  ce<^ue  pourcom- 
mandement"  ne  pour  antre  chose  il**  face  tort  a  son  escient. 
Nepourquant  li  baillis  n'a  pas  a  jugier  se  li  commandemens 
que  ses  sires  IJ  fet  pour  muebles,  pour  chateus  ou  pour  eri- 
tages  ',  ou  pour  autre  cas,  essieilté  mort  d'homme  et  me- 
haing,  est  bon  ou  mauves,  ainçois  doit  obeïr  au  comman- 
dement, car  se  la  partie  contre  qui  li  commandemens  est 
fes  se  dent,  il  se  puet  trere  au  seigneur  et  empêtrer' que 
drois  li  soit  fes  :  ainsi  puet  venir  a  son  droit,  et  a  li  baillis 
obeï  au  commandement.  Mes  en  cas  de  mort  d'homme  '  ou 
de  mchaing,  se  li  commandemens  estoil  fes,  il  ne  pourroit 
estre  amendés  et  pour  ce  ne  louons  nous  pas  as  baillis  qu'il 
obéissent  en  teus  commandemens,  mes  lessent  ainçois  le 
service*,  se  li  sires  ne  veut  son  commandement**  rapeler  ; 
car  li  sires  n'est  pas  bons  a  servir  qui  prent  pins  garde  a 
fere  sa  volenté  que  a  droit  et  a  justice  maintenir. 

19.  L'uitîsme  vertus  qui  doit  estre  en  ceii  qui  s'entre- 
met de  baillie  maintenir',  si  est  qu'il  soit  très  bien  connois- 
sans^  Premièrement  il  doit  connoistre  le  bien  du  mal,  le 
droit  du  tort,  les  pesibles  des  melHs,  les  loiaus  des  tri- 
cheeurs,  les  bons  des  mauves.  Et  especiaumcnt  il  se  doit 
connoistre;  et  si  doit  connoistre  les  volentés  et  les  manières 
de  son  seigneur  et  de  eeus  de  son  conseil,  et  si  doit  con- 
noistre la  seue  mesnie"  et  prendre  garde  moût  soigneu- 
sement queus  il  sont\  car  tout  soit  il  ainsi  que  li  baillis,  de 
soi,  ne  face  ne  ne  vueiiie  se  bien™  non,  si  puet  il  recevoir 
vilenie  et  damage"  par  le  mesfet  d'aucun"  de  ceus  de  sa 

a)  //yjTaessicnl.  —  b)  /  at  vaut  mioh.  —  c)  ^  M  service  que  p.  [.y  son] 
comm,  ;  ^que  chefaïre  nep.  comm.  ;  fj  le  ficrv.  &jii  ligueur  que  p.  son  comm.; 
Jp.  lecomm.  —  d)  G/fJ  KM  ometlent  i\.  ~  c)  Â  Jl  criUge .  —  C )  A  omet 
d'homme.  —  g)  G  la  serv.  leur  sei^.  —  h)  G  lieux  comm.  —i)  A  omet 
maintenir;  H  J  K  omettent  qui  doh  ...  laiiaU-oiT  ;  G  qui  voutl  bailliage  mainl. 
-  i)  B  conuoiasours.  —  k)  Clés,  meesmes;  E  F  le  aiaue  meismo; /'wrf.ï- 
tinct  ;  G  cons.  et  sa  volenlé  mesmcg  ;  ff  le  soie  mei«me  :  JX  lés  siennes  mesme  : 
^cons.  et  de  sa  manière  meisme  et  chelle  de  sa  m.  —  1)  EF  qui  il  est;  7 
quelles  y  s.  —  m)  V  de  soj  ne  vucillc  fere  ae  b.  —  n)  fi  ou  dam.  ;  M  dam,  ot 
yil.  —  o)  B  omet  d'aucun  ;  jtf  p.  aucunt  de  sa  mesn.  par  leur  mellait. 
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mesnie.  Et  en  dire  la  iDesnie  le  baillif,  entendons  nous  tes 
prevos  et  les  serjans  qui  sont  deasans  li  et  la  mesnie  de 
son  ostel.  Et  des  biens  qui  pueent  venir  au  baillif  d'avoir 
les*  connoissances  dessus  dites,  toucherons  nous  un  petit^ 
briement.  Se  li  baillis  connoist  ie  bien  du  mal,  il  en  savra 
mieus  le  bien  fere  et  le  mal  eschiver  et  par  ce  puet  il  main- 
tenir son  estât  et  venir  a  '  l'amour  de  Dieu  et  du  siècle.  S'il 
connoist  le  droit  du  tort,  il  savra  fere  droit  a  ses  sougiès 
et  bouter  arriéres  cens  qui  tort  ont;  et  ce  apartient  a  son 
office  ''.  S'il  connoist  les  pesibies  des  mellis,  il  pourra  les 
pesibles  fere  garder  en  pesibleté"  par  les  menaces  et  par 
les  contraintes  qu'il  fera  as  mellis  ';  et  bien  apartient  a 
office  de  baillif  qu'il  espouente  et  contraingne  les  mellis,  si 
que  H  pesibies  vivent  en  pes.  S'il  connoist  les  loiaus  des 
tricheeurs,  il  pourra  et  devra  les  loiaus  atraire"  près  de  soi  et 
conforter  et  déporter,  s'il  ont  mestier  de  confort  et  de  de- 
port,  et  bouter  les  tricheeurs  arriéres  et  punir  selonc  droite 
justice''  de  leur  tricherie'.  S'il  connoist  les  bons  des  mauvèi 
il  pourra  et  devra  les  mauves  sarcler  et  essarter'  des  boni 
a  l'essample  que  l'en  oste  les  mauveses  herbes  des  foui 
mens  ;  et  a  ce  fere  est  il  tenus.  S'il  connoist  soi  "  meisme, 
il  savra  quel  il  est;  et  s'il  i  set  aucun  mauves  vice',  plus"" 
tost  l'en  pourra  oster,  et  trop  maie  chose  est  quant  cil  qu 
par  son  essample  "  doit  nietre  les  autres  en  bonne  voie  de- 
meure mauves  en  soi,  ne  nus  qui  soit  pleins  de  mauves  vice 
n'a  pouoir  de  bien  maintenir  l'office  de  baillie.  S'il  connoist 
les  volontés  et  les  manières  de  son  seigneur,  c'est  grans 
avantages  de  soi  bien  maintenir  en  son  office,  s'il  set  que  les 
manières  et  les  volentés  soient  bonnes  et  loiaus;  et  puet" 
legierement  aquerre  le  gré^  de  son  seigneur  s'il  set  et  siut^ 

a)  A  baUI.  des  conn.  —  b)  HJK  omettent  un  pâlit.  —  c)  B  etavoir  l'a.  — 
A")  H  J  K  omettent  et  ce  ap.  s  son  ofT.  —  e)fi  en  lor  p.  ;  G  les  pesibies  garder 
en  paia.  —  f)  B  mejlîex  ;  G  les  mellcuri.  —  g)  BHJK  traire.  —  h)  B  droit 
et  iust.  —  i)  AV  Irîcheries.  —  \)  A  B  sarcler  (B  sercler)  et  ess.  les  mauY. 
—  k)  «Jli(XlQj)m,—  l_)/«ni»UcYice.  —  in)rtlroppl.t.  —  r)  G  son 
hon  ess.  —  o)  A  C  G  et  il  puet;  JK  cl  pour  leg.  —  p)  G  la  grâce.  — 
q)  C  set  ne  mes  que  il  sieue. 
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ses  volentés  '  '.  El  s'il  set  les  volentés  et  les  manières  mau- 
veses  il  doit  prendre  conglê  et  soi  partir  "  du  '  service  au 
plus  tost  qu'il  puet,  car  pièce  a  que  l'en'  dit  :  «  Qui  mauves 
seigneur*  sert  mauves  louier  atent'*  ».  S'il  connolst  les  ma- 
nières du  conseil  son  seigneur,  et  elles  s'acordent  as  bonnes 
manières  du  seigneur*,  legierement  se  puet  tenir  a  leur  gré, 
si  qu'il  pourra  estre  par  aus  conseilliés  et  soustenus  ;  et  se  li 
consaus  est  contraires  a  lu  voleaté  et  a  la  manière  son 
seigneur,  si  que  li  consaus  lout  une  chose  et  li  sires  face'' 
fere  une  autre,  nous  li  louons  qu'il  se  parte'  du  service, 
car'  nus  baillis  n'a  pouoir  de  demourer  en  office  de  baillie 
et  fere  ce  qui  a  l'office*  apartient  quant  ses  sires  est  con- 
traires a  son  conseil.  Car  uns'  riches  hons  qui  tout  veut 
ouvrer  de  soi™,  sans  croire  conseil  ",  n'a°  pouoir  de  persé- 
vérer en  loial  justice  fere  ne  en  grant  terre  loiaument 
maintenir';  et  pour  ce  n'est  pas  li  baillis  sages  qui  demeure 
en  tel  service.  S'il  connoist  sa  mesnie,  c'est  a  savoir  ses 
prevos  "^  et  cens  de  son  ostel  et  ses  serjans,  il  pourra  et  devra 
ceus  qui  sont  plein  de  mauves  vices  oster  d'entour  soi',  si 
qu'il  sera  gardés  de  blasme  et  de  vilenie*  qu'il  pourroit 
avoir  par  leur  mesfès.  Et  quant  il  mesfont,  li  baillis  les 
doit  plus  cruelment  punir  de  leur  mesles  que  nule  autre  ma- 
nière' de  gens  par  .m.  resons:  la  première,  pour  ce  que  li 
pueples  que  li  baillis  a  a  gouverner  s'aperçoive"  qu'il  ne  les 
veut'  pas  soustenir  en  leur  malice;  la  seconde  reson",  si 

a)  Co  me/ s'il  sel...  ses  volentés. —  b)// ti  partir;  CdeparEir.  —c)GHJK 
de  son  s.  —  d)  C  il  a  moll  grsns  Uns  qae  on;  JKa  comme  on,  —  e)  .^  sei- 
gneur; G  mablre;  tous  les  autres  mss.  omettent  seig.  oa  maist.  —  V)  AG 
en  aient.  —  g) -J  man.  son  s.  ;  G  man.  de  son  s.  —  h)  Csî  en  veulte  f.  —  i) 
A  qu'il  départe  ;  C  so  departei  —  j)  G  H  que  nus  b.  —  V)  S  off.  de  baillie 
ap.  —  1)  vl  nus  ;  G  nuls.  —  m)  GHJK  omettent  de  soi.  —  a)  G  HJK 
eons.  d'autrui,  —  o)  C  si  na.  ~  p)  C  gouverner:  G  aoy  1.  mainl.  —  q) 
A  son  prevost.  —  r)  HJK  li.  —  s)  ^  du  bl.  et  de  la  vil.  ;  C  de  bl.  et  lo 
grant  yiX.  ;■  H  J  K  Ae  vil.  et  de  bl.  —Ï)AC  nus  (C  nulles)  autres  m—- 
—  II)  GHJK  ae  perçoive.  —  v)  CvueUle;  tf  voille.  —  ï)  HfKoi 


1.  Cf.  Boaumanoir,  Jehan  et  Blonde,  v.  6208  seq.,  Poésies,  II.  192. 

2.  Cf.  Lcrouïde  Lincj,  Proverbes  français,  t.  II,  p.  69,  79  el  101, 
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est  pour  ce  que  H  autre  serjant  se  gardent'  de  mesfere 
quant  il  voient  que  s'il  mesfesoient  "  il  seroient  cruelment 
justicié  par  leur  mestre  ;  la  tierce  reson  si  est'  pour  ce  que 
li  communs  pueples  vit  plus  eu  pes  quant  lî  prevost  et  li 
serjant  ne  leur*  osent  riens"  mesfere  a  tort.  Car'  quant  li 
baillis  lesae  convenir  prevos  et  serjans*  et  la  mesnie  de  son 
ostel  pleins  de  malice,  ce  sont  leu  entre  brebis",  car  il  to- 
lent'  et  ravissent  les  avoirs  dont  li  communs  pueples  se  doit 
vivre;  si  en  tourne  aucune  fois  li  blasmcs  seur'  le  baillif, 
tout  soit  ce  que  teus  prises  n'entrent*^  pas  en  sa  bourse, 

20.  La  Duevisme  vertus  qui  doit  estre  en  celui  qui  s'en- 
tremet de  baîUie',  si  est  qu'il  ait  en  soi™  soutil  engieng  et 
hastif  de  bien  exploitier  sans  fere  tort  a  autrui  et  de  bien 
savoir  "  conter.  De  bien  exploitier,  c'est  a  entendre  que  la 
valeurs  de  la  terre  son  seigneur  n'apetice  pas  par  sa  négli- 
gence, ainçois  croisse  tous  jours  par  sou"  sagement  main- 
tenir, car  cil  n'est  pas  bons^  baillis  en  qui  main  la  terre  son 
seigneur  apetice  par  sa  niceté  ;  mais  cil  est  bons  baillis  en  qui 
main  la  terre  son  seigneur  croiat^  sans  fere  tort  a  autrui'. 
Et  si  ]i  convient'  moût  qu'il  sache  bien  '  conter,  car  c'est  uns 
des  plus  grans  perius  qui  soit  en  l'otEce  du  baillif  que  d'estre 
negligens  ou"  peu  soigneus  de  ses  contes,  par  .ii.  resons  :  la 
première  si  est'  pour  ce  que  '  s'il  mesconte  seur  soi'  li  da- 
mages en  est  siens  ;  la  seconde  reson  si  est'  pour  ce  que  s'il 
mesconte"  seur  son  seigneur  et  l'en  s'en  aperçoit'*',  il  puet 
estre  mescreusde  desloiauté  j  et,  pour  soi  eschiver  "^de  biasme 
et  de  damage  "*,  li  est  il  mestiers"  qu'il  sache  bien  conter. 

a)  G  voient  et  seg-  —  b)  GHJK  se  niesf.  —  c)  HJK  omettent  reson  si  est. 
—  d)  G  lui  osent.  ~ii)A  BC  omettent  riens.  —  f  )  G  HJK  que  quant.  — 
r)  C  I.  en  conï.  eus  prev,  et  aus  serj.  —  h)  (7  ce  s.  les  leus  qui  sont  entre  les 
breb.  —  i)  C  qui  toU.  ;  H  que  il  t.  —  j)  C  dessus  le  b.  —  11)  A  B  G  n'entre 
pas.  —  1)  C  do  gouyerner  b.  ;  H  J  K  omelteiil  qui  doit...  bailliez  /  omet  en 
outre  si  est.  —  m)  GHJK  en  li.  —  n)  A  omet  savoir.  —  o)  G  HJK  omet- 
tent son.  —  p)  S  omet  bons.  —  q)  C  en  lequelle  m.  la  t.  de  s.  seig.  ne  croiL  ~ 
r)Ca  nullui;  G  HJK  ians  [C  a]  autrui  f.  torl.  —  s)  G  conmand;  G  JK  omet- 
tent nioul.  —  lyHJK  moot  b.  —  u)  HJK  et.  —  v)  HJK  omettent  à  est.  — 
x)  H  omet  que.  —  j)  HJK  sor  li.  —  i)  HJK  omettent  reson  si  est.  —  aa) 
A  B  ce  que  il  mesc.  —  ab)  A  l'en  ap.  ;  B  on  l'aç.  —  ac)  GHJK  escuser.  — 
ad)  A  B  C  ie  son  bl,  et  do  son  dam.  --  au)  HK  il  bien  mcst.;  Je.  bien  mcst. 
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SI.  La  disisme  vertus  qui  doit  estre  en  celi  qui  s'en- 
tremet de  baillie ',  si  est  la  meilleur  de  toutes",  ne  sans 
li  ne  pueent  les  autres  riens  valoir,  car  c'est  cele  qui  enlu- 
mine toutes  les  autres  ;  c'est  cele  sans  qui  riens  ne  puet 
valoir;  c'est  cele  qui  est  si  conjointe  avec  la  vertu  de  sa- 
pience,  que*  pour  riens  sapience^  ne  puet  estre  sans  sa 
conipaignie.  Et  ceste  vertus  si  est  appelée  loiautés,  car 
quiconques  est  Iniaus,  il  est  sages  en  maintenir  loiauté  et 
pour  nient  doit  estre  prisiés  li  sens  '  de  celui  en  qui  des- 
luiautés  est  hebergiee.  Et  mieus  venist  a  celui  qui  n'est  pas 
loiaus  estre  fous  natureus  que  savoir  du  monde  aucunes 
choses,  car  quant  plus  set  et  '  plus  '  vient  de  maus  de  son 
savoir'  et,  a"  droit  parler,  l'en  ne  doit  nul  desloial  apeler 
sage,  mais  bareteeur.  Et  moût  voit  on  avenir  que,  quant  au- 
cuns a  en  soi'  hebergié  loiauté  et  il  a  poi  de  sens  et  poi 
d'autres  vertus,  si  est  il  soufers  et  prisiés  pour  l'amour  de 
cele  vertu  tant  seulement  ;  et  qui  avroit  toutes  les  autres 
vertus  et  l'en  seust  que  loiautés  i  fausist,  il  ne  seroit  ne 
creus  n'amés  ne  prisiés  ^  et  pour  ce  puct^  l'en  venir  que 
loiautés  vaut  mieus  a'  par  soi"'  que  toutes  les  autres  vertus 
sans  loiauté".  Et  meismement  desloiautés  puet  plus  nuire 
quant  ele  est  heberj^iee  en  homme  qui  doit  droite  justice 
maintenir  qu'en  autres  persones,  car  il  est  assés  de  basses 
persones  desloiaus  qui  pour  leur  desloiauté  ne  pueent  pas 
moût  de  mal  fere,  pour  ce  qu'il  ont  petit  pouoir  ;  mes  des- 
loiautés, quant  ele  est  hebergiee  en  cuer  d'homme  qui  a 
grant  terre  a  maintenir,  puet  semer  trop  de  venîm;  car 
toutes  manières  de  maus  en  pueent  venir,  et  pour  ce  louons 

a)  fi  gouverner  b.  —  h)  A  toulesïeiaulrei.  —  c)  A  BCHFqm  p.  r.  —  d) 
K  avait  omis  q.  p.  rienssap,  ;  i/ i'nrfni/i/aee  liiins /'i>i/fr/i^neporqu'elle. 

—  e)  (7  et  p.  ce  loiautés  doibl  estre  prîsio  le  sens.  —  f)  H  J  K  ometlent  ot. 

—  p)  fl  et  plus  se  di\it  on  do  son  savoir.  --  h)  A  au  dr.  ;  C  en  dr.  —  i) 
HJK  li  (iin)  herbcpic.  —  j)  C  sceut  qu'il  n'eust  en  li  loîmiltc  si  no  soroit  it 
pas  tant  prii-ié.  —  li)  HJK  seroit  creus  amos  ne  pr.  et  par  ce  p.  —  I)  â  en 
p.  —  m)  H  J  K  f.  li.  —  a)  0  omel  el  pour  ce...  vertus  sans  loîaulc. 

;f  plus,  lournui'c  équivalant  à  plus 
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nous  a  tous  ceus,  et  especiaument  as  baillis,  qu'il  soient 
loiaus,  et  s'il  ne  le  vuelent  estre,  nous  louons  a  leur  sei- 
gneurs que  si  tost  comme  il  °  les  «onnoistront  a  desloiaus, 
qu'il  les  boutent  hors  de  leur  service  et  qu'il  soient  pugni 
selonc  ce  qu'il  avront  ouvré  desloiaument  ;  ne  nus  ne  soit 
si  hardis  qu'il  s'eotremete  d'autrui  servir",  se  loiautés  n'est 
en  lui  hebergiee. 

22.  Nous  avons  parlé  des  .x.  vertus  qui  doivent  estre 
en  celui  qui  s'entremet  de  baillie',  et  li  baillis  qui  en  soi 
les  avroit  pourroit  aquerre  l'amour  de  Dieu  et  de  son  sei- 
gneur. Et  pour  ce  que  fort  chose  est  d'avoir  les  toutes  ^,  au 
metns"  gart'  li  baillis  que  loiautés  n'i  faille  pas^.  Et  s'il 
puet  estre  sages  et  loiaus,  il  a  toutes  les  autres  qui  sont 
dites  entre  .11.  —  Nous  avons  parlé  des  vertus  que  li  baillif 
doivent  avoir  generaument.  Or  veons  d'aucunes  choses  qu'il 
doivent  fere  especiaument. 

23.  11  i  3  aucun  lieu  la  ou  li  baillis  fet  les  jugemens",  et 
autre  lieu  la  ou  li  homme  qui  sont  homme  de'  fief  au  sei- 
gneur les  font.  Or  disons  nous  ainsi  que,  es  lieus  la  ou  li 
baillif  font  les  jugemens  ",  quant  li  baillis  a  les  paroles 
receucs  et  eles  sont  apuiees  en  '  jugement,  il  doit  apeler  a 
son  conseil  des  plus  sages  et  fere  le  jugement  par  leur 
conseil,  car,  se  l'en  apele  du  jugement  et  li  jugemens  est 
trouvés  mauves  ",  li  baillis  est  escusés  de  blasme  '  quant  on 
set  qu'il  le  fist  par  conseil  "  de  sages  gens''.  El  ou  lieu  la  ou 
on  juge  par  hommes,  li  baillis  est  tenus,  en  la  présence  des 
hommes,  a  prendre  les  paroles  de  ceus  qui  pledent  et  doit 
demander  as  parties  s'il  vuelent  oïri  droit  selonc  les  resons  ' 

a)  HJK  qu'il  les  c.  —  b)  ^  servir  Hutrui  ;  B  d'flûtr,  service.  —  b)  HJK 
doiv.  estre  en  bsîlli  ;  S  s'e.  de  b.  maintenir.  —  à)  C  toutes  ensemble  en  soi  ; 
(.■  toutes  ce»  wertu»,  -  0)  <7ome(au  meins.  —  f)  C ///ff  se  garde  (ffgart). 

—  g)  a  G  nef.  pas[(ïenlui].  — h)Gtfyff  laau(flu)onfait  les(G<los) 
jugemens  par  le  bailli  (C  bailleu).  —  i)  ^  B  du  fief.  —  j)  HJK  omettent  au 
seigneur  ...  li  baillif;  G  la  ou  on  juge  par  homes  qui  sont  home  de  court  et 
fiefves  et  font  les  jugemens.  —  k.)01orjug,;  C  ornei  or  disons...  les  jugcm. 

—  l)/iff//fajug.— m)Ctrou¥.ftm,  — n)  Cesc.do  rochevoirlosblasmes. 

—  o)  C  C  p.  le  c.  —  p)  C  do.  bonea  gens  ;  ffJK  bonos  gens  ol  »agea.  —  q) 
Cornet  oir.  —  r)  G //J  A' sel.  ba  (J  A"  leurs)  pajolcs  et  les  r. 
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qu'il  ont  dites.  Et  s'il  dient:  oïl',  li  baillis  doit  contraindre 
les  hommes  qu'il  faceat  le  jugement  ;  et  comment  il  les  puet 
et  doit**  contraindre'^  il  sera  dit  au  chapitre  qui  parlera 
des  délais  que  coustume  donne.  Et  s'il  ne  plest  su  baillif  ou  " 
as  hommes,  li  baillis  n'est  pas  tenus  n  estre"  au  jugement 
fere  ne  au^  prononcier  le  jugement,  s'il  n'est  ainsi  que  li 
baillis  soit  ^  bons  de"  tief  au  seigneur  a  qui  il  est  baillis, 
car  en  tel  cas  convenroit  il  qu'il  fust  pers  aveques  les 
autres. 

84.  Tout  aions  nous  parlé  des  Heus  la  *  ou  li  baillif  font 
les'  jugemens,  il  n'en  a  nul  en  la  conteë  de  Clermont"; 
ainçois  doivent  estre  fet  tuit  li  jugement'  par  les  hommes 
de  fief"",  et  il  a  grant  disference  entre  les  apeaus  qui  sont 
fet  des  jugemens  des  baillis  et  les  apeaus  qui  sont  fet  des 
jugemens  des  hommes  ;  car  se  l'en  apele  des  jugemens  °  des 
baillis"  en  la  court  ou  il  jugent^,  il  ne  font  pas  leur  juge- 
ment bon  par  gages  de  bataille.  Ainçois  sont  porté  li  erre- 
meiif  du  plet  seur  quoi  li  jugemens  fu  fes  en  la  court  du 
seigneur  souverain  au  baillif  qui  fist  le  jugement  ;  îlueques 
est  tenus  pour  bons  ou  pour  mauves.  Et  ainsi  n'est  il'  pas  de 
ceus  qui  apelent  des  hommes  qui  font  le  jugement',  car  K 
apeaus  est  démenés  par  gages  de  bataille  ;  et  de  teus  ma- 
nières d'apeaus  et  comment  l'en  puet  et  doit  apeler'  sera  il 
parlé"  convenablement  ou  chapitre  des  apeaus. 

25.  Voir  est  que  toutes  choses  qui  sont  proposées  par 
devant  le  baillif  n'ont  pas  mestier  d'estre  mises  en  juge- 
ment, car,  quant  la  clameurs  est  d'aucun  cas  qui  touche  l'e- 


a)  C  sire  oïl.  —  h)  G  omet  el  doil.  ~  c)  HJK  et  comment  et  peut  con- 
Iraindre.  —  d)  GHJKotau&h.  —  e)  (7 //JA"  d'estre.  —  l)AS  a  pron.  — 
g)  ^  C  ne  soit.  —  h)  ^  h.  do  f,  —  i)  (7  omel  des  lieua  U  ;  HJK  omettent 
la.  —  2)  A  B  leur  jug.  —  k)  C  Clermonl  qui  fes  fâche,  —  ï)  A  B  tout  li 
jugemens  csire  fet  (fait),  —m)  HJK  h.  de  le  court  de(.;  AHC  homes  du 
fief.  —  a)ABd<i  jug.  —  o)  G  jug,  le  baillif;  H/Ajug-  se  (JK  aux)  b.  - 
p)  .^  fl  il  le  j.  ;  6'  ou  le  jugement  fu  fet;  C  la  ou  îl  j.  — q)  fi  sont  par  celui  li 
"  îonl  poureeli  c.  —  t)  A  omet  il.  — b)  GH/Kap.  du  jiig.  que 
—  t)(;  c.  ondoibt  Bi).  ;  //y  A' on  doil  et  pot  ap.  —  u)  G  HJK 
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ritage  son  seigneur'  ou  son  despit  ou  sa  vUenîe  ou  son  da- 
mage, et  li  cas  est  pour  les  hommes  qui  aidler  se"  vourroient 
en  tel  cas  contre  leur  seigneur,  li  baillis"  ne  le  doit  pas 
mètre  en  jugement,  car  li  homme  ne  doivent  pas  jugier 
leur  seigneur,  mes  il  doivent  jugîer  li  uns  l'autre  et  les  que- 
reles  du  commun  pueple  ;  et,  se  cil  qui  a  a  fere  contre  le  sei- 
gneur requiert  que  drois  lui  soit  Tes,  le  baillis,  par  le  conseil 
de  son  seigneur  et  de  son  conseil,  li  doit  fere  ce  qu'il^  cuide 
qui'  soit  resons;  et,  s'il  se  deut  de  ce  que  li  baillis  li  fet,  il 
doit  moustrer  '  le  grief  au  conte  et  a  ceus  de  son  conseil  ;  et 
par  ceus  doitestre  osté  et  amendé  ce  que  H  baillis  a  fet  trop. 
26.  Et  ceste  voie  entendons  nous  en  tous  les  cas  qui 
pueent  touchier  l'avantage  ou  le  pourfit'  de  tous  les  hom- 
mes contre  leur  seigneur.  Mes  aucun  cas  sont  que  li  sires 
demande  especiaument  "  contre  aucun  de  ses  hommes  ou 
aucuns  des  hommes  contre  leur'  seigneur,  si  comme  li  sires 
demande  l'amende  d'aucun  forfet  qui  a  esté  fes'  en  sa  terre, 
ou  il  li  '  demande  aucuns  héritages  ou  aucuns  muebles  dont 
il  est  tenans  en  disant  qu'il  apartienent  '  a  lui  par  la  cous- 
tume  du  pais.  Et  cil  se  defent  et  dit  que  l'amende  n'est  pas 
si  grans,  ou  que  cil  héritage  ou  cil  mueble  que  ses  sires  li 
demande  doivent  estre  sien,  et  eu  requiert  droit  ;  toutes  teus 
quereles  doit  et  puet  ""  bien  °  mètre  li  baillis"  ou  "  jugement 
des  hommes,  car  de  teus  quereles  doit  li  cuens  user  entre 
ses  sougiès  selonc  la  coustume  que  si''  homme  usent  entre  les 
leur'  sougiès'.  Mes  se  la  querele  touche  la  vilenie  du  sei- 
gneur, si  comme  de  vilenie  dite  ou  de  main  mise  au'  baillif  ou 
auprevost  ou  as  serjans,  l'amende  de  teus  forfes"  ne  doit  pas 
mètre  li  baillis  au  jugement"  des  hommes,  ne,  en  teus  forfès 


a)  JBC  ierit,  de  i.s.  —  h)AC  s'en,  —  c)  C  voloient  en  t.  c.  encontre 
le  bailli  ne  le  d.  —  d)  C  f.  tout  chc  que.  —  è)AJK  que  s.  r.  ;  G  qu  il  s.  r. 
—  f)  S  doit  demonstrer.  —  g)  B  a  l'aï,  ou  au  p.  —  h)  ,^  omet  especiau- 
ment ;  B  esp.  dein.  —  i)  A  B  c.  son  s.  —  j)  G  omei  qui  a  esté  fes,  —  k)  C 
omet  M.  —1)  CffyA'aparlienl.  —  m)  BC  peut  bien  et  doit.  —  n)  G  omet 
bien.  —  o)  HJK  poul  iî  baill.  bien  maire.  —  p)  fi  HJK  en  jug.  —  q) 
CJKhs;  /fit  h.  —  r)' ///A' entre  leur.  —  b)  C  us.  envers  lejir  seigneur.  — 
t)  C  main  mètre  dessus  le  b.  —  a)  A  te!  torfol.  —  v)  B  C  en  jug. 
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qui  sont  fcs  vers'  le  seigneur  n'a  point  d'amende  taiissee; 
car,  s'il  i  avoit  certaine  somme  d'argent  taussee  pour  tel 
forfct,  donques  savroit  chascuns  pour  combien  il  pourroit 
batre  le  baillif  ou  les  prevos  ou  les  serjans,  et  assés  en  i 
nvroit  de  batus  quant  l'en  les  justiceroît  plus  radement 
qu'il  ne  vourroient,  s'il  savoient  la  certaine  voie  de  l'es- 
chaper".  Et  pour  ce  n'est  il 'pas  mestiers  aceus  qui  s'entre- 
metent  des  services  as  grans  seigneurs  que  teua  forfet'' 
soient"  taussé  fora  a'  la  volenté  du  seigneur;  laquele  vo- 
lentés  doit  estre  de  longue  prison  et  de  perte  d'avoir,  es- 
sieuté  mort  et  mehaing,  s'il  n'ot  el  forfet  qui  fu  fes*  mort 
ou  mehaing". 

27.  Li  baillis  n'a  pas  pouoir  de  faire  bonnage  ne  devise' 
entre  l'eritage*  son  seigneur  et  l'autrui,  s'il  n'a  especial 
commandement  de  son  seigneur  défère  loi"'.  Et  se  li  sires  le 
veut,  pourfttable  chose  est  as  marchisans'  qu'il  prengnent 
letres  du  seigneur  qu'il  vout  et  otroia  que  ses  baillis  feist  tel 
bonnage,  pour  ce  que  ce  qui  est  olroîé  ™  a  fere  est  oublié  en 
poi  de  tans,  se  l'en  n'en  a  certaine  remembrance  de  lelres  ou 
de  vis  tesmoins. 

28.  C'est  bien  de  l'office  au  baillif  qu'il  vende  "  les 
rentes  et  les  issues  de  la  terre  son  seigneur  selonc  ce 
qu'eles  sont  acoustumees  a  vendre,  se  mieus  ne  lepuet"  fere. 
Mes  puis  qu'eles  sont  vendues  et  li  termes  assis  ',  se  li  de- 
teur  requièrent  respit,  il  ne  leur'  poet  donner  sans  l'au- 


torité de 


eigneur. 


a)  G  HJK  qui  sont  forfet  envers  le  s.  ■—  b)  Ç  sav.  le  cherlaineté  de  l'es- 
caper  et  la  voie.  —  c)  A B  omettent  û.  —  d)  Cmesfes.  ~e)  BHJKlûiorint 
soit.  —  Off/A"  fors  qu'a,  —g)  C  il  not  fet  en  che  Cet.  —  h)  B  s'il  n'ot  m. 
ou  m.  ou  forfait.  —  i)  C  bon.  etdev.  —  j)  G  HJK  ne  de  vendre  Ter.  —  k) 
ces.  le.  —I)  fi  au  marchant;  «■as  marceans  ;  /A' aux  marehana.  —  m)  G 
commandé  a  f.  —  ii)  HJ  K  aus  baillis  que  il  vendent.  —  o)  G  povit;  HJ K 
pcucnt.  —  p)  HJK  oiiielienl  assis;  le  copiste  de  K  ayant  compris  qu'il  y 
avait  là  queli/ue  faute  a  mis  passes  en  marge.  —  <{)  H  \i  p.  ;  J  leur 
peoent;  A"  luy  puent. 

1.  loi  signifie  ici  cela.  Sur  celle  forme  d'occiisntif  du  pronom,  masculin 
ou  neutre  de  la  3"  personne,  voje:  1  Introduction. 
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29.  Quiconques  entre  en  office'  de  bailHe  ",  il  doit  jurer 
seur*  sains  qu'il  gardera  le  droit  sou  seigneur  et  l'autrui, 
et  qu'il  ne  prenra  nule  riens  pour  droit  fore  ne  pour  tort 
iere,  et  que  droite  justice  et  loial  il  ''  maiuteura.  Et  quant  il 
a°  fet  ce  serement  il  doit  ouvrer  en  tele  manière  qu'il  ne 
soit  parjures.  Car  qui  se  parjure  il  a'  grans  erres ^  de  vilenie 
avoir;  et  ce  que  nous  avons  dit  qu'il  doit  estre  en  son 
serement  qu'il  ne  doit  riens  prendre,  grâce  li  est  donee  du 
seremeut"  par  le  seigneur'  de  prendre  vins  et  viandes,  et 
non  pas  outrageusement  comme  vins  en  queues  et  en  to- 
neaus,  ne  bues  ne  pourceaus  vis,  mes  choses  prestes 
comme  a  boire  et  a  mangier  a  la  journée,  si  comme  vin  en 
pos  ou  eu'  baris.ou  viandes  prestes  a  envoîer  eu 'la  cuisine'. 
Et  teus  choses  sont  otroiees  a  prendre  as  baillis  pour  ce  que 
trop  seroit  desloiaus  cil  qui  pour  teus  dons  touroit  le  droit' 
d'autrui.  Et  aussi  seroit  il  s'il  le  fesoit™  pour  grans  dons"; 
mes  toutes  voies  plus  doutable  "  chose  seroit  qu'il  ne  se 
mesfeist  plus  tost  pour  le  grant  don  que  pour  le  petit;  et 
meismement  congiés  est  donnés  as  baillis  de  prendre  les 
choses  dessus  dites  de  boire  et  de  mangier^. 

30>  Li  baillis  qui  veut  droite  justice  maintenir  et  qui  a 
les  vertus  qui  sont  dites''  en  cest  chapitre,  il  est  sans  amour 
et  sans  haine,  c'est  a  dire  qu'il  ne  doit  fere  tort  ne  soufrir 
que  tors  soit  fes,  puis  qu'il  le  puist  amender,  ne  pour  haine 
ne  pour  amour;  et  la  courtoisie  qu'il  puet  fere  en  justiçant 
a  celui  qui  est  ses  amis,  si  est  de  lui  haster  son  droit,  s'il  a 
droit',  et,  s'il  a  tort,  il  li  doit  aidier'  a  lui  oster  de  son  tort 


a)  C  qui  c.  veut  eslre  en  l'o.  —  b)  (7  bailleu.  —  c)  C  jur.  deisus  les  s,  — 
A)  f/JK  omettent  il;  Cil  fera  et  m.  —  e)  G  HJK  ara  f.  —  f  )  G  HJ  K  soil 
parj.  Et  si  Toal  il  a  gr.  e.  —  g)  S  grant  fain  de  vil.  —  h)  C  omet  du  lerem. 
—  i)AB  omettent  p.  le  s.  —  j)  ^  a  b,  ;  /  el  a  b.  ~  k)  //^  A"  o  la  c.  ~ 
I)  //ledondaulr.  ;  ATdcu  daulr.  —m)  GHK  h  mesfesolt.  —  n)  C  s'il 
taisoil  pour  grans  dons  a  uns  et  donrroît  les  droit  a  chaus  qui  avroientles  dons 
donnés  et  présentés.  —  6)  B  douteuse  c.  —  p)  C  comme  de  b.  et  de  m.  — 
q)  GHJK  les  y.  dessus  d.  —  r)  G  H  JK  omettent  sil  a  dr.  —  s)NJK 
omettent  aidier. 


i.  Cf.  Ord.,  1,  78,  t 
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au  mendre  damage  et  a  la  mendre  vilenie  qu'il  pourra,  mes 
que  ce  soit  en  tel  manière  qu'il  n'en  face'  tort  a  autrui  ne 
qu'il  ne  ''  le  face  par  voie  de  barat. 

31.  Pour  ce  que  moût  seroit  longue'  chose  et  chargeant 
as  hommes  qui  font  les  jugemens  de  mètre  en  jugement  tous 
les  cas  qui  vienent  devant  le  baillif,  li  baillis  doit  mètre 
grant  peine  de  délivrer  ce  qui  est  pledié  devant  lui,  quant  il 
set  que  l'en  doit  Tere  du  cas  selonc  la  coustume  et  quant  il 
voit  que  la  chose  est  clere  et  aperte.  Mes  ce  qui  est  en 
doute  et  les  grosses  quereles  doivent  bien  estre  mises  en 
jugement;  ne  il  ne  convient  pas  que  l'en  mete  en  jugement 
le  cas  qui  a  autre  fois  esté  jugiés^,  tout  soit  ce  que  li  juge- 
mens soit  '  fes  pour  autres  persones,  car  l'en  '  ne  doit  pas 
fere  divers  *  jugemens  d'un''  meisme  cas. 

33.  Bonne  chose  est  au'  baillifde  souvent  tenir  ses  assises, 
au  meins  de  .vi.  semaines  a  autres,  ou  de  .vu.,  car  H  droit 
en  sont  plus  hasté;  et  si  en  est  on  mieus  remembrans  et  si 
en  est  l'assise  meins  chargiee  et  plus  tost  délivrée.  Et  si 
louons  au  baillif  qu'il  ne  contremande  pas  l'assise  qu'il  a 
fête  savoir',  s'il  n'a  essoine  ou  resnable  cause,  si  comme  de  ma- 
ladie ou  de  commandement  de  seigneur  ou  d'autres  grosses 
besoignes"  qui  li  aourdenl',  dont"  il  ne  se  donnoit  garde; 
car  quant  l'en  contremande  assise,  l'en  fet  grant  damage  a 
ceus  qui  sont  pourveu  de  leur  conseil,  de  leur  amis"  et"  de 
leur  avocas,  et  si  en  detrientli"  droit '',  Et  toutes  voies,  quant 
il  le  convient  contremander,  grant  courtoisie  fet  li  baillis 
quant  il  le  fet  tost  savoir,  car''  li  daoïages  en  est  niendres 
a  ceus  qui  ont  a  fere  quant  il  le  sevent  tost, 

33.  Li  baillis  doit  si  justement  '  ouvrer  en  son  office  que 
nules  des  parties  qui  ont  devant  lui  a  plcdier  ne  soient  avi- 

a)  C///^  qu'il  ne  face.  —  b)  G/f/A"  omeHf/if  ne.  —  c)  £C  ce  s.  [Cmoll] 
longue  c.  —  d)  C  raoné  en  j,  ;  ^  a  est^  aut.  f.  j.  —  e)  GIIJK y  ait  eslc.  — 
S)HJK<i>ie  on.  —  g)  G  H  JK  .11.  —  h)  flCpour  un.  —  i)HJKib.  — 
j)  C  ne  point  ne  la  mette  en  rcspit  s'il.  —  k)  fl  autre  grosse  bcsoingne. . —  1) 
JBCiCquU)  souri.  —«>)ABdeU  quelc  ;  C  de  quoi.  —  n)Cl.  bons  a. 
—  o)  GBJK  ou.  —  p)  JK  leur.  —  q)  C  en  demeurent  lea  drois  plus  tari  a 
l'aire  —  r}  IIJ K  omellent  car.  —  s)  li  vïslomont;  G  droîtomont. 
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sees  par  lui.  Car  îl  n'est  nule  doute  que  li  baillis  ne  se 
mesface  qui  avise  partie  de  chose  de  quoi  l'autre  partie  ° 
puist"  estre  damagie'.  Mais  voir  est  qu'aucune  fois  les  par- 
ties pledent  si  mal  ordeneement  que  leur  paroles  ne  pueent 
estre  apuiees  en  jugement  ^  ne  que  jugemens  ne  puet  °  estre 
fes  seur  leur  paroles.  Et  quant  li  baillis  voit  ce,  il  leur  doit 
Lien  moustrer  leur  erreur  et  remetre  en  la  droite  voie  de 
plet  si  que  drois  leur  puist  eatre  fes. 

34.  Bien  se  gart  li  baillis  qu'il  ne  soit  avocas  a  celui 
qui  plede  devant  lui,  ne  qu'il  ne  parout  pour  lui,  car  il 
abesseroit  sa  renomee  '  et  si  pourroit  estre  déboutés  par 
l'autre  partie  de  l'office  du  juge  en  celé  querele.  Car  nus  ne 
doit  estre  en  nule  querele  juges  et  avocas,  et,  se  li  pies 
n'estoit  pas  devant  li  mes  devant  autre  seigneur,  mes  toutes 
voies  li  pies  pourroit  venir  par  devant  li  pour  reson  de  re- 
sort, encore  ne  doit  il  pas  estre  avocas;  et  a  briement parler 
nus  baillis,  en  sa  baillie,  de  chose  qui  puist  revenir  ^  par 
devant  lui  en  jugement,  ne  doit  estre  avocas  ne  conseil- 
lères. Mes  hors  de  sa  baillie  puet  il  aidier"  a  cens  a  qui  il 
li'  plest,  soit  en  avocacion  ou  en  conseil. 

35.  Se  li  baillis  ou  aucuns  autres  juges  a  a  pledier  de  sa 
propre  querele  en  la  court  meisme  dont  il  doit  estre  juges 
ou  baillis,  il  doit  establir  autre  juge  ou  autre  baillifen  lieu 
de  li  tant  comme  a  sa'  querele  monte.  Car  nus,  eu  sa  que- 
rele, ne  doit  estre  *  juges  et  partie,  essieuté  le  roi,  car  cil 
puet  estre  juges  et  partie  en  sa  querele  et  en  l'autrui. 

36.  Nous  n'entendons  pas  se  li  cuens  de  Clermont  ou 
aucuns  autres  qui  ait  justice  et  hommes  qui  en  sa  court  doi- 
vent jugier,  demande  aucune  chose  en  sa  court'  pour  soi, 
qu'il  soit  juges  et  partie;  ainçois  est  partie  tant  seulement 


a)  C  av.  l'une  des  p.  de  ch.  dont  l'a.  p.  ;  (l H K  oatelient  de  quoi.  —  b) 
B  puet.  —  c)  C  p.  estro  a  damage  ;  G  H  J  K  ^.  avoir  damage.  —  a)  H  J  K  a 
jog.  ;  Il  aprouvees  en  j.  —  e)  II K  n'en  puet.  —  f  )  -^  omet  sa  ren.  —  S)  D 
ïEoir;  C  chose  que  il  puisse  ne  ne  doîe  faire  ne  rev.  —  h)  /  plaider.  ■ —  i) 
A  B  omeltent  li.  —  j)  G  ff  7  A'  la  quer.  —  W)  A  nus  ne  d .  en  sa  quor.  eslre. 
—  I)  G  IIJKJcni.  en  sa  c.  ouc,  cl,. 
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et  H  homme  sont  juge.  Et  bien  apert,  car  se  li  homme  fe- 
soient  aucun  jugement  qui  seniblast  mauves  au  seigneur,  il 
convenroit,  se  li  sires  le  vouloit  fatiser,  que  ce  fust  par  apel 
en  la  court  souveraine,  et  seroit  U  apeaus  démenés  par  gages 
de  bataille,  essieuté  ceus  qui  sont  fil  de  roi;  car  se  li  cuens 
de  Clermont  apeloit  de  faus  jugement  de  ses  hommes,  li  erre- 
ment  du  plet  seroient  a  porté  a  le  court  le  roi',  et  la  seroit 
tenus  li  apeaus  pour  bons  ou  pour  mauves  ;  et  cest  avantage 
avroit  il  pour  ce  qu'il  est  fius  de  roi  et**  fius  de  roi  ne  se  " 
doit  pas  *  combatre  a  son  homme  pour  plet  de  mueble,  pour 
chateus  ne  poureritage.  Mes  s'il  apeloit  son  homme  de  murtre 
ou  de  traïson,  en  tel  cas  convenroit  il  qu'il  se  combatist  a  son 
homme.  Car  li  cas  sont  si  vilain  '  que  nus  espargnemens  ne 
doit  estre  vers  celui  qui  acuse.  Et  de  eeste  matere  des  apeaus 
nous  nous  souferrons  a'  parler  dusques  a  tant  que  noua  en 
ferons  propre.chapitre,  llqueus  sera  dis  des  apeaus*. 

37.  Li  baîllif  ou  li  prevost,  quant  il  en  ont  mestier  pour 
leur  essoine*,  pueent  fere  accesseurs".  Cil  sont  apelé  accea- 
seur  qui  représentent  la  persone  du  baillif  ou  du  prevost  en 
fesant  leur  office,  mes  bien  se  doivent  prendre  garde  11 
baillif  et  li  prevost  queus  gens  il  metent  en  leur  lieu  quant 
il  n'i  pueent  estre.  Car  s'il  mesfesoient,  cil  qui  les  i  avroieut 
mis  en  seroient  blasmé  et  li'  accesseur  meisme  pugni. 

38.  La  justice  qui  veut  mètre  aucun  en  son  lieu  pour 
fere  son  office,  il  doit  ^  mètre  homme  moût  loial"  et'  de 
bonne  renomee,  et  sage;  et  le  doit  estabUr  ou™  par  letres, 
ou  en"  assise,  ou  as  pies  communs.  Ou  autrement  qui 
desobeïroit  a  leur  commandemens°  il  n'en  devroif  point 
d'amende,  car  il  se  pourroit  escuser  par  dire  qu'il  ne  savoif 

a)  A  omet  car  selicuena...  court  le  roi.  —  b)  ^  B  C  E  F  omettent  qu'il  est 
î.der.et. —cyiTJK  omettent  se.  — d)E  F  mie. —  e)  C  HJKliyi}iûac.  a. 
si  vil,  —  f)  C^A'aouf,  dep.  —g)  fl  essoines.  —h)  /f  aasosseurs  ;  6' ace. 
pouraus.  —  i)  IIJX  omeltenlM.—  'i')  «il  y  doit. —  1)  GIIJKm.fenoael. 
—  i)C  omet  et.  —  m)  IIJK  omettent  ou.  —  n)  G  par  asa.  —  o)AB  com- 
mandement, —  p)  GHJKae  paieroil.  —  q)  ABattiÀi. 

1.  Ch.  Lxi  et  LUI. 
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pas  qu'il  fust  ou  lieu  de  la  justice,  mes  ce  *  li  couvenroit  il 
jurer''  s'il  se°  vouloît  passer  lie  la  désobéissance,  pour  ce 
que  fort  chose  est  n  croire  que  nus  sefacebaillif  ne'prevost, 
ne  en  lieu  de  baillif  ne'  de  prevost,  s'il  ne  l'est.  Car  de  celui 
qui  le  se  feroit  et  ne  le  seroit  pas  et  ouverroit  de  l'office, 
l'amende  seroit  a  la  volenté  du  seigneur. 

39.  L'en  ne  doit  pas  fere  accesseur  d'homme  que  cil' ne 
puist  justicier  qui  le  fet,  s'il  le  trueve  en  mesfet:  si  comme 
de  clerc  ou  de  croîsié,  car  il  ne  les  pourroît  justicier  s'il  mes- 
fesoicnt  ;  car  la  connoissance  d'aus  apartient  a  sainte  Eglise. 

40.  Cil  qui  ne  sont  digne  d'estre  baîllif  ou  prevost,  ne 
doivent  pas  estre  mis  en  leur  lieus:  si  comme  sourt,  mut, 
avuegle,  forsené,  essoinié  de  moût  d'autres  besoignes,  ne 
cil  qui  pucent^  estre  osté  des  parties  par  aucune  cause''  de 
soupeçon;  et  par  tu  ut  es  teu  s  causes  comme  l'en'  puet  refuser 
les  baillis  et  les  prevos,  puet  on  refuser  ceus  qui  sont  en  leur 
lieus;  et  des  causes  queles  eles  sont,  il  est  dit  ou  chapitre' 
qui  parole^  de  refuser  juges  '. 

41.  Aucune'  fois  convient  il  par  force  que  11  baillis  ou 
li  prevos  facent  accesseur,  si  comme  quant  partie  l'a  soupe- 
çoneus"*  par  aucune  resnable  cause  qu'il  met  avant,  ou 
quant  li  baillis  ou  li  prevoa  sont  partie  contre  celui  a  qui  il 
a  a  pledier,  soit  en  demandant,  soit  "  en  défendant.  Et  se  li 
baillis  ou  li  prevos  s'eaforçoit*  de  demourer' justice  en  teus 
cas  et  ne  vouloit  fere  accesseur  a  la  requeste**  de  partie', 
nous  ne  louons  pas  a  la  partie  qu'ele  voist  avant.  Car  chose 
que  li  baillis  face  ne  li  prevos  '  contre  lui  ne  li  puet  valoir, 
puis  qu'il  le  débouta  par  bonne  reson.  Et  se  li  baillis  ou  H 

a)  ^  m.  que  ce  ;  /  m.  sil  lî.  —  b)  ^  convcnra  jur.  ;  B  coiivienl  jur.  ;  C  a 
jur.  —  c)  fi  C  le  voiil.  —  d)  HJK  b.  ou  prev.  —  e)  HJK  ou  de.  —  f)  C 
que  on.  —  g)  C  ne  chaua  pueent.  —  h)  GHJKpar  auc.  chose  de(G  par) 
souîp.  — i)  fi/f/A' pour  toutes  causes  que  on,  —  i)  I/JK omeltent  au'i  parole. 
—  k)GffyA:  réf.  les  baillis.  —  1)  -4  B  aucunes.  —  m)  G  HJK  le  soupe- 
chonno.  —  n)  GIIJK  ou.  -  o)  6  se  esforchenl  ;  ffJK  se  eaforcboient.  — 
p)  C  pour  eslre;  GHJK  d'eslro.  —  q)  HJK  a  req.  —  r)  C  des  parties.  — 
«)  GHJK  h.  ou  liprav.  face. 

1.  Ch.  I.XVI. 
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prevos  le  contraint  d'aler'  avant  par  prise  de  cors  ou  de 
biens,  il  a  bonne  reson  de  soi  plaindre  au  seigneur,  et  tout  ce 
qui  sera  fet  par  le  dit  contraingnement  sera  rapelé.  Et  en- 
core nous  acordons  nous  en  teus  cas  que  li  baillis  ou  li  pre- 
vos qui  par  bonne  reson  ne  les  dévoient''  pas  justicier  et 
toutes  voies  les  justicierent  a  force,  li  rendent  les  damages 
qu'il  a  eus'  par  la  force  que  li  baillis  ou  li  prevos  li  Brent 
poup  ce  qu'il  ne  vout  respondre  par  devant  aus  par  bonnes 
resons  qu'il  avoit"  proposées  a  celé  fin  qu'il  ne  dévoient" 
pas  estre  son  juge. 

42.  Bien  apartient  a  l'odice  au  baillif  que  s'il  voit  les 
hommes  varier  enjugenientpar  erreur  ou  par  mauvese  cause, 
—  si  comme  pour  amour,  ou  pour  haine,  ou  pour  louier,  on 
pour  ce  qu'il  n'ont  pas  '  bien  entendue  la  querele,  —  qu'il  les 
reprengne  courtoisement  et  sagement,  si  qu'il  soient  par  lui 
avisée  p  loiaument  jugier.  Et  leur  doit  recorder  le  pledoié*'; 
et  se  li  homme  ne  veulent  croire  le  baillif  du  recort,  ou 
l'une  des  parties'  le  débat,  li  baillis  doit  fere  repledier  la 
querele  en  la  présence  des  hommes  qui  doivent  fere  le'  ju- 
gement, car  li  homme  ne  sont  pas  tenu,  s'il  ne  leur  plest,  a 
fere  jugement^  de  querele  qui  n'ait  esté  pledoiee  devant 
aus,  se  n'est  par  l'acort  des  parties.  Nepourquant,  pour  ce 
que'  grans  anuis  seroit  as  hommes  et  a  ceus  meismes  qui 
avroient  a  pledier,  s'il  convenoit  que  tuit  U  homme  qui 
jugent  fussent  a  tout  le  plef"  de  chascune  querele,  il  souGst 
se  l'une  partie"  des  hommes  est  au  plet,  .11.  °  ou  plus,  sans 
soupeçon,  avec  le  baillif  ou  avec  le  prevost,  et  qu'il  soient 
toutes  voies  teus  qu'il  sachent  recorder  as  autres  hommes  ce 

a)  A  B  a  aler.  —  V)  B  doivent  pas  ;  0  prev.  qui  usent  par  bonne  justice 
et  raison  ne  les  doivent  pas.  - — ■  c)  G  rendront  le  dam.  qu'il  aroit  eu  :  HJK 
rendroitled.  quilavroileu.— d)^BC£i^a¥oient.  —  e)^  doivent;  ff/ AT 
devoil.  — f)  ttfl'/^miebien,  —  gl  GffJKay.  p.  lui,  —  h)  B  £/'' le  plet  ; 
C  les  paroles  qui  ont  esté  dites  en  plaît  ;  G  leur  pi .  —  i)  G  HJ  K  du  recorder 
et  lune  partie.  —  j)  HJK  omettent  le.  —  k)  C  omet  car  lî  homes  ...  fere 
jug.  ;  G  rejette  ià  ae  leur  plest  après  de v.  axa;  ItJ K  le  rejettent  après 
fere  jugement.  —  1)  G  HJK  omettent  pour  ce  que.  —  m)  G  a  toute  la  plai- 
doirie; HJK  a  tout  le  pledoiê;  C  a  tous  les  plais.  —  n)  C  ome/ partie.  —  o) 
C  d'au». 
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qui  (a  pledié°,  quant  il  convient  que  li  homme  soient  en- 
semble pour  jugier. 

43.  Tout  soit  il  ainsi  que  11  baillis  doit  prendre  les  paroles 
de  cens  qui  pledent  et  fere  tes  parties  apuier  au  ^  jugement, 
nepourquaut  i)  n'est  pas  au  jugement  fere  se  li  homme  ne 
vuelentjetnusne  doit  estre  avec  cens  qui  jugent  ou  tans  qu'il 
sont  ensemble'^  pour  fere  le  jugement,  s'il  n'i  est  apelés  de 
ceus  qui  doivent  jugier.  Et  aucunes  fois,  quant  il  rioteot* 
trop  pour  un  jugement  fere  et  nous  ne  les  pouons'  accor- 
der, pour  leur  débat  les  avons  nous  lessiéset  allons^  tenir  nos 
pies  en  tant  comme  il  se  debatoient  a  fere  le  jugement  ;  et 
ce  puet  bien  fere  li  baillis. 

44.  Il  avient  aucunes  fois  que  pies  muet  entre  le  conte  et 
tous  ses  hommes,  si  comme  quant  aucuns  des  hommes  re- 
quiert sa  court  d'aucun  cas  dont  il  ne  la  doit  pas  ravoir', — 
ou  il  dit  qu'il  a  aucune  justice  en  sa  terre  par  la"  resonde  son 
Bef,  que  li  cuens  ne  li  connoist  pas,  ains  dit  qu'ele  apartient 
a  li  par  raison  de  resort,  —  ou  il  dit  qu'a  li  apartient  aucune' 
connoissance  de  ptet,  si  comme  de  letres,  ou  de  douaire,  ou 
d'asseurement',  ou  d'aucun  autre'  cas  qu'il  dit  qu'il  doit 
avoir,  et  li  cuens  dit'  mes  li.  En  tous  teus  cas  ne  doit  pas 
li  baillis  mètre  te  plet  ou  jugement  des  hommes  *",  car  il 
meisme  sont  partie  ;  si  ne  doivent  pas  jugier  en  leur  que- 
rele  meisme.  Donques  se  teus  pies  muet  entre  le  conte  et  ses  " 
hommes,  et  11  homme  requièrent  droit,  il  doivent  prendre 
cel  "  droit  par  le  conte  et  par  son  conseil  ;  et  se  11  cuens  leur 
refuse  a  fere  droit,  ou  il  leur  fet  mauves  jugement,  trere  le 
pueentpar  l'une  des  .ii.  voies  par  devant  le  roi  comme  par 
devant  souverain.  Mes  du  péril  qui  est  d'apeler  il  sera  dit'' 
ou  chapitre  des  apeaus. 

45.  Des"  pies  qui  muevent  entre  le  conte  d'une  part  et 

a)tf/A'homesleplaidoié:  Cla  pUidio.  — b)  ^B  a;  Cen.  —  c)ff  assanllé, 

—  d).iC  riotoient.  —e)AC  pooions.  —  f)  G  alons.  —  g)  fi  I/J«  avoir. 

—  h)    OHK  omettent   la.  —  i)  GIIJK  le.  —  ï)   B   omet   au  d'asscur. 

—  k)  B  omet  autre.  —  1)  C  c,  si  respont.  —  m)  (!  HJK  melre  on  jug.  des 
h.  la  plol;  G  omet  le  plet.  —  n)  GH/K\e  c.  et  les  h.  —  o)  GIIJK  omet- 
tent col.  —  p)  HJK  sera  il  dit    —  <j)  C  .ff  Les. 
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aucuns  de  ses  hoinmes  singulerement  de  l'autre  part,  dont 
tuit  lî  homme  ne  se  pueent  pas  fere  partie,  —  si  comme  d'au- 
cun héritage,  ou  d'aucune  forfeture,  ou  d'aucune  querele,  des 
queles  il  convient  que  jugemens  soit  fes  selonc  la  coutume 
du  pais,  —  en  tel  cas  puet  bien  li  baillis  prendre  droit  pour  le 
conte  par  les  hommes.  Car  aussi  comme  il  convient  les  hom- 
mes le  conte  mener  leur  hommes  par  le  jugement  de  leur 
pers,  aussi  doit  H  cuens  mener  ses  hommes  par  le  jugement 
de  ses  autres  hommes  qui  sont  leur  per,  es  quereles  dont 
tuit  li  homme  ne  font'  pas  partie  contre  lui,  si  comme  il 
est  dit  ^  dessus. 

46.  II  n'est  pas  mestiers  que  li  baillis,  en  toutes  choses 
qui  avienent,  face''  plet  ordené.  Ainçois  doit  courre  au  de- 
vant des  mesfès  et  justicier  selonc  le  mesfet  ;  et  toutes  voies 
bien  se  gart  qu'il  ne  mete  nului  a  mort  sans  jugement  ;  ne  il 
n'est  pas  mestiers,  quant  aucuns  cas  avient  dont"  la  justice 
doit  estre  hastee,  qu'il  atende  ses  assises,  mes  prengne  .m. 
des  jugeeurs,  ou  .iiii-,  ou  plus  s'il  li  plest,  liquel  soient  sans 
soupeçon,  et  face"  fere  le  jugement  sans  délai  ;  car  par  les 
justices  qui  trop  délaient  sont  maint  maufeteor  eschapé  et 
maint  mai  fet. 

47.  Aucun  maufeteur  sont  des  queus  H  mesfet  ne  sont 
pas  si  prouvé  ne  si  notoire  '  que  l'en  les  ose  jugier  a  mort. 
A  ceus^  doit  demander  li  baillis  s'il  veulent  atendre"  loîal 
enqueste,et,s'il  ne  veulent,  tiegne  les  li  baillis  en  prison  sans 
issir,  se  mauvese  renomee  labeure  contre  aus, 

48.  Baillis  ne  se  doit  pas  atendre  a  ses  prevos  ne  a  ses 
serjans  qu'il  ne  sache  queus  prisoniers  il  a  et  pour  quel  cas 
chascuns  est  tenus.  Et  doit  fere  baillier  a  chascun  prison 
selonc  le  cas  pour  quoi  il  est  pris  ;  car  ce  '  n'est  pas  resons 
que  les  prisons  soient  onnies  ne  que'  li  cas  sont  onni.  Mes 

a)  ffJK  ne  lont;  G  a  en  (ont. —b)  HJK  c.  ditest.  — c)  ^S  CA^facent  ; 
J  le  bailli,  fccenf.  —  d)  fl  devant  la  j.  —  e)  ^  B  facent  t.  —  f)  GHJK  no 
not.  ;  C  ne  si  cbertains.  —  g)  GHJK  Adçoû.  —  b)  A  omet  atendre.  —  i) 
fl ///a:  il  n'est. 

1.  Ne  que,  pas  plus  que. 
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H  tenu  pour  cas  de  crime  soieat  mis  en  fosses  et  en  fers,  et 
li  autre  aient  plus  legieres  prisons,  qui  sont  pris  pour  mes- 
lès  dont  l'en  ne  doit  perdre  ne  '  vie  ne  membre. 

49.  Honeste  chose  est  et  bonne  au**  baillif  qu'il  ne  suefre 
pas  que  famé  soit  mise  eu  prison  pour  faus  acusement  ne  pour 
nul  cas,  se  n'est  pour  cas  de  crime.  Et  si  disons  nous  de  celés 
desqueles  la''  compaignie  est^  couvoitie  pour  leurjueaece 
ou  pour  leur  beauté".  Et  s'il  avient  que  11  casdesiere  qu'eles 
soient  mises  en  prison,  l'en  leur  doit  baillier  garde  sans  sou- 
peçon,  pour  ce  qu'eles  ne  pèchent^  par  force  ou  par  paour. 

60.  S'il  est  denoncié  au  baillif  qu'aucuns  face  anui  a 
sainte  Eglise,  si  comme  s'il  ne  se  vuelent^  tere  en  l'église, 
ainçois  parolent  si  que  li  services  en  puet"  estre  empee- 
chiés,  —  ou'  s'il  sont  escommenié  et  il  veulent  entrer  ou 
moustier  maugréle  prestre,  —  ou  s'il  font  aucun  vilain  pechié 
en  lieu  saint,  sîcomme  en  cimentiere  ou  en  moustier', —  si  tost 
comme  il  est  denoncié  au  baillif  par  gens  creables,il  le''  doit 
prendre  et  '  emprisoner  de  son  office  tant  qu'il  se  soit  acor- 
dés  a  sainte  Eglise  du  mesfet  ;  car  sainte  Eglise  si™  doit  estre 
gardée  des  maufeteurs  par  l'espee  temporel.  Car  poi  seroit 
doutée  l'espee  esperituel  des"  mauves  s'il  ne  cuidoient'  que 
l'espee  temporel  s'en  mellast;  tout  soit  ce  que  l'espirituel 
face  plus  a  douter  sans  comparoison. 

51.  Li  establissement  que  li  rois  fet"  pour  le  commun 
pourfit  doivent^  estre  fourment'  gardé  par  la  porveance* 
des  baillis;  et  entre  les  autres  il  doivent'  estre  soigneus 
de  celi  qui  fu  fes  pour  les  vilains  seremens"'.  Car  il  est' 

a)  H  JK  omettent  ne.  —b)  Gff/ab.  —  c)  A  omella.  —  d)Apueteslra 
c.  —  e)  ^  fi  la  j.  ou  p.  b.  ;  6'  p.  U  joinesce  qui  est  en  aus  ou  pour  la  beauté. 
—  f)  SffJK({vc]e  ne  pèche.  — g)  G/f/XT  vouloient.  —  h) .4  .fi  pueent.  — 
ï)  ABC  et  s'il  s.  —  j)  //y jï ciment,  ou  en  lieu  saint;  C  omet  si  corn,  en 
cim.  —  k)  BCGIes.  —  I)  A  ou.  —m)  GHJK  omettenlâ.—n)  C.HJK 
du  mauvais.  —  a)  G  s'il  ne  douloit;  IIJ K  douloîont.  —  p>  C.HJK  que 
les  baillis  font.  —  q)  ABC  doit.  —  r)  C  fermement;  G (IJ K  omettent 
fourment.  —  s)  Ctf  pour  la  porv.  —  l)  tous  les  mss.  ont  doit.  —  u)  C  s.  da 
ceux  qui  font  les  vilains  seremens.  —  v)  .^  omet  esl. 

J.  Ord..  I,  99.  Cf.  Joinville,  S  685-687  (horreur  de  Louis  IX  pour  les 
blasphèmes),  "02  (ordonnance  royale),  et  746  (enieignemenl»  de  saint  Louis). 
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establi  que  cil  qui  jurent'  vilainement  de  Dieu  el"*  de  Nostre 
Dame*  doivent  estre  mis^  en  l'eschiele  une  eure  de'  jour 
en  la  présence  du  commun  pour  ce  que  il  ait  honte',  et 
après  ce  n'est  il*  pasquites  de  l'amende  pour  ce ''  qu'il  a  en- 
fraint  l'establissement  ;  ne  en  ceate  amende  n'a  point  de  taus- 
sacion  fors  qu'a'  la  volenté  du  prince,  selonc  le  serement  et 
selonc  l'avoir  que  celui  a,  qui  jura  vilainement^. 

52.  Pour  ce  que  li  seaus  de  la  baillie  est  autentiques  et 
creus  de  ce  qui  est  par  ii  '  tesmoignié  '  en  letres,  lî  baillis 
n'est  pas  sages  qui  soigneusement  ne  le  garde,  si  que  nule 
letre  n'en  soit  seelee  qu'il  meismes  n'ait  avant  veue,  et  qu'il 
ne""  sache  s'ele  doit  estre  seelee  ou  non,  Et  pour  ce  est  Ii 
establissemens  bons  qui  est  Tes  de  nouvel'.  Car  il  est  establi 
par  nostre  roi  Phelippe  qu'en  chascune  bonne  vile  la  ou  on  " 
tient  assise,  a  .ii.  preudommes  esleus  pour  oïr  les  marchiés 
et  les  convenances  dont  l'en  veut  avoir  letres  de  baîUie.  Et 
ce  qui  est  tesmoignié  par  les  seaus  de  ces** . 1 1.  preudommes lï 
baillis,  en  plus  grant  seurté  de'  tesmoigiiage",  i  met  le  seel 
de  la  baillie  et  prent,  pour  le  seel,  de  la  livre  une  maaîlle''  ; 
et  li  denier  qui  en  vienent  sont  au  seigneur.  Et  se  li  baillis 
euvre  autrement  qu'il  ne  doit  du  seel  de  la  baillie,  il  en  puet 
recevoir  vilenie,  comme  de  perdre  son  office  et  de  rendre 
damages  et,  s'il  l'avoit  fet  a  essient  ne  malicieusement',  il 
seroit  punis  selonc  le  mesfet. 

53.  Bien  apartient  a  office  de  baillif  qu'il,  après  ce  qu'il 
sera  hors  de  l'office  de  baillie,  soit  demourans  ou  pais  la  ou 


i)  G  celui  qui  jure.  —  b)  G  H J K  omettent  et.  ^c)  G  de  sa  doulce  mère, 
d)  B  soient  mis;  (7  il  d.  e,  m.;  G  ffJK  doM  eslre  mh.  —  e)  HJKAaj. 
f)  C  et  p.  che  ;  G  el  p.  tant.  —  ^  A  B  omettent  il.  —  h)  G  omet 
ir  ce.  —  i)  A  B  fors  que  la  ;  G  fors  la.  —  j)  G ///A"  jura  le  vilain 
.  k)  C  qui  en  lui  team.  —  1)  G  HJK  est  t.  p.  h.  ~ia)  AB 
—  a)  A  omet  on.  —6)  G  seaus  et  par  ces.  —  p)AB  omettent 
1.  —  q)  C  bail,  pour  avoir  plus  gr.  lesm,  —  t)  C  prent  le  seel  de 
me  maaille;  G  p.  p.  le  s.  ob.  de  la  livre;  IIJK  del»  liv.  une  0.  — 
ualvesement  ;  G  el  nalic. 


1 .   Gcltc  ordonnance  de  Philippe  III  n'a  pOE  clé  retrouvée. 
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il  fu  baillis  par  l'espace  de  .xl.  jours',  pour  ce  que  mauveses 
prises  lî  puissent  estre  demandées,  s'il  en  fist  aucunes,  et 
pour  le  nouvel  baillif  fere  sage  de  Testât  des  quereles.  Et  s'il 
n'i  puet  estre  pour  aucune  reanable  cause  continuelment,  jours 
li  doit  estre  donnés,  si  que  le  communs  du  païs  '  le  sache  ; 
et  ilueques^doit  estre  oïs  par  le  seigneur*  qu'il  servi  ou  par 
homme  soufisant  envoie  de  par  li,  se  l'en  li  vourra  riens  de- 
mander. Car  au  baillifqut  après  lui  vient  n'est  il  pas  tenus  a 
respondre  pour  J'honeur^  de  ce  '  qu'il  tint  cel  meisme  office, 
se  li  DOuveaus  baillis  n'a  especial  mandement  de  ce  fere  ; 
adonques  convenroit  il  que  li  vieus  baillis  en  respondist 
devant  le  nouvel'.  Et  se  11  baillis  se  part  de  son  office  et  s'en 
va  sans  fere  ce  qui  est  dessus  dit  ',  et  plaintes  vienent  de  lui 
du  païs  qu'il  a  eu  a  garder",  ou  qu'il  soit  aies,  il  doit  estre 
renvoies  au  lieu  qu'il  garda,  tant  qu'il  ait  rendu  bon  conte  a 
son  seigneur,  et  les  prises  qu'il  fist'  contre  son  serement, 
et  l'amende  des  mauveses  prises^  au  seigneur:  c'est  assa- 
voir" pour  .1.  denier,  ii.  de  tort  fet  d'amende',  et  toutes 
voies  le  tort  fet  rendu  avant  toute  euvre.  Et  ce  que  nous 
avons  dit  des  baillis,  entendons  nous  des  prevos  et  des  ser- 
jans  et  de  tous  "*  ceus  qui  sont  en  teus  offices. 

54.  Li  baillis,  s'il  n'en  a°  especial"  commandement,  ne 
puet  mètre  l'eritage  son  seigneur  en  jugement^,  ne  fere  bon-, 
nage  ne  devise  de  l'eritage  son  seigneur  vers""  autrui,  ne 
vendre  ni  engagier*"  nules  des  choses  son  seigneur,  fors  en 
la  manière  que  les  ventes  des  bois  "■  et  les  prevostés  et  les 


a)  C  c.  de  la  vilie.  —  b)  G  et  il  n'est  d.  —  c)  S  seigii.  don  pais.  —  d)  ^ 
anor;  C  amour.  —  e)  C  omet  de  ce.  —  f)  C  le  devant  dît  b.  —  g)  B  desoz 
dit:  II K  devant  d.  —  h)  /  eu  en  garde.  -~  i)  A  B  qu'il  prisl  c,  s,  a.  -  j) 
O  et  l'am.  doibt  eslre  des  m.  pr.  —  t)  fIJK  omettent  c'est  assav.  —  I)  C 
.u.  d'am.  de  tortfeil—  m)  <!  II JK  omettant  tous.  -  n)  C.IIKt\\  na.  —  o) 
G  especialment.  —  p)  (7  envers  a.  —  i\)  C  de  v.  ne  d'eng.  —  r)  C  fors  en  une 
manière  si  comme  le  v.  de  b. 


1.  Les  Ord..  I,  75,  art.  iiv.  portent  50  jours,  mais  Joinvllle,  §  714  (or 
donntnce).  pour  le  même  établissement,  donne  également  40  jours. 


2.  Cf.  §  27  el  28. 
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fermes  *  ont  esté  acoustumees  a  bailHer"  autrefois  par  les 
baillis  qui  furent  avant'  lui.  Car  ses  drois  offices  sî^  est  de 
garder  les  drois*  et  les  coustumes  du  païs  et  les  pourfis  de 
la  terre  sou  seigaeur  sans  fere  nouveleté  '  desconvenable.  Et 
s'il  fet  plus  qu'il  ne  doit  de  la  terre  son  seigneur^  sans  avoir 
especial  commandement",  ce  qui  est  fet'  est  de  nule  valeur. 

55.  Se  li  baillis  set  en  sa  baillie  homme  ne  famé  de  reli- 
gion qui  soit  issus  de  s'abeïe  après  ce  qu'il  fust'  profës  et  il 
est  requis  de  celui  qui  a  l'église  a  gouverner,  dont  il  issî, 
il  le  doit  fere  prendre  et  rendre  '  a  son  abé  soit  a  force,  soit 
autremeut,  s'il  le  trueve  hors  de  lieu  saint. 

56.  Nous  avons  parlé  en  cel  chapitre  de  l'office  as  baillis 
et  comment  il  se  doivent  maintenir'.  Et  encore"  avec  ce  que 
nous  avons  dit  verront  il  moût  de  choses  es  chapistres  qui 
venront  après  cestui,  qu'il  doivent  fere  selonc  ce  que  les  que- 
reles  avienent",  desqueles  nous  parlerons  se  Dieu  plest. 

Ici  fine  li  chapitres  de  l'once  as  baillis. 


a)  C  G  fl^/^  ferm .  qui  ont.  —  b)  C  en  baillie  ;  fi^/A^  et  baiUies  (ou  bsaiiees)- 

—  o)  JK  devant.  —  d)  JK  omet  si.  —  e)  B  les  us  et  I.  c.  —  0  ■''  *<Jenté. 

—  g)  K omet  iura  hte. . .  son  seigneur.  —  h)  (1  HJKconin.  de  son  seigneur, 
co.  —  i)  C  ce  qu'il  a  fot  ;  K  e.  f.  par  lui  est  do.  —  j)  ^  S  fa.  —  k)  ^ 
omet  et  rendre.  —  ï)  B  m.  en  quereles.  —  ro)  B  omet  et  encore.  —  a)  B 
ensiuent.  —  Eiplic.)  C  chi  define  ;  au  baillil;  G  EiplLdt;  N  ci  faut;  /AT 
n'ont  pas  d'expticit. 
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Ci  commence  le  chapitres  des  semonaes  et  est  li  secons 
chapitres  de  cest  litre. 

57.  Quant  aucuns  se  deut  d'aucun  tort  que  l'en  li  a  fet  *, 
duquel  il"  veut  avoir  amendement  par  justice',  il  convient 
qu'il  face  semonre  celui  de  qui  il  se  veut  plaindre,  en  la 
court  de  tel  seigneur  qui  en  puisf"  fere  droit;  et  pour  ce 
traiterons  nous  en  ceste  partie*  des  semonses  des  gentius 
hommes  et  des  autres  qui  ne  sont  pas  gentius  homme'.  Et 
dirons  comment  chascuns  doit  estre  semons,  et  comment  il 
doivent  obeïr  as  semonses  qui  leur  sont  fêtes,  soit  par  re- 
son  d'eritages*,  soit  de  muebles,  soit  de  querele  qui  touche 
a  la  persone",  si  comme'  par  fet  ou  par  dit.  Et  si  dirons  as 
queus  semonses  il  pueent'  contremander  par  coustume  et 
as  queles  non ^,  et  as  queles  il  se'  pueent  essoinier  ;  et 
quous  damages  ii  doivent  recevoir"  s'il  ne  vienent  as  se- 
monses qui  leur  sont  fêtes  si  comme  il  doivent. 

68.  Puis  que  li  sires  veut  semonre  un"  gentil  homme  par 
la  reson  de  ce"  qu'il  tient  de  lui  en  ^  fief,  il  doit  prendre  .11. 

Ruhr.)  C  chi  comm.  le  sec.  chap.  de  che  livra,  liquel  parole  des  Mmonecs 
qu'on  appelle  Bjoumemeni ;  6',  avant  If  mot  eiplicit  qui  se  rapporte  ail 
ck.  précédent  :  Gj  comm.  le  ii«  ch..  et  après  ce  mol  :  le  i]«  ch.  qui  parole 
Jea  Bcin.  —  a)  G  li  fait.  —  b)  GIIJK  dont  il.  —  c)  C  par  la  iusl.  —  d)  C 
qui  len  puisse  f.  dr.  —  e)  G  en  ce  cappitre  et  en  c.  part.  —  {)  A  B  omet- 
teiil  et  de»  autres  qui  ne  sont  pas  genl.  hom.  —  g)  0  par  raU.  de  douaires. 

—  h)  G  omet  qui  touche  a  la  pers.  ^  i)  C  pors.  «oit  par  fol.  —  j)  C  on  puest 
contrem.  —  k)  CG  omettent  et  as  q.  non.  —  1)  AB  omettent  se.  —  m) 
Cdam.  il  avront  sU;  GHJKA  \G  y]  poent  avoir  s'il.  —  n)  rf  fi  son  ^nt. 

—  6)  G  orne/ de  ce.  —  p)  G IIJ  K  omettent  en. 
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de  ses  hommes  qui  soient  per  a  celui  qu'il  veut  semonre  ; 
et  s'il  n'a  nul  homme,  il  les  doit  emprunter  a  son  seigneur, 
et  H  sires  H'  est  tenus  a*"  prester.  Et  adonques  il  leur  doit 
dire  qu'il  voisent  ajourner  son  homme'  qu'il  viegne''  par 
devant  lui  en  tel  lieu,  et  leur  doit  chargier*  qu'il  dient  la 
cause  a  celui  '  pour  quoi  il  est  semons,  et  adonques  cil  ^  doi- 
vent fere  la"  semonse,  laquele  semonse'  doit  contenir 
au  meins'  .xv.  jours  d'espace. 

59.  Cil  qui  est  semons  si"  doit  regarder'  la  manière  de 
la  semonse  et  pour  quoi  il  est  semons™.  S'il  est  semons  sim- 
plement,—  si  comme  se  H  semonecur  dicnt  :  «  Nous  vous 
ajournons  a  d'ui  en.  xv.  jours  en  tel  lieu  par  devant  nostre" 
seigneur  de  qui  vous  tenés  tel  fief  »,  et  il  ne  dient  plus, 
ou  s'il  "  dient  :  «  Nous  vous  ajournons  seur  tout  ce  qu'il  vous 
savra  demander*  »,  —  en''  ces  .11.  manières  d'ajournemens 
puet  li  hons  ,111.  fois  contremander  ^  par  .111.  quinzaines  et 
la  quarte  quinzaine  essoinier.  Et  se  li  sires  saisist  son  fief 
pour  ce  qu'il  li  mete  sus  qu'il  ne  puei  fere  ses'  contremans, 
quant  ses  hons  venra  en  court,  il  devra  estre  resaisis  tout  n 
plain,  s'il  le  requiert,  avant  qu'il  responde  a  riens'  qiii  soit 
proposée  contre  lui. 

60.  S'il  est  semons  seur  fief  concelé",ou  seur  ce' qu'il  a  fet 
de  son  fief  ou  d'une  partie  de  son  fief  arrière  fief',  ou  seur 
le  service  qu'il  doît^  par  '  la  resou  du  fief,  il  n'a  point  de  con- 
tremant,  mes  essoinier  puet  une  fois.  Et  bien  se  gart  qu'il 
ait  loial  essoine,  car  il  le  convenra"  jurer  son'''  e 


a)  GffJKiircs  y  est.  —  b) ///AT  au  prcst.  —  e)  UJKwis.  ccliaj.  quîl. 
—  A')  A  omet  qu'il  liegne.  —  e)  C  enchergior  qui.  —  f)  GHJK  came  a 
son  home  pour  quoi  il.  —  g)  GlfJK  ad.  il  doiv.  —  h.)  G  fere  leur sem.  : 
G  fere  k  sem.  si  doit.  —  i)  G  HJK  omettent  semonse.  —  j)  ^  bu  maiiis 
coiit.  —  k)  GH/K  omettent  à.  —  I)  C/f/A:  doit  garder  la;  6' reg.  a  la,  - 
m)  C  omet  et  p.  quoi  il  e,  sem,  —  n)  GHJK  vo  seig,  —  o)  C  et  se  il  ;  (.' 
omefsi,  —  p)  B  C  sera  a  dem.  :  G  que  dem,  —  q)  G  et  ces  .[i.  man,  —  r) 
C  conlrem,  ,  m.  fois.  —  s)  .4  omet  ses,  —  i)  C  nulle  rien  qui  soit.  —  u)  ,^  fies 
que  conchele;  C  !.  que  on  oncholo.  —  v)  fi  seur  le  part  qu'il,  —  i)  C  omet 
arr,  f,  ;  G  ou  arr,  1,  —  y)  (iJlJK  il  ed  doit,  —  z)  (!  pour  la  ros,  —  aa) 
G //A' il  li  convient;  y  il  convient.  -  ab)  fi  jur.  de  son  css. 
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court'  se  lî  sires  veut,  et,  s'il  ne  le  "  veut  jurer,  il  sera  tournés 
eu  defaute, 

61.  Pour  quel  que*  chose  que''  H  sires  preingne  eu  sa 
main  ce*  dont  il  trueve  son  homme  saisi  etvestu,  s'il  ne  le 
prent  par  le  jugement  de  ses  pers',  il  est  tenus  a  resaisir 
son  homme  tout  a  plain  avant  que  li  hons  respoode  en  court 
a  riens"  que  ses  sires  H  demant.  El  quant  il  sera  resaisis'', 
li  sires  puet  proposer  contre  lui  ce  qu'il  li  bee'  a  demander 
eu  la  présence  de  ses  pers.  Et  li  hons  doit  mètre  ses  dé- 
fenses encontre,  et  puis  doivent'  atendre  droit  par  les  pers 
dessus  dis. 

62.  S'aucuns  est  semons  seur  partage, —  si  comme  frères 
et  *  sereurs  font  semonre'  pour  avoir  partie  leur  frère  qui  tient 
le  tout,  ou  se  li  eritages  est  escheus  a  plusieurs  persones  d'un 
meisme  degré  de  lignage  et  l'uns  ""  s'est  mis  en  saisine  de 
tout,  —  en  teles  semonses  n'a  point  de  contremant.  El  se  cil 
contremande  qui  est  semons  en  tel  cas,  ou  défaut",  li  sires 
doit  saisir  toutes  les  choses  esqueles  cil  qui°  (irent  semonre^ 
demandenti  partie,  et  les  doit  oi'r  en  leur  demande  et  leur 
doit  fere  partie  et  deviser,  sauve  la  partie  au  défaillant  quant 
il  la  vourra'  requerre.  Et  ce  entendons  nous  en  toutes  par- 
ties de  muebles  ou'  d'eritages,  soit  de  fief  ou  de  vilenage', 
qui  soient  descendu  ou  escheoit.  Et  des  parties  queles  eles  " 
doivent  estre  il  sera  dit  ou  chapitre  qui  parole'  de  descen- 
dement  et  d'escheoite  '. 

63.  Quant  li  sires  fet  semonre  son  homme  seur  la  pro- 
priété de  l'eritage  qu'il  ^  tient  de  lui,  soit  pour  soi  meisme 
ou  a  requeste  d'autrui',  cil  qui  est  semons  a  trois  contre- 

a)  G  a  la  court  ;  J  es»,  encores  se.  —  b)  G  omet  le.  —  c)  ff  quoi  ch.  que. 

—  d)  A  B  omettent  que.  —  e)  C  m.  et  d.  ;  G  ce  de  quoy.  —  0   t^  homes. 

—  g)  C  en  nulle  cliose  que  ;  GJ  a  coîe  que,  — ■  II)  C  et  quant  n  la  resaiiinc. 

—  i)  C  li  pense  ;  /  il  veut  d.  —  j)  G  p,  en  doit  on  at,  ;  J  p.  doit  at.  —  k) 
AHJK  ou.  —  1)  G  omet  semonre.  —  m)  G  li  hons  s'esl.  —  n)  C  cLl  qui  est 
semons  en  tel  cas  esl  en  det.  —  6)  AB  omettent  qui.  —  p)  S  qui  désirent 
semonse;  GHK&A,  /  celui  qui  Gst  fere  la  semonsc.  —  q)  Gif/A'dQmandc. 

—  r)  HK  venra.  —  i)  A  omet  ou.  —  t)  C  omet  soit ...  vjlcn.  —  a)  A  omet 
êtes.  —  v)  A  parlera;  G/IJK  omettent  qui  parole.  —  x)  B  cscheure  ; 
G  IIJ  K  esqueance.  —  v)  G  quant  il  tient.  —  z)  G  II  J  K  ou  pnur  autr. 
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luans,  ohascun  contremant '  de  .xv.  jours,  et  puet"  une  fois 
essoinier  saas  jour.  Mes  si  tost  comme  il''  est  hors  de  son 
essoioe,  il  le  doit  fere  savoir  a  son  seigneur^,  si  que  lî  sires 
le  puist  fere  rajourner  '  s'il  li  plest  ;  et  s'il  De  fet^  savoir  qu'il 
soit  hors  de  son  essoine,  et  il  est^  prouvé  contre  lui  qu'il 
soit  venus  "  en  besoignes  '  ou  aies  aval  le  pais  comme  haitiés 
puis  l'essoinemeot,  il  doit  estre  tournés  en  pure  defaute', 
se  ce  n'est  puis'  qu'il  l'avra'  fet  savoir  qu'il  soit  hors  de 
son  essoine. 

64.  Or  veons  quant  aucuns  est  ajournés  seur  propriété 
d'eritpge  et  il  ne  vient,  ainçoisse  met  en  defaute™,  parquans 
jours  l'en  le  doit"  atendre.  Noua  disons  qu'il  convient'  qu'il 
soit  mis  en  trois  pures  defautes,  tout  sans  les  jours  qu'il 
puet  Gontremander  et  essoinier  par  coustume.  Et  ont  aucune 
fois  dit  li^  aucun''  qu'il  convenoit  que  teus  defautes  soient 
fêtes ■■  près  a  près,  mes  non  fet.  Car,  s'il  contremande  une 
fois  ou  .11.  et  puis  défaut',  et  puis  est'  rajournës  et  contre- 
mande" cel  ajournement',  toutes  voies  la  defaute  qu'il 
fist  li  est  contée  pour  une  :  c'est  a  entendre  que'  pour 
ce'',  s'il  fet'  ses  contremans  entre  ses  defautes,  ne  lest"  il 
mie  pour  ce'"'  que  cbascune  defaute"  ne  li  soit  contée  pour 
une  et  chascuns  contremans"*  pouruu,  si  que,  quant  il  avra 
eu  .lit.  contremans  et  .i.  essoinement  et  .m.  pures  defautes", 
—  ou  les  .111.  pures  defautes  s'il  ne  veut  contremander  ne  es- 
soinier, —  li  sires  doit  mètre  le  demandeur  en  la  saisine  de 
la  chose  en  tele  manière  que  H  demanderes  baille  seurlé 


a)  IIJK  omettent  chasc.  conirem,  —  b)  G  et  puis  une.  —  c)  GtfJXsi  t. 
qu'il.  —  d)  ^  omet  a  son  seig  — e)  Cadjourner.—  f)  GIIJKail  ne  le  tel.— 
g)  C  omet  est.  —  h)  G  HJK  soil  veug.  -  i)  C  aus  b«  ;  C  en  ses  bes.  -  j)  ^ 
en  def,  pure.  —  k)  C  omet  puis.  —  1)  ABW  avra.  —  m)  G  ainç.  et t  pure 
def.  -  r)  C  jours  elle  do[t.  —  o)  C  G  H J K  omettent  qu'il  convient.  —  p)  C 
omet  Buc.  fois  dit  li  :  CffJXet  suc.  f.  dient  li  ouc.  -  q)  fi  ancien.  -  r) 
Â  B  omettent  soi,  fet.  ;  C  fuissent  fet.  —  s)  G  ol  puist  def.  —  t)  C  omet 
est.  —  a)  C  raj.  et  puis  contremander,  et  celui  ay  est  nul;  AB  conlre- 
mandei.  —  v)  C  ccl  ajour.  est  nul  t.  v.  —  \)  GHJK  omettent  que,  —  j)  B 
que  se  por  ce  se.  —  i)  G  a  fet.  —  aa)  G  laissent.  —  ab)  G  HJK  omettent 
pour  ce.  —  Bc)  G  aucune  des  defautes.  —  ad)  G  aucun  contrem.  —  ae)  G 
paires  do  def.  ;  omet  ou  les  .tu,  pur.  def. 
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des  levées,  se  cil  qui'  devant  estoit"  en  saisine  de  l'erîtage 
le  fet  rajouroer'  seur  la  propriété  dedens  .1.  an  et  .1.  jour 
et  s'il  gaaigne  la  querele', qu'il*  rait  les'  levées.  Et  se  c'est 
li  sires  qui  aît^  poursui  pour  soi,  il  doit  moustrer  les  de- 
fautes  a  ses  hommes  qui  sont  per  au  défaillant^,  et  par  leur 
jugement  il  doit  prendre  saisine  '  pour  soi'  ;  car  s'il  la  pre- 
noit  sans  jugement,  il  resaisiroit  tous  jours  son  homme  ainsi 
comme  j'ai  dit  devant  "  par  dessus.  Mes  s'il  l'a  par  le  '  juge- 
ment de  ses  hommes  et  cil  qui  a  perdue  la  saisine  par  les  *" 
defautes  veut  pledier  de  la  propriété,  ses  sires  pledera 
saisis  dusques  a  la  fin"  de  la  querele". 

65.  Cil  qui  sont  seraoot  pour  aidier  leur  seigneurs^ 
contre  leur'  anemis  ou  pour  aidier  leur  seigneurs'  a  leur 
mesons  '  défendre,  ne  doivent  pas  contremander  ne  querre 
nul  délai.  Et  s'il  contremandent  ne  ne  '  quierent  délai,  il  ne 
gardent  pas  bien  leur  foi  vers  leur  seigneurs.  Et  quant  il 
faillent"  a'  leur  seigneurs  en  tel  besotng,  il  deservent  a 
perdre  leur  fief;  ne  il  ne  se  '  pueent  escuser  par  essoine^ 
puis  qu'il  soient'oupaïsetque  la  guerre  nesoiteontre  celide 
qui  leur  seigneur  tienent"  leur  hommage,ou  contre'''' le  coûte 
qui  est  leur  souverains,  on  contre  le  roi  qui  est  par  desseur 
tous.  Car  s'il  ont  essoines,  il  pueent  envoler"^  soufisamment 
pour  eus"*  geutius  hommes,  chascuns  "  .1.  pour  soi,  armé  et 
arreé"  si  comme  il  apartient  a  Testât  de  celui  qui  l'envoie''. 

66.'  Quant  li  aucun  sont  semont  pour  aidier  leur  sei- 
gneur ou*"  leur  mesons  a  garder  si  comme  j'ai  dit,  li  sires  leur 


a)  C  et  oheli  qui  ;  JlKde  c«liii  q.  —  b)  fi  affin  que  se  cil  qui  est.  dev.  — 
c)  C  fera  rajour.  ;  A  ajorner.  —  d)  C  sa  quer.  qui.  —  e)  (7  et  qu'il.  —  f) 
HJK  ses.  —g)C  omet  ùl.  —  h)  C  sont  pers  envers  lui  def.  ;  G  HJK  sont 
envers  le  def-  —  i)  fi  la  sais.  —  j)  C  HJK[i.  —  Ï.)A  HJK  omettent  devant. 

—  I)  HJK  omettent  la.  ~  m)  J  (.'  ses.  —  n)  .^  afin;  (;en  fin;  C  en  la  fin. 
-^  o)  B  omet  de  la  quer.  —  p)  C  a  son  seig.  ;  G  seigneur.  —  q)  C  ses.  — 
t)  A  B  C  omettent  leur  seig.  —  s)  6'  omet  leur  mesons.  —  l)  0  H  omettent 
le  second  ne.  —  a)  C  défaillent.   —  v)  A  B  omettent  n.  —  i)  A  C  s'en. 

—  j)  C  par  nul  ess.  —  z)  A  £  soit.  —  aa)  C  tient.  —  ab)  C  G  encontre. 

—  ac)  H  ensonier  ;  IK  essoiner.  —  ad)  G  pour  eus  soufT.  —  ae)  C  omet 
chascun.  —  af)  Carm,  et  apparillié.  —  ag)  C  omet  qui  l'env.  —  ah)  Hou 
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doit  livrer  leur  despens  resnablement*  puis  la  première 
journée  qu'il  muevent  de  leur  meson  en  avant;  et  aussi  s'il 
sont  semont  pour  l'ost  le  conte  ou  pour  l'ost  le  roi,  es  queus 
os''  leur  seigneur  les  pucent  mener. 

67.  S'aucuns  est  semous  pour  aidier  son"  seigneur  a  dé- 
fendre'' contre  ses  anémia,  il  n'est  pas  tenus,  s'il  ne  veut", 
a  issir  hors  des  fiés 'ou  des  arriéres  fiés^  son  seigneur  contre 
les  anemis"  son'  seigneur;  car  il  seroit  cicre  chose  que  ses 
sires  assauroit  ne  il  ne  se  defendroit  pas',  puis  qu'il  istroit 
hors'  de  sa  terre  et  de  sa  seignourie.  Et  ses  hons  n'est  pas 
tenus  a  li  aidier  a  autrui  assaillir  hors  de  ses  fiés,  se  n'est 
pour  ost  du'  souverain  comme  j'ai  dit  dessus. 

68.  Li  cuens  a  autre  avantage  de  semonre™  ses  hommes 
de  fief  que  n'ont  si  "  sougiet,  car  li  sougiet,  si  comme  j'ai  dit 
devant",  ne  pueent  semonre^  fors  par  pers,  quant  il  veulent 
aucune  chose  demander  pour  aus,  mes  li  cuens  les  puet  fere 
semonre  par  ses  serjans  serementés'',  par  .i.  ou''  par  plu- 
sieurs ;  et  sont  li  serjant  creu  de  leur  semonses  par  leur  se- 
remens,  puis  que  U  serjant  dient  qu'il  firent  la  semonse  a 
leur  persone'  meisme  ou  a  leur  ostel,  car  chascuns  doit 
avoir  tele  mesnïe  qui  li  facent'  savoir  les  semonses  et  les 
commandemens  de  son  seigneur. 

69.  Cil  qui  vont  aucun  semonre,  ou  qu'il  le  truisent 
pueent  fere  leur  semonses  et,  s'il  ne  le  truevent  d'aventure, 
il  doivent  aler  fere  In  semonse  a  son  ostel  "  la'  ou  il  est  cou- 
chans  et  levans;  et  se  c'est  hons  qui  n'ait  point  d'ostel  et 
qui  repaire  une  eure  ça  et  l'autre  la  ',  il  le  doivent'  semonre 


a)  G  doit  trouver  misonn.  leur  desp.  ~  h)  G  HJK  omettent  os.  —  c) 
GIIK leur.  —  d)  SffJK  omettent  a  det.  —  c)C  omet  sil ne  veut.  —  f)  fl 
omet  hors.  —  g)  GHJKàuËeS.  —  h)  G  omelsoa  soign...  anemis.—  i)  G 
leur.  —  j)  ^  assauT.  il  ne  def.  il  pas  ;  IlJKet  il  ne;  G  sire  ne  ass.  ne  il  ne 
def.  —  k)  A  B  omettent  hors.  —  1)  G  If /K  de.  —  m)  C  omet  semonre  ;  G 
av.  ae  demeure  ses.  —  n)  C  les  ;  HJK  li  autre  si  soug.  —  6)  B  seigneur;  G 
n'ont  11  oultre  seigneur  si  comme  jadis  venant  sisujietne  p.  —  p)  C  pueent  plus 
som.  —  q)  C  serj,  qui  soient  jurés.  —  r)  G  omet  par  .e.  ou.  —  s)  G  on  leur 
propre  pers. —  l)/C/ A' face.  —  u)  ^(  en  s.  ost.  ;  G HJ K  \or  oil.  —  \)  G  omet 
la.  ^x)A/l  une  euro  ça  une  cure  la  ;  6'  une  fois  cha  et  la.  —  v)  HJK  rfoit. 
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la*  OU  il  repaire  plus''  souvent;  et  s'il  ne  le  truevent,  il 
doivent"  dire  as  voisins,  que  si  tost  comme  il*  le  verront,  qu'il 
li  dient  qu'il  est  semons  a  tel  jour  ;  et  adonques  sera  il  en  de- 
faute  s'il  ne  vient  puis  que  li  voisin  li  avroiit  dît  qu'il  est 
semons  '. 

70.  N'est  pas  grans  '  merveille,  —  se  aucuns  semoDt  son 
homme  a  requeste  d'autrui  et  cil  a  qui  *  requeste  la  semonse 
est  fête  n'est  pas  justiçables  au  seigneur  en  qui''  court  il 
veut  avoir  '  droit,  —  s'il  veut  avoir  pièges'  de  poursuir  le  plet 
pourquoi'  il  fet  semonre.  Mes  s'il'  estpovres  ou  estranges"", 
par  quoi  il  ne  puet  pièges  livrer,  il  soufist  s'il  en  donne  sa 
foi. 

71.  Cil  qui  sont  semont  aeur  douaire  ne  pueent  contre- 
mander,  mes  essoinier  pueent  il"  une  fois,  s'il  ont  loial  es- 
soine.  Et  s'il  contremandent  ou  défaillent",  li  sires  doit  tan- 
tost  savoir  se  li  barons  de  ccle  qui  demande  douaire  estoit 
tenans  et  prenans  des  lieus  ou  ele  demande  douaire  ■',  comme 
de  son  héritage  ou  de  s'aqueste  au  jour  qu'il  l'espousa  ef, 
tantost  comme  il' en'  snvra  la  vérité,  il  la  doit  mètre  en  son 
douaire. 

72.  Or  veons',  —  quant  aucuns  est  semons  par"  devant  son 
seigneur  dessous  qui  il  est  couchans  et  levans,  et  a  celé  mcisme 
journée  il  est  semons  par  devant  un  de  ses  autres  seigneurs 
pourreson  d'eritage  qu'il  tient',  et  sontli  cas  teus  qu'il  n'i' 
a  point  de  contrcmant,  —  au  quel  il  doit  mieus  aler.  Je  di  qu'il 
doit  mieus  aler  a  la  semonse  du  seigneur  dessous  qui  il  est 
couchans  et  levans,  car  il  li  doit  moût  plus  d'obeïssance  qu'il 
ne  fet  as  autres  seigneurs  de  qui  il  tient  ses  eritages  tant 
seulement,  pour  ce  que  li  sires  dessous  qui  il  est  couchans  et 


s)  Csora,Bulieu.-b)r;lepl.«>uï.  — c)Cilledoiï.  — d)  GHJKi\tott 
qu'il.  —  e)  .4  B  C E F  omettent  qaU  csl  sem.  —  f)  C IIJ K  omellent  gnat. 

—  g)  Cfi  »  quel  req.  —  h)  fi  quoUc.  —  i)  B  omet  avoir.  —  j)  C 
droit  et  pleg.  —  k)  C  pours.  le  plegc  de  quoi.  —  1)  fi  et  s'il.  —  m)  C  [ 
homastr.  —  n)  Cornet  pueent  il.  — o)  fi/f /AT  faillcnl.  -  p)  Cdem.  sond 

—  q)  IIJK  omettent  et.  —  r)  C  Uni  qu'il.  —  s)  HJK  ometleal  en.  - 
C  VL'ons  nous   —  u)  G  omet  par,  —  v)  AC  on  lient,  —  i)  C,  omet  i. 
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ievaDS*  a  la  justice  de  sod  cors  et  la  concoissance''  dea 
muebles''  et  des  chateus  et  des  eritagea  qu'il  tient  de  lui. 
Nepourquant  s'il  est  semons  en  ceste  manière,  il  puet  bien 
tenir  l'un  jour  et  l'autre,  car  il  puet  aler  en  sa  *  propre  per- 
sone  par*  devant  le  seigneur  dessous  '  qui  il  est  couchans  et 
levans,  et<  par  devant  l'autre  seigneur  il  puet  envoier  par 
,procureeur;  car  c'est  en  défendant  quant  il  est  semons  a 
respondre  de  l'eritage  dont''  il  est  tenans  et,  en  toutes  que- 
reles  d'eritages'  et  de  muebles,  je  me  puis  défendre  par 
pi-ocureeur  '.  Mes  se  je  demande,  je  ne  sui  pas  ois  "  par  pro- 
cureeur'  par  nostre  coustume,  se  ce  n'est  par  aucune  espe- 
cial  grâce  que  li  souverains  face,  si  comme  vous  "*  orrés  °  ou 
chapitre  des  procureeurs. 

73.  En  tous  les  cas  ou  resaisine  apartient,  l'en  doit  re- 
saisir si  entièrement  que  toutes  les  choses  qui  furent  levées, 
—  ou  la  "  valeur,  se  l'en  ne  puet  les  choses  ravoir^,  —  soient 
rendues  a  celui  qui  est  resaisls  avant  qu'il  responde  a  rieas 
que  l'en  li  demant  de  la  querele,  car  petit  vaurroif  la  re- 
saisine '  s'ele  n'estoit  fête  entièrement  a  celui  qui  estoit  de- 
saisis. 

74.  Bien  se  gart  celui  qui  a  tant  démené  son  plet  qu'il  a 
jour  de  veue,  qu'il  ne  défaille*  ne  ne*  contremant  aprës 
jour  de  veue".  Car  s'il  contremant,  il  li  est  tourné  en  de- 
faute  pour  ce  qu'il  ne  puet  contremander  et,  pour  une  seule 
defaute.il  pert  saisine  de  toute  la  querele  dont  veue  a  esté 
fête. 

75.  Qui  fet  veue,  il  doit  moustrer  toutes  les  choses  qui 
sont  demandées  ou  plet,  en  chascun  lieu  et  en  chascuue 
pièce,  car,  s'il  gaaigne  la  querele,  il  ne  gnaigne  fors  ce  qui  a 


a)  Cil  couche  et  lieve.  —  b)CG  cona  (ha) la  conn.  —  c)  Cdumueble.  — 
d)  O  omet  m.  —é)  G  omet  m.  — f)  GHJKsozqai.  —  g)  ABC  omettent 
ol;  ffA'mei.  — .h)  CIIJKde  wioi  il  ~i)  AC  qaer.  et  d  erit.  —  j)  C  pro- 
cur.  par  nostre  coustume.  ~  t)  G  jo  ne  puis  eslre  ois.  —  1)  B  omet  mes 
se...  par  procur.  —  ai)  A  omet  tous.  —  a)  G  nous  orrons.  —  o)  C  ou  a  la 
val.  —  p)  GHJK  ne  les  puel  (HJK  avoir).  —  q)  CG  peu  vaurr.  —  r)  G 
la  saisine.  —  s)  ^  faille.  —  t)  G  ne  qu'il  ne  e.  —  u)  C  omet  qu'il  ne  def... 
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esté  moustré  et,  pour  ce,  est  il  bon  qu'il  ne  soit  pas'  negli- 
gens  de  moustrer  tout  ce  qui  est  en  la  querele. 

76.  Je  dis  devant  que  H  sires  est  tous  jours  tenus  a**  re- 
saisir  son  homme  quant  il  prent  ce  qu'il  trueve  en  la  main 
son  homme  sans  jugement,  et  c'est  voir".  Mes  ce  n'est  pas 
pour  ce  a  entendre  que,  se  li  sires  trueve  par  ''  mesfet  hors 
de  la'  main  a  son  homme  ou  a  celui  qui  doit  estre  ses  hons, 
qu'il  ne  le'  puist  bien  prendre  ains^  jugement  ;  et  vous  dirai 
en  quel  cas  ce  puet  estre. 

77.  Se  li  hons  d'aucun  seigneur  fet  de  son  fief  ou  d'une 
partie  de  son  fieP  arrierefief  contre  coustume  sans  le  con- 
gié  de  son  seigneur',  si  tost  comme  li  sires  le  set,  il  le  puet 
prendre  comme  le  sien  propre  pour  le  mesfet.  Et  se  cil  qui  de 
lui  le  devoit^  tenir  li  en  demande  resaisîne,  li  sires  n'î  est  pas 
tenus.  Car  il  li  puet  dire  que,  de  ce  qu'il'  a  pris,  il  ne  le 
prist  pas  en  sa  main,  dont  il  ne  li  puet  demander  resaisine. 
Et  se  cil  qui  est  ses  bons',  qui  fist  de  son  fief  arrierefief, 
li  en™  demande  resaisine,  li  sires  puet"  respondre  qu'il  n'i 
est  de  riens  tenus,  car  il  n'a  riens  pris  en  sa  main,  aincois 
a  pris  ce  qu'il  a  trouvé  alongié  do  demaine  qu'il  souloit" 
tenir  de  lui  ;  et  ainsi  n'en  fera  U  sires  nule  resaisine,  aïn- 
çois  venra^  li  eritages  en''  son  propre'  demaine'  comme 
forfès. 

78.  La  seconde  cause  en  quoi  li  sires  n'est  pas  tenus  k 
fere  resaisine  a  celui  qui  doit  estre  ses  hons,  est'  quant  il 
lîeve  par  defaute  d'homme.  Car  tout  ce  que  li  sires  puet 
lever  du  fief  ains  qu'il  en  ait  homme,  est  siens  de  son  droit. 

79.  La  tierce  cause  pour  quoi  li  sires  n'est  pas  tenus  a 
resaisir  son  homme",  si  est  quant  pies  est  de  rescousse  d'eri- 


a)  GIIJK  omettent  pas.  —  b)  S  C  de  res.  —  c)  CHJK  o 
voir.  —  d)  ce  pour  mesf.  —  e)  AB  sa  main,  ~  f)  C  o-..v.  .-.  —  ç,  .. 
sansjug.  —  h)  G  oinei  ou  dune ...  (son  fief.  —  i)  ^  B  CÊF  du  seign.  —  j)  A 
et  cil  qui  le  deï,  ;  S  et  se  cit  de  qui  ît  lo  dev.  —  k)  fi  dire  de  ce  que  il.  —  1) 
C  cil  qui  le  fief  est.  —  m)  G  lui  dem.  —  n)  GHJK  li  pol,  —  o)  fi  dcm. 
de  ca  qui  aoul.  ;  C  lanloit.  —  p)  B  C  revenra.  —  q)  B  a  son.  —  r)  C  omet 
propre.  —  s)  G  erit.  en  la  mBtn  comme.  —  l)  CHJK  ccsl.  —  o)  HJK 
ometleiil  pour  quoi  ...  homme. 
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tage,  et  il  tient  les  despuei)les  en  sa  main  a  la  requeste  du 

rescoueur. 

80.  Pierres  proposa  '  contre  Jehan  **  de  qui  i!  tenoit  son 
fief,  que  cis  Jehans  l'avoit  '  semont  pour  li  '  fere  demandes 
en  une  vile  la  plus  loingtiene  qu'il  pouoit  trouver  en  la  conteé, 
et  en  laquele  vile  li  dis  Jehans  n'avoit  fief  ne  arrière  fief, 
et,  pour  ce  qu'il  n'avoit  pas  obeï  a  la  semonse  ne  il  n'es- 
toit  pas°  aies  a  son  ajournement,  li  dis  Jehans  tenoit  son 
fief  saisi.  Si  requeroit  que  li  dis  Jehans  ostast  sa'  saisine  de 
son  fief,  et  qu'il  li'  fust  prononcié  par  droit  qu'il,  en  tel  lieu, 
ne  le  pouoit  semonre. 

81.  A  ce  respondi  Jehans  qu'il  connoissoit  bien  qu'il,  ea 
tel  lieu,  l'avoit  semont  et  dist  qu'il  son  homme  pouoit  bien 
semonre  en  queP  lieu  qu'il  li  plesoit  en  la  eonteé,  parla 
reson  de  ce'  que  li  fiés  que  Pierres*  tenoit  de  lui,  eatoit 
desmembrés  '  de  la  eonteé.  Et  seur  ce  se  mistreot  en  droit. 

82.  Il  fu  jugié  que  Pierres'  devoit  estre  resaisis"  tout  a 
plain,  et  qu'il  n'estoit  pas  tenus  a  aler  a  tel  "  semonse,  et  que 
nus  par  la  coustume  ne  puet  ne  ne  doit  semonre  son  homme 
hors  de  son  fief  ou  de  son  arrierehef,  car  moût  seroient 
grevé  li  povre  homme  qui  tienent  les  petis  fiés. 

83.  Nous  avons  veus  pluseurs  dcbas  de  cens  qui  estoieot 
ajourné  par  devant  leur  seigneurs  a  requeste  d'autrui  pour 
dete,  et  puis  fesoient  tant  cil  qui  estoient  ajourné  que  li 
grès  de  ceus  a  qui"  requeste  il  avoient  esté  ajourné,  estoit 
fes,  si  qu'il  ne  s'aparoient  pas  a  court  ^  contre  aus,  ne  H 
ajourné  n'aloient  pas  a  leur  jour,  Nepourquant  li  seigneur 
les  vouloient  mètre  en  defaute  parla  reson  de  l'ajournement, 
tout  Aist  il  ainsi  que  nus  ne  se  fust  aparus  contre  aus.  Et 
li  ajourné  se  defendoient  pour  ce  que  nus  ne  s'estoit  aparus 


a)  A  prop.  Pier.  —  b)  C  Phelippes  prop.  enconlre  3.  —  c)B  Joh.  lav.  fait 
Bem,  —  d)  CHJK  omellent  11.  —  e)  G  f/JK  omeiteni  pas.  —  t)  A  B  C 
la;  C  ost.  sa  main.  —  g)  (7  omet  li,  ~  h)  CG  quelque  lieu.  —  i) 
GHJK  omettent  de  ce.  —  j)  C  Phelippes,  —  k)  G  desmeublés.  —  \)C  Phel. 
~ra)  G/f  res.de  sonfiettoul.  —  n)  B////roele.  —  o)CG  a  quelereq.  — 
p)  A  pas  a  jour  contnt  ;  HJK  p.  en  court  c. 
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contre  aus,  et  disoient  qu'il  n'en  dévoient  point  d'amende. 
Et  pour  ce  que  nous  veismes  moût  de  fois  ce  débat,  nous 
meismes  en  jugement'  se  li  ajourné  dévoient  amende''  pour 
reson  de  defaute  en  tel  cas. 

84.  Il  f«  jugié  que  cil  qui  estoient  ajourné  pour  dete  a  la 
requeste  d'antrui  en  la  manière  devant  dite  et  partie  ne  s'apa- 
roit  contre  aus  ne  dévoient  poinf^  d'amende  ;  mes  se  partie  se 
presentoit  contre  aus  et  il  ne  venoîent,  la  defaute  estoit  clere''. 

85.  Mes  ajournemens'  qui  sont  Tes  seur  force  ou  seur 
nouvele  desaisine,  ou  seur  cas  de  crime,  ou  seur  mellee,  il 
convient  bien  que  li  ajournés  viegne  a  son  ajournement,  ou 
il  seroit  en  defaute.  Car  puis  qu'ajournemens  est  fes  seur 
aucune  de  ces  choses,  les  parties  ne  le  pueent  pas  delessier 
sans  la  volenté  du  seigneur.  Ainçoîs  convient  que  cil  qui  a 
fet  fere  rajournement  poursieve  ce  seur  quoi  il  Ta  fet 
ajourner';  et,  s'il  ne  le  veut  poursuir,  11  chiet*  en  autel 
amende  comme  cil  feroit  qu'il  a^  fet  ajourner,  s'il  en  estoit 
atains.  Et  s'il  le  poursuit  et  li  ajournés  se  défaut,  il  doit 
estre  justiciés  pour  les  defautes  ;  et  s'il  en  i  a  .m.  ',  il  est 
atains  du  fet  seur  lequel  il  lu  ajournés.  Et  se  H  uns  ne  li  au- 
tres ne  vient  avant  puis  l'ajournement  fet,  li  sires  doit  jus- 
ticier celui  qui  fist  ajourner  et  celui  qui  Tu  ajournés'  dus-- 
ques  a  tant  qu'il  sache  en  qui'  defaute  la  quercle  demeure', 
et  puis  lever  s'amende"  de  celui  en  qui  il  défaut. 

86.  Aucune  fois  avient  il  qu'uns  bons  fet  ajourner  un 
.lutre  et,  après,  cil  qui  est"  ajournés  vient  a  court,  et  cil  qui 
fist  ajourner  n'i  vient  pas".  Or  veons  qu'il  en  esta  fere  en 
tel  cas.  Se  cil  qui  fist  ajourner  ne  vient  dedens  l'eure  de 
miedi,  l'en  doit  donner  congié*  a  celui  qui  fu  ajournés;  et 


a)  tf  m.ce  on  jug.  —  b)  GHJKdey.  point  d'am.  —  c)  CC  il  no  dev. 
point.  —  d)  CG  toute  clere.  —  e)  C  mais  les  ajouin.  —  f)  JK  l'ajourn. 
face  sa  poursuite  et  s'il.  —  g)  GHK  il  enquiet;  /eschiet.  —  h)  S  f.  qui  a; 
GHKÎ.  qui  Bvoil:  /qu'Uavoil.  — i)  GUJKtA  s'ilja  .m.  defautes.  —  j  S 
A  C  omettent  et  celui  ...  ajournés.  —  ï.)  C  ia  qui  def.  ;  GHJK  quele  def. 

—  I)  C  demeure  et  meesm.  eheluî  qui  adjorres  esloit.  —  m)  C  HJK  l'am. 

—  n)  G  et  ap.  que  ceulic  est  adjounier,  —  o)  A  omet  pas.  —  p)  -^  omet 
congié  ;  H  douer  ccii  congiô. 
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se  cîl  qui  ne  vînt  mie  le  fet  puis  rajourner*,  il  ne  respondra 
pas  devant  qu'iP  ravra*  ses  damages  de  l'autre  journée  de- 
vant''.  Et  se  li  uns  et*  H  autres  est  couchans  et  levans  des- 
sous cel  meisme  seigneur,  nous  nous  acordons  que  li  sires 
puet  lever  la  defaute  de  celi  qui  fist  ajourner,  tout  soit  îl 
ainsi  que  nous  n'avons  pas  veu  ce  cas  moût  user'.  Car  poi 
avient  que  l'en  face  ajourner  autrui  et  défaillir,  et  cil  qui  le 
fet  et  ne  vient  pas  au  jour  qu'il  a  fet"  ajourner,  doit  estre  en 
autel  damage  comme  cil  seroit  qu'il  a  fet  ajourner",  se  il  ne 
venoit. 

87.  Quant  aucuns  est'  semons  pour  son  seigneur'  dé- 
fendre ou  pour  aler  en  bataille  pour  le  commun  pourfit  du 
roiaume,  bien  se  gart  qu'il  en  face  son  avenant;  car  s'il  s'en 
fuit  il  a  perdu  honeur"  et  tout  ce  qu'il'  tient  en  fief;  ne  ne 
doit  puis"  estre  ois  en  court  en  tesmolgnage,  ne  en  apeler 
autrui,  se  ainsi  n'est  qu'il  n'eust  resnable  cause  en  la  fuite  :  si 
comme  s'il  s'en  fuit  tant  des  autres  devant  lui  que  ses  de- 
mourers'  ne  puist  riens  pourfiter.  En  tel  cas  si  se  doit"  l'en 
prendre  as  premiers  fuians,  car  il  sont  mauves  et  par  aus 
sont  li  autre  en  plus  grant  péril  de  mort  ou  de  honte  avoir; 
et  a  la  fois,  tout  soient  il  bon  et  viguereus,  il  perdent  les 
cuers  par  la  mauvestié  de  ceus  qui  leur  doivent  aidier.  Si  en 
ont  esté  mort  et  desconfit  maint  preudome  et  mainte  terre 
perdue  et  mainte  vile  abatue  et  arasée'';  et  tant  sachent  cil 

a)  AC  Sel  puis  ajourner;  G  fet  raj.  depuis.  —  V)  G  pas  jusqu'à  ce  que  il. — 
c)  A  HJK  ara.  —  d)  G  de  l'adjournement  de  dev.  —  e)  (7  omet  li  uns  et.  — 
f)  HJK^s  tel  cas  mit  ven  uier.  —  g)  G  HJK  omettent  el  ne  vient  ...  fet. 
—  h)  C  omet  doit  eslre  ...  ajourner.  —  ï)  C  omet  est.  —  i)  Caucun  somoDS  p. 
ion  seig.  :  ABEFG HJK Jtf  sont  sem.  p.  leur  seig,  ;  il  semblerait  devant 
cel  accord  qu'il  faille  mettre  sont  el  leur,  mais  dans  la  suite  du  §  tous 
tes  mss.  ont  le  singulier;  seuls  ielK  ont  leplurîel  partout,  mais  leur 
accord  montre  seulement  </ae  leur  prototype  commun  ^"  était  l'œuvre 
d'un  homme  capable  de  corriger  son  original  p'  d'après  le  sont  et  le 
leur,  en  réalité  fautifs,  du  commencement;  ils  ont  pu  aussi  faire  ces 
modifications  indépendamment  l'un  de  l'autre  comme  ils  paraissent 
les  avoir  faites  au  §  101.  La  forme  da  suj.  sing.  aucuns,  à  la  fois  dans 
AEFGHJK,  ce  qui  indique  qu'elle  remonte  à  0,  autorise  encore  la 
leron  adoptée.  —  k)  BEP  bon.  a  toz  jors.  —  I)  HJK  qu'il  en  t.  —  m) 
G'HJK  ne  doit  pas.  —  n)  C  sa  demeure.  —  o)  J  C  en  ce  cas  se  doit.  —  p) 
G  omet  et  arascc. 


by  Google 


CIUP.  II.  —  DES  SEMONSES.  5& 

qui  vont  en  teus  besoigaes  qu'en*  plus  grant  péril  sont  cîl 
qui  s'en  fuient  que  cil  qui  assaillent  ou  qui  viguereusement 
se  défendent.  Et  de  toutes  les  besoignes  dont  nous  avons 
oï  parler,  l'en  a  plus  ocis  des  fuians  que  des  demourans. 
Car  grant  cuer  donne  a  son  anemi  qui  li ''  vuide  le  lieu  la" 
ou  il  se  doit  a  lui  combatre  ;  et  pieça  dlst  on  que  cil  qui 
s'en  fuit  trueve  assés  qui  le  chace  ''. 

88.  Autel  comme  nous  avons  dit  de  cens  qui  s'enfuient 
des  batailles  entendons  nous  de"  cens  qui  sont  mises'  garni- 
sons, es  viles  ou  es  chasteaus^  pour  les  garder"  ou  pour  les 
défendre,  au  commandement  de  leur  seigneur'  ou  par  foi 
ou  par  seremens,  car  en  nule  manière  du  monde,  ne  pour 
mort  ne  pour  vie^,  il  ne  doivent'  baillier  as  anemis  de  leur 
seigneur  ce  que  leur  sîres  leur  a  baillié  a  garder',  mes  ga- 
rantir et  défendre  dusques  a  la  mort,  excepté  un  seul  cas  : 
c'est  H  cas  de  très  grant  famine  sans  atente  de  secours'.  Car 
s'il"  i  a  si"  grant  famine"  qu'il  aient  par  disete  jeune  .m. 
jours  ou  .1111,,  et  qu'il  n'aient  a  mangier  ne  chevaus  n'autre 
chose,  et  en  i  a  ja  aucuns  mors  par  famine,  et  est  aperte 
chose  que  nus^  secours  ne  leur  puet  venir  ne  de  seigneur 
ne  de  viande,  l'en  ne  se  doif  pas  merveillier  se  l'en  vuide 
le  lieu  sauve  sa  vie,  car  li  demourers  ne  peust  riens  "■  pour- 
6ter,  et  plus  pueent  puis  aidier*  a  leur  seigneur  que  s'il 
eussent  tant'  atendu  qu'il  fussent  mort. 

89.  Chascuns  doit  grant  peine  mètre"  en  soi'  maintenir 


b)  C  omet  sachent  ...  besoignes  que,  —  b)  ^  omet  lî.  —  c)  HJK  omet- 
tent U.  ' —  d)  C  et  a  mit  grant  tamps  que  on  dit  que  cbelui  qui  fuit  assez 
Irufli'equi  chace;  G  HJK  qui  fuit  {(}  toujours]  il  tr.  (rt  treut  il)  qui  le  cache. 

—  e)  ,^  n.  que  c,  —  î)  A  B  en  garn.  —  g)  C  dodens  les  ch.  et  ded.  les  vïies. 

—  h)  C  omet  pour  les  gard.  ;  A  B  \fi  gard.  el  le  def.  —  i)  Ô  CH  seigneurs. 

—  j)  C  omet  ne  p.  v.  —  k)  C  il  ne  les  d.  —  I)  G  omet  ce  que  ...  a  gard.  — 
m)  B  omet  si.  —  n)  G  trop  gr.  ;  HJK  si  très  gr.  —  o)  ^  omet  famine.  — 
p)  r.HK  omettent  nus.  —  q)  tfon  ne  doit.  —  r)  GHJK  ne  pot;  C  nulle 
rien  ;  C  nient  pr.  —  s)  C  HJK  et  puis  poent  plus  aid.  —  t)  .^  al.  tant.  — 
u)  A  mctre  peine  gr.  ;  G  omet  grant.  —  v)  GHKen  li;  /a  soj. 

1,  On  trouve  déjà  des  traces  de  cette  théorie  dans  Qrson  de  Beauvais. 
chanson  do  geste  de  la  fin  du  kh"  siÈcle,  que  doit  publier  M.  Gaston  Paris 
pour  la  Société  des  Anciens  Textes. 
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sagement  et'  loiaument  en  l'office  la  ou  il  est,  car  c'est 
grans  honeurs"  et  a  Dieu  et  au  monde  ',  et  qui  autrement  le 
fet,  s'il  l'en  mesavieat,  c'est  a  bon  droit. 

90.  Or  veons,  —  s'une  famé,  ou  tans  de  sa  veuveté  ou  el 
tans  de'^  son  pucelage,  qu'ele  est  en  aage  et  hors  de  main- 
bournie,  fet  une  dele  en  la  justice  ou  ele  maint  et  après  ele 
se  marie  en  une  autre  contrée  avant  que  la  dete  soit  paiee, 
et  sa°  terre  qui  est'  de  par  li  ou  aucuns  de  ses  ntuebles  de- 
meurent en  la  justice  dont  ele  se  parti  quant  ele  se  maria, 

—  se  cil  a  qui^  la  dete  est  deue  pourra  fere  arester  pour 
soi  fere  paier  ce"  qui  est  en  la  justice  ou  ele  s'oblija,  ou  s'il 
convenra  qu'il  en  poursieve  le  mari  ou  le  famé  par  devant  le 
seigneur  dessous  qui  il  couche  et  lieve.  Nous  disons  en  cel 
cas'  que'  li  créanciers  puet  fere  les  biens  arester'  la  ou  la 
dete  fu  fête  ;  et  la  convient  que  )i  maris  la  face  paier,  puis 
qu'il  i'  ait  riens  de  par  la"  famé,  car  maie  chose  seroit  que 
l'en  alast  pledier  en  estrange  contrée  pour  sa  dete  avoir  qui 
seroit  fête  en  son  lieu  et  avroit  cil  qui  s'en  iroit  de  quoi° 
paier  ou  lieu"  dont  il  seroit^  partis*!.  Nepourquant  se  la  famé 
en  avoittout  porté  et  li  créanciers  n'avoit  pièges'',  il  conven- 
roit  qu'il'  sivîst  le  mari  la  ou  il  seroit'  couchanset  levans,  ou 
les  pièges,  se  pièges  i  avoit,  pour  guerre  leur  délivrance. 

91.  Qui  semont  de  semonse"  de  crestienté'  homme  qui 
n'est  pas  de  la  juridicion  a  celi  qui  semont,  si  comme  se'  li 
oiliciaus  de  Beauvais  fet  semonre  aucun  qui  est' de  l'eves- 
chié  de  Soissons',  il  doit  aler  ou  envoier  a  la  semonse  et 
moustrer  au  juge  qu'a  tort"  est  semons,  car  il  n'est  pas'"*  de 
sa  juridicion,  et  qu'ilueques  n'est  il  pas  tenus  a  respondre. 

a)  G  omet  sag.  et.  —  h)  A  B  est  bien  et  bon.  —  c)  GHJK  au  siècle.  — 
d)  C  tans  de  jaenecbe  ou  en  s.  —  e)  C  la  ter.  —  t}  G  omet  qui  est.  —  g)  C 
ci  chelui  qui.  —  h)  C  eheUii.  —  i)  ÏÏK  qu'en  ces  cas.  —  î)  G  omet 
que.  —  k)  J  fere  ar.  les  biens;  C  les  biens  fere  ar.  ■ —  I)  GHJK  omet- 
tent i.  —  m)  Bsa.  —  n)  G /f^  A"  bien  de  q.  —  o)  C  iroit  en  ebe  lieu  de  coi 
il  ;   G  sur  le  lieu.  —  p)  AB  se  seroit.  —  o)  C  departiz.  —  r)  C  nus  pies. 

—  s)  C  adonques  qu'il,  —  t)  C  ou  il  le  troveroit.  —  u)  C  semont  home  de 
semonse.—  v)  C  semont  de  la  crest.  h.  —  tT)  BH  omettent  ie  —y)  C  omet 
qui  est.  —  2)  C  un  qui  est  de  l'ev.  de  Noion,  —  aa)  C  qu'il  est  a  tort.  — 
eb)  A  B  'A  n'est  pas  tenus. 


«Google 


CIIAP.  II.  -  JlKS  SEMOHSES.  57 

Et  la  résous"  pour  quoi  il  idoit''alerou  envoier,  si  est  pour  ce 
que,  s'il'  ni  aloit  ou  envoioît,  l'en  jeteroit  seur  li  sentence 
d'escommeniement.  Et  lï  escommeniement  font  a  douter 
comment  qu'il  soient  jeté,  soit  a  tort,  soit  a  droit;  ef*  pour 
ce  î  doit  il  aler  ou  envoier',  que  en  aucun  cas  i  pourroit  il 
estre^  tenus  a  respondre  r  si  comme  s'il  avoit  aucune  chose 
en  l'evescbié  de  Beauvais  et  l'en  li  demandoit  celé  chose  par 
reson  de  testament,  ou  s'il  avoit  pledié  contre  aucun  et  cil 
contre  qui  il  pleda  a  Beauvais  fist  reconvencion  seur  li,  ou 
se  ses  devanciers'  i  pleda  et*'  entama  plet'  avant  qu'il  mou- 
rust,  en  tous  teus  cas  i'  seroit  il  tenus^  a  respondre,  et  pour 
ce  est  il  bon  qu'il  i  voist  ou  envoit  procureeur  pour  alliguier 
qu'il  n'est  pas  la  a  justicier,  ou  pour  respondre  se  l'en  li  de- 
mande chose  ou  il'  il  soit  tenus  a  respondre. 

92.  En  la  court  laie  est  la  coustume  contraire  a  celé  que 
nous  avons  dite  dessus;  car  se  li  baillis  de  Clermont  fet  se- 
monre  aucun™  qui  soit  de  la  justice  a  un  autre  conte  ou  a 
autre"  seigneur,  hors  de  sa  conteé",  et  cil  qui  est  semons 
n'a  riensen  la  conteé  de  Clermont,  il  n'est  pas  tenus  a  obeïr 
a  la  semonse;  mes  s'il  a  aucune  chose  en  ta  conteé  et  il  est 
ajournés  en  disant  :  h  Soies  a  tel  jour  a  Clermont  contre  tel  a 
respondre  de  tel  chose  que  vous  avés  en  la  conteé  de  Cler- 
mont »,  adonques  i  doit  il  aler,  car  il  doit  défendre  sa^ 
chose  la  ou  ele  siet.  Ne  pourquant  se  c'est  niuebles  qu'il  a 
en  la  conteé  de  Clermont  et  il  ne  l'oblija''  pas'  par  letres,  il 
pourra  dire,  quant  il  venra  en  court',  qu'il  ne'  veut  res- 
pondre fors  la  ou  il  est  couchans  et  levans,  et  adonques  il 
n'i  respondra  point;  mes"  se  c'est  eritages,le  plet  demourra 
par  devant  le  seigneur'  de  qui'  il  muet. 


a)  A  B  CE  F  omettent  Et  ;  C  A:  a  la  rcs.  —  h)  A  il  doit.  —  c)  ^  omet  si. 

—  A)  A  Boa.  —e)A  omet  ou  env,  ~  f)  C  G  cas  il  por.  estrc  :  ^  cas  il  por. 
i]  Mire.  —  g)  A  ou  seur  ses  rcdevancicrs.  —  h)  C  ou.  ;  HJ K  et  y  ent.  —  i) 
Bomet  plot.  —  j)  CC  omettent  i.  —  k)CcaB  il  ser.  len,  —  X)  A  chose  a  la- 
quclc.  —  m)  C  auc.    sem.  ;   B  sgdi.  un  home.  —  lî)  G  a  iino  autre  court. 

—  o)  GHJK  omettent  ou  a  autre  ...  conteé.  —  p)  GHJKXa.  —  (()  G 
aVililiga,  —  r)  C  omet  pas.  —  i)  A  B  von.  a  c.  ;  Con  ta  c,  —  t)  .i B  n'en  y. 

—  u)  C  omet  mus.  —  v)  C  deicrs  le  stâgn.  —  x)  G  dont  il  muet. 
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93.  Si  comme  nous  avons  dît  que  Ten  doit  alcr  a  la  se- 
monse  de  cresticnté,  tout  ne  soit  l'en  pas  de  la  justice  au 
seigneur  qui  semont,  nous  entendons  aussi  des  juges  qui  ont 
pouoir  de  par  l'apostoile.  S'il  semonent  aulrement  qu'il  ne 
cloiveat,  —  si  comme  s'il  sont  deceu  par  letres  qui  furent  mau- 
vesement  et  faussement  empêtrées,  ou  s'il  semonent  plus' 
de  .11.  journées  loins  outre  les  metes  de  la  diocèse*'  dont  il 
sont,  ou  s'il  font  aucun  autre  desavenant  en  leur  semonse, 

—  toutes  voies  i  doit  11  semons  aler  ou  envoier.  Et  quant  il 
vient  la,  il  se  doit  complaindre  au  juge  de  la  desavenant  se- 
monse °  et  requerre  qu'il  li  face  droit;  et  se  li  juges  li  refuse 
a  fere  ou  il  li  donne  mauvese  sentence,  apeler  puet  a  l'apos- 
toilc.  Et  de  ces  apeaus  de  crcstienté,  se  pies  est  devant  le 
doien,  l'en  puet  apeler  a  l'evesque,  et  de  l'evesque  a  l'arce- 
vesque,  et  de  l'arcevesque  a  l'aposloile.  Mes  du  juge  en- 
voie de  par  l'apostoile''  ne  puet  on*  apeler'  que  par  devant 
l'apostoile.  Et  aussi  en  la  court  laie  sont  lî  apel  de  degré  en 
degré,  dou  sougiet  as  seigneurs,  et  de  seigneur  en  seigneur 
dusques  au  roi,  es  cas  qui  ne  sont  demonc  par  gage  de  ba- 
taille, car  en  la  court  ou  l'en  va  par  la  reson  de  l'apel  " 
pour  les  gages  maintenir,  se  la  bataille  est  fête,  la  querele 
est  venue  a  fin,  si  qu'il  n'i  a  mestier  de  plus  d'apeaus.  Mes 
ains  la  bataille  fêle  pourroit  cle  aler  de  degré  en  degré  dus- 
ques au  roi,  tout  fust  li  pies  démenés''  par  gages,  c'est  as- 
savoir de  l'une  des  parties;  si  comme  se  uns  des  sougiès'  le 
conte  fesoit  fere  aucun  jugement  en  sa  court  et  partie'  ape- 
loit  de  fans  jugement  en  la  court  le  conte,  et  li  "  homme  qui 
avroient  fet  le  jugement  vouloient  fere  leur' jugement  bon 
par  gages"  de  bataille  et  l'apelercs  proposoit  resons  pour 
oster  tes  gages"  et  pour  fausser  le  jugement  par  les  erre- 

a)  (i  scm.  plus  <lc  joiirnccs  est  assavoir  pi.  —  b)  C  les  bousncs  do  la  dioc. 

—  c)  .m  j.  du  dcuvcnant  do  lasom.  :  (!  y  dodos,  sein.  —  tï)  CC  omrllent 
Mos  do  jupo,..  do  par  l'op.  —  e)  -i  B  omettent  on    —  f)  liJ K  on  pas  ap. 

—  p;)  IIJK  d'apol.  —  \i)  G  tout  fusl  il  ains}i  que  li  pics  futl  dcm.  —  i)  (î 
se  li  juges  le  c.  ;  HJK  lî  souges.  —  j)  C  et  une  part.  —  k)  ,i  fl  si  hom.  — 
I)  ('  le  jug.  —  ni)  ./  fere  le  jug.  pour  bon  par  gag.  ;  Il  pour  ga;;.  —  n)  C 
omet  de  bataille.. .  les  gages. 
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mens  da  plet,  et  après'  se  metoient  en  droit  se  l'apeaus  se- 
roit  démenés  par  gages  ou  par  les  erremens  du  plet,  et 
après  li  homme  le  conte  jugeoient  que  l'apeaus  se  feroit 
par  gages,  et  l'apeleres  apeloit  les  hommes  le  conte  de** 
faus  Jugement,  en  tel  cas  venroît  l'apeaus  de  degré  en 
degré  dusques  au  roi. 

94.  L'en  doit  savoir  que  cil  qui  est  semons,  quant  il  vient 
au  jour,  se  doit  présenter  par  devant  le  seigneur  qui  le  fist 
semonre  ou  par  devant  celui  qui  tient  son  lieu,  ou  lieu  la 
ou  il  tient  ses  pies  et  soi  offrir  contre  ceus  a  qui  il  a  a  fere  ; 
et  s'il  ne  trueve  ne  le  seigneur"  ne  celui  qui  la  court  tiegne, 
il  doit  aler  ou  lieu  la  ou  il  tient*  ses  pies'  acoustumeement 
et  atendre'  dusques  a  eure  de  miedi.  Et  adonques  se  nus  ne 
vient  pour  le  seigneur,  qui  ait  pouoir  de^  la  court  tenir,  aler 
s'en  puet  sans  estre  tournés"  en  '  defaute  de  cele  journée. 
Et  toutes  voies  nous  li  louons  bien  qu'il  moustre  s'atente^  a 
bonnes  gens  qui  le**  puissent  tesmoigner  se  mestîers  est'. 

95.  Quant  semonse  est  fête  a  jour  sans  nommer  eure,  li 
semons  doit  entendre  que  c'est  au  matin  dedens  eure  de  ™ 
miedi.  Et  s'il  ne  vient  dedens  cele  eure"  et  il  ne  se  présente, 
il  est  en  defaute.  Mes  se  l'ajournemens  est  fes  a  relevée  ou 
a  vespres,  l'eure  de  la  presentacion  dure  dusques  a  soleil 
esconsant"  ;  et  qui  du  soleil  luisant  se  présente  il  ne  puet 
estre  en  defaute  du  jour  qui  est  mis  a  relevée  ou  a  vespres. 

96.  A  la  court  de  crestienté  ne  semont  l'en  pas  a""  jour  de 
feste  ne  ne  tient  on  pies  ;  et  se  l'en  semont"  en  feste  ',  que 
l'en  ne  s'en  doigne  garde,  ne  plede  l'en  pas  quant  on  vient 
au  jour,  n'en'  la  seson'  d'aoust,  ne  de  vendenges",  n'en  la^ 
semaine  peneuse,  n'en'  la  semaine  de  Pasquea,  n'en*^  ia  se- 

a)  GHJKap.  ce  se.  —  b)  GHJK  par  faus.  —  c)  CG  It.  le  seîg.  —  d) 
r.HJKU  ou  on  les  tient.  —  e)  G IIJ K  omettent  se»  pies.  —  f)  C  et  la  al. 
—  g)/r/A:omc«en(leseigii.  ...  pouoir  do,—  h)  G HJ K omettenHournes. 
-.i)Ba  def.  —  j)  JK  lat.  qu'il  a  felo  —  t)  EFHK  mesl.  li  est  [/'"quant 
il  en  serasieyisj,  ~  ï)  J  K  cdai  qa\  eA,  —  la)  B  F.  F  omeltent  eure  do. — 
n)  C  ded.  l'eure  de  midi.  —  o)  JK  couchant.  —  ç)  AB  en  jour  ;  C  aus 
jours, —  q)  GHJKy  Bora.  _  r)  G  H  J  K  omettent  en  feste  ;  Cornet  ne  se 
lient...  en  feste.  —s)  C  ne.  —  l)  C  semaine.  ~\i)HJK  omeltent  ae  do 
vend.  —  v)  G  ne  le  sopiaaino  do  Noël,  no  le  som.  pen.  —  i)  G  no.  —  j)  C  no. 
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maine  de  Pentecouate,  n'en  la  semaine'  de  Noël''.  Mes  ceste 
coustume  ne  tenons  nous  pas  en  court  laie;  ainçoîs  font  ti 
seigneur  leur  semonses'  en  quel''  jour  qu'il  leur  plesl.  Ne- 
pourquant  qui  seroit  semons  au  jour  de  Noël  ou  de  Pasques 
ou  de  Pentecouste,  et  ne  fust  pour  la  grant  besoigne  du  sei- 
gneur ou  pour  chose  durement  périlleuse,  se  li  semons  ne 
vient,  nous  ne  nous  acordons  pas  que  defaute  en  soit  levée"; 
et  aussi  de  la  semaine  peneuse,  car  bien  doivent  estre  teus 
jour  franc  et  délivre  de  pies  ;  et  ce  que  l'en  plede  es  autres 
festes,  ce'  doit  estre  entendu  pour  bien,  si  comme  griés 
chose  *  seroit  as  povres  hommes  qui  ont  a  pledier  pour  "  pe- 
tites quereles,  que  l'en  demenast  les'  pies  par  les  jours  es 
queiis  il  doivent  gaaignier  leur  pain  et  fere  leur  labou- 
rages ^  Et  qui  pour  ceste  cause  fet  ses'  semonses  en  jour 
de  '  feste  et  tient  ses  "  pies,  la  "  cause  est  bonne.  Mes  toutes 
voies  qui  tenir  les  i*  veut,  tiegne  les^  après  ce  que'  li  ser- 
vices Nostre  Seigneur  est  fes',  si  que,  pour  les  pies,  Dieus' 
ne  demeurt  pas  a  estre  servis  ou,  autrement,  li  plet  a  tenir 
ne  seroient  bon  a  teus  jours'. 

S*?.  Se  l'en  voit  qu'aucuns  sires  ait  haine  a  aucun"  de  ses 
sougiés  povres  et  que',  pour  li  grever,  il  le  '  voîst  journoiant' 
es  jours  qu'il  doit  labourer'  et  fere  son  labour'",  se""  ceste 
chose  est  fête  savoir  au  conte,  il  ne  le  doit  pas  soufrir  ; 
uinçois  doit  contraindre  son  homme"'  qu'il  face  a  son  povre 
sougiet  hastif  droit  '^  et  en  "  tel  jour  qu'il  ne  "  perde  son 
labour.    Nepourqunnt'^  l'en  puet   ajourner'"   son    sougiet 

a)  C  omet  deux  fois  en  la  semaine.  —  b)  G  omet  n'en  la  sem.  de  Noël. 

—  c)  C  omet  leur  sem.  —  d)  C  quelque  jour.  —  e)  G  donee  no  Ibï.  —  f  )  C 
omet  ce.  —  g)  A  B  omettent  chose.  —  11)  C  omet  pied.  pour.  —  ï)  G  leur 
pies.  —  j)  GH}K  leur  labeur,  —  k)  C  omet  ses.  —  1)  C  omet  jour  de  — 
m)  (7  les  pies.  ~n)GHJXcesle  cause-  —  o)  ^  C  onie/fenii.  —  p)  Csi  les 
tiegne.  —  q)  C  omet  ce  que.  —  r)  C/IJKsail  fes,  —  g)  C  Nost.  Seign.  ne. 

—  t)  G  bon  a  tenir  j.  ;  JK  ten.  a  t.  j.  no  sor.  pas  b.  —  a)  C  un  de  ses  soug. 

—  v)  G  omet  povres  et  que.  —  i)  G  omet  lo.  —  y)  C  D  adjoumant  ;  M  veusl 
adjoumer.  —  i)^BC£/' qu'il  |C  ne]  doit  (C  doive)  journoier.  —  aa)  HJK 
ses  labors  :  M  doit  gaignier  son  pain  cl  labourer.  —  ab)  .4  BC  et  se  ccsle  ch. 

—  ac)  C  son  juge,  —  ad)  ,V  f.  droit  haslieument  a  son  povre  sougest,  —  ae) 
GIIJKa  l.  jour.  —  af)  .1  n'en  perde,  —  Bg)  6' et  ne  p.  ;  .( /i  nep.  de  cous- 
lumc  l'en.  —  ah)  M  on  doîl  peu  aj. 
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de  poosté  en  quel'  jour  que  l'eu  veut''  et  d'ui  a  de- 
main. Mes  cil  qui  tient  en  baronie,  quant  il  voit  qu'aucuns 
de  ses  hommes  veut  user  trop  cruelment  de  la  coustume 
contre  ses  povres  sougiès,  de  son  ofilce  il  li  '  puet  bien  res- 
traindre  ceste  coustume  et  garder''  la  cause  que  li  sires  a 
contre  son  sougtet  ;  et  s'il  ne  voit  la  cause  bonne,  défendre 
li  puet  de  son  office  qu'il  ne  li°  maintiegne'  plus.  Car,  quant 
les  coustumes  commencierent  avenir  avant^,  l'en  les  com- 
mença a  maintenir  pour  commun  pouriit,  non  pas''  pour  ou- 
vrer ent'  felonessement  ne  cruelment'.  Nepourquant  es  cas 
de  crime,  ne  doit  avoir  point'  de  debonaireté,  ainçois  en 
doit  on  ouvrer  selonc  ce  que  li  cas  le  désire'  et  que  cous- 
tume le  donne,  essieutés  les  cas  des  queus  resons  donne  que 
l'en  ait  miséricorde.  Et  liquel  cas  ce  sont,  il  est  dif"  ou  cha- 
pitre "  qui  parole  des  cas  ou  pitiés  et  miséricorde  apartient°. 

Ci  fine  li  chapitres  des  seinonses. 


a)  C  quelque  jour.  —  b)  GHJKa.ie\  jourc'on  veut.  —  c)  Carnet  li;Cil 
les  peut.  —  d),ifî  regarder  la  cause.  —  e)  C«/A'le  mainl.  —  f)  C  tiengne. 
—  g)Aomet»ianl:  Cfl/A'comm.  avant  a  ven.  —  h)  Gfl/ATet  ne  mie  pour 
ouv.  —  i)  G II JK  omettent  eni.  —  j)  C  G  ciueusement  ;  //f  cruellemenl;  C 
trop  tel.  ne  trop,  crueus.  —  V)  C  doit  on  point,  av.  :  J  point  avoir.  —  1) 
GMK  cas  désire.  —  m)  GHJK  et  li  cas  [HJK  si)  sont  dit.  —  n)  Cen 
chelui  chap.  —  o)  G  apartienent.  —  Eiplic.)  B,  J  et  K  n'ont  pas  d'expli- 
cit;  C  chi  faut;  // chi  tenist  ;  G  EipUcil. 
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Ci  commence  li  tiers  chapitres  de  cest  livre  qui  parole  des 
essoines  et  des  contremans. 


98.  Après  ce  que  nous  avons  parlé  ou  chapitre  devant 
ccstui  des  semonses,  il  est  bon  que  nous  dions  après  en  cet 
chapitre  ci*  des  essoines  et  des  contremans,  comment  l'en 
les  doit  fere  et  en  queus  quereles  il  chieent;  et  meîsmc- 
ment  nous  en  avons  ja  parlé  en  aucuns  lieus,  ou  chapitre  des 
semonses;  si  dirons  en  si  van  t  ce  que  nous  n'avons  pas  dit. 
Et  pour  ce  que,  après  les  semonses,  vienent  li  contremant 
et  li  essoinement,  selonc"  ce  que  les  semonses  ont  esté  fêtes, 
est  il  bon'  que  nous  en  parlons  avant  que^  nous  entrons  en 
autre  matere. 

99.  Pluseurs  essoines  sont  par  lesqueus  ou  par  aucun 
dcsqueus  l'en  puet  essoinier'  le  jour  qu'on  a  par  devant  son 
seigneur',  si  comme  enfermetés  de  cors,  car  quiconques  a 
maladie^  par  laquele  il  est  aperte  chose  qu'il  ne  puet  sans 
grant  grief  aler  a  son  jour,  il  puet"  loiaument  essoinier. 

100.  Cil  qui  est  semons  par  devant  son  seigneur  souve- 
rain, s'il  est  semons  par  devant  autre  seigneur'  en  cel 
meisme  tans',   si   près  qu'il  ne   puist  estre  legierement^ 


RuLr.)  G HJK omettent  Ae  cest  liï.  —  a)  HJK oiiietfeiit  ance\  chap.  ci; 
G  omet  à.  —  b)  C  v.  le»  essoigneset  leaconlrein,  elsel.  —  c)  ff/fifeteactil 
esl  bon.  —  d)  G  av.  ce  que.  —  e)  G  omet  par  auc,  ...  essoinier.  —  i)  H 
dev.  signeur.  —  g)  fi  quic,  a  enfermeti  de  cors.  —  h)  C  il  se  puet.  —  i) 
ABCEFaviTe»  seigoaurs.  —  j)  C///A'mBismes  cas,  —  k)  C/XIcg.  eitre; 
//  pot  est.  ;  i7  omet  legieromcnt. 
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d'une  part  et  d'autre,  il  doit  aler  a  la  semonse  du  souverain 
et  puet  hardiement  tous  les  autres  jours  essoinier*. 

101.  Cil  qui  a  jour  ''  a  jurer  en  cause  de  tesmoignage  ou 
eu  sa  cause  meisme  par  devant  son  ordinaire,  s'il  a  jour 
alieurs,  puet  loîaument  essoinier,  car  les  quereles  lesqueles 
ne  pueent  liner  sans  serement  de  vérité  seroient  autrement 
trop  retardées. 

lOS.  Quant  aucuns  est  meus '^  a  aler  a  son  jour  et  îl  a  des- 
lourbier  en  ia  voie,  — si  comme  se  ses  chevaus  muertou  afole 
si  qu'il  ne''  puet  aler,  et  il  ne  puet  cheval  recouvrer',  et  il 
n'est  pas  hons  qui  doit  aler  a  pié  selonc  son  estât  ;  ou  il 
trueve  si  grans  eaues'  qu'il  n'ose  ^  passer  pour  péril  de 
mort;  ou  H  tans  devient  teus  que  périlleuse  chose  est  d'aler 
par  mi"  les  chans  si  comme  de  grans  verreglas ',  ou  de 
grans  nois^,  ou  de  grans  orages',  —  en  tous  teus  cas  puet 
il'  loiaument"  essoinier. 

103.  Cil  qui  est  semons  au  jour  qu'il  doit  famé"  plevir 
ou  espouser,  ou  au  jour  qu'il  marie  un  de  ses  enfans"  ou  de 
ses  frères,  ou  de  ses  sereurs,  ou  de  ses  nièces,  ou  de  ses 
neveus  ^  ou  d'aucun  autre  de  son  lignage  qui  soient  a  lui  a 
marier,  puet  loiaument  essoinier. 

104.  Quant  aucuns  est  semons  et  il  n'i"  ose  aler  pour  ce 
que  sa  famé  ou  si  enfant  sont  en  péril  de  mort,  il  puet 
loiaument  essoinier. 

105.  Bien  se  puet  cil  '  encore'  essoinier  qui  n'ose  aler 
a  son  jour  pour  doute  de  son  cors,  si  comme  s'il  est  mane- 
ciés  ou  s'il  est  de  '  guerre  ou  pour  soi"  ou  pour  son  lignage. 

h)  g  puet  tous  lo5  aul.  hard.  es3.  —  b)  Cff  JA'qui  ont  jour;  dans  la  suite 
GH  ont  partout  te  siiig.  en  ce  qui  se  rapporte  à  cil  ;  Ko  bî0  sa,  l'a 
remplacé  par  leur  et  a  mis  le  pluriel  partout  ;  S  a  écrit  d'abord  sa,  son, 
a  (jour),  puis,  sans  les  biffer,  il  a  mis  au  dessus  leur,  «eur  et  ont; 
cf.  1,87.  var.  j.  ~  c)  Cesraeus.  —  d)  C  n'I.  —  e)  B  ch.  trouver.  —  f)  ft 
gr.  aventure.  —  g)  G  H  JK  n'y  ose.  —  h)  G/UK  omettent  aà.  —  î)  A 
omet  verregJafl.  —  j)  GHJK  nalges.  —  k)AB  grant  or.  —  l)  A  G  puet  on. 

—  m)  sa  piïet  il  loial  ;  A  bien  ess,  —  n)  C  omet  famé.  —  o)  C  ji^r 
qui  SB  marie,-  il  ometua  de  ses  cnf,  ;  G  jour  qui  dotbt  ung  de  ses  enf.  mar. 

—  p)  Cfl/AToraet/enioudesesniec.  ou  de  sesnev.  —  q)HJKometlenti. 

—  t)  B  omet  cil;  JK'il.  —  s)  CG  puet  enc.  chelui  —  t)  H/Ken.  —  u) 
GHJKpouTii. 
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106.  En  tous'  les  cas  ou  essoinetnens  apartîent",  îl  puet 
leasier  l'essoinement  s'il  veut  et  contremander,  s'il  n'a  pris 
ses  .III.  coiitremans,  car  s'il  les  avoit  pris  il  ne  pourroit 
plus  contremander, 

107.  Cil  qui  essoine  ne  puet  pas  contremander  après  son 
essoinement  ;  donques  convient  il  que  cil  qui  veut  avoir 
tous  ses*  contremans,  qu'il  les  preigne  aincois''  qu'il  s'es- 
soine  ;  et  la  resons  si  est  tele  que  cil  qui  essoine*,  quant  il 
est  hors  de  son  essoine,  se  doit  fere  rajourner,  et  le  jour 
qui  li  est  donnés  a  sa  reqtieste  il  ne  doit  contremander  ne 
essoinier,  et  s'il  le  fet,  il  chiet  en  defaute. 

108.  Il  a  gratit  disfereace  entre  contremant  et  essoine- 
ment. Car  en  toutes  quereles  ou^  il  chiet  contremans,  l'en 
en  puet  prendre  m.  avant  que  l'en  viegne  a  court,  dont  chas- 
cuns  des  .iir.  contient  .xv.  jours  ;  ne  ne  convient  pas  fere  se- 
rement  ne  dire  la  reson 'pour  quoi  l'en  contremanda*.  Mes 
des  essoinemens"  l'en  ne'  puet  avoir  que  ,i.  entre  .ii.^  jours 
de  court,  et  doit  estre  Tes  sans  jour,  car  nus  ne  set  quant  il 
doit  estre  hors  de  son  essoine,  du  plus  des  essoines.  Et  si  li* 
convient  son  essoine  jurer  s'il'  en  est  requis™  de  partie  quant 
il  vient  a  court". 

109.  En  toutes  quereles"  es  queles  il  a  contremans  l'en 
puet  essoinier  une  fois, qui  a  essoine;  mes  en p  toutes  les  que- 
reles la'  ou  l'en  puet  essoinier  l'en  ne  puet  pas'  contre- 
mander, car  il  est  poi  de  quereles,  ou  nules,  es  queles  on  ne 
puist  bien  essoinier,  qui  a  essoine.  Mes  on  ne  puet'  contre- 
mander se  la  semonse  n'est  fête  simplement  si  comme  se  li 
semoneeur'  dicnt:   h  Cil  vous  fet  ajourner  pour  quanques 


a)  C  et  en  tous.  —  b)  HJK\e&  ess.  aparlienent.  —  c)  GHJK  omettent  ses. 
—  d)  Cfl/A"  avant  qu'il.  — e)  A  omet  el\a  reson...  qui  easoine; ///^  qui 
se  essoinne.  ~  i)  G  omet  ou;  -J S  la  ou.  —  g)  G  il  conlr.  ;  AC  contre- 
mande.  —  h)^SC£Fdele8S-  — i)  GHJKnen  puet.  -  j)GHJKoatet- 
tejit  .11.  —  \.)HJK  omettent  M.  — \)  ///AT  jur.  seon  en.  —  ra)  G  siconv. 
se  on  cssoigne  que  on  en  jure  se  on  en  esl  requis.  —  n)  MJK  on  vient  en 
court.  —  o)  G  tout,  les  quer.  —  p)  ARCEF  omettent  en-  —  q)  GHJK 
omettent  la.  —  f)  G  omet  pas.  —  s)  G  omet  essoinier  ...  on  no  puet.  — 
t).4  5ecmonieres(/}disL). 
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il  VOUS  savra  demander'  »,  ou  il  dient:  «  Cîl  vous  fet 
ajourner  seur  cas  d'eritage  ».  En  ces  .11,  semonses  seule- 
ment a  contremans  qui  prendre  les  veut,  et  es  autres  non. 

110.  Toutes  les  fois  que  cil  qui  est  ajournés  se  part  de 
court  en  cas  ou  il  a  contremans,  il  ra**  ses  .111.  contremans' 
de  nouvel  et  son  essoînement  après'',  s'il*  a  essoine,  dusques' 
a  tant  que  jours  de  veue  a  esté  de  la  querele  ;  mes  puis  jour 
de  veue^,  il  n'i  a  nul  contremant,  ains  pert  saisine  par"  une 
defaute,  si  comme  j'ai  dit  alieurs. 

111.  Quant  aucuns  contremande,  li  contrcmanderes  doit 
dire  en  tele  manière  a  celui  qui  tient  la  court  :  a  Sire, 
Pierres  qui  ajournés  estoit  contre  Jehan  a  la  journée  d'ui  par 
devant  vous,  contremande  son  jour  dusques  a  d'ui  en 
.XV.  jours.  »  Et  adonques  se  la  partie  qui  âst'  ajourner  veut 
debatre  le  contremant,  il  le  doit  debatre  tantost  et  dire  : 
«  Sire,  en  tel  cas  n'a  point  de  contremant  a  la  journée  d'ui, 
et  la  reson  nous  dirons*  en  tans  et  en  lieu  quant  il  sera  pre- 
sens  ;  et  moustrerons  pour  quoi  il  doit'  estre  tournés  en 
pure  defaute  de  ceste  journée  ».  Adonques  la  justice  doit 
mètre  le  contremant  en  escrit  comme  debatu,  et  oïr  les  re- 
sons des  parties  seur  le  débat  du  contremant  quant  il 
venront'  en  court,  et  fere  droit  selonc  ce  qui  est  dit  des 
parties.  Et  se  la  partie  ne  débat  le  contremant  au  jour  qu'il 
est  fes,  il  n'en  puet™  puis  tourner  en  defaute  le  contre- 
mant"; ainçois  est  H  contremans  tenus"  pour  soufîsans, 
tout  soit  ce  que  contremans  ne  cheïst  pas  en  celé  querele, 
se  partie  l'eust  debatu. 

112.  Li  essoineres''  qui  essoine  pour''  autrui,  si  doit  dire 
en  ceste  manière  a  celui  qui  tient  la  court:  «  Sire,  Pierres 
si  essoine  tel  jour  comme  il  avoit  a  ui  par  devant  vous  contre 


a)  CGqucdem.;  H  a  dom.  -  b)  ff/ff'il  avra.  —  c)  G  omeiil  rases  .111. 
contr.  —  a)  C  apr.  cheluï  contremant.  —  e)  C  et  puis  s'il.  —  f)  B  et  dusq. 
—  g)  G  omet  mes...  veue.  —  h)  GHJK  çom.  —  i)  G  quilefîst.  —  j)  C  la 
res.  pour  quoi  nous  le  dir.  ;  G  la  res.  vous  dir.  —  k)  C  puel.  —  I)  HJ K 
qu'il  vienent.  —  m)  GHJ K  pot  pas  puis.  —  n)  AB  contremandeur.  —  o) 
GHJK  Cil  ton.  li  contr.  —  p) /JÏGil  qui.  —  <i)GHJJC  omellenl  pour. 
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tous  ceus  a  qui  îl  avoit  a  fere;  et  quant  il  sera  délivrés  de 
son  essoiae*,  il  le  vous  fera  assavoir,  si  que  vous  le  puissiés 
rajourner,  s'il  vous  plest  ou  se  partie  le  vous''  requiert.  » 
Et  si  aucune'  partie  veut  debatre  l'essoinement,  il  le  doit  de- 
batre  tantost'  en  la  manière  qui  est  dite'  dessus,  la  ou  il 
parole  '  de  debatre  les  contremans. 

1 13.  Il  est  clere  chose  que  se  aucuns  a  pluseurs  quereles 
en  une  court  a  une  journée,  il  ne  se  puet  pas  aparoir  pour 
l'une  querele  et  contremander  ou^  essoinïer  pour  l'autre; 
car  puis  qu'il  vient  en  court  il  li  convient  aler  avant  en  chas- 
cune  querele  qu'il  a  a  fere  en  la  court  a  celé  journée".  Car 
maie  chose  seroit  qu'il  peust  contremander  ne  '  essoinier 
pour  l'autre'  puis  qu'il  se  '  seroit  aparus  ne  présentés  en 
court  a  celé  journée'. 

114".  Nule  defaute  n'est  plus  clerc"  que  de  celui  qui 
s'apert  en  court"  et  ne  se  présente  dedens  eure  de  miedi, 
Donques  s'il  ne  se  présente  et  sa  partie  requiert  defaute,  il 
la  doit  avoir  aussi  bien  comme  s'il  ne  s'estoit  aparus  en 
court;  car  poi"  vauroit  ses  venirs  s'il  ne  se  presentoit  a 
venir  avant  et  a  aler  avant  es  quereles  qu'il  avroit  a  fere  a  la 
journée. 

115.  Aucun  sont  qui  bien  se  présentent  dedens  eure  de 
miedi  et  après*'  s'en  vont  de  la  court  sans  congté  ou,  quant 
leur""  averse  partie  veut  pledier,  il  dient,  pour  fereanui'  a 
ceus  contre  qui  il  ont  a  pledier,  qu'il  atendent  leur  conseil. 
Mes  bien  se'  gardent  cil  qui  ainsi  font;  car  s'il  atendent  tant 
qu'eure  soit  passée  et  que  cil  qui  tient"  la  court  s'en  vueille* 


a)  OHJKaem  hors  de  son  eus.  —h)  GHJK  omettent  vam;  f7  la  partie 
■i  veut.  —  c)  C  omet  partie  le  ...  aucune.  —  d)  C  omet  tantosl.  —  e)  BC 
qu'il  es[  dit.  —  f)  HJK  omettent  \a.  ou  il  par.  —  g)  A  H  V  c.  et  ess,  —  h) 
//Jffchelle  court  [/a]  la  journeo.  —  i)  C  se  peust,  omet  cuntremander  ne.  — 
,  j)  G  HJK  omettent  cour  l'autre.  —  k)  H JK omettent  se.  —  I)  C  omet  de- 
puis Car  maie  jusqa  à  la  fin  da  paragraphe.  —  m)  Ae  §  114  tout  entier 
manque  dans  B.  —  n)  G  Nule  def.  et  pi.  cl.  n'est.  —  o)  C  en  la  court. 

—  p)  C  comme  ne  se  fust  app.  en  la  court,  car  mit  peu  v.  —  q)  C  ap.  che. 

—  r)  C  et  que  l'averse.  —  s)  G  fere  «voir.  —  i)  AB  s'i.  —  u)  G  cieur  q. 
tiennent.  —  v)  G  s'en  soient  partis  ou  vueiilcnt;  II JK  veut. 
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partir'  a  l'eure qu'il  a  acoustumé  a*'  partir*  s'en*,  il  chieent 
en  defaute.  Car  poi  vauroit  leur  preseatacions  s'il  ne  vou- 
loieot  aler  avant  en  la  querele. 

116.  Quant  famé  plede  ou  ele  est  asaîUie  de  plet,  ele 
puet  bien  essoinier  sans' jour  s'ele  est  grosse,  mes'  qù'ele 
soit  près  de  son  terme,  si  comme  a  .11.  mois  ou  la  entour, 
tout  soit  ce  que  H  pies  fust*  en  la  vile  ou  ele  est  couchans  et 
levans  et  quechascuns  voie  qu'ele  va"  au  moustier'.  Car  ele 
se  puet  partir  du  moustier  quant  ele  veut  pour  son  privé  es- 
soine,  s'ele  l'a.  Mes  ce  ne  pourroit  ele  pas  fere^  s'ele  estoit 
entrée  en  court  '  pour  pledier  ;  ainçois  seroit  mise  en  defaute 
s'ele  n'aloit  avant  au  plet  selonc  ce  que  la  journée  desireroit. 
Et  quant  ele  essoine'  pour  grossece  "j  ele  se  doit  fere  ra- 
journer  dedens  les  ,xv.  jours  qu'ele  est  "  relevée,  s'ainsi  n'est 
qu'ele  gise  malade,  si  comme  il  avient  aucune  fois  qu'eles 
gisent  plus  que  leur  mois. 

117.  Aucune  fois  avient  il  que  CtTqui  sont  venu  a  court" 
pour  pledier  ont  essoine  de  maladie  qui  les  prent  en  l'eure 
qu'il  convient  qu'il  s'en  voisent.  Et  se  li  pies  est,  que  teus 
gent  ont,  en  défendant,  il  pueent  lessier  procureeur  pour 
aus  ;  et  se  H  essoines^  est  si  hastis  qu'il  n'ont  remembrance 
ne  pouoir  de  lessier  procureeur,  ne  doivent  il  pas'^  pour  ce 
perdre.  Car  la  cause  de  pitié  que  chascuns  doit  avoir  li  uns 
de  l'autre  les  escuse''.  Et  se  cil'  qui  est  demanderes  a  tel 
essoine',  ses  pies  doit  demourer  en  tel  estât  comme  il  estoit 
quant  ses  essoines  le  prist,  pour  ce  qu'il  ne  puet  lessier  pro- 
cureeur en  demandant  '. 

a)  C  départir.  —  b)  C  omet  acoustumé  a.  —  c)  C  départir.  —  d)  C  omet 
s'en  ;  JK  ac.  soi  en  part.  ~  e)  B  esa.  son  jour  ;  C  esB.  le  jour.  —  f  )  C  ne 
mes  qu'ele.  —  g)  C  les  pies  «iLent;  HJ K  soil.  —  h)  ^  qu'e!e  voîsl.  ~  1) 
Cet  la  ou  chascuns  Is  voie  aler  au  most.  —  i)  A  B  omelteat  fere.  —  k)  Caa 
Ucourl.  —  1)  Cs'esi-  ;  Gtf/ff  eie  est  essonniee.  —  m)  Gff/A' groisse.  — 
n)  GHJK  ele  sera  rel.  —  0)  C  a  la  court,  omet  pour  pied.  ;  HJK  en  court. 

—  p)  BC  essoiniez.  —  q)  Gff/AT  ne  convient  il  pas.  —  r)  GHJK  lescase. 

—  s)  CEt  dechelui  qui;  ÀBG  omettent  se.  —  i)  ABC  dem.  ot  a  tel  eu. 

1.  Un  possesseur  du  ms.  K  au  xv<-xvi' 
suivante:  Ceste  coustame  est  abroguee 
plaide  par 
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118.  Quant  pies  est  meus  contre  aucun  et,  le  plet  pen- 
dant, il*  devient  forsenés,  si  qu'il  ne  savroit  son  plet  main- 
tenir, la  justice  doit,  a  la  requesle  de  l'autre  partie,  donner" 
au'forsené  défendeur,  soit  li*"  pies  d'eritage  ou  de  mueble. 
Car  la  forsenerîe  d'aucun  ne  doit  pas  autrui  damagier,  meis- 
mement  quant  pies  Tu  entamés  devant  sa  forsenerîe,  et  pour 
ce  doit  il  avoir  défendeur,  car  on  ne  set  le  certain  jour  de 
sa  garison.  Mes  il  n'est  pas  ainsi  des  enfans  sousaagiés,  car 
tout  soit°  ainsi  que  lî  pies  fust  entamés  au  tans  leur  père  et 
li  pères  muert  le  plet  pendant,  avant  que  jugemens  l'ait  osté 
de  ce  dont  il  est  saisis,  li  enfant  demeurent  en  la  saisine  et 
li  pies  en  Testât'  ou  il  estoit  quant  li  percs  mourust  dusques 
a  l'aage  des  enfans^. 

119.  Cil  ne  contremande  pas  loiaument  ne  essoine*  qui 
contremande  ou  essoine  pour  ce  qu'il  a  fet  autrui  ajourner 
en  autre  court,  car  il  ne  se  doit  mie  lessier  a  défendre  pour 
autrui  assaillir. 

120.  S'il  avient  qu'uns'  hons  soit  ajournés  par  devant 
son  seigneur,  li  queus  sires  est  dessous  le  conte,  et  li  cuens' 
a  mestier  de  celui  qui  fu  ajournés  a  cele  journée,  il  puet 
loiaument  essoinier.  Car  la  volentés  du  souverain"  l'escuse, 
voire  se  c'estoit  ore  autres  sires  que  li  cuens'  qui  seroit 
sires  au  seigneur  devant  qui  cil  seroit  ajournés. 

121.  Cil  qui  apele  par  gages  de  bataille  ne  puet  contre- 
mander,  ainçois  convient  qu'il  viegne  ainsi  comme  il  doit  a 
chascunc  journée.  Mes  essoinier  puet,  s'il  a  essoine,  une 
fois,  lequel"  essoine  il  li  convient  jurer  en  court,  et  doit  fera 
rajourner  la  partie  qu'il  a"  apelee  si  tost  comme  il  est  hors 
de  son  essoine".  Et  s'il  ne  le  fet  et  il  est  veus  en  autres  be- 


a)  C  plet  est  pend,  sa  l'une  des  parties  dev.  —  b)  GHJ  Kioil  doner  a  la 
req.  l'autre  part.  —  c)  G  encontre  le  fors.  —  d)  C  en  pies.  —  e)  GffJK 
tout  fust  il  ainsi.  —  {)  G  ffJK  omettent  en  lestât.  —  g)  G  dusquca  a  tant  que 
li  enfans  aient  aage.  —  h)  A  ne  n'ess,  —  i)  ^  que  nua.  —  j)  C  omet  et  li 
cuens.— k)Cïol.desonBouy.;  Gtf //:  vol.  du  seigneur,  —  1)  GHJKomet- 
teal  que  li  cuens  ;  C  seigneur  que  le  conte.  —  m)  G  fois  pour  laquele  ess.  — 
d)  c  qui  l'aap.  —  o)  C  omet  essoine  une  fois  ...  hors  de  son. 
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soignes,  cil  qui  fu  apelés  s'en  puetaidier  et  li  fere  mètre'  en 
defaute;  et  par  celé  defaute*'il  doit  estre  délivrés  des  gages*^, 
et  demeure  cil  qui  apela  par  devers  la  justice  comme  de 
faus  apel;  si  que  se  li  apeaus  fu  pour  autre  cas  que  pour 
cas''  de  crime  et  l'apeleres  est  gentius  hons,  l'amende  est 
de°  .LK.  livres  et  pert  la  querele,  et  s'il  est  hons  de  poosté 
l'amende  est  de  .lx.  s.  avec  la  querele  perdre'.  Et  se  li 
apeaus  fu  pour  cas  de  crïme  et  l'apeleres  est  en  defaute  pour 
ce  qu'il  ne  poursuit  pas^  son  upel  si  comme  il  doit'',  il  de- 
meure en  la  merci  du  seigneur  du  cors  et  de  l'avoir. 

122.  Voir  est  que  cil  qui  est  apelés,  toutes  fois  qu'il  se 
part  de  court,  puet  ,iii.  fois  contremander  et  la  quarte  jour- 
née^' essoinier  sans  jour  s'il  a  essoiae,  mes  l'essoîne  li  con- 
vient il  jurer  se  partie  le  requiert,  quant  il  s'est  fet  rajourner' 
et  il  vient  en  court,  et  nommer"  l'essoine.  Et  bien  se  gart 
que  li  essoines  soit  teus  qu'il  ne  soit  parjurés'  et  qu'il  soit 
receus  en  court,  car  s'il  estoît  en  defaute  par  jugement,  il 
seroit  atains  de  son  apel. 

123.  Avenir  puet  que  cil  qui  essoine  sans  jour  pour  quel 
cas  que  ce  soit  et,  après  son  essoine,  se™  fet  rajourner,  et 
avant  que  li  jours  viegne  de  l'ajournement"  il  a  si  grant  es- 
soine qu'il  n'i  puet  aler  ne  poursuir  son  plet.  Or  veons  don- 
ques  que  l'en  fera  en  cel  cas",  car  par  nostre  coustume  il 
n'a  qu'un  essoinement  :  nous  disons  que  se  li  derrains  es- 
soines^  est  de  cors''  sans  fraude  et  sans  barat,  li  sires,  de 
son  ofiBcc,  pour  cause  de  pitié,  le  doit  garder  de  damage. 

124.  Cil  puef  essoinier  loiaument  qui  est  semons  a  aler 
en  l'ost  le  roi  ou  le  conte',  ou  pour  garder  le  cors  ou   la 


a)  OffJK  et  le  doit  fcre  met.  —  h)  C  omet  et  par  celé  def.  —  e)  C  par 
gag.  —  d)  C  omet  que  pour  cas.  —  è)  AB  hons  il  l'amende  de,  —  f)  C  G 
quar.  perdue.  —  g)  .4  def.  qiie  il  n'a  pas  poursiii.  —  h)  C  deust.  —  i)  HJK 
j.  une  foLa  ess.  —  j)  C  adjoumcr,  —  k)  C.  el  nomme.  —  1)  G  qu'il  ne  se 
parjure.  —  m)  HIK  il  se  fet  ;  G  W  fet  raj,  —  n)  C  avient  que  li  jours.  — 
o)  ///A' OHieHcM/ en  cel  cas.  —  p)  fi  der.  essoinement.  —  q)Cdeson  cors, 
—  r)  G  Cil  se  puet.  —  s)  G  le  r.  ou  la  rojnc  ou  le  conlc  ;  G  fIJK  aler  aidler 
leCJA'au)roiou!e(/A'au)contc, 


by  Google 


70  COUTUMES  DE  CLERHOMT  EN  BEAUVAIS1S. 

meson  de  son  seigneur  lige*,  tout  soit  il  ainsi  qu'il  ait 
.II.  mois  ou  .111.  dusques  au  jour  de  la  muete.  Car  quant 
teus  semonses  sont  fêtes,  li  délais  qui  est  entre  le  jour  de 
la  semonse''  et  le  jour  de  la  muete  n'est  pas  otroiés  pour 
pledier,  mes  poursoi'^  aherneschier^  et  aparellier'. 

136.  Tout  soit  il  ainsi  que  cil  qui  essoine  puist  essoinier 
sans  jour,  il  en  sont  aucun  si  nice  qu'iH  se  font  essoinier  a 
quinzaine.  Et  puis  qu'il  mandent  certain  jour  qu'il  venront" 
a  court,  li  jours  doit  tenir,  car  il  leur  loiat"  bien  a  renon- 
cier  au  droit  qu'il  avoient  d'essoiuier  sans  jour'. 

136.  Cil  qui  essoine'  pour  la  mort  de  ses  enfans  qui 
muèrent  de  leur  bonne  mort  ou  d'autre  ou^  tans  qu'il  alai- 
tent,  puet  jurer'  loial  essoinement.  Car  teus  enfant  cour ou- 
cent  les  cuers  des  pères  "  ;  et  se  l'enfes  est  mors  de  mort 
vilaine",  par  mauvese garde,  comme  d'estaindre,  ou  d'ardoir 
ou  de  noier",  essoinier  puet  encore  mieus'',  car  ses  courous 
l'escuse. 

1S7.  Bien  se  gart  chascuns  quel  message  il  envoie  pour 
contremander  son  jour  ;  car  s'il  li  charge *>  qu'il  face  simple 
contremant  a  quinzaine  et  li  messages  Tessolne  sans  jour,  il 
a  perdus  ses  contremans  et  si  puet  estre  tournés  en  defaute, 
s'il  ne  veut''  son  essoine  jurer'  quant  il  vient  en  court.  Et  se 
li  messages  deust  fere  essoinement  après  .m.  contremans 
et  il  fet  droit  contremant  a  quinzaine,  il  met  son  mestre  en 
defaute,  car  il  ne  puet  .lui.  fois  contremander.  Et  par  ce' 
puet  on  savoir  que  l'en  s'aert  as  paroles  qui  sont  dites  en 
court,  non  pas  a  l'entencion  de  ceus  qui  ont  baïUies  les  pa- 
roles a  leur  messages". 


a)  C  le  cors,  de  son  seig.  liaie  ou  u  mes.  —  h)  C  \\  del.  qui  est  fais;  le 
jour  et  la  aem.  —  o)  GHJKti.  —  d)  G  harnequier.  —  e)  C  soi  apparîll. 
de  ses  besoignes  qui  li  faillent.  —  f)  G  HJK  nice  qui  se  font.  —  g)  G  jour 
qui  venra.  —  h.)  A  B  lait  ;  C  lesse.  —  K)  G  droit  qui  li  avient  d'ess.  son  jour. 

—  j)  C  qui  ess.  a  pour.  —  k)  C  en  cho  lans.  —  I)  (7  al.  se  î)  puet  jur.  — 
m)  G  cour,  leurs  pères.  —  n)  G  de  vil.  mort.  —  a)  B  ovt  de  noior  ou  d'ard. 

—  p)  G  mieus  encore.  —  q)  C  enclierge  ;  G  si  lui  charge.  —  r)  B  parvient  ; 
C  vient.  —  i)  A  jur.  si  ess.  —  t)  C  pour  che  ;  G  pour  par  clie.  —  u)  G 
eut,  de  celles  qui  sont  dites  a  leur  message  ;  J  K  mcssagiers. 
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128.  Aucun  essoine  sont  lonc.  Or  veons  donques,  s'au- 
cunsessoine  par  essoine  de  son' cors,  combien '■l'autre  partie 
le  doit  attendre:  il  nous  est  avis  qu'il  doit  estre  atendus  .i. 
an  et  .i.  jour.  Et  se  li  essoines  dure  plus  d'un  an,  partie  le 
puet  fere  rajourner,  car  plus  longue  langueurs'^  que  d'un  an'' 
et  .1,  jour  ne  doit  pas  plus  detrier  l'averse  partie'.  Et  se  li 
essoiniés  n'i  puet  aler,  envoier  i  puet  procureeur  en  soi 
défendant  ;  et  tel  cause  pourroit  il  bien  avoir'  en  deman- 
dant que  li  cuens  li  pourroit  fere  ceste*  grâce  que  l'en  res- 
pondist  a  son  procureeur,  si  comme  es  causes  piteuses**. 
Car  il  est  mestiers  que  cil  qui  sont  en  longue  langueur' 
aient  qui  aministrent'  leur  besoignes. 

129.  Quant  il  convient  a  aucun  "jurer  son  essoine,  il  doit 
jurer  se  Dieus  li  ait  et  tuit  li  saint  qu'il  eut  essoine  loial 
pour  quoi  il  ne  puet  eslre  au  jour,  et  qu'il  essoine  ne'  pour- 
chaça  a  escient  ne  n'i"  quist  fraude  ne  barat;  ne  il  ne  nom- 
mera pas  son  essoine  s'il  ne  veut  en  nule  querele,  fors  en  cas 
de  crime  et,  quant  il  a  fet  tel  serement,  il  en  doit  estre 
creus,  ne  ne  puet  l'en  riens  fere  encontre. 

130.  Par  nostre  coustume  doivent  cil  qui  ont  a  pledier 
de  querele  ou"  il  puet  avoir  contremans,  contremander  le 

ur  devant  le  jour  du"  plet,  dedens  soleil  esconsant.  Et  se 

contremans  n'est  fes  en  ceste  manière,  ainçois  vient  la 

lournee  meisme  du  plet,  il  n'est  pas  a  recevoir  se  partie  le 

veut  debatre  ;  ainçois  chiet  cil  qui  tel  contremant  fist  en  pure 

defauteP. 

131.  Voir  est  que  li  messages  qui  est  envoies  pour  fere 
le  contremant  devant  le  jour",  ne  se  doit  mouvoir'  devant 


a)  GHJK  omettent  »on.  —  b)  G  oomb.  que  Taut.  —  c)  5  omet  langueurs  ; 
JK  longueur,  —  d)  G  lang.  qui  dure  -r.  an.  —  e)  C  a  l'a*,  part.  —  f)  ^  il 
av.  bien.  —  g)  GSJKM.  —  h)  fi  ea  cas  pLteui.  —  i>  GhJK  es  [G  en  leurs] 
longues  langueurs.  —  j)  G  HK  qui  leur  amtn.  —  k)  fi  autrui.  —  1)  ^  que 
li  ess.il  ne;  fi  que  il  l'ess.  il  ne  ;  G  que  li  ess.  n'i-,  J  K  i\\ic  l'eas.  ne.  —  m) 
flJKne  ne.  —  n)  A  B  quer.  la  ou.  —  o)  G  H  jouT  de  plet-  —  p)  K  sil 
qui  lient  tel  coBtrem.  fist  en  telle  pure  det.  ;  fi  en  def .  p.  ;  G  ainç.  est  en 
p.  def.  cil  qui.  etc.  —  q)  C  dov.  le  soigneur.  —  r)  C  nomer. 
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l'endemam'  et  doit  venir  as  pies  et  recorder  son  cootre- 
mant  qu'il  fîst  des  le  soir.  Et  se  la  partie  ne  le  veut  croire, 
il  doit  prouver  qu'il  fist  le  contremant  le  jour  devant  par  le 
recort  de  la  court  ou  par  le  recort  de  celi  qui  est  establis  a 
recevoir  les  contremaus,  si  comme  aucun  ont  leur  maieurs'*' 
ou  leur  serjans'^.  Et  se  li  contremanderes*  ne  trouva  point 
de°  court  vestue  pour  fere  recort  ne  autre  establi  au  con- 
tremant recevoir,  s'il  puet  prouver  par  .11.  preudommes  qu'il 
vint  au  lieu  ou'  il  devoit^  fere  le  contremant  et  leur  dist 
qu'il  venoit''  pour  fere  le  contremaat,  mes  il  ne  trouvoit  a 
qui,  il  sou&st'  assés  pour  son  mestre.  Et  ceste  prueve  doit 
estre  fête  par  celi  qui  fist  fere  le  contremant,  quant  il  venra 
en  court,  se  l'en  le  veut  mètre  en  defaute,  car  cil  qui  de  par 
moi  est  envoies'  pour  fere  ,1,  contremant  ne  puet  ne  ne 
doit  de  riens'  pledier  pour  moi  ne  contre  moi,  mes  son  con- 
tremant face  seulement;  et  se  partie  le  débat,  il'  doit  estre 
mis  en"  escrit"  comme  debatus;  et  quant  je  venrai"  a 
court,  adonques  puet'  estre  li  pies  seur  le  débat  du  con- 
tremant. 

132.  Nous  veïsmes  .1.  chevalier  qui  avoit  a  pledier  de 
pluseurs  quereles  par  devant  nous,  et  estoient  les  quercles 
les  unes  en  demandant  et  les  autres  en  défendant.  Il  envoia 
procureeur  pour  celés  qu'il  avoit  en  défendant^  et',  pour 
celés  qu'il  avoit  en  demandant',  il'  se  fist  essoinier".  Et  cil 
qui  avoient  a  lui  a  fere  distrent  qu'il  devoit  estre  en  de- 
faute  de  celle  journée,  car  c'estoient  .11.  choses  contraires 


a)  AC  t'en  veut.  —  b)  C  leur  maires.  —  c)  HJK  omettenl  ti  comme  ... 
•erj.  ;  G  si  comme  aucuns  font  leurs  justices  ou  leur  serjans.  —  d)  JK  et 
se  celluj  qui  fait  les  (J  le)  contremans.  —  e)  C  la  court  veslue.  —  t}  A  B 
lieu  (_A  sin)  la  ou.  —  g)  HJK  il  dut  fere.  -  h)  À  qu'il  suivit.  —  i)  J9  a 
qui  il  s'offrisl  il  souf.  -  j)  GHJK  qui  est  de  par  moi  env.  —  k)  G  n'en 
puet  en  riens  pied.  —  1)  AB  omettent  il.  —  m)  GHJK  omettent  mb  en. 

—  n)fieslreescriBene3c.  —  o)Cil¥enra,  —  p)  Gdoibt.  —  q1  ^  fiCtf/A' 
omettent  p.  c.  qu'il  av.  en  def.  ;  F  en  demandant.  —  r)  HK  omettent  et. 

—  s)  £  omet  ici    p.  c.  qu'il  av.  en  dem,,  l'air  la  vat.  u  ;  ^  en  deffendanl. 

—  i)   E  omet  il.  —  u)  £  en   marge,   d'une  nuire  main  et  avec  renvoi 
après  essoinier  :  pour  chelos  qui  sont  en  demandant. 
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d'essoinier  en  celle  journée  d'une  part'  et  d'envoier  procu- 
re eur^  d'autre. 

133.  A  ce  respondi  li  chevaliers  qu'il  avoit  envoie  pro- 
cureeur  es  quereles  dont  procureres  devoit  et  pouoif^  estre 
receus  en  defendaot  et,  pour  ce  que  par  la  coustume  procu- 
reres n'est''  pas  receus  en  demandant,  avoit  il  essoinié  eu 
celés  quereles  pour  ce  qu'il  n'i  pouoit  estre.  Et  seur  ce 
s'apuierent  a  droit,  savoir  mon'  s'il  le  pouoit  fere  en  la 
manière  dessusdite'. 

134.  11  fu  jugié  qu'il  ne  pouoit  pas  d'une  part  essoinier 
et  d'autre  part  envoier  procureeur  en  une  meisme  journée 
et  en  une  meisme  court.  Et  pour  ce  fu  il  tournés  en  defaute 
de  tout  ce  qu'il  avoit  a  fere  en  la  journée,  car  qui  veut  fere 
contremant  ne  essuincment  ce  doit  estre  de  tout"  ce  qu'il  a 
a  fere  a  la  court"  a  la  journée'.  Et  bien  segart,  s'il  a  diverses 
quereles,  comment  il  essoine  ou  contremande,  car  il  pour- 
roît  perdre  l'une  besoigne  pour  l'autre;  si  comme  s'il  avoit 
eus  tous  ses  contremans  d'une  querele  et  de  l'autre  querele 
ne  les  avoit  pas  eus,  s'il  contremandoit,  il  cherroit  en  de- 
faute  en  la'  querele  la  ou  il  avroil  eus  tous  ses  contremans; 
et  s'il  vient  en  court  il  a  renoncié  as  contremans*  qu'il 
peust  fere  en  la  querele'  en  laquele  il  n'avoit  pas  pris  ses 
contremans,  et  ainsi  avient  il  souvent  que  l'une  besoigne 
tout  l'autre  ou  alonge.  Si  doit  cil  prendre  garde  qui  a  a 
fere  de  plusieurs  quereles  en  une  court,  la  meilleur  voie  : 
ou  d'aler  a  court  pour  toute  la  journée,  ou  de  contremander, 
ou  d'essoinier  tout  ce  qu'il  a  a  fere  a  celé  journée. 

135.  Nous  avons  dit  dessus  que  li  contremans  doit  estre 
fes  le  jour  devant  et  c'est  voir.  Nepourquant  se  li  messages 


a)  B  d'fl«g.  d'une  p.  en  c.  j.  —  V)  C  son  proc.  ;  ///A' par  proc.  ;  G  omet 
d'autre.  —  c)  B  G  pouoîl  et  dev.  —  d)  ft  procureurs  n'esloienl,  —  e)  C 
pour  sav.  ;  G  sav.  moult.  —  f)  HJK  omettent  depuis  savoir  justju'à 
la  fin  du  paragraphe.  —  s)  ^  il  te  doit  faire  do  tout.  —  bi)  C  omet  en  la 
joumcc  ...  a  la  court,  —  î)  Â  a  cclc  journ,  a  la  court  ;  I!  en  la  journ.  a  la 
court;  A  en  la  jnurn.;  fi  F  omellont  car  qui  ...  a  la  jour»,  —  j)  IIJ  K 
omellenl  la.  —  i)  HJK  ren.  a  loi  conlr.  —  1)  ,J«  omettent  en  la 
quereto. 
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qui'  va  fere  le  contremant  et  qui  est  meus  bien  a  tans  pour 
venir  a  droite  eure,  se  il  a  essoine  de  son  cors  en  la  vote  si 
qu'il  ne  puet  pas  pour  son  essoine''  venir  a  droite  eure  de 
fere  son  contremant,  encel  cas  puet  Hcontremang  estrefes" 
en  la  journée  du  plet,  car  l'essoînes*'  du  message  doit  es- 
cuser  lemestre'de  la  defaute. 

Ci  define  li  chapitres  qui  parole  des  contremans  et 
des  essoinemens. 


a)  A'Mbp-  bb  la  parsone  que.  —  b)  IfJK  omettent  pour  son  ess.  —  c)  H 
puet  eslre  li  coatr.  —  à)C  c.  te  H  esB.  —  e)  C  omet  le  mestre  :  G  son  inest. 
—  Explic.)  Il  manque  dans  G,  J et  K;  AS  Ici  fine;  ils  omettent  qui 
parole;  C  de  ce  livre  liquel  parole  ;  ni^ntCi  def.,  etc.,  H  a  à  l'encre  noire: 
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Ci  commence  H  quars  chapitres  de  cest  livre  qui  parole  des 
procureeurs  et  des  establis  pour  autrui. 


136.  Voir  est  qii'apros  ce  que  semonse  est  Tête'  et  cil 
qui  est  semons  a  tant  contremaadé  et  essoiaié  comme  il 
puet  par  coustume,  —  des  queus  choses  dous  avons  parlé 
ou  chapitre  devant  cestui'',  —  si  convient  que  cil  qui  fu  se- 
mons viegne  a  court  ou  envoit  procureeur  soufisant.  Et 
pour  ce  parlerons  nous  en  cest  chapitre  des  procureeurs  et 
de  ceus  qui  sont  establi  a  pledier  pour  autrui  et  queus  pro- 
curacions  doivent  estre  fêtes. 

137.  Chascuns,  par  la  coustume  de  Beauvoisins,  en  soi 
défendant  puet  envoier  procureeur;  et  puet  fere  li  procu- 
reres'^,  s'il  a  bonne  procuracion,  autant^  en  la  cause  comme 
ses  sires  feroit  s'il  iestoit  presens.  Mes  en  demandant  nus 
n'est  ois  par  procureeur,  se  ne'  sont  persones  privilégiées,  si 
comme  églises  ou  persones  qui  soient  enbesoigniees  par  le 
commandement  du  roi  ou  du  conte,  si  qu'il  ne  pueent  en- 
tendre a  leur  besoignes;  car  a  ceus'  puet  bien  estre  fête 
grâce  par  le  souverain  qu'il  soient  oï  par  procureeur  en  de- 
mandant. 

138.  Or  veons  donques  comment  li  procureeur  doivent 

Bubr.)  Cde*  «ousestablie  ;  0 H J K  omettent  ào  c,  liv.  ;  G  donne,  en  fai- 
sant que/aaes  omissions  (an.  que[ieiproc.\),  le  titre  de  ce  chapitre  tel  qu'il 
est  dans  la  table.  —  a)  C  omet  ce  que  et  est  fête.  —  b)  C  si  conie  celui. 
—  c)  G  HJ K  omettent  et  puet  fera  L  proc.  —  d)  C /T/JC  procur.  qu'il  face 
sut.  —  e)  C  se  il  ne  ;  /A'  ac  ce  ne.  —  f)  ff  tei  :  J/T  leh. 
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venir  garni  en  court  et  quel  pouoir  il  ont  et  comment  on 
doit  aler  avant"  contre  aus  et  queus  procuracions  valent  et 
quel.,  non. 

139.  Quant  li  procureres  vient  en  court,  il  se  doit  pré- 
senter ou  non  de  celi  pour  qui  il  vient''  coutre  tous  ceus  a 
qui  il  a  a  fere  a  la'^  journée  ;  et  doit  baillier  sa  procuracion 
en  la  main  du  juge.  Et  cil  qui  ont  a  fere  a  li  doivent  re- 
querre  qu'ele  soit  veue  et  leue  ^  pour  savoir  qu'ele  soit  de  si 
grant  vertu'  que  li  procureres  doie  estre  receus.  Car  se  la 
procuracions  n'est  en  soi  de  si  grant  vertu  que  li  procureres 
qui  t'aporte'  doie  estre  receus,  ele  est  de  nule  valeur;  et  est 
cil  tournés  en  pure  defaute  qui  le  procureeur  envoia.  Et 
pour  ce  que  c'est  perîus*  d'envoier  procureeur  atout  procu- 
racion  mausoufisant",  vous  orrés  la  teneur'  d'une  générât 
procuracion  laquele  par  reson  ne  puet  estre'  debatue  en 
court  laie: 

140.  A  tous  ceus  qui  ces  présentes,  letres  verront  ou^ 
orront,  li  baillis  de  Clermont  salut.  Sachent  tuit  que,  en 
nostre  présence,  pour  ce  establis.  Pierres  de  tel  lieu  a  esta- 
bli  Jehan  de  tel  lieu  son  procureeur  gênerai  et  especial  en 
toutes  causes  meues  et  a  mouvoir  tant  pour  li  comme  contre 
li,  contre  quelconques  persones  ',  tant  d'églises  comme  sécu- 
lières, tant  en  demandant  comme  en  défendant,  par  devant 
quelconques  juges,  ordinaires,  delegas,  subdelegas,  arbi- 
tres, conservateurs,  auditeurs,  enqucsteurs,  baillis,  prevos, 
maieurs,  eschevins  et  autres  quelconques  juges  tant  d'église 
comme  séculiers,  et  les  serjans  d'iceus  qui  avront™  leur 
pouoir,  et  donna  a  iceli  Jehan  pleniere  poosté  et  especial  man- 
dement°  de  fere  pour  li,  de  li"  défendre,  de  convenir,  de  re- 


a)  HJK  omettent  avant.  —  b)  CZ/yS^qui  il  est  contre  ;  Rencontre.  — 
c)  G  fere  "en  le  jour.  —  d)  ^  lieue  ;  G  leuee.  —  e)  C  pour  aprondre  quele 
soit  plaine  de  sj  gr.  vert.  —  f  )  HJK  omettent  qui  l'ap.  —  g)  F  c'est  preus. 
—  h)  /i'proc.  qui  soit  souffisant,  —  ï)  Ctenure;  G  teneure.  —  j)  GJ/thq. 
ne  puet  est.  par  res.  —  k.)  j4  B  ei  orr.  —  1)  (7  c,  quelques  pers.  que  cbo 
«oit  ;  C  c.  toutes  pers.  —  ta)  J  HJK  d'iceus  et  qui  aïr.  —  n)  C  plain  pooir  at 
mand.  esp,  ;  B  esp.  commandement.  —  6)  J  \aj. 
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convenir,  de  replîquier',  de  duplîquter,  de  terplîquier'',  de 
oîr  interlocutoires  et*^  sentences  disfinitives,  d'apeler,  de 
poursuir  son  apel,  de  jurer  en  l'ame  de  li  de  quelconques'' 
manières  de  serement,  de  fere  posicions",  de  recevoir  ce 
qui  seroit  adjugié  pour  li,  de  requerre  seconde  producion, 
ou  d'amener  tesmoins  avec  la'  sollempnité^  dedroit  et  de  fere 
icele  sollempnîté",  et  de  fere  pour  H  toutes  choses  que  li  dis 
Pierres  feroit'  ou  pourroit  fere  s'il  estoit  presens,  et^  en 
cause  d'eritages,  de  muebles  et  de  chateua".  Et  donna  en- 
core pouoir  audit  Jehan  de  sousestablir  en  lieu  de  li  toutes 
les  fois  qu'il  li  plera,  liqueus  sousestablîs  avra  autel  pouoir 
comme  li  dis  Pierres  s'il  i  estoit  presens.  Et  pramist  li  dis 
Pierres  par  devant  nous  que  tout  ce  qui  sera  dit  et  fet  du  dit 
Jehan  ou  du  sousestabli  d'iceli  Jehan,  il  tenra  fermement 
seur'  l'obligacion  de  tous  ses  biens,  en  tesmoignage"  de  la- 
quele°  chose  j'ai,  a  la  requeste  dudit  Pierre,  ceste  procura- 
cion  seelee  du  seel  de  la  baillie  de  Clermont.  Ce  fut  fet  en 
l'an",  et  cetera^. 

141.  S'il  avient  qu'aucuns  ne  vueille  mie  fere  procuracîon 
si  gênerai,  ele  puet  estre  fête  especial,  c'est  a  dire  que  li  pro- 
cureres  n'avra  pouoir  en  sa  procuracîon  fors  en  la  cause  pour 
laquele  il  sera  envoies,  de  laquele  la  procuracions  parlera. 

143.  Encore  puet  l'en  fere  procureeurliqueus  n'avra 
pouoir  fors  de  ce  qni  sera  fet  en  la  journée,  se  la  procura- 
cions  le  devise  en  tele  manière. 


a)  .4  C  reconv.,  de  eilirper  (C  eisturper),  de  dopl.  ;  £F  reconv.,  de  pli- 
quier,  de  dupl.  —  b)  ^  omel  ae  dupl.,  de  lerpl.  —  c)  G  H  J  K  omeltent  et. 

—  d)  GHJKde  li  [J  de  biffé  à  l  encre  rouge  et  exponclué]  toutes  (C 
trestoules)  man.  —  e)  C  fere  posic,  de  respondre  aui  posicions  de  la  partie 
adverse,  de  rec.  —  f  )  HJK  omettent  la.  —  g)  G  tesm.  avoc  li  en  caa  de  sol. 

—  h)  C  omet  et  de  fere  ic,  boII.  —  i)  C  et  do  faire  pour  led.  P.  tout.  ch. 
q.  il  fer.  ;  C  et  généralement  pour  faire  tout  ch.  que  li  dis  Pier,  fer.  —  j) 
A  omet  et.  —  k)  G  HJK  de  meob.  d'erit.  et  de  cat.  —  1)  C  deaus  ;  K  aoubs;  ■ 
AB  seur  obi,  —  m)  HfK  en  tesmoing  de  1.  —  n)  GHK  de  ceste  ch.  —  o) 
B E F  omettent  en  l'an,  —  p)  C  en  l'an  de  grâce  et  cl.;  HJK  an  l'an  de 
grâce  .mil  trois  cens  et  quinze  ;  la  fin  de  la  procuration  depuis  en  lesmoin- 
gnage  manque  dans  L;  B  omet  et  cetera;  depuis  aéra  Jlî  est  remanié  et 
diffère  entièrement  de  tous  les  autres  mas.  ;  il  se  termine  par  an  de 
grâce  .M.  etc. 


by  Google 


78  COUTUMES  DE  CLERMONT  EU  BEAUVAISIS. 

143.  Nule  procuracions  dg  vaut  riens  se  cil  qui  fet  le  pro- 
cureeur'  ne  s'oblige  a  tenir  ferme  et  estable  ce  qui  sera  fet 
ou  dit  par  son  procureeur, 

144.  ChascuDs  gentius  bons,  par  nostre  coustume,  puet 
seeler  procuracion  eu  sa  cause  et  en  soi  défendant,  de  son 
Beel.  Mes  pour  autrui  que  pour  lui  ele  ne  vauroit  pas,  car  lî 
seaus  de  chascun  gentil  homme  n'est  pas  autentiques  ne 
n'a  foi  en  court''  fors  contre  le  gentil  homnie  qui  li  seaus  est. 

145.  Cil  qui  veut  fere  procureeur  et  n'a  point  de  seel, 
ou  il  est  bons  de  poosté  qui  ne  doit  mie  avoir"^  seel^,  doit  fere 
sa  procuracion  seeler  dou  seel  de  la  baillie  ou  de  son  juge 
ordinaire  ou  d'autre  seel  autentique;  car  se  les  procuracions* 
ne  pouoient'  estre  fêtes  fors  par  le  seel  de  la  baillie  ou  de 
l'ordinaire,  cil  qui  sont  hors  du  pais  et  ont  mestïer  qu'on 
les  défende  pour  les  biens  qu'il  ont  en  la  coûtée  seroient 
malbailli.  Et  pour  ce  cil  qui  sont  hors  du  païs  pueent  en- 
voier  procuracion  seelee  d'arcevesque  ou  d'evesque*,  ou  de 
roi,  ou  de  prince,  ou  d'aucun  autre  juge  qui  ait  seel  bien 
conneu  et  bien  aprouvé  *. 

146.  Toutes  procuracions  qui  sont  fêtes  entre  cens  qui 
sont  résident  en  la  coûtée  ne  durent  que  .i.  an  et  .i.  jour, 
car  moût  de  perius  pourroient  venir  par  anciennes  procu- 
racions oubliées  es  mains  des  procureeurs'.  Mes  il  est  au- 
trement de  ceus  qui  vont  hors  du  païs  et  lessent  pour  ans 
procureeur  gênerai'.  Car  la  vertus  de  la  procuracion  dure 
tant  comme  cist  est  hors  du  païs  s'il  ne  la  rapele  par  certain 
mandement  ou  par  nouvel  procureeur".  Car  la  derraine  pro- 
curacions qui  vient  en  court  esteint'  la  première  s'elen'en"' 
fait  mencion. 

147.  Cil  ne  savoit  pas  bien  la   coustume  qui  vint  en 

a)  G  qui  fel  la  procuracion  ;  /iJK  qui  le  (JK  la)  fel.  —  b)  S  foi  en  fort 
court.  —  c)  ffJKpaiav.  —  d)  C  omet  ou  ilest ...  av.  seel.  —  a)  .^fisepro- 
curacion|B  A],  —  l)  A  paioal  ;  BEF  puet,  faite,  —g)  B  omet  ou  dev,  _ 
h)  C  bien  esprové.  —  i)  A  B  C  Ë  F  ometteat  es  mains  des  proc.  —i)BEF 
procureurs  generaus;  GHJK  procuracion  générale.  — k)  C  omet  ou  par 
nouv.  proc.  —  1)  C  HJK  restraint.  —  m)  ^  C  se  oie  en  fait  :  HJK  se  ele 
ni  fait. 
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court  et  aporta  bonne  procuracîon  d'aler  avant  en  la  cause, 
et,  quaot  il  l'ot  moustree,  il  vont  contre  mander  a  quinzaine  le 
jour  que  ses  mestres  avoit.  Et  ce  ne"  pouoit""  il  fere,  car  il 
representoit  la  persoue  de  celui  par  la  procuracion  et  pouoit*' 
aler  avant  en  la  cause  ;  et  s'il  n'i  fust  aies  pais  qu'il  eut  mous- 
tree la  procuracion,  ses  mestres  eust  esté  tournés  en 
de  faute. 

148.  Jours  de  veue  fu''  donnés  d'un'  plet  d'eritage.  Cil 
qui  se  defendoit  envoîa  procuveeur  au  jour  de  la'  veue*,  li- 
queus  procureres  avoit  bonne  procuracion  gênerai  de  toute 
la  querele.  Nepourquant  l'autre  partie  le  vouloit  debatre  et 
disoit  que  veue  ne  dcvoit  pas  estre  fête  par  tel  procureeur, 
pour  ce  que  la  procuracious  ne  fesoit  pas  mencion  especiau- 
ment  du  jour  de  la  veue.  Li  procureres  disoit  que  sa  procu- 
racious estoit  bien  souQsans  a  la  veue  recevoir,  car  ele  estoit 
gênerai  **  de  toute  la  querele  et  avoit  en  soi  vertu'  de  toute  la 
querele^  perdre  ou  gaaignier".  Et  seur  ce  se  mistreut  en 
droit. 

149.  Il  fu  jugié  que  la  veue  pouoit  bien  estre  receue  par 
tel  procureeur,  car  la  procuracious  generaus  d'une  querele 
contient  en  soi'  les  especiautés  qui  nessent  de  la  querele. 
C'est  a  dire,  —  se"  je  sui  procureres  de"  défendre  l'eritage 
qui  est  demandés  a  celi  pour  qui  je  sui  et  la  procuracions  est 
generaus  de  toute  la  querele,  — jepuîsespeciaumentdeman- 
der  et  requerre  jour  de  conseil  et  jour  de  veue,  et  toutes 
les  clioses  ou  chascune  pour  soi"  qui  doivent  estre  eues  en 
plet  d'eritage,  car  les  demandes  que  je  fes  comme  procu- 
reres tournent  en  la  défense"  de  celui  pour  qui  je  sui. 

150.  Bien  se  gart  qui  respont  au  procureeur  qui  a  pro- 


a)  A  omet  ne.  —  b)  S  puet.  —  c)  fi  puet.  —  â)  CH  si  fu  don.  —  s)  A 
du  pi.  —  t)C  omet  la,  -  g)  GHJK  celle  voua.  —  h)  ytf  bien  gen,  —  i) 
G  BY.  en  lui  vertu  ;  HJKL  av.  vertu  en  lui.  —  i)ACE  Omettent  et  avoit 
en  soi  vert,  de  tout  la  quer.  —  k)  E  pour  perd,  ou  pour  waïngn.  —  I)  GHJK 
cont.  en  lui  ;  C  cont.  en  soi  les  autres  qui  ness.  —  m)  C  c'hest  a  dire  que 
je  sui.  —  a)  G  proc.  pour  def.  —  6)  B  en  p.  soi  ;  Cap.  soi  ;  HJK  cbaso. 
par  li.  —  f)  CGHM  ea  tadefaute  ;  C  pour  celui. 
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curacion  mal  souQsant.  Car  s'il  eochiet'  de  la  qucrele,  il 
pert;eta'il  gaaigne,  cil  qui  envoia  le  procureeur  mal  sou- 
fîsant  puet  rapeler  ;  car  il  c'est  tenus  a  estre  contrains  fors 
seloDC  la  vertu  de  la  procuracioo  qui  fu  baillîe  en  court. 

151.  Li  juges  doit  retenir  par  devers  soi  toutes  les  pro- 
curacious  qui  sont  aportees  eu  court  si  qu'il  soit  tous  jours 
saisis  du  pouoir  au  procureeur.  Car  se  lî  procurerespert''par 
la  vertu  de  la  procuracion  puet  il  mètre  a  execucion  le  jugié. 

152.  Qui  est  acusés  de  cas  de  crime,  il  ne  se  puet  de- 
fendre  par  procureeur;  ains  convient  qu'il  viegne  a"^  court 
en  sa  persone.  Mes  se  li  cas  chîet  en  apcl  et  il  a  essoine,  îl 
puet  avoir  avoué''  a^  fere  la  bataille,  si  comme  nous  dirons 
ou  chapitre  des  apeaus. 

153.  Quant  la  procuracions  est  bonne  et  ele  est  devers  le 
juge,  l'autre-  partie  doit  aler  avant  en  la  querele  tout  en  la 
manière  qu'il  feroit  se  cil  iestoitqui  le  procureeur  i^ envoia. 

154.  Cil  qui  sont  procureeur  pour  le  commun  d'aucune 
vile  en  laquele  îl  n'a  point  de  commune,  doivent  estre  mis  et* 
establi  de  par  le  seigneur  qui  a  la  justice  de  la  vile  et  par 
l'acort  de  tout  le  commun;  liqueus  acors  doit  estre  fes  en 
la  présence  du  seigneur  ou  d'aucun  envoie  de  par  le  sei- 
gneur'' pour  l'acort  recevoir.  Et  li  sires  ou  cil  qui  est  envoies 
doit  demander  a  chascun  du  commun  par  soi  s'il  s'acorde' 
que  cil  qui  sont  nommé  pour  estre  procureeur  pour  la  vile, 
soient  procureeur  pour  la  vile'  et  aient  pouoir  de  perdre 
ou  de  gaaignier  es  causes  pour  lesqueles  il  sont  establi  pro- 
cureeur. Et  tuit  cil  qui  s'i  acordent  doivent  estre  mis  en 
escrit  comme  acordant  et  tuit  H  non  de  cens  qui  s'en 
descordent  doivent  estre  mis  en  escrit  comme  descordant  " 

a)  A  s'il  chiet  ;  G  mains  sutT.  car  il  ench.  —  V)  H  pr.  pérît  par  la  vert.  — 
o)  HJK  vieg.  en  courl.  —  d)  G  il  puet  avouer.  —  e)  GHJK  avoué  et  fere, 
~  t)  GHJK  omettent  \.  —  g)  A B  omettent  laa  ei.  —  V)  fUKàepar  li. 
—  ij  HJK  par  lui  s'il  si  acordent,  —  j)  //J K omettent  pour  la  vile  ...  pour 
la  vile,  et  donnent  en  place  le  soient;  f!  omet  seulement  le  second  p. 
la  vile  ;  C  soient  tenus  pour  proc.  de  la  ilitc  vile.  —  L)  AB  desacordant. 

1,     Ch,    LMClLïll. 
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si  que,  quant  li  pies  est'  fiaés,  soit  a  perte  soit  a  gaaiog, 
que  l'en  sache  liquel  pueent  perdre  ou"  gaaignier  ou  plet. 
Car  cil  qui  ne  s'acordenf^  pas  au  plef^  n'i  doivent  perdre  ne 
gaaignier'. 

155.  Encore  puet  on  establîr  procureeur  pour  commun 
de  vile  en  autre  manière  :  c'est  assavoir  se  li  sires  ou  cil  qui 
est'  envoies  de  par  le  seigneur^  fet  semonre  tout  le  commua 
par  devant  li  et  puis  leur  dist:  «  Li  aucun  s^acordent  que 
teus  gent  soient  procureeur  pour  vous  tous  es"  causes  que 
vous  avés  ou  entendes'  a  avoir  contre  teus  gens  —  et  doit 
nommer  les  causes —  et  s'il  en  i  a  nul  de  vous  qui  s'en  des- 
corde, si  le  nous'  die.  »  Àdonques  se  nus  ne*  les'  desdit", 
cil  qui  sont  nommé  devant,  demeurent  procureeur  et  pueent 
perdre  ou  "gaaignier  es  causes  pour  lesqueles^ilsont  establî. 

166.  11  ne  loit'  a  nului  a  rapeler  ce  que  ses  procureres  a 
fet,  se  li  procureres  ne  s'est  estendus  en  plus  grant  pouoir 
qu'il  n'a  par  la  vertu  de  sa  procuracion.  Si  comme  s'il  est 
dit  en  la  procuracion  qu'il  a  pouoir  es  causes  de  mucbles, 
ou  de  court  requerre  ou  de  justice"  tenir,  et  il  muet  aucun 
plet  d'eritage,  s'il  pert  cel  plet,  ses  sîres  le  puet  rapeler  ;  car 
il  ne  li  donna  pas  cel'  pouoir  et  pour  ce  se  doit  bien  chas- 
cuus  garder  qui  plede  contre  procureeur,  qu'il  ait  pouoir", 
et'  qu'il"'  ne  se  mete  en  plet  ou  quel  li  sires  du  procureeur 


«)  G iert ;  HK ert  fin.  —  b) HJK  perd,  et  gaaîg.  —  c)  G  ne  si  ac.  ;  HJX 
ne  s'i  acorderent.  —  d)  G  H  J K  omettent  au  plet.  —  e)  Cdoiv.  de  riens  per. 
ne  gaign.  ;  C  gaaign.  en  la  querele.  —  f)  HJK  tfai  y  est.  —  g)  HJ  K  ae  o. 
li.  —  h)  G  HJK  t.  en  toute»  caus.  —  i)  G  HJK  atendes.  —  j)  HJK  omet- 
tent noui.  —  k)  C  omet  ne.  —  1)  G  omet  no  les.  —  m)  HJ  nus  ne  le  des.  ; 
A' nul  ne  le  disoit.  —  n)  G  HJK  perd,  el  gaa[g.  —  o)  HJK  pour  quoi  il 
sonl.  —  p)  C  II  ne  puet  affcrir  a  n.  —  <)  HJK  de  cort  tenir.  —  t)ACJ  tel 
pou.  ;  fi  ee  p.  —  s)  A  B  HJ  KL  qu'il  pied,  cont.  proc.  qui  ail  pou.  ;  C  qu'il  ne 
plede  pas  encontre  proc.  qui  n'ait  te  pooir  île  Inute  la  querele  perdre  ou  gaan- 
gnier  sans  che  que  la  choise  en  soit  jamais  rapelce  de  son  mestre  et  qu'il  ne  se 
mêle  ;  E  pouoir  de  che  faire  ;  /'  omet  qu  il  ail  p.  ;  itf  proc.  de  savoir  qu'il  ail 
p.  et  que  ne  meithe.  —  ï)  A  B  omettent  et  ;  B  â  qu'il.  —  u)  G  cl  qui  ne^ 


1.  Celle  phrase  est  assez  embrouillée  et  les  copiâtes  l'ont  généralen 
ise  à  cause  des  diverses  acceptions  que  p     '  '  ' 

U  se  rapporte  au  procureur,  le  second  à 


comprise  à  cause  des  diverses  acceptions  que  peut  prendre  se  garder.  Le  pre- 
■      ■'  '  d  à  l'ftdiersaire. 
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De  puet  perdre.  Aiaçois  si  tost  comme  II  voit'  que  li  procu- 
rerea  s'estent  en  plus  qu'il  ne  doit,  il  doit  debatre  le  pro- 
cureeur''.  Et  s'il  ne  le  débat  et  il  le  reçoit  a  procureeur  dus- 
quesafinde  querele  ou  dusques  a  tantqu'il  se' soient  spuié^ 
a  jugement,  s'il  pert  la  querele  il  ne  la  puet  rapeler,  car  li 
sires'  du  procureeur  puet  dire,  s'il  li  plest,  qu'il  tient  ferme 
et  estable'  ce  qui  a  esté  fet^  pour  lui. 

157.  Quant  vile  de  commune  a  a  fere,  il  ne  convient  pas 
que  toute  la  commune"  voist  au  plet;  ains  soufist  se  li  mai- 
res et  .II'  de  ses  jurés  i  vont,  car  cil  troi  pueent  perdre  ou 
gaaignier  pour  la  vile. 

158.  Li  procureeur  ne  sont  pas  tenu  a  procurer^  les  be- 
soignes  de  leur  mestres"  a  leur  cous;  ainçois  doivent  avoir 
salaire  soufîsant  selonc  les  besoignes  qu'il  procurent,  tout 
soit  ce  que  l'en  ne  leur  ait  riens  convencié'  a  donner,  car 
nule  franche  persone  n'est  tenue  a  servir  autre"  pour  nient. 

159.  Bien  se  gart  li  procureres  qu'il  face  ce  qu'il  doit  en 
son  office,  car  en  tel  manière  en  pourroit  il  ouvrer  qu'il  seroit 
tenus  a  rendre  les  damages  a  son  seigneur  ■  :  c'est  assavoir 
en  tous  les  cas  la  ou  ses  sires  perdroit  par  sa  tricherie  ou 
par  sa  foie  perece.  Par  sa  tricherie",  si  comme  s'il  preuoit 
louier  de*  l'autre  partie  pour  faire  perdre  ai  son  seigneur''  sa 
querele,  ou  s'il  '  perdoit  a  escient  pour  la  haine  de  son  sei- 
gneur' ou  pour  l'amour  de  l'autre  partie  ou  pour  aucun  cas 
semblable"  la'  ou  tricherie  peust  estre  trouvée.  Par  sa  foie 
perece  pourroit  estre  li  procureres  tenus  a  rendre  les  da- 
mages  a   sou  seigneur',  si  comme  s'il  defailluit  a  aler  as 


a)  CMes  anchois  qui  il  voit.  —  b)  C  deb.  la  procuration  dou  proc.  ;  G  deb.  le 
procuracion.  —  c)  G HJ K  omettent  se.  —  d)  G  loil  ap,  — e)  G II omettent 
du  proc.  ;  JK  le  maistre  du  proc,  —  f)  C  lient  a  ferme  et  pour  est.  —  g)  -4 
omel  fel.  —  h)  fi  communeté.  —  i)  ^  sa  li  mair.  i  va  et  .u.  ;  C  ou  .u.  — 
j)  C  proc.  pour  lo9  bos.  ;  G  a  faire  les  bcs.  —  V)  BC  les  bes.  leur  lugiatres. 
—  \)  B  convenancié  ;  C  encovent,  mais  le  scribe  avait  d'abord  écrit  un  s 
à  la  place  du  c;  GHJK^Toma.  —  m)  AB  omettent  autre.  —  a)  J  K 
maislre,  —  a)  J  K  omettent  oa  par  ...  tricherie.  —  p)  GHJK  a.  —  q)  G/f 
omettent  a.  —  r)  JK maklre.  — s)  JK$'iï  la.  —  l)  C  omet  saquer.  ...  son 
seign.  *  JK  s.  maistre.  —  u)  G  H  cas  sanblant.  —  v)  JK  omettent  la.  —  i) 
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jours  assignés  pour  la  besoigoe  son  seigneur'  et  se*"  ses' 
sires**  perdoit  pour"  ses  defautes.  Et  c'est  bien  resons  que  lî 
sires'  ait  action  contre  son  procureeur  en  tel  cas,  pour  ce 
qu'il  s'atendoit  a  lui  qu'il  alast  a  son  jour. 

160.  En  cas  de  crime  ne  puet  nus  fere  procureeur'  se- 
lonc  nostre  coustume:  ainçois  convient  que  cil  qui  acuse"  et 
cil  qui  est  acusés  viegnent  a'  court  en  propres  peraones' 
sans  envoier  procureeur. 

161.  Une  coustume  queurt  entre  les  procureeurs  en  la 
court  de  crestienté  laquele  ne  queurt  pas  en  court*  laie. 
Car  il  convient  que  li  procureres  face  caucion',  c'est  a  dire 
seurté"  que  ses  sires  tenra  ce  qui  sera  fet°.  Et  est  celé 
seurtés  de  pièges  ou  d'une  somme  d'argent  que  li  procureres 
fiance  a  rendre  s'ainsi  estoit  que  ses  sires  ne  vousist  tenir  ce 
qui  seroit  fet  contre  lui.  Mes  de  ce  ne  fesons"  riens  en  court 
laie;  ainçois  regardons  eu  la  procuracion  que  U  procureres 
aporte  et,  s'ele  est  soulisans,  la  justice  la  retient  par  devers 
soi  et  fet  tenir  ce  qui  est  fet  par  le  procureeur.  Et  s'ele  n'est 
soufisans  selonc  la  querele,  li  stres  du  procureeur  chiet  en 
defaute  aussi  comme  s'il  n'i  avoîtpas  envoie. 

162.  S'aucuns  a  fet'  procureeur  dusques  a  certain  tans, 
ses  pouoirs  dure  dusques  au  tans  qui  est  dit  en  la  procura- 
cion. Et  s'il  est  fes  procureres  sans  nommer  jour  et  li  sires 
estoit  presens  ou  pais'',  l'en  ne  croit  la  procuracion'  que 
.1.  an  et  .i.  jour.  Mes  autre  cbose  seroit  se  li  sires  du  procu- 
reeur estoit  hors  du  pais,  car  en  cel  cas  durroit  la  procu- 
racions  dusques  a  tant  que  li  sires  venroit  ou  qu'il  i'  envoi- 
roit  autre  procureeur,  ai  comme  il  est  dit  dessus. 

163.  L'en  doit  savoir  quant  aucuns  a  fet'  procureeur  de 


a)  ABC  omettent  son  seign.  :  JKtaaalrc.  — h')  ABC  omettent  se.  —  c) 
//li.  —  d)  JA:  maÎBlre.  —  e)  HJK  par.  —  l)  A B  omettent  que  li  sires; 
JK  malslres.  —  g)  A  puel  fere  proc.  nus.  —  li)  B  qui  a  cause,  —  i)  C  ïienl 
en:  HJKv.  en  c.  —  j)  fi  Cpo  propre  personc  ;  G  oine/ en  prop.  pers.  —  k) 
A  Ben  U  court.  ~\)  A  eautio.  —  m)  i(  c.  a.  d.  scur  ce  que;  fseurlé  lelle. 
—  n)  Cce  qu'il  ara  fail.  —  o)  C/Z/Afasona  noi riens.  —  p),^C  Ssue.  fût 
proc.  —  q)  G  pr.  es  plais.  —  r)  C  croit  le  procuieur.  —  s)  GHJK  omet- 
tent i.  —  i)GHJK  quant  on  (//  aucuns)  tait  pr. 
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procuracion  geneval,  —  c'est  a  dire  liqueus  procureres  ait 
pouoir  en  toutes  les  choses  que  procureres  puel'  avoir,  —  et 
après  îl  fet  procureeur  especiaument  d'une  querele,  li  ge- 
neraus  procureres  n'est  pas  pour  ce  anientis.  Mes  s'il  fet  le 
derrain  procureeur  gênerai  sans  fere  mencion  en  la  derraine 
procuracion  du  premier  procureeur,  l'en  ne  doit  pas  puis 
croire  au  premier.  Ainçois  doit  on  baillier  au  derrain  les  be- 
soignes,  et  lesse  li  premiers  a  estre  procureres  si  tost  comme 
la  derraine  procuracions  vient  en  court.  Mes  se  H  procureres 
derrains  se^  taist  ou*^  çoile  sa  procuracion''  et  li  premiers 
procureres  qui  riens  n'en  set  euvre  de  sa  procuracion,  ce 
qui  est'  fet  doit  estre  tenu',  car  autrement  pourroient* 
moût  de  tricheries  estre  fêtes  par  ceus  qui  feroient  procu- 
reeurs,  pour  ce  qu'il  pourroient  dire  :  «  Cil  que  vous  dites 
qui  a  perdue  ma  querele  n'estoit  pas  mes  procureres,  ainçois 
l'estoit  cius  que  j 'a voie  puis  fet  procureeur".  m  Et  pour  ce 
ne  doit  l'en  croire  nul  procureeur  devant  que  la  procuracions 
est'  par  devers  la  justice  qui  tient  la  court. 

164>  A  ce  qui  est  dit  dessus  puet  l'en  veoir'  que  le 
derrains  procureres  boute  le  premier  hors  se  la  procuracions 
est  autele  ou  plus  fors  comme^  la  première.  Nepourquant 
Pierres  qui  estoit  premiers  procureres  et  leva  et  exploita 
les  biens  de  celui  qui  le  fist  procureeur  avant  que  li  derrains 
procureres  s'aparust  en  l'oirice,  n'est  pas  tenus  a  rendre 
conte  de  ce  qu'il  a  fet  et  procuré  a  Jehan  qui  est  fes  der- 
rains procureres,  s'ainsi  n'est  qu'il  soit  contenu  tout  mot  a 
mot  en  la  procuracion  de  Jehan  :  «  Je  vueil  que  Pierres  qui 
fu  mes  procureres,  rende  conte  a  Jehan,  mon  derrain  pro- 
cureeur. »  Car  adonques  voit  l'en  que  li  sires  veut  que  le 
derrains  procureres  soit  amenistreres'  de  ses"  choses  aussi 
du  tans  passé  comme  du  tans  a  venir"-  et  en  tel"  cas  se  li  pre- 


a)  GHJK  pr.  doibt  av.  ~M)AB  omettent  se-  —  c)  C  omet  se  Uist  ou. 
—  d)  Ccheloitichelle  pr.  —  e)  H/Kce  q.  en  est  f.  —  {}G  fet  est  teaus  et 
doit  estre,  car.  —  %)  ÀB  pourrait.  —  h)  -^  fet  mon  proc,  —  i)  C  la  proc. 
soit.  -  j)  B  savoir.  —  k)  GHJK  fort  (JK  forte)  que.  —  I)  JK  adrainis- 
traleur.  —  m)  HJ K  à»  chos.  —  n)  ffdu  tans  a  avenir.  —  o)  AB  en  cel  cas. 
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luiers  procureres  rent  conte  au  derrain  procurecur  tel  qu'il 
s'en  tiegne  a  paie,  H  sires  qui  procureeur  le  fist  ne  l'en  puet 
riens  demander.  Aînçoia  doit  II  derrains  procureres  conter 
de  tout.  Et  se  H  premiers  procureres  n'est  pas  tenus  a  rendre 
conte  au  derrain'  pour  ce  que  mencion  n'en  fu  pas  fête  en 
la  derraine  procuracion,  chascuns  des  procureeurs  est  tenus 
a  rendre  conte  de  son  tans,  quant  H  sires  qui  procureeurs 
les'*  fist,  ou  si  oir*^,  se  li  sires  est  mors,  vuelent  avoir 
conte''. 

165.  Aucune  fois  avient"  qu'uns  procureres  a  a  fere  en 
diverses  cours  pour  son  seigneur,  et  de  pluscurs  quereles, 
et  si  n'a  qu'une  procuracion  et  puet  estre  que  ses  sires  est 
en  tel  lieu  qu'il  ne  puet  autre  recouvrer.  Que  fera  il  donc 
quant  la  première  court  la  on  il  venra  pledter  retenra  sa 
procuracion?  ]l  doit  requerre  a  la  court  que  sa  procuracions 
li  soit  transcrite  mot  a  mot  et  li  transcris  seelés  du  seel  de  la 
court  ou  d'autre  seel  qui  soit  autentîques,  et  de  cel  trancril 
qui  li  sera  baillïés  ou  de  sa  procuracion  qui  li  sera  rendue 
se  la  court  retient  le  transcrit  devant  dit',  il  s'en^  pourra 
aidier  en  la  seconde  court.  Et  s'il  a  a  fere  en  la  tierce  ou" 
en  la  quarte,  aidier  se  puet  en  cbascune  par  les  transcris 
seelés  de  seel  autentique*. 

166.  Tout  soit  il  ainsi  qu'aucuns  ait  fet  procureeur  dus- 
ques  a  certain  tans  et  li  ait  pramis  certain  louier  pour  estre 
son  procureeur  dusques  a  cel  terme^  qui  est  dit  en  la  pro- 
curacion, n'a'  il  pas  renoncié  qu'il  ne  puet'  fere  autre  pro- 
cureeur et  celi  oster.  Mes  s'il  l'oste  sans  son  mesfet,  il  li  est 
tenus  a  paier  tout  son  salaire  ;  et  ainsi  est  il  de  tous  autres 
services,  car  chascuns  puet  oster  de  son  service  celui  qui  le 
sert,  quant  il  li  plest,  en  tele  manière  qu'il  li  pait  autant 

a)  ^  C  au  derrenier.  —  h)  A  proc.  !e  fist.  —  c)  G  proc.  les  fist  le  veuU 
oir  ou  sGS  hoirs;  JKàe  son  tans  a  son  msistre  ou  a  ses  hoirs.  —  d)  C  sir, 
cBloit  mors;  omet  niel.  av,  conle;  J K omettent  se  li  sir.  ...  av.  conte.  — 
—  e)  A  B  av.  il.  —  f  )  ttJK  omettent  devant  dit.  —  g)  A  B  Ute  pour.  — 
}{)AB  ometteat  oa.  —  i)  A  des  scaus  autenllques;  6^  C  du  seel  aut.  —  j) 
A  dusq.  a  tel  t.  ;  C  dusq.  a  cherlain  l,  ;  GHJ K  dusq.  a  che  temps.  —  k) 
GUJK  D'ara  U  pas  ren.  —  1)  GHJK^aai  fere. 
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comme  s'il  !  avoît'  esté  tout  son  terme,  puis  qu'il  ne  s'en 

part  par  sou-mesfet. 

167.  Procureres  ne  puet  fere  pes  ae  mise,  ne  ordenance, 
ne  concordance  de  la  querele  son  seigneur,  se  lî  pouoirs  ne 
l'en  est  donnés  especiaument  par  les  mos  de  la  procuracion. 
Et  s'il  le  fet,  li  sires  ne  le  tenra  pas  s'il  ne  li  plest.  Et  se  li 
procureres  baille''  pièges  a  la  partie"  que  ses  sires  le  tenra 
Qt  après  ne  puet  fere  que  ses  sires^  le  tiegne,  il  convient 
qu'il  tiegne  a  la  partie*  ce  qu'il'  li  convença*  ou  autant 
vaillant.  Et  ainsi  puet  il  estre  damagiés  par  sa  foie  oblîgacioo. 
Et  pour  ce  est  il  mestiers  as  procureeurs  qu'il  prengnent 
garde  quel  pouoir  il  ont  et  qu'il  usent  selonc  leur  pouoir 
tant  seulement. 

168.  Nous  n'avons  pas  acoustumé  qu'hons  de  poosté  face 
procureeur  en  nul  cas;  mes  gentius  bons,  religieus",  clers 
et  famés  le  pueent  fere  en  défendant,  non  en  demandant, 
fors  que  les  églises  et  cil  as  queus'  les  especiaus  grâces 
sont  données  du  roi  ou  du  seigneur  qui  tient  en  baronie, 
dedens  sa  baronie,  ou  cil  qui  vont  en  estranges  terres  pour 
le  pourfit  commun,  car  il  pueent  establir  procureeurs  en 
demandant  et  en  défendant, 

169.  Quant  aucune  assemblée,  si  comme  communs  de 
vile,  veut  mouvoir  aucun  plet  qui  touche  a  la*  communeté, 
il  n'est  pas  mestiers  que  toute  la  communetés  voist  pledier 
et  aussi  ne  doit*  l'en  pas  respondre  a  chascun  a  par  soi', 
car  quant  li  uns  avroit  perdu,  li  autres  pourroit  commencier 
le  plet  pour  tant  comme  il  li  toucheroit,  et  ainsi  n'avroit 
jamais  li  pies  fin'",  qui  seroit  meus  contre  aucune  commu- 
neté. Donques  s'aucune  vile  veut  mouvoir  plet"  qui  touche  la 
communeté",  il  doivent  establir  pour  aus  tous  «ne  persone 

a)  f/JKiul.qaesa  av.  —  b)  fi/Z/ff  livre,  —  c)  G  omet  »U  part.  — 
A)  A  B  qae  li  sires  ;  JK  maislrcs.  —  e)  GHJK  s.  le  tiegne  li  procureres 
doit  enleriner  a  Ib  part.  —  f)  HK  omeltenl  il.  —  g)  BC H K  convenanç.  ; 
G  commencha :  / enooinenança.  —  h)  ,^  religions;  GHJK  et  clers.  —  i) 
GHJK  a  qui.  —  i)AB  omettent  a.  —  k)  GHJKne  peut  on.  —  I)  HJK 
li;  C  tout  par  soi.  — m)  .^p.  fine  li  pi.  —  n) /A  veut  plaider  et  mouv.  plel. 
—  o)  C  touche  contre  auc 
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OU  .11.  OU  .111.  OU  plus,  s'il  leur  plest,  et  leur  doivent  donner 
pouoir  de  perdre  ou*  de  gaaignier  pour  aus.  Et  ce  doit 
estre  fet  par  devant  le  seigneur  de  qui  il  tienent  et  qui 
justiçable  il  sont,  ou  par  devant  le  seigneur  qui  tient  en 
baronie,  en  qnî  court  il  entendent  a  pledier,  especiaument'* 
quant  il  sont  couchant  et  levant  dessous  li  ou  dessous  ses 
Eougiès.  Et  doivent  tuit  cil  qui  s'i  acordent*  estre  mis  en 
escrit  pour  ce  qu'il  ne  puissent  renoier  que  li  establi  ne 
fussent  mis  par  leur  acort.  Et  adonques  cil  qui  sont  establi 
en  ceste  manière  sont  procureeur  pour  la  vile  et  pueent 
perdre  ou  gaaignier  les  quereles  pour  lesqueles  il  sont  esta- 
bli. Et  s'il  sont  establi  generaument  pour  toutes  quereles 
meues  ou  a  mouvoir,  il  pueent  aler  avant  es  quereles  qui 
sont  H  mouvoir^  et  qui  sont  meues  dusgues  a  tant  qu'il  sont' 
osté  de  leur  odîce  par  cens  qui  a  ce  les  establirent. 

170.  Bonne  chose  est  as  procureeurs  qu'il  se  maintie- 
gnent  en  leuroQice  sagement  et  loîaument,  qu'il  ne  soient  dé- 
bouté par  leur  mauveses'euvres.  Nepourquants'il  ont  baillié 
bonne  procuracion  souBsant,  assés  doit  soufrir  la  courte 
d'aus  pour  ce  que  leur  seigneur"  ne  perdent;  mes  bien 
doit  li  baillis  ferc  savoir  a  celui  qui  procureeur  le  fist  qu'il 
querre  autre  procureeur  et  mander  la  reson  pourquoi  cil 
n'est  pas  soufisans.  Et  se  ses  sires  ne  le  veut  changier, 
adonques  le  puet  li  baillis  oster  de  son  office,  et  bien  reçoive 
li  sires  du  procureeur  tel  damage  comme  il  devera  pour  sa 
defaute,  pour  ce  qu'il  ne  vont  envoier  procureeur  soufisaot. 

171.  11  ne  convient  pas  quant  communetés'  de  vîle  fet 
procureeur  que  li  aucun  apelent  establi  ou  quant  l'en  fet 
aucune  chose  qui  est  nécessaire  ou  convenable  pour  la  vile, 
que'  ce  qui  est  fet  soit  de  nule  valeur  pour  ce  s'il  ne  furent 
tuit  a  l'acort  fere.  Ainçois  soufist  se  les  .ii.  parties  des  gens 


a)  AIIJK  perd,  et  [Jde]  gaaig.  —  b)  GHJKeX  csp.  —  v)  A  qui  ac; 
IIJK  qui  »'a.  —  d)  C  omet  il  pucenl  . . .  mouvoir.  —  e)  C  soient  o.  —  f) 
A  B  maleï.  —  g)  6'  d.  Bouiïre  a  la  courl.  —  h)  G  A.  soufr.  la  court  d'auli 
pour  tans  de  paour  que  leur  Eeig,  ;  J K  doit  soufr.  le  corpa  d'eulz  pour  c 


ij  f  commune  do  vile.  —  j)  GHJKui 
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et  I!  mieus  soufisant  sont  a  l'acorder'.  Car  il  ne  convient 
pas  ne  l'en  ne  doit"  soufrir  que  H  meîna  ne  li  plus  povre 
puissent  empeechier°  ce  que  la  greigneur  partie  et  li  mieus 
soufisaot  acordent.  Et  ce  que  nous  avons  dit  de  teus  es- 
tablîs  qui  sont  fet  pour  commun  de  vile,  entendons  nous 
pour  viles  bateïces''  hors'  de  commun.  Car  les  viles  de'  com- 
munes ont  leur  maieurs  et  leur  jurés,  liquel  sont  establi 
pour  la  commune  et  pueent  perdre  et  gaaignier  selonc  la 
franchise  qui  leur  est  donnée  par  les  poins  de  leur  Chartres. 

173.  Li  pouoirs  as  establis  qui  sont  fet  pour  procurer 
les  besoignes  a  aucune  communeté',  dure  tant  que  les  be- 
soignes  pour  lesqueles**  il  furent  establi  soient  mises  a  fin, 
s'ainsi  n'est  qu'il  soient  osté  pour  autres  mètre  en  tel  oiBce 
par  ceus  qui  les  establirent  ou  par  la  greigneur  partie  des 
plus  souGsans  et  en  la  présence  du  seigneur  dessous  qui  il 
couchent  et  lievent,  ou  de  leur  souverain,  s'il  entendent  a 
pledier  en  sa  court. 

173.  Quant  il  est  contenu  en  la  procuracion  que  li  pro- 
cureres  puist  fere  autres  procureeurs,  fere  le  puet;  et  ceus 
apele  l'en  sousestablis.  Et  toutes  les  fois  que  teus  sousesta- 
bli'  sont  fet,  il  doivent  aporter  en  court  la  procuracion  par 
laquele  l'en  lesJ  puet  sousestahlir"  et  procuracion  du  pro- 
cureeur  qui  les'  sousestablt.  Et  adonques  l'en  doit  respondre 
a  li  comme  a  vrai  procureeur.  Mes  cil  qui  en  ceste  manière 
sont  Bousestabli  ne  pueent  pas  autres  sousestablir,  car  il  sou- 
fist  assés  se  l'en  puet  sousestablir  procureeur  seconde  fois. 

Ici  fine  li  chapitres  des  procureeurs. 


a)  GHJKioiA»  !'acort.  —  b)  C/f/X'ne  nedoiton,  —  c)  vi  C  despccicr. 

—  d)  Sbaticos;  Cbataîlleiches;  £  basses;  /"bancb^s;  Cbaleicbes;  fîbateicea; 
J KL  basïetes  ;  M  baticbos  ;  ms.  do  dom  Carpenlïer,  Ducange  v"  baticias, 
batcillioiïseB.  —  e)  Jtf  v.  b.  qui  sont  h.  de  c.  —  [)  A  B  C  \ .  Ac%  c.  —  g) 
HJK  Buc,  communes.  —  b)  HJK  bes.  pour  quoi.  —  J)  ^  A  que  ces  establis. 

—  i)  HJK  Uq.  il  les.  —  k)  HJK  eitablir.  —  !)  HJK  lo.  —  Eiplic.)  C 
Chi  definc  ;  G  Eiplicit;  HJK  n'ont  pas  d'explidt. 
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Ici  commence  U  cinqutsmea  chapitres  de  ce  livre  qui  parole 
de  l'ofRce  as  avocas. 


174.  Pour  ce  que  moul  de  gens  ne  aevent  fas  les 
coustumes  comment  on  doit  user,  ne  ce  qui  apartient  a  leur 
querele  maintenir,  il  loit*  a  ceus  qui  ont  a  pledier  qu'il 
quierent''  conseil  et'  aucunes  persones  qui  parolent  pour  aus; 
et  cïl  qui  parolent  pour  autrui  sont  apelé  avocat.  Si  traite- 
rons en  ceste  partie  de  ce  qui  apartient  a  leur  office  et  de 
ce  qu'il  doivent  fere. 

17S<  Cil  qui  se  veut  meller  d'avocacion,  s'il  en  est  re- 
quis du  juge  ou  de  la  partie  contre  qui  il  pledc,  doit  jurer 
qu'il,  tant  comme  il  maiotenra  l'office  d'avocat,  il  se  main- 
tcnra  en  l'office  bien  et  loiaument  et  qu'il  ne  soustenra  a  son 
escient  fors  que  bonne  querele  et  loial,  et  s'il  en  commence 
a  maintenir  aucune  laquele  il  creoit  a  bonne  quant  il  la  prisf* 
et  il  la  connoist  puis  a  mauvese,  aussi  tost  comme  il  la  con- 
noistra,  qu'il  la  delera.  Et  puis  qu'il  a  Tet  cet  serement 
en  une  court,  il  n'est'  plus  tenus  a  fere  loi'  des  ore  en 
avant.  Mes  devant  qu'il  l'ait  fet',  il  n'est  pas  a  recevoir  en 
avocacion",  se  partie  le  débat. 


Rubr.)  C  del'olT.  que  lî  advocai  puccnt  avoir;  GUJK-ù 
livre;  G  par.  des  av..  comment  il,  elc.  comme  à  la  table:  HJK  par.  des 
«V.  —  a)  C  il  Muflisl.  —  b)  C  qu'a  aient  con».  —  c)  C  qu'il  quier.  cl  aide 
el  cons.  ou  auc.  pcn.  —  d)  .4  l'empriat.  —  e)  GHJK  il  ne  l'est.  —  t)  C  a 
fera  le.  —  g)  C  ait  che  fait;  GHJKquii  a  I.  ce)  icromcnt.  —  h)  GHJK 
omettent  en  avocacion. 
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176.  Li  avocat  par  nostre  coustume,  pueent  prendre  de 
la  partie  pour  qui  il  pledent  le  salaire  qui  leur  est  conve- 
nauciés,  mes  qu'il  ne  passent  pour  une  querelc  .xxx.  Ib.  ; 
car  plus  de  .xxx.  Ib.  ne  pueent  il  prendre  par  l'establissement 
nostre  roi'  Plielippe'.  Et  s'il  ne  font  point  de  marchié  a  ceus 
pour  qui  il  pledent,  il  doivent  estre  paie  par  journées  se- 
lonc  ce  qu'il  sevent  et  selonc  leur  estât,  et  selonc  ce  que 
la  querele  est  grant  ou  petite,  car  il  n'est  pas  resons  que 
uns  avocas  qui  va  a  un  cheval  doie  avoir  aussi  grant  journée 
comme  cil  qui  va  a  .11.  chevaus  ou  a  .111.  ou  a  plus,  ne  que 
cil  qui  peu  set  ait  autant  comme  cil  qui  set  assés,  ne  que  cil 
qui  plede  pour  petite  querele  ait  autant''  comme  cil  qui 
plede  pour  la"  grant.  Et  quant  pies  est  entre  l'avocat  et 
celui  pour  qui  il  a  pledié  pour  ce  qu'il  ne  se  pueent  acorder 
du  salaire  qui  ne  fu  pas  convenanciés,  estimacions  doit  estre 
fête  par  le  juge  selonc  ce  qu'il  voit  que  resons  est,  selonc  ce 
qu'il  est^  dît  dessus. 

177.  Bien  se  gart  l'avocas  que  puis  qu'il  avra  aucun 
aidié'  en  sa  querele  ou  esté  a  son  conseil  de  sa  querele,  qu'il 
ne  le  lesse  par  sa  coupe  pour  aidier  a  l'autre  partie  contre 
lui,  car  il  en  pourroit  estre  déboutés  se  cil  qui  il  aida  premiè- 
rement le  vouloit  debatre  ;  et  c'est  bien  reaons  que  cil  qui  a 
esté  a  mon  conseil  ou  avocas  en  ma  querele  ne  puist  puis 
estre  contre  moi  d'icele  meisme  querele.  Et  pour  ce  se  doi- 
vent bien  garder  li  avocat  qui  il  commencent'  a  aidier  et 
comment,  car  s'il  font  marchié  pour^  toute  la  querele  et  cil 
le  veut  delessier  qui  l'apela  a  estre*  de'  son  conseil,  l'avocas 
ne  pert  pas  pour  ce  qu'il  n'ait  tout  ce  qui  li  fu  convenancié', 
puis  que  ce  n'est  en*  sa'  defaute.  Et  s'il  fu  loués  par  jour- 

a)  C  est.  du  roi  P.  ;  HJK  est.  nost.  bon  roi  P.  —  b)  -^  omet  ait  aul.  —  c) 
G  J/JK omettent  U;  G  gr.  querele.  —  d)  C  G  sel.  ce  qui  est.  —c)ABF.F 
av.  aucune  aide.  —  f  )  ^  il  convonanccnl.  —  g)  A  BEF  a  toute  la  quer.  — 
h)  G  omet  estre  i  /^  pour  e.  —  i)  G  HJK  a  son  c.  —  j)  G/IJK  onoonvo- 
nancic,  —  k)  CC  par.  —  I)  B  omel  en  sa. 

1.  Ordonnance  du  23  octobre  1274,  Ord.,  I,  301. 
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necs,  cil  qui  le  loua  le  puet  lessier  quant  il  li  picst  et  paier 
de  tant  de  journées  comme  il  i  avra  esté;  et  si  ne  pourra  puis 
l'avocas  aler*  au  conseil  de  l'autre  partie  en  celé  querele. 

178.  Nous  avons  dit  que  nus  ne  doit  estre  rcceus  en 
avocacion  devant  qu'il  a  fet  le  serement,  se  partie  le  débat. 
Mes  ce  entendons  nous  entre  tes  persones  qui  maintienent 
l'oflôce  d'avocat''  par  louier,  car  autre  gent  sont  qui  bien 
pueent  pledier  pour  autrui  sans  fere  le"  serement  qui 
apartient  a  fere  as  avocas:  si  comme  quant"  aucuns  plede 
sans  entente'  de  louier  pour  aucun  de  son  lignage,  ou  pour 
aucun  de  ses  sougiës  as  queus  il  est  tenus  a  aidier,  ou  pour 
son  seigneur,  ou  pour  aucune  religion  povre,  ou  pour  au- 
cune autre  povre  persone,  pour  l'amour  de  Nostre  Seigneur; 
toules  teus  manières  de  gens  doivent  estre  oï  pour  autrui  et 
si  ne  sont  pas  pour  ce  apelé  avocat,  ne  ne  leur  convient  pas 
fere  le  serement  que  li  avocat  font. 

179.  Li  avocas  qui  doit  aidier  a  une  partie  pour'  certain 
louier,  s'il  prent  louier  de  l'autre  partie  par  tel  couvent 
qu'il  ne  se  mellera  de*  l'une  partie"  ne  de  l'autre'  en  con- 
seil n'en  avocacion,  se  c'est  prouvé  contre  li,  il  doit  perdre 
l'office  d'avocacion.  Car  c'est  aperte  mauvestiés  d'avoir  con- 
vent  a  aidier  a  aucun'  et  après  faillir  par  couvoitise  ;  et  cil 
qui  de  ce  sont  ateint  ne  sont  pas  puis^  digne  d'estre'  en 
tel  office  ne  en  autre. 

180*  Quant  li  avocas  plede"  pour  autrui  il  doit"  dire  a 
celui  qui  tient  la  court,  ou'  commencement  de  sa*  parole: 
a  Sire,  je  dirai  pour  Pierre  par  amendement  de  li  et  de  son 
conseil.  »  Car  s'il  ne  retient^  l'amendement  et'  il  n'est' 
avoués  de  Pierre  pour  qui  il  parole',  il  chiet  en  la  simple 


a)  HJK  pour,  ti  av.  puis  al.  —  b)  C  m.  les  advoccacics  p.  :  C,  l'ofT.  d'avo- 
cacie.  —  c)  G  UJK  omettent  io. —  à)  FG  HJK  omftleat  quanl.  —  <s)HJK 
tans  [A^  avoir]  altenlo.  —  ()  AB  çat.  —  g)  CG  mellora  ne  de.  —  V)  A  B 
omettent  partie.  —  i)  AB  l'a.  partie  en  c,  —  j)  ^  a  aulrui,  ~  k)  ABEF 
omf  lient  pM;  G  HJ  K  omettent  fait.  —  i)  Ccst.  jamais.  —  m)  ABCFUJ  K 
(/J  B  F  avocat,  J K  les  avocas)  plaident  p.  —  n)  .^  (7 /'VA' doivent  dire.  — 
o)  f  ou  au  comm.  ~f)  AF  leur  par.  —  q)  HJK  s'il  ne  détient.  —  r)  F 
omet  el.  —  s)  f  il  e»t,  —  t)  GUJK  plede. 
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amende  du  seigneur.  Et  s'il  retient  l'ameDdement,  il  est  en 
la  volenté'  de  Pierre  pour  qui  il  plede",  d'oster  ce  qu'il  a 
trop  dit  ou  de  fere  plus  dire,  s'il  a  trop  peu  dit,  mes  que 
ce  soit  avant  qu'il  ait  avoué  sa  parole  ;  car  puis  qu'il  a  avoué 
ce  que  l'en  n  dit"^  pour  lui,  s'il  ne  l'avoue  par  amendement 
it  n'i  puet*  puis  ne  mètre  ne  oster.  Mes  s'il  l'avoua  par 
amendement',  il  doit  dire  ou  fere  dire  tantost  ce  qu'il  li' 
veut  amender  avant  qu'il  s'apuie  en  jugement^,  car  puis 
que  paroles  sont  couchies  en  jugement,  l'en  n'i  puet  riens 
melre''  ne  oster. 

181.  Combien  qu'aucuns  ait  de  gens  a  son  conseil,  li  uns 
tant  seulement  doit  estre  esleus  pour  dire  pour  li  et  bien  en 
port  du  conseil  des  autres  ce  qu'il  doit  dire.  Car'  se  tuit  cil 
du  conseil  ou  pluseur  parloient  pour  li,  li  juges  seroit  em- 
peechiés  pour  la  multitude  des  paroles  et  si  seroïent  li  plet 
trop  lonc.  Et  pour  ce  afiert  il  qu'il  ne  parole  que  li  uns  ;  mes 
s'il  dit  par  amendement,  li  dis  puet  estre  dis  par  lui  ou  par 
aucun  des  autres,  s'il  plest  a  la  partie'  qui  plede. 

182.  Combien  que  li  bons  soit  sages,  s'il  a  grant  querele, 
nous  ne  li  louons  pas  qu'il  conte  sa  parole*  pour  ,ii.  perius  : 
li  uns  des  perius  si  est  pour  ce  que  chascuns  est  plus  tost 
tourbléset'  empeechiés  quant  l'en  ne  li  fet  on  dif"  sa  volenté 
en  sa  querele  qu'en  l'autrui;  et  li  secons  perius"  sî  est  que 
quant  il  dit  aucune  chose  qui  li  est  contraire,  il  n'i  puet 
mètre  amendement,  laquele  chose  il  puet  bien  fere  de  la 
bouche  son  avocat  quant  il  dit  par  amendement. 

183.  Mestiers  est  a  celui  qui  se  melle  d'office  d'avocat 
qu'il  sache  soufrir  et  escouter  sans  courous,  car  l'hons  cou- 
rouciés  pert  legierement  son  propos.   Si  est  mestiers  qu'il 


a)  A  anaend,  et  il  n'est  avoués  de  P.  —  b)  ^  il  parole  ;  HJ K  omettent 
pour  qui  il  pied.  —  c)  EFGHJKo»  qu'il  a  dît.  —  i)  ABi\  ne  puet;  omet- 
tent le  premier  ne.  —  e)  C  omet  il  n'i  puet  puis  ...  par  amendement.  —  f) 
HJKcequH  jïieula.  —  g)ABEs-i,p.  a  jug.;  FGaujug.  ~-h)OHJK 
riens  no  motro.  —  i)  G  omet  du  cons-  ...  dire  car.  —  j)  GHJK  s'il  li  plest 
ou  a  la  pari.  —  k)  G  c.  sa  querele.  —  \)  G  plus  troublés  ou  plus  omp.  ; 
/r/ATtroubl.  ouemp.  — m)//disl  ou  Tel    ~  i\) IIJ K  omettent  ^rua. 
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soit  soufrans  sans  couroucier  et  bien  escoutuns  ce  <][ui  est 
dit  contre  H  pour  mieus  entendre  et  retenir. 

184.  Beaus  maiestires'  est  a  celui  qui  est  avocas  et  a 
toutes  manières  de  gens  qui  ont  a  pledier  pour  aus  ou  pour 
autrui,  quant  il  content  leur  fait  ",  qu'il  comprengnent'^  tout 
leur  Tef  au°  meins  de  paroles  qu'il  pourront,  mes  que  la 
querele  soit  bien  toute'  comprise  es  paroles.  Car  mémoire 
d'homme  retient  plus  legierement  p^u  de  paroles  que  mout 
et  plus  agréables  sont  as  juges  qui  les  reçoivent;  et  grans 
empeechemens  est  as  baillis^  et  as  jugeeurs"  d'oïr  lon- 
gues paroles  qui' ne  font  riens  en  la  querele,  car  quant  eles 
sont  dites,  si  convient  il  que  lî  baillis  ou  li  juges  qui  les  a  a 
recevoir^  prengne  seulement  les  paroles  qui  ont  mestier  a 
la  querele,  et  les  autres  ne  sont  contées  que  pour  oiseuses. 

185.  L'avocas  se  puet  bien  louer  pour  la  querele  a 
un  homme,  nepourquant  il  ne  lera  pas  pour  ce,  s'il  ne  li 
plest,  a  estre  encontre  li  d'une  autre  querele;  car  it  n'est 
pas  tenus  s'il  ne  li  plest  a  li  aidier  ^  fors  de  '  la  querele  de  la- 
quele  il  lî  convenança  s'aide'".  Et  se  li  avocas  cuida  au 
commencement  que  la  querele  fust  bonne  et  il  la  sentist 
puis  a°  mauvese,  si  qu'il  li  faillist  d'aide  pour  sauver  le'  se- 
rement  qu'il  âst  qu'il  ne  soustenroit  mauvese  querele  puis 
qu'il  la  connoistroit,  pour  ce  ne  doit  il  pas  aler  a  l'aide  de^ 
l'autre  partie  contre  celi  lequel  il  commença '^  a  aidier  d'icele 
mcisme  querele^,  ainçois  ne  s'en  doit  entremetre  ne  d'une 
part  ne  d'autre.  Et  pour  ce  que  l'avocas  pourroît  cuidier  la 
querele  a  mauvese  laquele  seroit  bonne,  puis  que'  sa  cons- 


o)  A  h.  maielieres  ;  CJKhonoechose;  Ji£  F  G  h.  mesûeTs-  ^  matstieres  ; 
M  meslies  ;  Cf.  Maneltine.  1045  et  7653,  maiestire  en  rime  avec  empire  et 
dire.  —  h)  A  B  c.  leur  plet.  —  c)  ^B^f  qu'il  le  comp,  —  d)  jlf  com- 
menchcnt  ;  A  SE  F  ome«en(  leur  fet.  -^  o)  ABa  m  de  n.  ;  G  en  m.  de  par. 
—  t).4B£Fome((e«(lo«te.  — g)^Caubaiiiif;  jtf  a  jugei.  —  h)  CH/.K 
juges;  £  seigneurs  ;  M  omet  et  as  jug.  —  i)  ^  par.  et  as  baillis  qui  les  ont 
a  rechcïoir  lesquelles.  —  i)  HJK  o»ie((en(  quis  le  a  a  rcc.  - — V)  A  ome(  liaîd. 
for»  de;  C  omet  a  li  aid.  —  I)  (ï  fors  que  de.  —  \à)  B  coniença  a  aidier; 
Cconmencha  saîd.  —  n)AC  omettent  a.  —o)  BC  son  ser.  —  p)  ffJKa 
laut.  —  n)  AH/Ki\  convenani^.  —  r)  FA  do  sa  première  quor.  ;  G  HJK 
pour  ic.  m.  quer.  —  r)  H  omet  que. 
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cience  le  reprent,  partir  s'en  doit;  mes  ce  doit  estre  cour- 
toisement et  en  tel  point  que  cil  qui  s'atendoït  a  lui  puist 
recouvrer  autre  avocat. 

186.  Or  est  nssavoir,  se  l'avocas  le  Tet  en  ceste  manière, 
s'il  avra  louier  de  celui  a  qui  il  convcnança'  a  aidier  en 
toute  la  querele'',  puis  qu'il  le  lesse"  ains  la  6n  de  la  que- 
rele''.  Nous  disons  que  oïl,  mes  qu'il  jurt  seur  sains  qu'il 
lessa  a  lui  aidier  pour  .ce  qu'il  connut  la  querele  a  mauvese 
pour  son  serement  sauver  et,  le  serement  fct,  il  doit  estre 
paies  selonc  ce  qu'il  avoit  pené  avant  qu'il  conneust  la  que- 
rele a  mauvese  et  selonc  le  louier  qu'il  devoit  avoir  en  toute 
la  querele,  par  l'estimacion  des  jugeeurs. 

187.  Tuit  cil  qui  pneent  estre  débouté  pour"  vilain  cas 
de  crime  de  tesmoignage  porter,  pueent  et  doivent  estre  dé- 
bouté d'avocacion,  mes  des  autres  cas  que  de  crime  pueent 
bien  estre  teus  débouté  en  témoignage  qui  ne  pueent  pas 
estre  débouté  en  avocacion:  si  comme  chascuns  pnet  estre 
avocas  en  sa  querele  et  il  n'i'estpas  receus  en  tesmoignage, 
ou  cil  qui  sont  de  ma  mesnie,  ou  mi  serf,  ou  mi  bastart, 
pueent  estre  mi  avocat  et  si  pourroient  estre  débouté  de  tes- 
moignier  en  ma  querele. 

188.  Cil  qui  ne  puet  estre  justiciés  par  les  juges  de  la 
court  la  ou  il  veut'  estre  avocas,  n'est  pas  a  recevoir  en  avo- 
cacion se  li  juges  ne  li  fet  grâce,  si  comme  clers  en  court 
laie,  car  s'il  mesfesoit"  ou  s'il  n'estoit'  avoués  de  sa  parole, 
ne  pourroit^  il  estre  justiciés  pourTamende  ne  pour  le  mesfet 
qu'il  ne  fust  rendus  a  son  ordinaire.  Nepourquant  partie  ne 
le  puet  debatre  se  li  juges  le  veut  soufrir";  et  se  li  juges' 
ne  le  veut  fere,  nepourquant  il  puet™  fere  reqiiestes  ou  ple- 
dier  pour  li  ou  pour  s'eglise,  ou  pour  son  lignage,  ou  pour 

a)  C  qui  M  commença;  GH  qui  il  ot  en  conyent;  JK  qu'il  ot  conve- 
nancié.  —  b)  HJK aid.  en  cheste  manière  en  toule  la  quer.  —  c)  ABC  ^. 
qu'il  l'a  laiBBÎee.  —  d)  C  omtt  puis  qu'il  ...  la  quer.  — -  e)  C  deb.  de  vil.  — 
f)  G  HJK  omeltent  i.  —  g)  C  il  vient  pour  est.  av.  —  h)  .^  i  mcaresoit  ; 
C  le  mesf.  ;  JK  ineBfesaient .  —  i)  JK  esloient.  —  iiJK  pourroient.  —  k) 
G  li  jug.  le  vieul  faire.  —  Y)  C  omet  le  veut  soufr.  . ..  li  jug.  —  m)  ^  il  doit 
fere  ;  JK  ils  doivent  fera. 
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le  commun  pourfit,  ou  pour  povre  persone  pour  Dieu,  mes 
qu'il  face  serement  qu'il  n'en  ait  nul  louier  ne"  n'aient  a  avoir*'. 

189.  Li  baillis,  de  son  ofRce,  puet  bien  débouter  l'avocat 
qu'il  ne  soit  oïs  en  avocncion  devant  li,  liqueus  est  couS" 
tumiers  de  dire  vilenies  au  baillif  ou  as  jngeeurs,  ou  a  la 
partie  a  qui  il  a  a  Cere,  car  maie  chose  seroit  se  tel  manière 
de  gens  ne  pouoient  estre  débouté  d'avocacion. 

130>  11  ne  loit  pas  a  famé  a  estre°  en  oilice  d'avocat  pour 
autrui  pour^  louier,  mes  sans  louier  puet  ele  parler  pour  soi, 
ou  pour  ses  enfans,  ou  pour  aucun  de  son  lignage,  mes  que 
ce  soit  de  l'autorité  de  son  baron,  s'ele  a  baron. 

191.  Cil  qui  est  escommeniés  et  renforciés  puet  estre  dé- 
boutés d'office  d'avocat  de  partie  ou  de  juge  dusques  a  tant 
qu'il  est'  assous,  pour  ce  que  tuit  cil  qui  a  li  parolent  et 
sevent  son  escommenîement'  sont  escommenié  *,  et  il 
convient  respondre  et  parler  as  avocas". 

19S.  Hons  de  religion  ne  doit  pas  estre  receus  en  office 
d'avocat  en  court  laie,  se  ce  n'est  pour  la  besoigne  de  s'eglise 
et  de  l'autorité  de  son  souverain  qui  especiaument  l'ait  a  ce 
establi. 

193.  11  apartient  au  baillif  qu'il  garde'  quel  avocat 
acoustument^  a  pledier  par  devant  li  ;  et  si  il  les  puet  *  oster 
s'il  ne  les  voit  soufisans  si  comme  il  est  dit  en  ce  chapitre 
meisme,  et  aussi  s'il  sont  désobéissant  a  son  commandement 
es  choses  es  queles  il  doivent  obcïr  a  li;  lesqueus  choses 
sont  teles  que  se  j'ai  une  besoigne  commenciee  de  laquele 
il  ne  se  doit  meller,  et  il'  la  me  corront™  et  fet  l'anieus 
pour  parler  d'une  sieue  besoigne,  et  je  li  commant  qu'il  se 
tese  et  il  ne  se  veut  tere,  je  li  puis  oster  l'office  "  d'avocacion 


a)  flomel  ne.  —  b)  G  quLI  n'en  ha  riens  ne  qu'il  en  at,  riens  s  av.  —  c) 
A  B  famé  qu'clc  soit  en  of.  —  A")  A  B  par  louior.  —  e)  GHJK  qu'il  soit 
nss.  —  f)flK/.-ome(ct  scï.  son  cacom.  —g)  BSFescom.  se  il  sev.  son 
escum.  —  h)  GHJKa  cascun  advocat,  —  i)  G ff/JC bail,  savoir  q,  av.  — 
j)  G  aï.  viennent  ncoustumoement,  —  k)  £  omet  si  il  1.  p.  ost.  ;  G  HJK  si 
que  il  lespuist.  ~  V)  B  mell.  silo  ma;  /'s'il  le  niec.  —  m)  C  il  la  me  veut 
cnrrumpre;  GffyATil  me  conrouce  el  f.  Tan,  —  n)  Cff/ZT  jo  le  puis  bien 
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de  devant  mot;  ef  aussi  se  partie  me  requiert  que  je  li  baille 
conseil  par  le  sien,  comme  cil  qui  n'en  puet  point  avoir  pour 
doute  de  celui  a  qui  il  plede  ou  pour  doute  d'estre  mauve- 
sement  paies  et  je  commant  a  l'avocat  qu'il  voist  a  son 
conseil,  il  doit  obeïr  au  commandement  en  tel  manière  qu'il 
soit  seur  de  la  partie  d'avoir  son  salaire  seloDC  ce  que  la 
journée  désire.  Nepourquant  pour  aucunes  resnables  causes 
se  puet  escuser  li  avocas  qu'il  ne  doit  pas  aler  au  conseil 
ne  estre  avocas  a  celui  dont  il  a  commandement,  —  si  comme 
s'il  est  convenanciés  a  l'autre  partie,  ou  s'il  est  ses  amis  de 
char,  ou  s'il  a*  graut  affinité  d'amour  a  la  veue  et  a  la  seue 
du  commun,  ou  s'il  a  aucune  aliance  a  li  ou  aucune  com- 
paignie,  ou  s'il  a  haine  vers  la  partie  ou  li  baillis  li  com- 
mande a  aler  ou  vers  aucun  de  ses  prochiens  parens  pour 
droite  cause  de  haine,  ou  s'il  li  aida  autre  fuis  et  il  ne  li 
paia  pas  son  salaire  ne  encore  ne  li  veut  paier,  ou  se  la  que- 
rele  li''  touche  en  sa  persone  ou  a  aucun  de  ses  parens  ou  a 
aucuns  de  ceus  a  qui  il  s'est°  aliés,  ou  s'il  jure  qu'il  croit  la 
querele  a  mauvese  par  quoi  il  ne  veut  pas  estre  ses  avocas, 
—  par  toutes  ces  causes  se  puet  il  défendre  et  requerre  au 
baillif  qu'il  rapeaut  son  commandement,  et  li  baillis  le  doit 
fere  s'il  i  voit  aucune  des  causes  dessus  dîtes. 

194.  S'aucuns  vient  a  court  pour  pledier  et  ne  puet 
avoir  conseil  parce  que  tuit  li  avocat  s'escusent  par  resnable 
cause  qu'il  ne  soient  avec  li,  li  pies  ne  doit  mie  pour  ce  de- 
meurer ne  alongier,  par  la  coustume  de  la  court  laie.  Ain- 
çois  doit  la  partie  estre  contrainte  a  aler  avant  et  pour  ce 
se  doit  chascuns  pourveoir  comment  il  vient  garnis  de 
conseil  a  son  plet;  et  s'il  ne  vent^  aler  avant,  il  doit  estre 
mis  en  defaute  aussi^  comme  s'il  ne  fust  pas  venus  a  court. 

195.  Li  avocat  et  li  conseilleur^  pueent^  prendre  salaires 
ïs''  pour  leur  conseil  ou  pour  leur  avocacion  ;  mes 


b)  g  fl/jr  il  ï  a  gr.  aff.  —  b)  G HJK  ùmetleni  \i. —  c)  JK  i\ett.  —  d) 
A B  s'il  n'i  veut  ail.  —  e)  /*■  ainsi,  —  f)  ^ /T/ coneeilliers  ;  G  conseillers. 

—  g)  HJK  puet  bien  pr.  —  h'jBEF  [£pour  leur]  «nices  et  salaires  pour. 
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ce  ne  pueent  pas  fere  les  justices  ne  li  jugeeur,  car  services 
et  consaus  pueent  bien  estre  vendu,  mes  ce  ne  pueent  pas* 
ne  ne  doivent  estre  li  jugement. 

Ici  fine  li  chapitres  des  avocas. 
pu.  —  Eiplic.)  C  Chi  dofîne;  //  Explicita  GJK  n'ont 
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Ici  commence  U  sizisineé  chapitres  de  ceat  livre  qui  parole 
des  demandes. 


196.  Li  clerc  ont  une  manière  de  parler  moût  bêle  se- 
lonc*  le"  latin;  mes  li  lai  qui  ont  a  pledier  contre  aus  en 
court  laie  n'entendent  pas  bien  les  mos  tneîsmes  qu'il  dient 
en  François,  tout  soient  il  bel  et  convenable  au  plet.  Et 
pour  ce,  de  ce  qui  plus  souvent  est  dit  en  la  court  laie  et  dont 
plus  grans  mestiers  est,  nous  traiterons  en  cest  chapitre  en 
tel  manière  que  li  lai  le  puissent  entendre.  C'est  assavoir' 
des  demandes  qui  sont  fêtes  et  que  l'en  puet  et  Joit  fere  en 
court  laie,  lesqneus  demandes  li  clerc  apelent  libelles; 
et  autant  vaut  demande  comme  libelle.  Et  après  nous  trai- 
terons des  défenses  que  li  defenderes  doit  mètre  avant 
contre  celi  qui  demande,  lesqueus  défenses  li  clerc  ape- 
lent excepcions.  Et  après  nous  traiterons  des  défenses  que 
cil  qui  demande  met  avant  pour  destruire  les  défenses  que 
li  defenderes  met  contre  sa  demande,  lesqueus  défenses  li 
clerc  apelent^  rcplicaclons  ;  et  de  dire  en  avant  que  dusques 
as  replicacions  il  n'est  pas  mestiers  en  court  laie  pour  ce 
que  l'en  ne  barroie  qu'une  fois  chascune  partie.  Et'  nous 
apelons  barroier  les  resons  que  li  defenderes  met  contre  ce 


Rubr.)  C  àet  dsm.  que  on  puet  faire;  G  donne  comme  rubrique  le 
même  texte  qu'à  la  table;  H  J K  omettent  de  œtt  liv.  qui  par.  —  a)  A  omet 
vAoac.  —  b)  GHJK  omettent  le.  —  c)  GIfJKCar  cesl  a  mv.  —  d) 
F  def.  loiqueles  aunt  appelées.  —  o)  GHJK  o      ■■     ■  ^■ 
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qui  lî  est  demandé  et  les  resoQS  que  li  demanderes  met 
contre  les  défenses  au  défendeur;  mes  a'  la  court  de  cres- 
tienté  barroieot  il  par  tans  de  fois  comme  il  font  retenue 
qu'il  apelent  protestacion,  et  comme  il  pueent  trouver  reson 
l'une  partie  contre  l'autre  ;  et  pour  ce  baillent  il  triplîcacion 
au  défendeur  contre  les  replicacîons  au  demandeur;  et 
après  il  baillant  quadrupticacions  au  demandeur  contre  les 
trîplicacions  au  défendeur".  Mes  de  tout  ce  n'est  il  mestiers 
en  court  laie,  lora  que  sans  plus  des  défenses  que  li  defen- 
deres  met  contre  ce  qui  li  est  demandé  et  des  resons  que  li 
demanderes  met  contre  iceles  défenses.  Si  traiterons  de  ces 
.Ht.  choses  tant  seulement:  c'est  assavoir  en  cest  chapitre 
ci'  des  demandes  que  H  demanderes  doit  fere,  et  ou  cha- 
pitre qui  venra  après  cestui  des  défenses  au  défendeur  et 
des  resons  que  li  demanderes  met  contre  les ^  défenses;  et 
premièrement  nous  dirons  des  demandes  pour  ce  que  c'est 
lî  commencemens  du  plet. 

197.  Pluseur  demandes  sont  fêtes,  les  unes  de  muebles 
et  de  chateus,  les  autres  de  saisine  d'eritage*,  les  autres  de 
propriété  d'eritage',  les  autres  de  convenances,  les  autres 
de  douaire,  les  autres  de  bail  ou  de  garde  qui  pueent  avenir 
par  reson  d'enfans  sousaagiés,  les  autres  de  force,  les  autres 
de  nouvele  dessaisine,  les  autres  d'estre  tourblés  en  sa  sai- 
sine, les  autres  de  cas  de  crime  qui  touchent'  les  persones  : 
si  est  bon  que  nous  disons  briement  comment  demande  doit 
cstre  fête  par  devant  justice  de  chascune  de  ces  choses. 

198.  Qui  veut  demander  muebles  et  chateus  il  doit  dire 
en  ceste  manière:  «  Sire,  je  demant  a  Jehan  qui  la  est  teus 
muebles  et  teus  chateus,  »  et  les  doit  nommer  se  ce  sont" 
grosses  choses  et  par  peu  de  parties.  Car  en  tel  manière 
pourroient  eles  estre  qu'il  soufiroit  s'il  fesoit  sa  demande  en 

■)  GffJKm  la  court.  ~h)  G  omet  etap.  il  bail,  quadr.  ...  audef.  _  c) 
H/K  omettent  ci.  —  d)  ^  contre  icelea  def.  —  e)ABHJK  de  tais,  et  d'er; 
£  de  ttltiraa  (correction  moderne  ea  marge  :  uisino)  d'eritage  et  de  wisinc. 
—  0  G  H JK  omettent  let  aul.  do  prop.  der.  —  g)  (î/// A  touche.  —  h) 
E  M  ch'eit  1  F  el  ce  ic  a.  ;  HJK  te  ce  ne  lont. 
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gênerai  :  si  comme  s'il  demandoit  choses  enfermées  qu'il 
n'avroit  pas  veues,  ou  pluseurs  despueilles  ou'  il  n'avroit 
pas  esté  au  lever,  ou  partie  en  tous  les  muebles  d'un  ostel, 
car  en  teus  choses  ne  pourroit  il  savoir  tout  nommer.  Et  pour 
ce  soufiroït  il  a  dire  :  «  Je  demant  toutes  les  choses  qui  la 
BODt  enfermées  ii,  —  ou  partie  se  ÎI  ne  demande  le  tout  — 
ou  les  muebles  de  tel  ostel  qui  furent  celi,  —  ou  les  despueilles 
de  tel  eritage  qui  furent  a  tel.  Et  s'il  ne""  demande  fors 
partie,  il  doit  dire"^  la  partie  quel,  ou  moitié,  ou  tiers,  ou 
quart,  ou  meins  se  meins  i  demande.  Et  puis  doit  dire  reson 
pour  quoi  il  le  doit  avoir,  si  comme  se  li  drois  li  est  des- 
cendus'* ou  escheus  de  costé  ou  par  achat,  ou  par  don,  ou 
par  autre  cause  resnable;  car  demande  qui  est  fête  et  l'en 
ne  dit  reson"  pour  quoi  l'en  le  doit  avoir  ne  vaut  riens,  ne 
n'ï  est  pas  li  defenderes  tenus  a  respoudre;  car  nient  est  a 
dire:  a  Jehans  me  doit  ,x.  Ib.  ;  fêtes  les  moi  paier,  »  se  je 
De  di  pour  quoi  et  de  quoi'  il  les  me  doit^, 

199.  Aucuns  i  a  qui  ont  mestier''  de  former  leur  de- 
mande seur  saisiue  d'eritage  tant  seulement  en  tel  ma- 
nière qu'il  ne  touchent'  de  riens  en  leur' demande  la' pro- 
priété, pour  ce  que^  s'il  touchoient  la"  propriété  en  leur" 
demande  li  pies  seroit  démenés  selonc  la  propriété;  si 
en  seroit  li  pies  plus  Ions  et  plus  perilleus,  car  après  ce  que 
saisine  est  gaaigniee  ou  perdue  puet  l'en  commencier  plet 
seur  la  propriété.  Donques  doit  estre  fête  la  demande  pro- 
prement seur  la  saisine  en  la  manière  qui  ensiut"  :  «  Sire, 
je  demant  a  avoir  la  saisine  de  tel  eritage  qui  sîet  en  tel  lieu 
et  qui  fu  a'' tel  persone,  et  di  qu'a  moi  apartienf  la  saisine 
par  tel  reson  ».  Et  doit  la  reson  dire  '  :  si  comme  s'ele  U  est 


a)  AB  deip.  ïa  ou  il.  —  b)  ACE  n'en  demande.  —  e)  A  B  C  F  omettent 
dire  ;  II  remplace  doit  dire  par  doire.  —  d)  fl  rendus.  -—  e)  GBJK  nule 
raison.  —  i')  C  ^1.  conment  il;  BlUKI.  ometlent  et  de  quoi.  —  g)  M  se  je 
ne  donne  raizons  pour  cpoj  il  est  a  moi  tonus,  —  h)  C  ont  mil  grant  mesl. 
—  i)  ABCHJK  touche.  —  j)  C  a  la  dem.  —  k)  G  dem.  de  la  p™.  —  1) 
GHJK  omettent  que.  —  m)  C.  touch.  en  riens  la  prop.  —  n)  HJKea  le 
dcm.  —  ol  C/A'qui  s'cnsïut.  —  p)  ^  omet  a,  —  q)  [Il K  &  moi  en  ap.  — 
r)^Cd.direla  res. 


by  Google 


OUI'.  VI.  —  DUS  lltlîIAKDRS.  101 

descendue  ou  escheue,  ou  il  la  demande  comme  exécuteurs 
pourla'reson  de  testament, car  en  teus cas ''vienent saisines 
d'eritage.  Et  s'aucuns  ne  H  empeeche  la'  saisine,  il  n'est''  pas 
mestiers  qu'il  en  face  demande,  car  il  puet  entrer  en  la  chose 
dont  drois  ou°  coustume  H  done  la  saisine  sans  parler  au 
seigneur,  sauf  ce  que,  se  c'est  fiés,  il  doit  aler  a  Thomage  du 
seigneur  dedens  les  .xl.  jours'  qu'il  est  entrés  en  ta  saisine. 

200.  Autrement  convient  former  sa  demande^  qui  veut 
pledier  seur  propriété  d'eritage,  car  il  doit  dire  :  «  Sire,  je 
demant  tel  eritage  que  Jehans  m'empeeche  —  ou  que  je  foi 
tenir  a  Jehan,  —  liqueus  eritages  siet  en  tel  lieu,  et  qui  fu 
a  tel  persone,  et  a  moi  apartient  H  drois  de  l'eritage  par 
tel  reson.  »  Et  doit  mètre  la  reson  avant  et  ofifrir"  la  reson 
a  prouver'  s'ele  li  est^  niée.  Et  aussi  en  toutes  demandes 
queles  qu'eles'  soient,  l'en  doit  offrir  a  prouver  la  reson  que 
l'en  met  avant  s'ele  est'  niée  "  de  l'averse  partie  '  ;  car  riens 
ne  vaurroit  resons  que  l'en  meist  en  sa  demande  s'ele  estoit 
niée  et  l'en  ne  la  prouvoit. 

201.  Qui  veut  former  sa  demande  seur  convenance,  il 
doit  dire  en  ceste  manière  :  a  Sire,  ves  la  Jehan"  qui  m'eut 
tel  convenance,  »  et  doit  dire  la  couvenance  de  quoi  et  pour 
quoi  ele  fu;  car  tel  puet  ele  estre  que  Jehans  doit  estre 
contrains  a  tenir"  la',  s'il  la  connoist  ou  ele  est  prouvée 
contre  li,  et  tel  que  non.  Et  lesqueles  ne  sont  pas  a  tenir,  il 
est  dit  ou  chapitre  des  convenances'.  Et  se  la  convenance  est 
par  letres,  il  doit  fere  lire  les  letres  par  devant  la  justice  en 

a)  A  BE F  omettent  la.  —  b'jABEFG  tel  cas.  —  c}  HJ K  omellent  la. 

—  d)ABi\ne\iest.  —  e)GHJKàr.  et  coust.  —  f)  Gif  JKlei  .xv.  joun. 

—  g)  E  conv.  demander  se  dem.  ;  F  faire  se  dem.  —  h)  ^  omet  Et  doit 
met,  la  re».  ainsi  que  el  devant  offrir  ;  un  propriétaire  de  ce  ms.  aa 
XVh  siècle  a  écrit  dans  l'interligne  et  doit  après  tele  res.  ;  F  omet  Et 
doit  m,  la  res.  avant.  —  L)  hJK  off.  loi,  a  pr.  —  j)  £  estoît  niie.  —  k)  « 
omet  qu'.  —  I)  £/'  remplacent  tous  deux  est  par  l'abréviation  ;.  — m)  A 
niée  de  l'averse  partie;  K  omet  et  aussi  en  t.  dem.  ...  s'ele  est  niée;  M  pr.  se 
partie  le  niol.  —  ti)  A  de  la  part,  adv.  —  o)  G  vecy  J.  ;  Xvela.  —  p)  HJK 
c.  au  tenir.  —  l)  E  omet  la  ;  G  t.  la  dite  convenencbe. 
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lieu  de  sa  demande;  et  de  ce  parole  il  assés  soufisanment 

ou  chapitre  qui  parole'  des  obligacions  fêtes  par  letrcs'. 

202.  Les  demandes  des ''douaires  sont  assés  brief,  caria 
famé  doit  dire  ;  «  Sire,  je  demant  mon  douaire,  »  —  ou  «  je 
demant*  que  mes  douaires  me  soit  devises  ou  essieutés  en 
tel  terre  qui  fu  a  tel  homme  qui  fu  mes  maris,  de  laquele 
terre  il  estoit  tenans  et  prenans  au  jour  qu'il  m'espouaa,  »  — 
ou  «  laquele  terre  li  descend!  de  son  père  ou  de  sa  mère,  de 
son  aieul  ou  de  s'aieule,  le  mariage  duraiitdelietdemoi,  u 
—  et  oBFrîr  a  prouver  ce  qu'ele  dit  s'il  est*  nié  de  partie  ;  et 
doit  especefier  quel  partie  ele  i  demande,  si  comme  la  moitié 
s'ele  fu  première  famé  au  mort,  ou  le  quart  s'ele  fu  seconde 
famé  au  mort*,  ou  l'uitisme  s'ele  fu  la  tierce  famé  au  mort'. 

203.  Il  convient  fera  aucune  fois  demande^  seur  bail  ou 
seur  garde  d'enfans  sousaagiés  :  si  doit  l'en  fere  sa  demande 
en  tele  manière  :  «  Sire,  je  demant  le  bail,  —  ou  la  garde, 
se  c'est  pères  ou  mère  qui  la  garde  apartient  quant  li  uns 
muert,  —  que  je  doi  avoir  par  droit  et  par  reson  comme  le 
plus  prochiens  qui  apartiegne  as  enfans  du  costé  dont  li  fiés 
muet.  »  Mes  se  l'en  forme  sa  demande  seur  garde,  il  ne 
convient  pas  dire  que  l'en  soit  du  costé  dont  l'eritages 
muet,  car  H  pères  en  porte  la  garde  de  ses  enfans  de  l'erî- 
tage  de  par  la  mère  et  ta  mère  de  l'eritage  de  par  le  père; 
et  se  la  garde  des  enfans"  vient  a  plus  loingtien  parent  que 
père  et  mère,  si  est  ce  au  plus  prochien,  et  garde  l'eritage 
et  les  biens  des  enfans  de  quelque  costé  qu'il  viegne.  Et 
comment  baus  et  garde  doivent  estre  maintenu,  et  la  disfe- 
rence  qui  est  entre  l'un  et  l'autre,  il  est  dit  ou  chapitre  qui 
parole'  de  bail  et  de  garde'. 

204.  Or  veons  des  demandes  qui  doivent'  estre   fêtes 

a)  HJK omettent  qui  parole.  —  V)  A  B  de  douaires.  —  c)  AS  omettent 
mon  douaire  ou  je  dem.  —  à)  G  s'il  estoit  n.  ;  H/K  s'il  li  esl  a.  —  e)  S  G 
omettent  ou  le  quart  ...au  mort.  —  f)  ABEF  omettent  Tamo  au  morl.  — 
g)  GHJKauc.  fois  fera  dem.  —  h)  ABF  garde  d'enfant;  CE  g.  de  l'en- 
fant. —  i)  HJK  omettent  qui  parole.  —'  j)  £  qui  pueent  estre, 

1.  Ch.  i«v. 
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pour*  force.  L'en  doit  dire  :  a  Sire,  ves  la  Jehan  qui  a  tort 
et  sans  reson,  il  ou  ses  commandemeos^,  vint  en  tel  lieu  et 
m'a  fet  tel  force,  »  et  doit  nommer  la  force  quel  et  toute 
la  manière  du  fet,  et  offrir  loi  a  prouver  en  la  manière  qu'il 
l'a  mis  avant,  s'il  est  nié  de  partie.  Et  quant  il  a  dit  toute  la 
manière  du  fet  il  doit  requerre  que  la  vilenie  li  soit  amen- 
dée et  li  damages  rendus,  s'il  eut  damage  par  la  force. 

205.  Autrement  convient  fere  sa  demande  quant  l'en  se 
veut  plaindre  de  nouvele  dessaisine,  car  nouvete  dessaisine 
Hont  de  nouvel  establissement  '  :  si  doit  on  suir  l'estabUs- 
semenf^  en  fere  sa  demande.  Donques  doit  on  dire  en  ceste 
manière  :  «  Sire,  ves  la  Jehan  qui  m'a  dessaisi  et  de  tel 
chose  de"  nouvel,  »  et  doit  nommer  ce  dequoiilest  dessaisis; 
et  se  force  li  fu  fête  a  la  dessatsine,  bien  le  puet  mètre 
avant  en  son  claim.  Et  puis  quant  il  a  tout  le  fet  conté,  il  le 
doit  offrir  a  prouver  s'il  est  niés  de  partie,  et  doit  requerre 
qu'il  soit  rcsaisis  tout°  entièrement. 

206.  La  demande  qui  est  fête  pour  tonrble  dessaisine' 
se  doit  fere  en  autre  manière  que  celé  de  la  dessaisine,  car 
il  a  disference  entre  dessaisine  et  tnurble  dessaisine'.  Don- 
ques doit  on  dire  en  ceste  manière  :  «  Sire,  ves  la  Jehan 
qui  me  tourble  et  empeeche  ma  saisine  en  laquele  j'estoie  pe- 
siblement,  »  et  doit  dire  la  manière  de  l'empeechement  :  si 
comme  s'il  li  a  défendu  qu'il  n'en  esploite  "  ou  s'il  a  fet  me- 
naces a  ceu8  qui  i  vouloient  ouvrer,  ou  s'il  i  a  fet  fere'  ar- 
rest  par  le'  seigneur,  ou  aucun  autre  empeechcment  sem- 
blable a  ceus.  Et  doit  offrir  a  prouver  l'empeechement  s'il  li 
est  niés  de  partie,  et  requerre  que  li  empeechemens  li  soit 


1)  ff/*  fêtes  sur  f.  —  b)  Cff/Xil  ou  ses  cominans.  —  c)  E  F  omettent 
n  d.  on  ».  l'eatabl.  —  d)  GffJK  tel  ch.  et  de  nouv.  —  e)  Â  B  ressaisis  de 
partie  tout  ent.  —  f)  C  C  tourble  de  saizine  ;  K  tr.  de  de». ,  de  a  été  ajouté 
après  la  confection  du  ms.  —  g)  A  omet  car  il  a  disf.  ...  tou.  dessaiaine 
CG  trouble  de  dess.  —h)  BE  qu'il  n'cspl.  ;  f  qu'il  n'iespl.  ;  G  qu'il  n'espl. 
ne  besongne  leur  aucun  héritage.  —  i)  h  s'il  li.  —  j)  -^-B  omettent  le. 

1,  Cf.  arrêt  de  règlement  du  7  janvier  1277.  dans  Ord.,  Il,  5'i2,  et  Ad, 
Tardif,  Procédure  civile  et  criminelle,  p.  SU. 
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ostés,  si  qu'il  puist  jouir  de  sa  saisine  ou  il  estait  première- 
ment. Et  des  forces  et  des'  nouveles  dessaisines  et  des 
tourbles  dessaisines'",  comment  l'en  en  doit  ptedîer  et  cjuel 
disfcrence  il  a  de  Tune  a  l'autre,  il  est  dit  ou  chapitre  qui 
de  ces  .m.  choses  parole*. 

S07.  Autres  demandes  pueent  estre  fêtes  lesqueles  sont' 
plus  périlleuses  que  celés  que  nous  avons  dites  dessus  :  ce 
sont  les  demandes  qui  sont  Fêtes  pour  cas  de  crime.  Et  de 
celés  demandes  sont  il  pluseur,  et  pueent  estre  fêtes  en 
.11.  manières  :  l'une,  par  fere  droite  demande  comme  acu- 
seres  contre  celui  a  qui  l'en  met  sus  le  cas  de  crime,  et  en 
iceles  demandes  se  convient  il  fere  partie  et  dire  en  itele 
manière  :  «  Sire,  ves  la  Jehan  qui  a  fet  tel  murtre,  —  ou  tel 
traîson^,  —  ou  tel  homicide,  —  ou  tel  rat,  —  ou  tel  arsoa," 
—  ou  tel  roberie,  »  et  doit  nommer  les  cas  de  quoi  il  l'acuse  ' 
et  offrir  les<  a  prouver,  s'il  est  nié  de  partie,  et  requerre 
que  droite  justice  en  soit  fête. 

208.  L'autre  voie  de  denonciacion"  si'  est  d'autre  ma- 
nière, car  cil  qui  dénonce  il  ne  convient  pas  qu'il  se  face 
droitement  partie.  Ainçois  paet  dire  en  ceste  manière  ; 
«  Sire,  je  vous  dénonce  que  Jehans  a  fet  tel  fet  qui  apar- 
tient  a  vous  a  vengier,  comme  a  bonne  justice;  et  est  H  fes 
si  clers  et  si  notoires  qu'il  ne  convient  pas  que  nus  s'en 
face  droitement  partie  contre  li,  »  et  doit  dire  comment  li 
fes  est  clers  ;  si  comme  s'il  fu  fes  devant  grant  plenté  de 
gent',  ou  s'il  se  vanta  qu'il  le  feroit,  ou  en  aucune  autre 
manière  par  quoi  il  apere  que  li  fes  soit  clers,  car  tel  fet 
qui  sont  si  apert  doivent  estre  vengîé  par  l'office  au  juge, 
tout  soit  ce  que  nus  ne  s'en  fera  droitement  partie.  Et  com- 


a)  A  omet  fore,  et  des  ;  E  omet  et.  —  h)  C  troubles  des  dess.  ;  G  omet  et 
des  tr.  dess.  —  c)  C  fêles  de  quoi  les  paroles  sont.  —  à")  B  tele  larrocin.  — 
e)  Ciel  iarrecin  ou.  —  {)  BGH  omettent  V .  —  g)  G  H  J  K  omettent  \ei. — 
h)  C  voie  si  est  de  den.  et;  GHJK  voie  qui  est  fête  de  den.  —  i)  ABEF 
omeiteiil  si,  — j)  GM/K  gr.  pi.  de  bonesgens. 
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ment  l'en  doit  aler  avant  en  cas  de  crime  ",  soit  par  acuser, 
soit  par  denoncier  ""j  il  est  dit  ou  chapitre  des  mesfès^. 

S09.  Moût  de  demandes  soot  et  puent  estre  fêtes  pour 
moût  de  choses  des  queles  nous  n'avons  pas  parlé  especiau- 
ment.  Mes  par  celés  que  nous  avons  dites  l'en  doit  entendre 
qu'en  toutes  demandes  et  en  toutes  requestes  que  l'en  fet  a 
justice,  lesqueus  requestes  et  demandes'  touchent  le  sei- 
gneur ou  partie,  l'en  doit  dire  la  chose  que  l'en  demande, 
et  combien,  et  par  quel  reson  on  la  veut  avoir,  et  requerre 
que  drois  en  soit  Ces,  et  offrir  a  prouver  ce  que  l'en  met 
avant  s'il  est  nié  de  partie. 

210.  Aucune  fois  avient  il''  que  cîl  qui  plede  ne  fet 
pas*  droitement  demande  contre  partie,  aioçois  fet  requeste 
a  son  seigneur:  si  comme  s'il  le  requiert  qu'il  le  reçoive  a 
homme  de  fief,  ou  qu'il  oste  sa  main  de  sa  terre  ou  de  ses 
biens  qu'il  a  saisis,  ou  qu'il  le  mete  en  saisine  d'aucune 
chose  qu'il  demande,  ou  qu'il  li  face  rendre  ce  que  l'en  li  a 
toiu  ou  emblé  ou  osté  par  force.  En  toutes  teus  requestes  et 
en  autres  queles  qu'eles'  soient  qui  sont  fêtes  a  seigneur  ou  a 
justice,  li  sires  ou  la  justice  doit  prendre  garde  se  la  requeste 
qui  est  fête'  touche  partie  :  si  comme  se  Jehans  est  tenans 
de  la  terre  que  Pierres  requiert  a  avoir,  ou  s'il  saisi  la 
chose  Pierre  a  la  requeste  de  Jehan  ;  et  quant  il  voit  que  îa 
requeste  touche  partie,  il  ne  doit  pas  fere  la  requeste  de- 
vant que  la  partie  soit  semonse.  Et  quant  ele  vient  en  court, 
Pierres  doit  recorder  la  requeste  qu'il  fist  au  seigneur  ou  a 
la  justice;  et  Jehans  doit  requerre  au  seigneur  qu'il  ne  face 
pas  la  requeste  Pierre  et  doit  dire  les  resons  pour  quoi  il 
ne  le  doit  pas  fere,  et  Pierres  les  sieues  resons  pour  quoi  li 
sires  li  doit  fere  sa  requeste.  Et  ainsi  puet  estre  li  pies  en- 

a)  GHJKalar  ou  crime.  —  b)  GtfJK  ometlent  loit  par  ac,  a.  p.  den. 
—  c)  ABHJKW^mAb  requeste  et  demandes;  G  laquolo  demande  et  re- 
queste. —  à)  ABEF  omettent  il.  —  e)  GHJKceas  qui  plaident  ne  font 
pu.  —  î)  ff  omet  qu'.  —  g)  HJK  omettent  qui  est  fcte. 
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tamés  entre  les  parties  sans  fera  demande  li  uns  contre 
l'autre  et  pueent  perdre  ou  gaaignier  aussi  bien  comme  s'il 
avoient  fête  demande.  Et  se  li  sires  fet  la  requeste  qui  li  est  * 
fête  sans  apeler  la  partie  a  qui  ele  touche,  ce  ne  vaut  riens, 
ainçois  doit  estre  rapelee"  quant  partie  monstre  qu'ele  se 
dent  de  la  requeste  qui  est  fête  ;  car  nus  ne  doit  estre  da- 
magiés  pour  requeste  qui  soit  fête'  en  derrière  de  lui  de- 
vant qu'il  soit  oîs  et  apelés  en  jugement.  Mes  les  requestes 
convenables  qui  sont  fêtes,  lesqueles  nus  ne  débat  ou  que 
l'en  ne  puet  debatre  pour  ce  que  l'en  voit  ciere  coustume 
pour  le  requereur,  —  si  comme  se  l'en  requiert  la  saisine 
des  biens  au  mort  comme  exécuteurs  ou  comme  oirs,  ou 
aucune  autre  requeste  aussi  ciere,  —  teus  requestes  pueent 
bien  li  seigneur  et  les  justices  fere  dusques  a  tant  qu'aucuns 
la''  debate  pour  aucune  reson;  car  li  seigneur  et  les  jus- 
tices doivent  fere  et  maintenir  ce  que  ciere  coustume  donne 
dusques  a  tant  que  ce  qui  est  dit  encontre  soit  prouvé,  car 
les  cleres  choses  doivent  aler  devant  les  orbes. 

211.  Il  n'a  pas  tel  coustume  en  court  laie  de  pledier 
comme  en  court  de  crestienté,  car  en  la  court  de  crestienté 
l'en  baille  a  la  partie  en  escrit  sa  demande*  puis  que  la  de- 
mande est  de  .XL.  s.  ou  de  plus  ;  et  en  teus  liens  i  a  de 
.XX.  s.  ou  déplus.  Et  si  baille  l'en  tous  les  erremens'  du 
plet  et  copie  dudit  as  tesmoins*;  et  si  est  tous  li  pies  main- 
tenus  par  escris.  Mes  de  tout  ce  ne  fait  on  rien  en  court  laie 
selonc  nostre  coustume  de  Beauvoisins",  car  l'en  ne  plede 
pas  par  escrit,  aînçois  convient  fere  sa  demande  ou  sa  re- 
queste sans  escrit  et  recorder  toutes  les  fois  que  l'en  revient 
en'  court,  se  partie  le  requiert  dusques  a  tant  que  les  paroles 
sont  couchiees  en  jugement.  Et  convient  que  li  homme  par 
qui  li  jugemens  doit  estre  fes,  retienent  en  leur  cuers  ce  seur 
quoi  il  doivent  jugier.  Mes  voir  est  que  pour  ce  que  me- 

a)  GHJK  li  a  esté  feto.  —  b)  GHJK  apclee.  —  c)  C  omet  car  nus  ... 
Boit  fête.  —  d)  GHJKXeMTAeh.  —  is)GHJKmàem.  en  (C  par) escrit.  — 
f)  B  l'en  loi  lescoilea  errem,  —  g)  .i4  copie  dud.  des  Icsm.  ;  C  cop.  doatesm. 
—  b)ffJK  omettent  de  Beauv.  —  i)^  rov.  a  court. 
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B  sont  escoulourjant  et  que  fort  chose  seroit  a'  retenir 
si  grant  plenté  de  paroles  comme  il  convient  en  moût  de 
quereles,  ii  baillis  ou  la  justice  puet  et  doit  arester  en  escrit 
briement^  ce  seur  quoi  les  parties  entendent  a  avoir  juge- 
ment. Et  aussi  se  les  parties  ont  a  prouver  pluseurs  articles 
li  uns  contre  l'autre,  ii  pueent  baiUier  en  escrit  ce  qu'il  en- 
tendent a  prouver;  et  teus  escris  apele  l'en  rebriches'.  Et 
de  ces  rebriches  a  bien  la  partie  averse  le  transcrit  s'ele  le 
requiert,  car  il  loit  bien  a  chascune  partie  a  baillier  en 
escrit  a  justice  ce  qu'il  entent'  a  prouver;  et  sî  en  doit 
baillier  autant  a  la  partie  qui  plede  contre  li  pour  ce  que  s'il 
sont  a  acort^  de  leur  rebriches,  des  sont  baillies  as  auditeurs 
qui  orront  leur  tesmoins,  et  s'il  se  descordent  des  rebriches 
en  disant  qu'eles  ne  sont  pas  fêtes  selonc  le  pledoié,  eles 
doivent  estre  fêtes  et  acordees  par  le  seigneur  et  par  les 
hommes,  liquel  doivent  jugier,  qui  furent*  au  plet;  et  adon- 
ques  leur  doit  estre  jours  donnés  d'amener  leur  tesmoins 
et  auditeurs  baillier  qui  oient'  leur  tesmoins  et  qui  leur 
demandent  selonc  les  rebriches  du  pledoié  ce  qui  aparttent 
au  pledoié  et  metent'  en  escrit.  Ne  les  parties  ne  doivent 
savoir  chose  que  leur  tesmoing  dient,  ne  des  tesmoins  qui 
sont  amené  contre  aus  ;  ainçois  doivent  li  auditeur  clore 
et  seeler  ce  qui  est  fet,  et  aporter  en  jugement  ;  et  de  l'of- 
fice as  auditeurs  est  il  parlé  ou  chapitre  qui  parole  des  au- 
diteurs et  des  enquesteurs  *. 

SIS.  Aucune  fois  met  on  sus  cas  de  crime  en  court  a 
aucun  sans  avoir  volenté  que  cil  soit  justiciés  pour  le"  cas 
contre  qui  l'en  le  propose  :  si  comme  se  tesmoing  sont 
amené  contre  moi  et  je  di  contre  aucun  qu'il  fu  parjures,  ou 
qu'il  fiet  pes  de  vilain  cas  sans  soi  espurgier,  ou  qu'il  ocist 

«)GH/Jr  da  relan.  —  b)  G HJK  hriem.  en  (G  pat)  meni;  C  omet  en 
«KT.  —  c)  A  HJK  qu'il  entendent  a  prouY.  —  d)  SEF  sont  acordé  de.  — 
e)  GHJK  les  bom.  qui  doiv.  jug.  ot  qui  fur.  —  f)  G  HJK  qui  orront  leur 
team.  —  g)  HJKvi  mètre  en  enr.  —  h)  HiK  pour  lei  eu. 
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aucun,  ou  qu'il  fist  aucun  larrecin,  a'  ceste  fin  qu'il  soit  dé- 
boutés de  son''  teamoignage.  Quant  teus  cas  avient,  se  cil 
le  prueve  a  tel,  qui  débouter  le  veut,  il  ne  gaaigne  fors  tant 
qu'il  n'est  pas  oïs  en  tesmoignage  contre  li,  s'ainsi  n'est 
que  li  tesmoins  s'offre  a  défendre  par  gages  de  bataille  de 
ce  qu'on  li  met  sus  traîson,  ou  larrecin,  ou  aucun  si  vilain 
cas  que  l'en  en  pert  le  cors.  Car  adonques  convenroit  que 
cil  qui  débouter  le  veut  du  "  tesmoignage,  le  prouvast  a  tel 
comme  il  li^  avroit  mis  sus  et  qu'il  fust  adonques  droite- 
ment  partie  en  aventure  de  perdre  le  cors,  s'il  ne  le  prou- 
voit  a  tel,  aussi  comme  cil  feroit  s'il  en  estoit  atains.  Mes 
avant  que  li  gage  fussent  donné  de  l'une  partie  et  de  l'autre, 
se  cil  qui  li  mist  sus  le  vilain  cas  pour  li  oster  du*  tesmoi- 
gnage regardoit  que  li  tesmoins  se  vousist  défendre  et  es- 
purgier  de  ce  que  l'en  li  avroit  mis  sus,  il  loit  bien  a  celui 
qui  l'acusa  de  soi  repentir  pour  fere-amende'  de  la  vilenie 
et  du  let  dit  qu'il  li  dist  ;  et  est  l'amende  simple.  Et  aussi 
se  ii  acusés  se  veut  déporter  d'estre  tesmoins,  il  ne  convient 
pas  qu'il  en  face  plus  s'il  ne  veut,  car  il  puet  dire  :  «  Qui 
droitement  se  vourroit  fere  partie  contre  moi,  je  m'en  defen- 
droie,  mes  j'aime  mieus,  —  tout  ne  soit  ce  pas  voir  qu'il  me 
met  sus,  —  a  moi  déporter  de  ce  tesmoignage  qu'a'  entrer  en 
gages.  »  Et  encore  a"  il  une  autre  voie,  car  il  puet  dire  a 
celui  qui  l'a  trait  en  tesmoignage  :  «  Je  ne  me  bee  pas  a  com- 
batre  pour  vostre  querele,  ne  a  '  entrer  en  plet  au  mien  ;  et 
se  vous  me'  voulés  défendre,  volentiers  dirai  ma  vérité,  et 
se  non,  je  me"  vueil  soufrir.  »  Adonques  convient  il  que 
cil  face  bon  son  tesmoing'  ou  qu'il  se™  suefre  de  son  tes- 
moignage; et  c'est  la  mieudre  voie  au  tesmoing  et  la  moins 
périlleuse,  car  se  l'en  li  met  sus  cas  de  crime  et  cil  qui 
l'a  trait  a  tesmoignage  ne  le  pouoit  prouver  a  bon  par  gages. 


a)  GHJKei  a.  —  b)  GHJK  omelienl  son.  —  c)  GHJKAc  Icsm.  — 
d)  HJK omettent  ii.  —  e)  C/Z/K^de  tesra.  —  t)  Gff/^  fere  lam.  —  g) 
GHJK  omeltem  a.  —  h)  A  i  a  il.  —  i)  GffJK  omettent  a.  —  j)  HJK 
voui  m'en  voul.  —  k)  GHJK  omettent  me.  —  I)  HJK  son  team,  pour 
bon.  —  ai)  G  omet  se. 
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aiiiçuisfust  vaincus,  il'  ou  ses  champions,  nus  n'en'' perdroit 
le  cors,maîsdebou1ésseroitdutestnoignage',  et li  champions 
avroit  le  poing  coupé,  se  la  bataille  estoit  par  champion. 

213.  Se  pluseur  font  demande  contre  aucun  de  muebles 
ou  d'eritagcfi,  et  chascuns  demande  le  tout,  cil  contre  qui 
la  demande  est  Tête  doit  demourer  en  pes  dusques  a  tant  que 
t'en  sache  au  quel**  la  demande  apartient,  car  ce  ne  puet 
estre  qu'une  chose  soit  tout  entière  a  chascun  de  pluseurs  de- 
mandeurs" :  si  comme  se  j'ai  un  cheval  et  .m.  homme  le  me 
demandent',  et  dit  chascuns  qu'il  est  siens,  je  ne  sut  tenus 
a  respondre  a  nul  des  .m.  devant  qu'il  avront  pledié  en- 
semble pour  savoir  auquel  la  demande  apartient.  Mes  autre 
chose  seroit  se  chascuns  me  demandoit  partie  et  disoit  quel 
partie,  car  adonques  convenroît  il  que  je  respondisse  a 
chascun  pour  tant  comme  a  li  monteroit,  mes  que  les  par- 
ties ne  passassent  la  chose  qui  me  seroit  demandée  ;  car  se 
chascuns  des  .m.  me  demandoit  la  moitié  du  cheval,  il  con- 
venroit  que  li  uns  en  fust  déboutés  avant  que  j'en  respon- 
disse, car  en  nule  chose  ne  puet  avoir  .m.  moitiés.  Nepour- 
quant  en  aucun  cas,  pourroîe  je  estre  tenus  a  respondre  a 
pluseurs  persones  dont  chascuns  me  demanderoit  toute  la 
chose  ou  plus  de  parties  qu'il  ne  pourroU  avoir  en  la  chose  : 
c'est  assavoir  se  l'en  me  suioit  de  mon  fet  ou  de  ma  conve- 
nance, si  comme  se  je  vendoie,  ou  donnoie,  ou  eschanjoie,  ou 
enconvenançoie*  aucune  chose  a  pluseurs  persones  a  chas- 
cun en  par  soi,  dont  li  uns  ne  savroit  mot  de  l'autre.  En  te) 
cas  me  pourroit  chascuns  demander  tel  partie  comme  je  li 
avroie  convenanciee  ;  et  convenroit  que  cil  a  qui  j 'avroie  pre- 
mierement"  la  chose  obligiee  l'en  portast,  et  après  que  je 
feisse  a  chascun  des  autres  aussi  soufisant  chose  par  retour 
des  autres'  choses;  et  si  enseroicmal  renommés,  car  ce  n'est 
pas  sans  tricherie  de  vendre  un  cheval  tout  entier  a  chas- 


■)  HJK  omeilenl  LI.  -  b)  HJK  ne  perdr.  —  e)  G  da  tom.  ;  HJK  de 
lonlesm.  — d)  CW/A'aqui  la  dem.  —  e)  BCC  pi.  demtndes.  —  f)  GI/JK 
lo  dcm.  n  moi.  —  (t)  ABEF  ou  convcnançoic ;  K  ou  aconvonançoîc.  — h) 
HJK  premier».  —  \)  A  BEF  r.  d'autrci  cb. 
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cune  de  .111.  persones  et  recevoir  l'argent  de  vhascun.  Et  ce 
que  nous  avons  dit  dessus  que  cil  qui  tient  la  chose  n'est 
pas  tenus  a  respondre  a  pluseurs  persones  quant  chascuns 
li  demande  Ee  tout,  nous  l'entendons  es  cas  ou  l'en  ne  siut 
pas  celui  a  qni  l'en  demande  de  son  fet  ne  de  sa  convenance. 
314.  Les  unes  des  demandes  sont  seur  muebles  et  seur 
cbateus,  et  les  autres  sont  d'eritages*,  et  les  autres  sont  qui 
touchent  les  persones,  ne  nuie  demande  ne  puet  estre  fête 
qui  ne  viegnc  **  a  la  fin  de  l'une  de  ces  .111.  '  choses.  Si  de- 
vons savoir  que,  par  coustume  gênerai  et  de  droit  commun, 
les  demandes  qui  touchent  le  cors  ou  qui  sont  pour  muebles 
ou  pour  chateus  doivent  estre  demandées  par  devant  les 
seigneurs'  dessous  lesqueus*  cil  sont  couchant  et  levant  a 
qui  l'en  demande,  essieutés  aucuns  cas, —  si  comme  l'en  a  ses 
choses  obligies  a  estre  justîcics  partout  ou  par  le  seigneur 
dessous  qui  eles  sont  trouvées  ',  ou  quant  l'en  se  claime  de 
force  ou  de  nouvele  dessaisine  dont  la  connoissance  apar- 
tient  au  souverain,  ou  quant  les  choses  sont  arrestees  des- 
sous aucun  seigneur  et  pluscur  persones  les  demandent,  ou 
quant  eles  sont  lessies  en  testament,  ou  quant  l'en  va  ma- 
noir en  estranges  terres  et  l'en  feist  detes  en  la  chasteleric 
dont  l'en  se  parti,  ou  quant  l'en  siut  de  chose  emblée  ou 
d'homicide,  si  comme  cil  s'enfuient  qui  ce  ont  fet,  on  quant 
l'en  est  ajournés  par  devant  son  seigneur  et,  l'ajournement 
pendant,  l'en  va  couchier  et  lever  dessous  autre'  seigneur, 

—  en  tous  teus  cas  pueent  les  choses  d'aucun  estre  justiciees 
par  les  seigneurs  dessous  qui  eles  sont  trouvées,  tout  n'i  soit 
on  pas  couchans  ne  levans.  Mes  des"  pies  d'eritage  il  n'est 
pas  doute  que  la  demande  n'en  doie  estre  fête  par  devant  le 
seigneur  de  qui  l'eritages  muet  ou  que  l'en  couche  ne  lîeve'. 

S16.  Si  comme'  nous  avons   dit   que  l'en  ne  respont 

b)  g  UJK  Eor  beritogei.  —  V)  G  qu'il  ne  convîengne  ;  HJ  K  qui  ne  con- 
viengne.  —  c)  A  l'u.  des  .111.  ch.  ;  C  des  ces  .111,  ch.  —  d)  HJKÏa  legncur. 

—  e)  GHJK  de*,  qui  cil.  —  0  ''  justiceei  par  toutes  justices  soubi  qui  elles 
•ont  tpouv.  —  g)  BJK  autrui  seig.  —  h)  GHJK  de  pies  d'et.  —  i^  Ae.  ne 
ne  lieve;  C  lieve  û  conme  nous  avons  dit  deuus.  —  j)  C  omet  si  coraroe. 
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pas  d'une  chose  a  pluseurs  persooes  quant  chascuns  la  de- 
mande toute,  fors  es  cas  qui  en  sont  essieutés,  aussi  se  l'en 
est  acusés  d'un  cas  de  crime  de  pluseurs  persones,  li  acusés 
n'en  *  est  pas  tenus  a  respondre  devant  que  tuit  renoncent  a 
l'acusement  fors  li  uns,  iiqueus  se  face"  droitement  partie. 
Et  quant  pluseur  se  veulent  fere  partie*  ne  ne  se  vuelent 
acorder  a  l'un,  li  sires,  par  devant  qui  li  pies  est,  doit  eslire 
le  plus  convenable  a  poursuir  l'acusement,  si  comme  cil  a 
qui  la  querele  touche  de  plus  près,  et  doit  contraindre  les 
autres  qu'il  s'en^  suefrent,  et  se  l'accusés  s'en'  puet  déli- 
vrer de  celi  qui  l'acuse,  nus  ne  le  puet  puis  acuser  de  ce  fet. 
Et  de  ceste  matere  est  il  parlé  souGsaument  ou  chapitre  qui 
parole  des  défenses  a  i'apelé*. 

516.  Quant  on  a  fête'  sa  demande  d'aucunes  choses  par 
devant  justice,  et  l'en  a  dite  sa  reson  par  quoi  l'en  veut 
avoir  sa  demande,  et  l'en  pert  ce  que  l'en  demanda  par  les 
bonnes  resons  au  défendeur,  li  demanderes  ne  puet  jamais 
redemander  celé  chose  qu'il  a  perdue,  tout  fust  il  ainsi  qu'il 
le  demandast  par  autres  résous  que  par  celés  par  lesqueles 
il  fist  sa  demande  premièrement,  car  il  iroit  contre  le  jugié  ; 
se  ainsi  a'estoit  que  nouveaus  drois  li  fust  aquis  en  la  chose 
puis  le  jugement  :  si  comme  se  je  pledoie  a<  aucun  de  mon 
lignage  d'aucun  eritage  et  perdoie  ma  demande  par  juge- 
ment et  après  mes  parens  mouroit  sans  oir  de  son  cors  et 
l'eritages  me  venoit  par  escheoite  comme  au**  plus  prochien, 
en  tel  cas  puet  l'en  veoir  que  nouveaus  drois  me  seroit 
aquis  puis  le  jugement;  et  par  cel  cas  puet  l'en  entendre 
des  autres  qui  pueent  avenir  par  lesqueus  nouveaus  drois 
pourroit  avenir  et  estre  aquis. 

5 17.  Voir  est  que  se'  l'en  voit'  que  l'en  n'ait  ^  pas  bien 

a)  GHJK  li  ic.  n'Ml  pu.  —  b)  HJK  se  M.  —  c)  JK  î.  droit«ment 
partie  ;  B  omet  Et  quant  plus  ...  Tore  partie.  —  d^  AB  le  «uef.  —  e)  AB 
se  puet.  —  î)  BC  ca  a  »  faire.  —  g)  HJK  pied,  contre  suc.  ~  h)  Â  B 
omettent  au  ;  E  comme  li  plui  ;  F  a  plus.  —  \)  AB  omettenl  ëo.  —  j)  HJK 
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formée  sa  demande,  l'en  la  puel  amender  °  en  quel  eure 
que  l'en  veut,  mes  que  ce  soit  avant  que  les  paroles  soient 
couchiees''  en  jugement,  en  tel  manière  que  se  l'en  de- 
mande d'autrui  fet  que  du  fet  a  celî  a  qui  on  demande,  par 
tant  de  fois  comme  il  changera  sa  demande,  li  defenderes 
avra  nouveau  jour  de  conseil.  Et  c'est  bien  resons,  se  j'ai 
jour  de  conseil  seur  une  demande  qui  est'  contre  moi  et  au 
revenir  en  court  l'en  change  sa  demande,  que  j'aie  nouveau 
jour  de  conseil,  car  je  n'avoie  a  respondre  fors  seur  la  de- 
mande qui  m'estoit  fête  es  cas  ou  jours  de  conseil  apartient 
a  donner. 

j318.  L'en  doit  savoir  que  de  toutes  demandes  qui  sont 
d'eritages,  l'en  doit  avoir  jour  de  conseil  et,  après,  jour  de 
veue,  et  de  toutes  autres  demandes  qui  touchent  a  autrui 
fet,  se  l'en  ne  me  ''  met  aus  que  je  fis  fere  le  fet  ou  que  je  le 
pourchaçai  a  fere,  car  c'est  bien  de  mon  fet  ce  que  je  com- 
mant*  a  fere. 

219.  Quant  aucuns  fet  demande  contre  moi  par  devant 
le  seigneur  dessous  qui  je  sui  a  justicier,  et  li  demanderes 
est  d'autre  justice,  il  doit  fere  seurté,  se  je  le  requier,  qu'il 
prenra  droit  en  la  court  de  mon  seigneur  et  qu'en  autre 
court  ne  me  trera  de  ceste  chose,  se  n'est  par  apel  de  de- 
faute  de  droit  ou  de  faus  jugement.  Et  doit  estre  la  seurtés 
soufisans  et  tele  que  mes  sires  devant  qui  il  vient  pledier  ', 
le  puist  justicier  legierement.  Mes  s'il  veut  jurer  seur  sains  * 
qu'il  n'en  puet  nul  avoir''  de  ceie  justice,  il  se  passera  par 
autres  pièges  soufisans  d'autre  justice  ;  et  s'il  veut  jurer 
qu'il  ne  puet  avoir  pièges',  il  se  passera  par  son  serement 
qu'il,  de  la  querele  qu'il  demande,  prenra  droit  en  celé  court, 
ne  qu'en  autre  court  ne  l'en  trera,  se  n'est  pas  les  apeaus 
dessus  dis. 

220.  Se  .II.  homme  ou  pluseur  font  demande'  a  Jehan 

s)  A  p.  bien  «m.  —  b)  HJK  omettent  couchiees.  —  c)  HJK  qui  est  fête 
contre.  — i)  HJK  omettent  xaa.  —  e)A  coamandai.  —  î)  HJK  omettent  A^y . 
qui  il  Yienlpl.  —  g)^B£jrome«en(  seur  sains.  ~h)  HJK  ae^JK  d\A) 
trouverne  av.  décelé  jusl.  —  i)  HJK  p.  av.  nul  plege.  —  j)  .^££ii' demandes. 
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et  li  uns  demande  dete  qu'il  H  doit  si  comme  pour  deniers 
prestes  ou  pour  choses  vendues,  et  Vautres  demaude  pour 
don  ou  pour  pramesse  que  l'en  lî  fist,  et  Jehans  n'a  pas 
assés  vaillant  pour  paier  les  detes  et  les  pramesses  que  l'en 
li  demande,  l'en  doit  fere  paier  les  detes  tout  entièrement, 
et  après,  s'il  i  a  remanant,  bien  face  l'en  aemplir'  les  con- 
venances des  dons  et  des  pramesses  convenables,  car  aucun 
don  ou  pramesses  pourroient  estre  convenancié  qui  ne 
seroient  pas  a  tenir  :  si  comme  s'il  est  clere  chose  qu'uns 
hons  s'enivre  volentiers  et,  ou  point  qu'il  est  ivres,  il  pramet 
a  donner  .c.  mars  ou  .c.  Ib.  a  aucun  et  si  ne  voit  l'en  pas  la 
cause  pour  quoi  il  deust  tel  don  fere  s'il  fust  bien  a  soi,  teus 
don  ne  teus  pramesses  ne  font  pas  a  tenir;  et  aussi  s'il  fet 
pramesses  ou  tans  qu'il  est  en  frénésie,  ou  hors  du  sens,  ou 
emprisonnés,  ou  par  force,  ou  par  paour,  eles  ne  font''  pas 
a  tenir  ;  neis  se  les  pramesses  estaient  paiees,  si  les  pourroit 
il"  redemander  arriéres  pour  reson  de  decevance  ou  de 
force  ou  de  paour.  Et  de  ceste  matere  de  force  et  de  paour*" 
ferons  nous  propre  chapitre  ça  avant,  la*  ou  il  parlera 
plainement  des  choses  qui  sont  fêtes  par  force  et'  par  paour*. 
221.  Tout  aions  nous  dit  qu'ivrece  puet  escuser  des  dons 
ou  des  pramesses,  aussi  fet  ele  des  marchiés  et  des  conve- 
nances es  queies  l'en  voit  aperte  decevance,  car  autrement 
avroient  li  bareteeur  tout  gaaignié  qui  poursuiroient  les 
ivres  es  tavernes  pour  aus  décevoir.  Mes  nepourquant  l'en 
doit  moût  regarder  en  tel  cas  a  la  manière  du  fet  ou  de  la 
convenance,  car  se*  l'en  n'i  trueve  aperte  tricherie  ou  trop 
grant  decevance,  les  convenances  font  a  tenir,  pour  ce  que  cil 
qui  marchandent  ne  se  puissent  pas  legierement  escuser  par 
ivrece  quant  il  ont  fet  marchié  ou  convenance  de  quoi  il  se 


a)  HJK  raemplir.  —  \ï)  A  oies  ne  sont  pas.  —  c)  fl  pourr.  on.  —  S)  S 
omei  Et  de  coste  mal...  paour.  —  e)  //  omet  la.  —  f)  HJK  force  ou  p. 
paour.  —  g)  AB  omettent  se. 
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repentent;  et  bien  sachent  tuit  que  nus  vilains  cas  de  crime 
n'est  escusés  parivrece. 

SSS.  Demande  qui  est  contraire  a  soi  meisme  est  de 
nule  valeur,  ue  li  defenderes  n'est  pas  tenus  a  respondre  a 
tel  demande  fors  en  tant  qu'il  doit  moustrer  pour  quoi  la 
demande  est  contraire  a  soi  meisme ,  si  comme  se  je  demant 
.X,  Ib.  pour  ,1.  cheval  que  je  vendi  a  Jehan,  et  après  demant 
que  li  chevaus  me  soit  rendus  pour  ce  que  je  le  prestai  audit 
Jehan,  celé  demande  est  contraire  en  °  soi  ;  car  ce  ne  puet 
estre  que  Jehans  tiegne"  -i.  seul*  cheval  par  titre  d'achat 
et  par  titre  d'emprunt;  donques  me  convient  il  tenir  au  quel 
que^  je  cuideraî"  que  bon  soit,  ou  a  la  vente  ou  au  prest;  et 
cist  cas  si  soufist  assés  a  fere  connoistre  les  demandes  qui 
pueent  estre  fêtes  d'autres  choses  lesqueles  sont  contraires 
en  eles  meismes. 

233.  S'uns  bons  a  pluseurs  oirs  dont  chascuns  en  porte 
sa  partie,  cil  a  qui  les  detes  sont  denes  ne  pueent  pas  toutes 
leur  detes  demander  a  l'un  des  oirs  et  lessier  les  autres 
oirs  en  pes'.  Ainçois  doivent  demander  a  chascun  des  oirs 
selonc  la  quantité  qu'il  en  porta  des  biens  :  si  comme  s'il  en 
porta  la  moitié  des  biens',  il  est  tenus  a  la  moitié  des  detes 
et  du  plus  plus,  et  du  meins  meins. 

224.  Pour  ce  que  l'en  ne"  puet'  fere  certaine  demande 
il  convient  bien  en  aucun  cas  '  que  H  defenderes  responde  as 
demandes  qui  li  sont  fêtes,  sans  lesqueus  responses  li  de- 
manderes  ne  puet  fere  certaine  demande  :  si  comme  se  je 
vueil  demander  a  Jehan  une  couture  de  terre,  ou  tous  les 
eritages  qui  furent  Pierre,  ou  autres'  pluseurs  choses  qui 
me  furent  données  ou  vendues  ou  que  j'atent'  a  avoir  par  au- 
cune reson,  et  je  fais  demander™  a  Pierre  s'il  tient  tout  ce 


a)  ^  c.  a  soi.  —  b)  S  retiegoe.  —  o)  ffJK  omettent  seul.  —  d)  ffJK 
omettent  que.  —  é)  B  cuîde.  —  f)  SJK  omettent  et  lesaior...  en  pea.  — 
g)  HJKometlealdm  bieni.  —  h.)AB  omettent  ne.  —i^AB  putst;  C 
puiuei./f  p3t.  —  j)  H/K  en  auo.  cas  il  conv.  bien.  —  k)  HJK  omettent 
autres.  —  t)  S  que  je  onlent.  —  m)  C  demande. 
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que  jedemant  ou  quel  partie  il  tient',  il  li'*'  doit  respondre 
et  dire  ce  qu'il  en  tient,  si  que  je  sache  de  combien  je 
pourrai  pledîer  a  li.  Et  se  il  ne  H  veut  dire  il  doit  estre 
tournés  en  defaute  et  puet  perdre  saisine,  par  la  defaute,  de 
ce  qu'il  tient  de  la  chose.  Et  s'il  dit  par  malice  qu'il  n'en 
tient  que  la  moitié  et  il  est  aperte  chose  quil  tient'  tout*, 
je  doi  estre  mis  en  la  saisine  de  la  moitié  et  maintenir  mon 
plet  seur  ce  qu'il  dit  qu'il  en  tient,  car  drois  vuet  bien  que 
l'en  perde  quant  l'en  dit  mençonge  a  escient  de  ce  dont  l'en 
doit  dire  vérité. 

&SG.  Quant  demande  est  fête  a  aucun  et  il  muert  le  plet 
pendant,  l'en  puet  suir  les  oirs  du  plet  qui  fut  commen- 
ciés  contre  leur  devancier,  essieutés  les  cas  de  crime;  car 
se  li  devanciers  estoit  acusés  de  tel  cas  qu'il  en  perdist  le 
cors  et  l'avoir  s'il  en  fust  atains  et  il  muert  avant  qu'il  en 
fust  atains  *,  li  pies  devient  nus,  et  jouissent  li  oir  des 
biens  qui  de  lui  vindrent;  ne  l'en  ne  leur  puet  pas  dire: 
a  Vous  ne  les  avrés  pas  pour  ce  que  cil  de  qui  vous  avés 
cause  l'ait  mesfet,  »  puis  qu'il  n'en  fu  condamnés  a  son  tans, 
car  l'en  doit  croire  que  chascuns  est  bons  dusques  atant  que 
li  contraires  est  prouvés,  Nepourquant  des  eritages  ou  des 
mucbles  que  li  devanciers  aquist  mauvesement  puet  l'en  bien 
fere  demande  contre  les  oirs,  esseiutés  les  perius  du  cors  et 
les  amendes  des  meslès  du  devancier.  Car  li  oir  ne  sont 
tenu  '  a  respondre  es  cas  dont  on  les  siut  du  mesfet  a  leur 
devancier  fors  en  tant  comme  ^  il  en  vint  a  aus  ;  mes  ce  sont 
il  vers  les  deteurs  qui  crurent  le  leur  a  leur  devancier  et 
vers  les  pièges  que  leur  devanciers  bailla  pour  detes  ;  et  les 
doivent  aquitier  et  le  deteur  paier,  combien  qu'il  en  portas- 
sent peu,  puis  qu'il  se*  sont  fet  oir, 

■)  HJK  quoi  psrl  il  eD  tient.  —  b)  EHJK  omettent  li  ;  CJ'"  il  i  d.  — 
c)  ff/A'quilen  tient,  -à)  BJKi.  la  tout.  —  e)  B  omet  eii\  muert  ... 
■Uini.  —  t)  H  omet  leou.  —  g)  HJK  tant  qu'il.  —  h)  HJK  il  scn  s.  f. 

i.  Li  >e  rapporte  ï  1  intermédiaire  non  nommé  dans  la  proposition  précé- 
dente, par  lequel  on  a  fait  demander  ï  Pierre  ;  anacolullic  fréquente  en 
ancien  français. 
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SS6.  Cil  qui  demande  et  cil  qui  se  defent  de  quel  cas 
que  ce  soit,  essîeutés  les  cas  de  crime  es  queus  il  a  perïl  de 
cors",  doivent  fere  serement  de  vérité  en  tel  manière  que  li 
demanderes  doit  jurer  qu'il  ne  demandera  fors  ce''  ou  il 
croit  avoir"  droit  et  que  se  tesmoins  li  convient  atrere'',  que 
bons  et  loiaus  les  i  atrera'  a  son  escient;  et  li  defenderes 
doit  jurer  qu'il  connoistra  vérité'  de  ce  que  l'en  li  demandera 
en  la  besoigne  et  qu'il  ne  metra  reson  avant  a  ?on  escient 
qui  ne  soit  bonne  et  soufisans,  et  que',  se  tesmoins  li  con- 
vient amener  a  prouver  ses  resons,  il  les  amenra  bons  et 
loiaus  a  son  escient;  et  du  serement  que  li  tesmoing  doivent 
fere  il  est  parlé  ou  titre"  des  prueves'. 

2S7.  Cil  qui  ne  veut  jurer  que  sa  demande  est  vraie  ne 
doit  pas  estre  receus  en  sa  demande,  car  il  se  met  en  sou- 
peçon  qu'il  '  ne  demande  fausseté.  Et  se  '  ii  defenderes  ne  ' 
veut  jurer  que  les  resons  qu'il  met  en  ses  défenses  sont 
vraies,  eles  ne  doivent  pas  estre  receues.  Et  se  les  parties  se 
vouloient  soufrir  de  (ère  serement  par  acort,  ne  le  doit  pas  la 
justice  soufrir'.  Ainçois  apartient  a  son  office  qu'il  prengne 
leserement^despartiespourencherchier  la  vérité  de  la  que- 
reie,  car"  de  ce  dont  il  sont  a  acort  par  leur  serement  pies  est 
fines,  et  seur  ce  dont  il  sont  en  descort  doit  estre  li  pies 
maintenus,  et  H  tesmoing  tret.  Mes  les  seremens  entendons 
nous  es  cours  ou  l'en  veut  pledier  selonc  l'establissement  le 
roi*,  car  selonc  l'ancienne  coustume  ne  queurentîl  pas.  Ne- 
pourquant  se  li  sougiet,  en  leur  cours",  de  petites  quereles 
vuelentouvrer  selonc  l'ancienne  coustume,  pour  la  convoitise 
des  gages*"  qui  en  nessent,  aumosne  fet  leur  sires  de  qui  il 


a)*/*:per.  demort.  — b)^  fore  que  ce.  —  c)  B  savoir  dr.  —  d)  HJK 
conv.  traire.  —  o)  fl  trerft.  — f)  A  B  omettent  vérité.  —  ^ABEf  omet- 
tent que.  —  h)  C'A  en  parole  ou  chapitre  des  pr.  ;  G  parlé  u  traitié  dos  pr.  ,■ 
HJKM  il  esl  traitié  el  oapitre.  —  'î)  B  soup.  que  ne  dem.  —  i)  A  omet  »o. 

—  \.)B  def.  le  vïeut  jurer.  —  I)  ^  ome(  soufrir.  —  m)  B  les  se        -- 

—  n)  ff  et  de  ce  dont  U,  —  o)  ^  court.  —  p)  -4^  omettent  deagagt». 

1.  Ch.  xxxii. 

2.  Ordonnance  datée  de  t2tj0,  Ord..  1,  86  ;  cf.  Ad.  Tardif,  p.  91. 
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tienent,  s'il  ne  leur  suefre  pas,  mes  oste  leur'  gages  et  com- 
mande que  H  pies  soit  démenés  selonc  l'establissement.  Car 
ce  n'est  pas  chose  selonc  Dieu  de  soufrir  gages  en  petite 
querelede  mueble  ou  d'eritage"",  mes  coustume  les  suefre  es 
vilains  cas  de  crime  et  es  autres  cas,  meisme  es  cours  des 
chevaliers,  s'il  ne  sont  destourné  par  leur  souverain. 

328.  Trois  manières  de  demandes*'  sont  :  les  unes  sont 
apelees  personeus,  que  H  clerc  apelent  action  personel;  les 
secondes  sont  demandes  reeles^;  les  autres  sont  mellces, 
c'est  a  dire  reeles'  et  personeus. 

SS9.  Les  demandes  personeus  sont  qui  touchent  la  per- 
sone,  si  comme  convenances,  achas,.  ventes,  vilenies  fêtes, 
obligacions,  et  moût  d'autres  cas  qui  pueeiit  touchïer  les 
persones. 

330.  Les  demandes  reeles'  sont  quant  l'en  demande 
eritages,  si  comme*  terres,  bois,  près,  vignes,  eaues,  jus- 
tices, seignourîes,  fours,  moulins,  mesons,  cens,  rentes  et 
autres  choses  qui  sont  tenues  pour  eritages. 

331.  Les  demandes  qui  sont  mellees,  ce  sont  celés  qui 
commencent  personeus  et  descendent  en  la  fin  a  estre  ree- 
les  ''  :  si  comme  se  Pierres  demande  a  Jehan  un  arpent  de 
vigne  qu'il  li  vendi  ou  qu'il  H  donna  ou  qu'il  li  convenance  a 
garantir,  teus  demandes  sont  mellees,  car  eles  sont  perso- 
neus pour  ce  qu'eles  touchent  la  persone'  et  si  sont  reeles' 
pour  ce  que  la  fin  de  la  demande"  descent  seur  l'eritage. 

232.  La  resons  pour  quoi  nous  avons  dite  ceste  division 
si  est  tel  que,  selonc  nostre  coustume,  les  demandes  qui 
sont  personeus  tant  seulement  doivent  estre  demandées  par 
devant  les  seigneurs'  dessous  lesqueus  li  défendeur  sont 
couchant  et  levant,  et  les  demandes  qui  sont  reeles  et  celés 
qui  sont  mellees  doivent  estre  demandées  par  devant  les 
seigneurs  des  queus  li  eritage  sont  tenu  :  si  est  bon  que  l'en 

t)  H  les  gag.  —  b)  HJK  muebles,  eritages.  —  c)  ^  de  demander.  —  d) 
AB  roelcos.  —  e)  A  B  reelees,  —  f)  ,i  B  reeloes,  —  g)  HJK  omettent  û 
comme.  —  h)  ^  «  reeleea.  —  i)  HJK  louch.  le  fet  de  la  pcrs.  -  j)  ^  S 
reelees.  —  k)  B  la  fin  do  la  besoigne.  —  1)  /flestgneur. 
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sache  quant   l'eD  veut  fere  demande  a  quel   seigneur  l'en 

doit*  trere. 

233.  Pierres  estoit  sires  d'une  vile,  et  de  son  droit  toute 
la  haute  justice  estoit  sieue  et  en  son  demaine  et  en  l'autrui, 
et  Jehans  avoit''  en  celé  vile  erîtage  en  ostises.  Si  avlnt  que 
.II.  de  ses  ostes  vinrent  pledier  par  devant  lui  deTeritage  de 
leur  ostises,  et  comme  li  dis  '  Jehans  eust  bien  la  basse  jus- 
tice et  la  demande  fust  reele'',  a  li  apartenoit  bien  ceste  con- 
noissance  de  connoistre  qui  avoit  droit  en  l'eritage.  Or  avint 
que  l'une  des  parties  qui  pledoit  atraîst  tesmoins  pour 
prouver  s'entencion  et  l'autre  partie  leva  l'un  de  ses  tes- 
moins' et  li  mistsus  qu'il  estoit  faus  tesmoins  et  que  pour 
tel  le  feroit'  par  gage  de  bataUIe,  et  li  tesmoins  s'oS'ri  a  dé- 
fendre, et  Jehans  récent  les  gages.  Quant  Pierres  qui  avoit 
la  haute  justice  en  la  vile,  en  la  terre  Jehan  et  ailleurs,  et 
bien  li  estoit  conneu^,  vit  ce,  si  dist  qu'en  sa  court  dévoient 
estre  démené  li  **  gage  par  la  reson  de  ce  que  '  c'estoit  cas 
de  haute  justice  et  que  cil  qui  n'ont  fors'  que  basse  justice 
en  leur  eritage^  ne  doivent  pas  maintenir  gages  en  leur 
court.  A  ce  respondi  Jehans  que  pour  ce  que  li  pies  estoît 
meus  pour  l'eritage  qui  mouvoit  de  H,  par  devant  li',  com- 
ment qu'il  i  "  eust  gage,  c'estoit  a  ceste  fin  que  l'eritages  fust 
perdus  ou  gaaigniés  ;  par  quoi  il  disoit  que  la  cause  estoit 
reele  ",  pour  quoi  il  en  pouoit  bien  tenir  la  court.  Et  seur  ce 
se  mistrent  en  droit  a  savoir  en  laquele  court  li  gage  seroient 
démené". 

234.  Il  fu  jugié  que  si  tost  comme  l'acusemens  fu  fes 
de  fausseté,  ce  fu  actions  personel  et  esbranchemens  de  la 
querele  qui  devant  estoit  reele',  et  fu  dit  que  connaissance  de 
gages  de  bataille  devoit  estre  a  celui  qui  avoit  haute  justice 


a)ffyjrl'enendolt  trere.  —  b)  ^  Jeh.  si  av.  —  c)  H JK  omettent  li  dli. 

—  d)  ^Breelee.  —  e)  H  JK  l'un  des  team.  —  f)  HJKU  fer.  il  par  gage, 

—  g)  ff/Kconneue.  —  h)  /T si  gag.  —ï)  B  omet  <iae. -~ï)  HJ K  omettent 
fors,  —  k)  fl/A'just.  en  I  terre.  —  1)  HJK  omettent  par  devant  li.  — 
m)  A  omet  i.  ~  njAB  reeloe.  —  o)  IIJK  omettent  a  savoir...  démené.  — 
p)  yj  B  rccloe. 
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et  non  pas  a  celui  qui  n'avoit'  que  la  basse.  Et  pour  ce  s'acor- 
derent  il  que  Pierres  qui  avoit  ta  haute  justice^  avroit  les 
gages  en  sa  court,  et  quant  il  seroient  failli,  c'est  a  savoir 
quant  li  tesmoins  se  seroit  fes  bons"  ou  il  seroit  déboutés 
de  son  tesmoignage  comme  mauves,  li  pies  de  l'eritage  se- 
roit mia  arriéres  en  la  court  de  Jehan.  Et  en  ceste  manière 
fu  H  drois  gardés  de  ce  qui  apartenoit  a  la  haute  justice 
pour  Pierre  et  a  ^  Jehan  de  la  basse  justice  '  et  de  la  connois- 
sance  de  la  demande  reele'  qui  fu  fête  en  sa  court. 

Ici  fine  li  chapitres  des  demandes. 


a)  A  omet  qui  n'avait.  —  h)  A  omet  justice.  —  c)  HJK  tes  pour  bon». 
—  d)  H/K  omettent  a.  —  o)  ffJK  omettent  justice,  —  I)  A  B  raelee.  — 
Eiplic.)  H  Ëiplicit  ;  GJK  n'ont  pas  d'explicit. 
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Ici  commence  li  setismes  chapitres  de  cest  livre  qui  parole 
des  défenses  que  li  défendeur  pueent  mètre  avant  contre  les 
demandes  qui  leur  sont  fêtes,  que  l'en  apele  excepcions,  et 
des  replicacions  et  des  niances. 

235.  Nous  avoDS  parlé  ou  chapitre  devant  cestui  des  de- 
mandes que  cil  qui  se  plaignent  pueent  fere.  Si  est  bon' 
que  nous  parlons  en  cest  chapitre  qui  ensiut"  après'  des 
défenses  que  H  defenderes  puet  mètre,  s'il  les  a,  contre  la 
demaode  que  l'en  li  fet,  lesqueus  défenses  sont  apelees  ex- 
cepcions.  Et  si  parlerons  des  resons  que  li  demanderes  met 
avant  pour  destruîre  les  défenses  au  défendeur''  que  l'en 
apele  replicacions. 

236.  Nous  devons  savoir  que  toutes  resons  que  l'en  met 
avant  pour  soi  défendre  descendent  seurl'une"  des'  .11.  choses: 
c'est  assavoir,  les  unes  pour  alongier  la  demande  qui  est  fête 
coDtre  lui,  et  celés  resons*  apele  l'en  excepcions  dilatoires. 
Autant''  valent  excepcions  dilatoires'  comme  dire'  resonsqui 
ne  servent  fors  que  du  ^  plet  delaier.  Et  les  resons  qui  des- 
cendent a  l'autre  fin,  l'en  les  apele  excepcions  peremptoires. 

Rubr.)  ABF fXAes  replie,  parlerons  (^parlons)  noua;  ABC  omettent 

et  des  niances  ;  C  omet  excepcions  et  des  ;  E  omet  et  des  replie,  et  des  nian- 
ces ;  G  que  lî  clerc  apelent  excep.  ;  HJKqai  leur  sont  fêles  ce  sont  exceptions  -, 
l7*  ometlent  de  cest  liv.,  et  et  des  replie.  ...  niances.  —  a)  (7  si  est  tans, 
—  b)  ^  umet  en  cest  ch.  qui  ens.  —  c)  HJK  omettent  après.  —  d)  ffJK 
omettent  au  defond.  —  e)  A  omet  seur  lune.  —  ()  A  desc.  des  cet  .11.  ch,  ; 
BMJKuaede  .11.  ch,  —g)  HJKomeltent  resons.  -  h)  ST^'Hilat,  qui  aot. 
val.  —  i)  BEF  omettent  cxcepc.  dîl,  ;  C  omet  aut  val.  excepc.  dil.  —  j)  E 
dire  que  re».  —  k)  ,<  que  le  plet. 
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Autnnt  valent*  excepcions  peremptoîres ''  comme  resons  qui 
soQt  si  fors  d'eles  meismes  que  toute  la  querele  en  puet 
estre  gaaignie,  et  pour  ce  t'apele  l'en  peremptoire  qu'ele" 
fet  la  demande  périr. 

237.  Or  veons  premièrement  queles  les  resons  sont  qnl 
ne  font^  fors  que  les  quereles  delaier  :  quant  aucuns  dit  en  sa 
défense  qu'il  n'est°  pas  semons  soufisaument,  par  quoi  il  ne 
veut  rcspondre  ;  ou  quant  aucuns  agaaignîé  saisine  et,  avant 
qu'il  soit  resaisis  de  toutes  les  choses  dont  il  fu  dessaisis, 
l'en  plede  a  li  de  la  propriété  et  il  ne  veut  pas  respondre 
devant  qu'il  soit  resaisis  entérinement  ;  ou  quant  aucuns  est 
emplediés  d'eritage  ou  d'autrui  fet  et  il  demande  jour  de 
conseil  ou  jour  de  veue,  es  cas'  ou  veue  apartienf;  ou 
quant  l'en  requiert  jour  de  prouver  première"  fois  et  seconde 
fois'  quant  l'en  n'a  pas  tous  ses  tesmoins  a  la  première; 
ou  quant  l'en  fet  contremans  ou  essoinemens  es  cas  ou  cous- 
tume  les  suefre;  ou  quant  l'en  débat  le  juge  pour  aucune 
soupeçon  que  t'en  met  avant,  ou  pour  ce  que  li  defenderes 
dit  qu'il  ne  doit  pas  estre  juges  de  celé  querele,  ainçois  se 
fet  requerre  par  autre  seigneur  ;  ou  quant  l'en  débat  procu- 
reeurs  pour  dire  contre  leur  procuracions  ou  pour  dire  que 
la  querele  est  tel  qu'ele'  ne  se  doit  pas  démener  par  pro- 
cureeur,  si  comme  procureres  n'est  pas  oïs  en  demandant  ; 
ou  quant  li  demanderes  demande  dete  ou  convenance  et  li 
defenderes  alligue  respit  ou  que'  li  termes  n'est  pas  venus  ; 
ou  quant  aucuns  dit  qu'il  est  sousaagiés,  par  quoi  il  ne  veut 
respondre;  ou  quant  li  defenderes  dît  que  li  demanderes 
plede'  a  li  de  celé  demande  meisme  en  autre  court,  par  quoi 
il  n'en  veut  respondre  ^  ;  ou  quant  li  rois  ou  l'apostoiles 
donne"  respit  des"  detes  pour  le  pourfit  de  la  crestienté  et  li 

lijBEFeic.  pcr.  qui  auE.  val.  —  b)  BEF  omettent  eicepc.  perempt.  ; 
CGllJK  omettent  Au[.  val.  eic.  pcr.  —  c)  C  car  ele  fel;  G  pource  qu'ele 
fet.  —  d)  ^  omet  font.  —  c)  B  qu'il  ne  fu  pas.  —  f)  ff  el  aa;  JK  ou  cas 
la  ou.  —  g)  G  a  cas  lor  veue  contient.  —  b)  C  jour  de  prieuve  premiere- 
raenl.  —  i)  OUI K  ou  soc  foi»  ;  B  omet  fois.  —  j)  S  que  l'en  ne  se  doit.  — 
K)  lUKoM  quant  li  1er.  —  1)  ff  f  a  plaîdié.  —  m)  GH3KM  omettent  ou 
quant  li  dof.  ...  respondre.  —  n)  G/Z/Ardonent  resp,  —  6)  A  G  resp.  de  det. 
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defen<leres  alligue  tel  respit;  ou  quant  li  pies  délaie  par  ce 
que  l'une  des  parties  apele'  de  defaute**  de  droit  ou  de  faus 
jugement.  Par  toutes  teles  resons  que  li  defenderes  met 
avant,  pueent  estre  les  quereles  délaies  et  non  pas  perdues; 
et  par  moût  d'autres  que  l'en  puet  connoistre  par  celés  qui 
sont  dites  dessus,  qui  ne  servent  fors  des*^  quereles  delater; 
et  toutes  sont  apelees  excepcions  dilatoires. 

238.  D'autre  manière **  sont  les  resons  ou  toute  la  querele 
queurt,  que  l'en  apele  excepcions  peremptoires  :  si  comme 
se  l'en  me  demande  .c.  Ib.  qui  me  furent  prestees  et  j 'alligue 
paiement  ou  qui  le  touche  ;  ou  se  l'en  me  demande  conve- 
nance et  je  di  que  je  l'ai  aemptie'  ou  je  fes  niance  tout  plai- 
nement';  ou  se  l'eu  me  demande  eritage  et  je  di  qu'il  me 
descendi  de  mes  devanciers,  comme  a  droit  oir,  ou  se  je 
me  defent  par  longue  teneure  pesible'  que  je  n'en  sui  tenus 
a  respondre,  ou  se  je  monstre  letres  que  ce  que  l'en  me 
demande  me  doit  demourer;  ou  se  l'eu  me  demande  aucune 
chose  et  je  di  que  je  l'ai  par  titre  d'achat  de  celui  qui  le 
pouoit  vendre,  ou  par  don  de  celui  qui  le  pouoit  donner,  ou 
par  eschange  de  celui  qui  le  pouoit  eschangier.  Toutes  teles 
reaons  et  les  semblables  sont  excepcions  peremptoires,  car 
chascune  par  soi,  mes  qu'ele  soit  prouvée,  soufist  au  défen- 
deur a  estre  délivré  de  la  demande  qui  est  fête  contre  li. 

S39.  Qui  se  veut  aidier  des  resons  qui  ne  sei-vent  fors 
que"  du  plet'  delaier,  il  les  doit  dire  avant  que  celés  qui 
pueent  fere  la  querete  périr,  ou  il  i'  avroit  renoncié  :  si 
comme  se  je  metoie  en  ni  ce  que  l'en  me  demanderoit  et 
après  vousisse  avoir  jour  de  conseil  ou  jour  de  veue,  ou  al- 
Hguier  respit  ou  terme,  ou  requerre  autre  juge,  ce  seroit  a 
tart,  car  je  seroie  ja  aies  si  avant  qu'il  n'i  avroit  fors  qu'a 
oïr'   les  tesmoins  au  demandeur.    Et   aussi    comme   nous 


a)Ji  apelé.  - 
-  d)  ^  HL'aul. 


~b)Gap.  ledef.  :  ff/JTdeladef.  —  c)  H  J  K  ton  qaa  i6i. 
man.  ;  CEG  D'autres  manières.  —  e)AC  acomplie.  —  f  ) 
A  omet  ou  je  ...  toutplain.  —  g)  GHJ KXen.  et  pe».  —  h)  C  ne  mes  que 
dou  pi.  —i)  GliJKmâ  ne  font  fors  [»/*■  que]  le  pi.  del.  —  i)  G  H  omet- 
tent i.  —  k)  G  for»  oUir  ;  H  îon  d'oîr  ;  JK  lors  a  ojr. 
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avoQs  dit  de  la  niance,  puet  l'en  veoir  se  nous  avons  mises 
avant  autres  resons  par  quoi  ce  nous  doit  demourer  qui  nous 
est  demandé,  car  li  pies  est  entamés  seur  le  tout  si  que  l'en 
ne  puet  revenir  as  resons  que  l'en  peust  avoir  pour  !e  plet 
delaier.  Nepourquant aucunes  resons  dilatoires  ont  puis  bien 
lieu',  si  comme  de  dire  contre  tesmoins,  de  requerre  pro- 
ducioos,  de  contremander  par  loial  essoîne  de  cors,  d'allî- 
guier  force,  .ou  paour,  ou  menaces:  toutes  teles  resons 
pueent  bien""  avoir  lieu  après  ce  que  l'en  a  respondu  droi- 
tement  a  la  querele,  et  aucunes  autres  qui  pueent  nestre  le 
plet  pendant,  qui  pueent  estre  conneues  par  l'aparance  du 
plet. 

240.  Toutes  resons,  soient  dilatoires  ou  peremptoires, 
doivent  estre  mises  avant  que  te  jugemens  soit  enchargiés, 
car  puis  que  cil  qui  doivent  fere  te  jugement  ont  receues  tes 
paroles"  des  parties  et  il  se  sont  apuié  a  droit,  il  n'i  pueent 
ne  mètre  ne  oster,  exceptées  les  resons  qui  pourroienf*  es- 
cheoir  le  jugement  pendant,  si  comme  se  j'avoie  mis  avant 
qu'a  moi  apartenoit  l'eritages  par  reson  de  bail  et  mes 
aversaires  disoit  mes  a  li,  et  li  enfes  mouroit  te  jugement 
pendant,  je  pourroie  deschargier  les  hommes  du  jugement 
qui  seroît  seur  aus  et  dire  qu'il  ne  me'  feîssent  pas  juge- 
ment seur  le  bail  que  j'avroie  mis  avant,  mes  seur  l'escheance' 
qui  me  seroit  venue  puis  le  jugement  enchargié.  Et  aussi 
seroient  li  jugeur  délivré  du  jugement  du  bail  et  seroit  ti 
pies  seur  l'escheance*.  Et  par  tel''  cas  puet  l'en  entendre 
que  l'en  vient  bien  a  tans  de  dire'  nouveles  resons  puis  que 
jagemens  est  enchargiés,  mes  c'est  a  entendre  quant  eles 
nessent  le  plet  pendant. 

241.  Voir  est  se  je  demaot  aucun  eritage  pour  ce  que 
je  di  que  je  l'achetai  et  li  defenderes  met  resons  encontre 
pour  quoi'  je  ne  le  doi  pas  avoir  et  j'ai  jugement  contre 

a)  A  bien  leur  lieu.  —  h)  A  B  omettent  bien.  —  c)  GHJKoat  lei  par,  rec. 
—  d)  C/r/£^quipeuent  ereh.  —  e)HJK  omettent  me.  ~  ()  ABC  et- 
cheoite.  —  g)  AC  escheoite  ;  B  escheure.  —  h)  /f  cet  eu  ;  /K  c«  cm.  —  ï) 
tf/ifpor  dire.  — j)  G  ffJK  pour  ce  ({ae. 
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moi,  je  ne  puis  demander  cel  eritage  par  titre  d'achat  ne 
par  nule  reson  que  je  puisse  metre  avant  le  plet  durant; 
mes  après  ce'  que  je  l'avroie  perdu  "*  par  jugement,  pourroit 
il  avenir  pluseurs  cas  par  quoi  je  le  pourroie  demander,  si 
comme  s'il  m'estoit  donnés  ou  vendus  ou  eschangiés,  ou  il  me 
venoit  comme  a  oir  par  la  mort  d'autrui;  et  se  je,  par  au- 
cune de  ces  resons,  le  demandoie,  l'en  ne  me '^pourroit''  pas° 
dire  que  j'alasse  contre  le  jugié  '  pour  ce  que  je  le  deman- 
deroie  '  par  nouveles  resons  avenues  puis  le  jugement  fet.  Se 
je  le  demandoie  par  les  resons  que  je  peusse  avoir  dites 
devant  le  jugement  ou  par  celés  seur  lesqueles  j'entendi  le 
jugement,  j'iroie  contre  le  jugié  ;  ai  n'en  devroie  pas  estre 
ois;  si  en  cherroie  en  l'amende  du  seigneur,  laquele 
amende  seroit  de  .lx.  Ib.  a"  gentilhomme  qui  mandroit  seur 
son  franc  fief,  et  de  ,ls.  s.  de  l'homme  de  poosté  qui  man- 
droit seur  vilenage. 

34S.  Li  oirs  a  bonne  reson  de  soi  défendre  a  qui  l'en  de- 
mande qu'il  amende'  le  mesfet  que  ses  pères  ou  si  devan- 
cier firent,  car  il  n'en  est  pas  tenus  a  respondre  ',  ne  de  nui 
cas  de  crime  que  l'en  leur  peust  demander,  pour  ce  qu'il 
n'en  furent  pas  ataint  a'  leur  tans.  Et  bien  doit  l'en  croire 
que  qui  les  eust  acusés,  il  se"  seussent  mieus  défendre  et 
plus  certainement  que  leur  oir  ne  savroient  fere,  et  l'en  doit 
croire  que  tuit  cil  qui  muèrent  avant  qu'il  soient  condamné 
de  vilain  cas  de  crime  ou  avant  qu'il  feissent  l'amende 
d'aucun  mesfet,  tout  fust  ce  qu'il  mourussent  le  plet  pen- 
dant, muèrent"  assout  du  mesfet  de  quoi  l'en  les  suioit  tant 
comme  au  siècle,  ne  n'est"  pas  li  oirs  tenus  a  maintenir  le 
plet  si  comme  il  seroit  de  mueble,  d'eritage  ou  de  conve- 
nance. Car  de  ce  convenroit  il  que  li  oirs  respondist;  et 
aussi  de  toutes  les  choses  que  l'en  demaaderoit  a  l'oir,  pour 


a)  H  omet  ce.  -  h)  B  ay.  perdu  le  plail.  —  c)  JBCF  omettent  me.  — d) 
E  je  ne  poiroje.  —  e)  £/■  mie.  —  f)  ^  C  le  jugemcnl,  —  g)  S  demandoie. 
—  h)  HJK  au.  —  i)C  omet  qui  mandr.  seur  Bon  fr.  fief.  —  j)  C  omet 
qu'il  am.  —  k)  C  a  resp.  ne  a  doffendre.  —  i)  B  CJKen.  —  m)  G  HJK  'û  s'en 
■.  —  n).^muer.  U  ass,  —  o)  Cff  siècle  n'en  est  pas;  /A' siècle  no  n'en  est  pas. 
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ce  que  ses  pères  ou  si  devancier  les  avroient  mal  aquises,  il 
convenroit  qu'il  en  respondist' pour  tant  comme'' il  en  seroit 
venu  a  li  et,  s'il  ne  se  pouoit  défendre  ou  par  pesible  teneure 
ou  par'^  ce  que  si  devancier  avoient''  bonne  reson'  a  tenir,  il 
perdroit  ce  qui  li  en  seroit  venu  et  les  arrierages  qu'il  ^  avroit 
levés  puis  la  mort  de  son  devancier;  mes  du  tans  de  son  de- 
vancier ne  seroit  il  tenus  a  riens  rendre  s'ainsi  n'estoit  que 
li  devanciers  en  fust  sivis  a  son  tans;  car  s'il  en  estoit  sivis^ 
et  il  fust  mors  le  plet  pendant  et  l'oirs  maîntenoit  le  plet 
et  il  ''  le  perdoit,  il  seroit  tenus  a  rendre  et  du  tans  son  de- 
vancier et  du  sien'  tans;  et  s'il  sont  pluseur  oir,  chascuns 
n'est  tenus  a  respondre  fors  de  tant  comme  '  il  en  porta  de 
la  chose  mal  aquise.  Mes  les  dates  a  leur  devancier  sont  il 
tenu  a  toutes  paîer  puis  qu'il  se  sont  fet  oir,  combien  qu'il 
en  aient  porté  ^. 

243.  Toutes  les  demandes  et  toutes  les  défenses  que  li 
defenderes  met  contre  ce  qui  li  est  demandé,  et  toutes  les 
resons  que  li  demanderes  met  avant  pour  destruire  les  re- 
sons au  défendeur  que  l'en  apelc  replicacions'  doivent  estre 
prouvées  quant  eles  sont  niées  de  l'averse  partie.  Et  s'ele 
n'est  prouvée  ele  ne  vaut  riens,  ainçois  est  esteinte  aussi 
comme  s'ele  n'eust  onques  esté  dite. 

244.  Toutes  resons  qui  sont  proposées  en  jugement,  soit 
du  demandeur,  soit  du  défendeur,  qui  ne  sont  debatues  de 
l'averse  partie  par  fere  niance  ou  par  dire  resons  encontre, 
par  quoi  eles  ne  doivent  pas  valoir,  sont  tenues  pour  vraies 
et  pour  aprouvees;  et  doit  l'en  rendre  jugement  seur  les 
resons  qui  sont  dites  puis  qu'eles  ne  sont  debatues  de 
partie". 

245.  Cil  a  qui  l'en  demande  aucune  cbose  prestee  ou  au- 


a)  C  omet  et  aussi  ds  ...  il  en  respandigt.  —  b)  II JK  tant  qu'il  en  ser.  — 
t)  A  G  pour  ce  que,  —  d)  JK  dev.  avroiont.  —  e)  C  ou  par  ses  devanciers 
lesquieu»  aroient  bon  res.  —  f  )  GHJK  qu'en  avr.  —  g)  GUJKM  omet- 
tent a.  ma  lans...eBtoit  Buiïis.  —  M)  AC  omettent  \\.  —  \)  A BEF  elAasoti 
tans.  —  j)  ///*■  Uni  qu'il.  —  k)  G  emporté.  —  1)  HJ K  Omettent  que  l'en 
ip.  repl.  —  m)  Cdo  l'autre  pari.  ;  GIIKJM  omettent  de  partie. 
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cune  convenance,  s'il  en  fet  niance  il  ne  puet  pas  après  la 
niance  recouvrer  a  alliguier  paiement  ne  autre  reson  par 
quoi  il  en  doie  estre  quites,  se  la  chose  prestee  ou  la  conve- 
nance qu'il  nia  puet  estre  prouvée  contre  li  ;  car,  en  tant 
comme  il*  nie,  donne  il  a  entendre  que  la  chose  ne  fu  on- 
ques  fête  et'',  en  tant  comme  il°  veut  alliguier  paie  '  après, 
reconnoist  il  que  la  chose  fu  fête":  si  qu'il  est  contraires  a 


846.  L'en  doit  savoir  que'  selonc  la  coustume  de  la 
court  laie  iH  ne  doit  avoir  point"  de  terme  en  chose  qui  est 
passée  par  jugement  se  l'en  n'apela  du  jugement  ;  ainçois 
doivent  tuit  li  jugement  estre  mis  a  execucion  sans  délai. 
Nepourquant  aucun  cas  '  en  pueent  estre  excepté,  si  comme 
li  cas  qui  avienent  par  mescheance  ou  par  mésaventure.  L'en 
ne  mesfet  pas  en  detrier'  le  jugement  pour  savoir  se  li  sou- 
verains en  vourroit  avoir'  pitié  ou  merci,  et  aussi  quant  famé 
est  condamnée  a  perdre  le  cors  parjugementeteledit  qu'ele 
est  grosse  et  l'eu  voit  qu'ele  est  de  tel  aage  qu'ele  puet  bien 
dire  voir,  ou  quant  la  grossece  apert  a  li,  li  jugemens  ne 
doit  pas  estre  fes  ne'  mis  a  execucion  devant  qu'ele  ait  esté 
tant  gardée  qu'ele  ait  eu  enfant  ou  que  l'en  sache  qu'ele 
mentoit.  Et  aussi  li  jugement  qui  sont  fet  pour  choses  en- 
gagiees  ou  pour  rentes  "^  a  vie  ne  pueent  pas  estre  mis  "  a 
execucion  pour  ce  que  li  terme  sont  a  venir";  ainçois  soufist 
en  tel  cas  se  l'en  baille  la  saisine  a  celui  qui  gaaigna  par 
jugement. 

S47.  Quant  reconnoissance  '  est  fête  en  court,  l'en  ne 
puet  pas  fere  uiance  de  ce  que  l'en  reconnut",  tout  fost  il 
ainsi  que  la  reconnoisance  '  fust  fête  hors  plet,  car  s'ele 
estoit  fête  en  mi  les  voies  hors  de  jugement,  si  s'en  pourroit 

t)  BJK  tant  ^'il.  —  b)  ^  omet  ne,  onquea,  et.  —  c)  GHJK  tant  qu'il. 

—  d)  ^Call.  paiement.  —  e)  A  omet  que  ta  ch.  fu  fet«.  —  f)  A  omet  que. 

—  %)  A  qu'il  ne  doil.  —  h)  /J  omet  point.  —  i)  HJK  omettent  ca».  —  j) 
CdeUlorlojug.  — k)  Gff/«aouï.  en  aroit;  Vif  en  pourroit  BY,  ^Ï)A  omet 
fes  ne.  — m)  fi  omei ou  pour  rent,  —  a)ACGH^i.  remises.  —  o)  GHJK 
■  avenir.  —  p)  CHJKM<\.  cognissance,  —  q)  HJKVoa  a  reco^ut;  Ca  con- 
gnut.  —T)AffJKhc.      ■ 
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aidier  l'averse  partie  par  prouver  qu'il  avroit  ce  reconneu 
par  devant  boones  gens. 

S48.  Retenue  n'a  pas  lieu  en  la  court  laie  aussi  comme 
ele  a  en  la  court  de  crestïenté,  car  a  la  court  de  crestienté 
il  pueent  pledier  seur  l'une  de  leur  resons  et  fere  retenue 
de  dire  autres  resons  se  celé  ne  li  vaut,  et  ont  jugement 
seur  celé  avant  qu'il  dient  les  autres  s'il  vuelent.  Mes  ce  ne 
puet  l'en  pas'  fere  en  court"  laie  puis  que  l'en  a  respondu 
droitement  a  la  demande  et  que  pies  est  entamés  seur  toute 
la  querele*^.  Mes  voir  est  que  tant  comme  l'en'  met  avant 
excepcions  dilatoires,  c'est  a  dire  les  resons  qui  ne  servent 
fors  du  plet  delaier',  la  puet  on  fere  retenue;  si  comme  se' 
je  di  de  la  demande  qui  est  fête  contre  moi:  a  J'en^  requier 
jour  de  veue  ou  droit;  et  se  drois  disoit  que  je  ne  le  deusse 
pas  avoir,  si  fais  je  retenue  de  dire  mes  bonnes  resoDS  »,  en 
tel  cas  valent  retenues.  Car  se  je  disoie  tout  ensemble  mes 
resons  qui  ne  me  doivent  aidier  fors  a**  delaîer  le  plet,  que 
l'en  apele  excepcions  dilatoires,  et  celés  qui  font  au  principal 
de  la  querele,  que  l'en  apele  excepcions  peremptoires,  j'avruie 
renoncïé  as  excepcions  dilatoires.  Et  pour  ce  a  bien  retenue 
lieu  tant  comme  excepcions  dilatoires  durent;  mes  quant  ex- 
cepcions dilatoires  sont  toutes  passées' et  il  convient  respondre 
au  principal  de  la  querele  et  mètre  avant  ses  excepcions  pe* 
remptoires,  l'en  les  doit  toutes  mètre  avant  sans  fere  rete- 
nue et  requerre  jugement  seur  chascune  reson  de  degré  en 
degré',  car  puis  qu'il  a  mis  resons  '  peremptoires  en  juge- 
ment il  n'i  puet  puis  autres  ajouster  pour  retenue  qu'il  en 
ait  fête.  Et  pour  ce  dit  on  que  l'en'  ne  barroie  qu'une  fois 
en  court*"  taie. 

S48.  Nous  apeloos  barroier  les  resons  que  l'une  partie 

»)  GHJK  omettent  pus.  —  b)  ^  en  la  court  laie.  —  à)  A  toutes  les  que- 
rele». —  d)  fiff/A'lant  qu'on  met.  —  e)  HJK  omettent  cent  ad.  ...  de- 
laier.  —  f)ABG  omettent  S6.  —  g)  HJK omettent  en.  —  h)  HJK forsqu'a. 

—  i)  H KJ J^  tjaAat  elei  sont  t.  pass.  —  j)  H  ch.  res.  gfradum  in  gradum  c'est 
a  dire  de  d.  en  d.  ;  ^  cb.  res.  de  gradu  in  gradum,  ch'eat  a  dire  da  d.  en  d. 

—  k)  A  ses  res,  ;  Clesre».  —  I)  Gif  JK omettent  en.  —  m)  ZT/A* en  la  court 
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dit  contre  l'autre'  après  ce  que  les  excepcions  dilatoires 
sont  passées,  si  comme  chascune  partie  alligue  resons  de 
droit,  ou  de  fet,  ou  de  coustume  pour  conforter  s'entencion. 
Et  seur  excepcions  dilatoires  barroîe  l'en  bien  aucune  fois  : 
si  comme  se  je  di  que  je  doi  avoir  jour  de  conseil  et  di'' 
reson'  pour  quoi,  et  m'averse  partie  dit  que  je  ne  le  doi  pas 
avoir  et  dit  resons  pour  quoi'',  et  chascuns  de  nous  deus  met 
pluseurs  resons  °  avant  ;  ainsi  puet  l'en  barroier  seur  excep- 
cions dilatoires.  Et  aussi  comme  nous  avons  dit  du  jour  de 
conseil  puet  l'en  veoir'  que  l'en  puet  bien  barroier*  seur 
autres  excepcious  dilatoires  quant  H  uns  requiert  le  délai  et 
dit  reson  pour  quoi  il  le  doit  avoir  et  l'averse  partie  le  débat 
et  dit  resons  pour  quoi  il  ne  le  doit  pas  avoir.  Et  quant  teus 
barres  sont  mises  en  jugement,  H  principaus  de  la  querele 
n'i"  queurt  pas  ;  ainçois  est  li'  jagcmens  Tes  a  savoir  mon' 
se  cil  avra^  le  délai  qu'il  demanda  ou  non,  et,  s'il  ne  l'a,  il 
revient  tout  a  tans  a  respondre  de  la  querele. 

250.  Nule  resonS  qui  soit  proposée  de  l'une  partie  ne  de 
l'autre,  en  laquele  l'en  voit  aperte  mençonge,  de  li  meisme 
ne  doit  estre  receue  en  jugement  :  si  comme  se  je  déniant 
un  eritage  et  di  qu'il  me  descendi  de  mon  père  et  l'en  set 
tout  clerement  que  mes  pères  n'eut  onques  point  d'eritage, 
il  ne  convient  ja  que  cil  qui  contre  moi  plede  de  l'eritage' 
met  autre  excepcîon  avant  que  ma  mençonge;  donques  puet 
il  dire:  «  Sire,  il  dit  qu'il  a  droit  en  tel  eritage  de  par  son 
père;  fêtes  enquerre;  vous  trouvères  que  ses  pères  n'eut 
onques  eritage".  »  Adonques  se  li  demanderes  ne  prueve 
que  si  eut,  il  est  arriéres  mis  de  sa  demande  et  est  li  defen- 
deres  délivres.  Et  par  ceste  mençonge  l'en  puet"  entendre 
les  autres  qui  sont  aportees  en  jugement  setonc  ce  que  li 
cas  sont. 

a)  B  les  rcs.  quB  li  uns  met  contre  lu,  —  b)  JBEF  et  je  di.  —  c)  G  HJK 
taisona.  —  d)  ô  omo(  et  mav.  part.  ...  pour  quoi.  —  e)  GIIJK\Gy]  met 
raisons  pluscun.  —  f)  GIIJK  puet  l'en  bien  ïcoir.  —  g)  GUJK  fero  barr. 
—  h)  AB  ne  queurt.  —  'i)  A  B  omettent  IL.  — j)  AB  omettent  mon;  G 
SBV.  molt.  —  li)  C  jug.  fcs  pour  faire  a  tuî  a  sav.  se  il  avr.  —  1)  .^  omet 
ds  l'eritage.  —  ra)  C  que  son  père  ot  herîl.  —  n)  GHJKpiei  bien. 
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8S1.  Ce  n'est  pas  bon  ne  selonc  Dieu  que  lonc  plet  et 
grant  coust  soient  mis  en  petites  quereles.  Et  pour  ce  avons 
nous  usé  el  tans  de  nostre  baillie,  —  quant  aucuns  pies 
muet  de  petite  chose  d'une  partie  contre  autre  et  la  partie 
qui  demande  offre  a  l'autre  partie  a  jurer  seur  sains  qu'il  est 
ainsi  comme  il  a  dit,  ou  s'il  veut  jurer  le  contraire,  il  le 
clamera  quite  de  sa  demande,  nous  avons  contraint  le  défen- 
deur a  prendre  lequel  qu'il  H  plest,  ou  qu'il  croie  celi  qui  li 
demande  par  son  serement  on  qu'il  jurt  qu'il  n'est  pas  ainsi, 
—  que  s'il  alotent  avant  en  plet  ordené  si  feroient  il  cel"  sere- 
ment se  l'une  des  parties  le  requeroit;  et  puis  que  l'une  des 
parties  veut  renoncier  au  plet  et  croire  s'averse  partie  par  son 
serement  nous  ne  nous  acordons  pas  que  l'en  li  doie  veer'. 

252.  Avenir  puet  que  l'en  a  paie  a  Pierre  ce  que  l'en 
devoit  a  Jehan  pour  ce  que  l'en  cuidoit  que  la  dete  fust  a 
Pierre,  ou  pour  ce  que  l'en  cuidoit  que  Pierres  fust  encore 
serjans  de  Jehan  et  amenistreres  de  ses  besoigaes,  ou 
pour  ce  que  Pierres  eut  convent  qu'il  les  porteroit  a  Jehan  : 
en  tous  teus  cas  et  en  semblables  puet  l'en  redemander  a 
Pierre  ce  que  l'en  li  bailla.  Se  Pierres  le  connoist*"  ou  s'il  est 
prouvé  contre  li,  il  est  tenus  a  rendre. 

253.  Et  '  aussi  avient  il  aucune  fois  que  l'en  cuide  devoir 
aucune  chose*  que  l'en  ne  doit  pas,  Donques  se  je  cuidoie 
devoir  a  Pierre  ,x.  Ib.  lesqueus  je  ne  li  devroie*  pas'  et  je  li 
baille  les  .X.  Ib.  en  non  de  paiement,  et  après  je  m'aperçoif 
que  je  ne  li  dévoie  pas,  je  li  puis  redemander  arriéres  et  les 
me  doit  rendre  s'il  ne  prueve  que  je  li  dévoie  et  que  par 
bonne  reson  les  récent. 

254.  Cil  mist  bonne  excepcion  avant  qui  ne  vout  pas  ra- 
porter  ce  qu'il  en  porta  a  mariage  de  son  père  et  de  sa  mère* 
pour  la  mort  de  l'un"  tant  seulement;  mes  bien  vouloit  ra- 

i)  GHJK  omettent  cel.  —  b)  S  le  rcconoist.  —  c)  GBJKM  omettent 
Et.  —  d)  ÂB  dev.  tel  ch.  —  e)  AB EF  de\oie.  —  l)  C  omet  lesq.  je  no  li 
devr.  pas.  —  g)  -^  omet  et  da  sa  mère.  —  \t)  A  ie  lui  tant, 

1.  Cf.  Ad.  Tardif,  p.  110.  g  iv. 
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porter  ce  qu'il  en  porta  de  par  celui  qui  ala  mors.  Et  pour 
fere  loi  entendre  plus  cler°,  se  mes  pères  et  ma  mère  me 
marient  de  leur  muebles  communs  et  après  mes  pères  muert 
et  je  vueil  partir  a  la  descendance  de  li,  je  ne  sui  tenu  a  ra- 
porter  que  la  moitié  des  muebles  que  j'en  portai  pour  ce  que 
la  mère  qui  est  demouree  en  vie  me  garantist  l'autre  moitié 
tant  comme  ele  vit"*.  Et  tout  en  tel  manière  di  je  s'il  me 
marient'  de  leur  conques.  Mes  se  je  sui''  mariés  de  l'eritage 
le  père*,  je  le  raporterai  tout  en  partie,  se  je  vueil  partir,  et 
se  je  sui'  mariés  de  l'eritage*  la"  mère  je  n'en  raporterai 
riens  tant  comme  ele  vive. 

S55.  Or  veons,  —  pour  ce  que  la  coustume  est  tel  que 
cil  que  pères  et  mère  marient'  se  suefre  de  raporter  et  de 
partir  s'il  li  plest  [s'aînsi  n'est  que  H  dons  qui  li  Tu  fes  par 
fust  trop  outrageus  et  trop  deseritans  les'  autres  oirs), 
s'il  avient  que  pères  et  mère  m'aient  marié  et  li  uns  muert 
de  mon  père  ou  de  ma  mère,  et  je  ne  me  vueil  pas  tenir  a 
paie,  ainçois  vueil  raporter  et  partir  pour  ce  que  j'i  voi  mon 
pourfit  et  après,  quant  j'ai  raporté  et  parti,  cil  qui  demoura 
en  vie  de  mon  père  ou  de  ma  mère  muert  et  je  ne  vueil  pas 
du  derrain  mort  raporter  et  partir  pour  ce  que  puet  estre 
que  li  pères  qui  mourut  premiers  avoit  grans  eritages  par 
quoi  je  gaaignai  au  raporter  et  ma  mère  qui  après  mourut'  a' 
petis  eritages"  par  quoi  je  perdroie  au  raporter,  —  s'il  me 
sera  souffert  que  je  me  suefre  ou  s'il  me  convenra  raporter 
pour  partir",  vueille  ou  ne  vueille,  a  la  requeste  des 
autres"  oirs.  Je  di,  selonc  mon  avis,  que  quant  je  raportai 
et  parti  pour^  la  mort  du*)  père,  je  renonçai  a  la  coustume 
qui  estoit  pour  moî  du  non  raporter'  et  pour  ce  me  coD- 


a)  GHJK  {.  le  mieus  entendre.  —  \>)  C  pour  ce  quo  la  moiti  autre  m'est 
guaaignie  et  guarantie  de  ma  mère  qui  est  en  vie  tant  comme  elle  vit  ;  HJK 
tant  qu'elo  vie,  —  c)  A  B  marièrent.  —  d)  .^BEf  je  fui  mar.  —  a)  ^  mon 
çen.—i)ABEFio  fui  mar.  —  g)  C  omet  l'erit.  —h)  CHJKna  mère.  — 
i)  CF  celui  (Fchiei)  qui  pero  et  mère;  ABU  taane.  —  j)  HJK  dea  aut. 
hoirs.  — k)  A  J  A' muert.  — 1)  G  avoit.  — m)  (7  ome/ par  quoi  je  ...  petis  erit. 
—  n)  GHJK  omettent  pour  partir.  —  o)  A  omet  autres.  —  p)  *■  puis  la 
mort.  —  <\)  A  ie  mon  père.  —  r)  GHJK  de  non  rap.  ;  C  omet  du  non  rap. 
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veiira  îl  raporter  après  la  mort  de  la  inere',  vueille  ou  ne 
vueille,  contre"  les  autres  oirs. 

256.  Li  demanderes  mist  bonne  excepcion  '  avant  contre 
le  seigneur  qui  requeroit  sa  court  du  défendeur  en  disant 
que  li  defenderes  avoit  ja  respondu  a  sa  demande  et  plet  en- 
tamé en  niant  ou  ''  en  connoîssant  ou  en  proposer  fet  con- 
traire pour  destruire  la  demande',  car  l'en  doit  savoir  que 
pour'  responses'  sont  plet  entamé",  pour  quoi  li  sires  ne' 
rent  pas  sa  court. 

257.  Deus  manières  sont  de  niances  fere  en  court  laie, 
dont  chascune  soufîst  :  l'une  si  est  de  nier  droitement  et  tout 
simplement  ce  qui  est  proposé  contre  li,  et  l'autre  si  est  de 
proposer  fet  contraire  contre  ce  que  l'averse  partie  dit  et 
d'oflFrir  loi  a  prouver.  Car  ce  vaut  bien  niance  s'uns  lions  me 
demande  que  je  li  rende  un  cheval  ferrant  qu'il  me  presta 
et  je  respong  :  «  Sire,  teP  cheval  qu'il  me  demande  il  te 
me  vendi  tel  nombre  d'argent  et  l'offre  a  prouver.  »  Les  pa- 
roles de  ceste  défense  en  portent  bien  la  niance  du  prest,  ne 
il  ne  convient  pas  que  je  responde  droitement  au  prest  puis 
que  je  met  tel  excepciou  avant.  Par  ce  cas  puet  l'en  en- 
tendre moût  d'autres  ;  ne  l'en  ne  puet  pas  dire  que  ce  que 
l'en  me  demanda"  doie  valoir'  pour  conneu™,  pour  ce  que 
je  n'en  fis  pas  niance  se  je  respondi  fet  contraire  a  la  de- 
mande  que  l'en  me  fist  et  offri  "  a  prouver,  car  autant  vaut 
comme  niance. 

258.  Cil  ne  doit"  pas  estre  tournés  en  defaute  qui  ne 
puet  avoir  ses  tesmoins,  ou  son  conseil,  ou  ses  avocas  par  le 
pourchas  de  s'averse  partie  ;  et  toutes  les  fois  que  tel 
plainte  vient  a  court,  ta  partie  qui  tout  a  l'autre  partie  ce  de 
quoi  ele  se  doit  aîdîer,  malicieusement  si  comme  par  force, 

a)  GffJKàema  mère.  —  b)  £  aa  les  aut.  oire.  —  c)GH  m.  moût  bOD. 
eic.  —  d)ABEFTMnteteR.  —  e)  H/KAtuLdeoi.  —  !)  HJKomeUent 
pour  ;  B  par.  —  g)  -^  tîeus  resp.  ;  i''reaponse.  —  h)  i'p.  respondre  scn  plaît 
entame  ;  G  say.  que  resp.  font  plait  entamer  ;  M  sa«.  que  resp.  vallcnt  pios 
entames.  —  i)  HJK  n'en.  ~  j)  v(  C  ce  chev,  —  k)  ^  domandD.  —  1)  GHJK 
dem.  vaille  ne  doie  val.  —  ta)  M  dem.  vaille  pour  conncu  ne  ne  doic  valoir 
pour  ce  que,  —  ri)  AC  el  offrir.  —  o)  HJK  ne  peut  pas. 
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ou  par  menaces,  ou  par  louier,  ou  par  prières,  doit  estre 
contrains  de  rendre  l'aide  qu'il  a  tolu  a  l'averse  partie  ;  et  se 
ce  sont  tesmoing  qur  n'î  usent  venir  pour  ce  qu'il  furent 
manecié,  il  valent  autant  a  celui  qui  les  vouloit*  atrere 
comme  s'il  eussent  pour  li  tesmoîgnié,  car  tel  damage  en 
doit''bien  porter' cil  qui  les  destourna. 

S59.  Li  defenderes  mist  bonne  excepcion  avant  qui  ne 
vont  pas  respondre  as  letres  qui  estoient  aportees  contre  lui 
en  jugement  devant  qu'il  les  avroit  veues^  et  tans  d'avoir  les 
leues*  pour  savoir  s'il  les  vourra  connoîstre  a  bonnes  ou  s'il 
vourra  dire  qu'elles  soient  fausses.  Mes  voir  est  que  li  de- 
manderes  qui  se  veut  aidier  des  letres  ne  les  baurrapas,  s'il 
ne  li  plest,  au  défendeur  ;  mes  a  ceus  qui  tienent  la  court  les 
doit  il  baillier  et  cil,  quant  il  les  ont  veues,  les  pueeut  et' 
doivent^  baillier  au  défendeur  et  commander  qu'il  les  rende 
tantost  sans  nule  manière  d'empirement. 

360.  Qui  a  pluseurs  resons,  soit  par  devers  le  défendeur 
ou  par  devers  le  demandeur,  il  doit  dire  toutes  ses  resons 
qu'il  aime  te  meîns  avant  et  les  meilleurs  au  derrain,  et 
chascune  as  plus  brieves  paroles"  que  l'en'  puet,  mes  que 
les  resons  soient  toutes  dites  ;  car  peu  de  paroles  sont  mieus 
retenues  que  trop  graos  pleotés,  meismement  en  court  ou 
l'en  ne  juge  pas  par  escris.  Et  les  meilleurs  resons  doitl'en 
dire  au  darrenier  pour  ce  que  l'en  retient  plus  legîerement' 
les  derraines  paroles  que  les  premières.  Nepourquant  trop 
seroient  fou  cil  qui  sont  tenu  a  fere  les  jugemens  s'il  ne  re- 
tenoient  toutes  les  resons  seur'lesqueles  il  doivent  jugier, 
car  autrement  ne  pourroieot  il  pas"  bien  jugier  en  bonne 
conscience.  Et  s'il  oe  les  retienent  pas  bien  pour'  une  fois 


a)  GHJKXea  veut  atr.  —  b)  GHJKea^eaX  bien.  —  c)  G  emporter.  — 
d)  E  aroit  eues  pour  veir  et.  —  e)  BEF  les  veuea  ;  C  tana  d'avoir  levées; 
G  et  tant  qu'il  les  eust  leues  ;  HJ K  omettent  tans  d'av,  les  ;  M  devant  qui 
les  aroit  leues  et  ou  fest  lire  p.  s.  —  f)  HJKM  omelleni  pueent  et.  —  ç) 
^*C  pue.  baill.  et  doir.  ;  Et-'  omettent  et  doivent.  —  h)  GHJK  cbasc.  lo 
plus  briofment  que,  —  i)  HJK  qu'il  poet.  —  j)  GHJK  rot.  mieus  les  derr. 
-~  k)  GHJK  omettent  pas.  —  1)  GHJK  a  une  foii. 
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dire  tant  de  fois  les  facent*  recorder  qu'il  les  aient  bieu  re- 
tenues: adonques  si  pourront  loiaument  jugier". 

261.  Nous  avons  veujugier'  que  nus  n'est  tenus  a  apor- 
ter  en  jugement  letres,  ne  Chartres,  n'erremens  qui  soient 
contre  li,  se  l'en  ''  ne  l'eut  convent  ;  liqueus  convenans  doit 
estre  prouvés  se  cil  le  nie  qui  les  letres  ou  les  erremeas  ne 
veut  aporter,  ou  se  ce  ne  sont  letres  ou  errement  commun, 
si  comme  letres  *  qui  sont  fêtes  pour  parties  ou  pour  orde- 
nances  de  pluseurs  gens,  car  teus  manières  de  letres  doi- 
vent estre  aportees  en  jugement  de  celui  qui  les  a  quant  au- 
cuns de  cens  '  en  a  a  fere  pour  qui  eles  furent  fêtes. 

262.  Cil  ne  fu  pas  folement  conseilliés  qui  ne  vout  res- 
pondre  a  ce  que  l'en  li  demandoît  pour  ce  que  il  estoit  rete- 
nus en  prison,  devant  qu'il  fuat  délivres  de  la  prison,  car 
nus  n'est  tenus  a  respondre  se  n'est  en  cas  de  crime.  Mes 
en  cas  de  crime  est  il  tenus  a  respondre  du  cas  pour  lequel 
il  fu  mis  en  prison  et  nient  d'autres  devant^  qu'il  se''  soit  de 
celui  espurgiés.  Nepourquant  aveques  les  cas  de  crime  nous 
en  essieutons  les  cas  qui  touchent  le  roi  et  cens  qui  tienent 
en  baronie  qui  ont  a  fere  encontre  leur  sougiès,  et  les  cas 
que  nous  deismes  ou  chapitre  devant  cestui  ;  car  es  cas  qui 
les  touchent,  si  comme  pour  detes  ou  pour  meslès,  tout  ne 
soient  il  pas  si  grant  comme  cas  de  crime,  pueent  il  bien  re- 
tenir leur  cors  en  prison  dusques  a  tant  qu'il  soient  paie  ou 
que  les  amendes  des  mesfcs  leur  soient  fêtes  et  paiees  se- 
lonc  les  mesrts,  s'il  n'i  ont  renoncié  par  privilèges.  Car  tuit 
li  seigneur  doivent  démener  leur  sougiès  selonc  ce  qu'il  sont 
privilégié  d'aus  ou  de  leur  prédécesseurs,  s'aînsi  n'est  que 
l'en  ait  tant  usé  ou'  contraire  des  privilèges  qu'il  en  soient 
anienti  ;  car  moût  de  privilèges  sont  corrompu  par  ce  que 
l'en  a   lessié  user  encontre   le  tans  par   lequel    l'en   puct 


b)  a  lanl  les  face  de  fois  :  B  face.  —  h)  C  pour  bien  legieremonl  jug.  et  plu» 
Inisumenl;  HJ  K  pour,  plusloîaum.  jug.  —  c)  fi  HIK  veu  jugemana  jug.  — 
d)  C  soient  encontre  lui  ne  on  ne  le  doit  pas  faire  se  on  no.  —  it)  AB  omct- 
lleiil  si  comme  letres.  —  f)  BF  ampllent  de  cous;  E  quant.  —  fi)  GliJK 
duiqua  tant;  M  An  tant  q.  —  h)  G IIJK  ometteiil  se.  —  i)  A  en. 
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aquerre  propriété,  si  commej  selonc  Dostre  coustume, 
.sxx.  lins  contre  église',  et  .x.  ans  contre^  laies  personnes, 
et  .XL.  ans  d'église  contre  église  quant  H  pies  est  en  court 
laie.  Et  cil  qui  ne  sont  privilégié  demeurent  a  estre  jus- 
ticié  selonc  les  coustumes  des  chasteleries  la  ou  il  maînent". 

Ici  fine  li  chapitres  des  excepcions  et  des  replicacions. 


a)  C  enconlre  l'eglire,  —h)  A  ,\.  ani  entre  laies  pers.  —  c)  G  eh.  Toi: 
ils  demeurent  ;  HJK  omettent  la  ou  il  mùn.  —  Explic.)  GK  n'ont  pai 
d'explicit;  HJ  Eiplicît  ceit  chapitre  dea  eic,  et  des  repl. 
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Ici  commence  l'uitismes  chapitres  de  cest  livre  qui  parole  de 
cens  qui  vienent  trop  tart  a  leur  demande  fere  selonc  nostre 
coustume. 

263.  Cil  qui  Tuelent  fere  demande  en  court  contre  partie 
doivent  savoir  que  l'en  puet  bien  venir  trop  tart  a  fere  sa 
demande*,  car  li  tans  est  déterminés  par  lequel  l'en  puet 
perdre*"  sa  demande  par  l'espace  du  tans  qui  est  courus  ;  et 
dirons  comment. 

264.  S'una  hons  demande  a  un  autre  muebles  ou  cha- 
teus,  soit  par  letres  ou  en  autre  manière,  et  il  s'est  soufers 
de  fere  sa  demande  par  l'espace  de  .xk.  ans  puis  le  terme 
de  la  dete,  cil  a  qui  la  demande  est  fête  n'en  est  pas  tenus  a 
respondre  se  li  demauderes  n'a  resnable  cause  par  laquele  li 
tans  est  courus  sans  demande  fere.  Et  de  teus  causes  puet  il 
avoir  pluseurs  si  comme  vous  orrés. 

265.  La  première  cause  si  est  se  cil  a  qui  la  demande 
apartient  a  esté  hors  du  pais  ou  pèlerinage  de  la  crois '^,  ou 
en  mains  de^  Sarrazins,  ou  envoies  pour  le  commun  pourfît 
ou'  du  commandement  du  souverain  et,  dedens  l'an  et  le  jour 
qu'il  fu  revenus,  il  s'aparut  en  court  pour  fere  sa'  demande. 

366.  La  seconde  cause  si  est  se  ses  pères  ou  si  devancier 
firent  la  dete   et  puis  moururent  et  il   demoura  sousaagiés 

Rubr.)  C  nost.  coust.  de  Biauvoisins  ;  IIJ  K  par.  comment  on  peuE  trop 
Urt  venir  a  soii  dem.  fera;  GHJK  omettent  sel.  nost.  coust.  et  terminent 
la  rubrique  comme  à  la  table.  —  a)  GHJK  a  sa  dem.  fere.  —  b)  A  p. 
fere  sa  dem.  —  c)  C  la  cr.  d'outremer  ou  en  Jherusalcm,  —  d)  C  ou  pris 
entre  les  mains  aus  Sarr.  ;  f>  ou  en  la  main  des  Sarr.  ;  II  ou  es  mains  des 
Sarr.  —  e)  A  B  omettent  ou.  —  f)  AB  omettent  sa. 
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ne  n'out  pas  tuteur  qui  de  la  demande  se  vousîst  entremetre 
pour  li,  et  dedens  l'an  et  le'  jour  qu'il  fu  en  aage  il  s'ap- 
parut en  court  pour  fere  sa  demande. 

267.  La  tierce  cause  si  est  se  cil  contre  qui  la  demande 
est  fête  a  esté  hors  du  pais  ou  en  prison,  si  que  l'en  ne  le 
pouoit  trere'en  court  pour  la  demande  fere'. 

268.  La  quarte  cause''  si  est  se  cil  contre  qui  la  demande 
est  fête  a  esté  en  si  grant  povreté  qu'il  ne  pot'  paier,  mes 
bien  fu  pourchaciés  qu'il  en  ot  commandement  avant  que  li 
.XX.  an  passassent. 

369.  La  quinte  cause  si  est  se  cil  a  qui  la  dete  est  de- 
mandée a  esté  sousaagiés  et  l'en  li  demande  du  fet  de  ses' 
devanciers  si  que  li  .xx.  an  passèrent  avant  qu'il  fust  en 
aage  par  quoi  l'en  li  peust  demander. 

270.  Cil  qui  se  vourra  aidier  des  resons  dessus  dites  a  ce 
que  l'en  responde  a  H  outre  .xx.  ans,  il  convient  qu'il  des- 
truîse  toutes  les  .xx.  années^,  car  s'il  en  destruisoit  les  .x. 
et  il  en  demouroit  .x.*  es  queus  la  demande  peust  estre  fête, 
ce  ne  li  vaurroit  riens. 

271.  Lî  délai  de  l'eritage  ne  sont  pas  si  lonc  par  noslre 
coustume,  car  s'uns  hons  '  demande  erîlage  a  aucun  et  cil 
met  avant  teneure  de  .x.  ans  pesible  a  la  veue  et  a  la  sene' 
du  demandeur  résidant  ou  pais  et  tout  aagié,  et  bien  a  eu^ 
pouoir'  de"  la  chose  demander  s'il  li  plout  et  il  ne  li  de- 
manda "  pas  dedens  les  .x.  années",  li  tenans  n'en  est  pas 
tenus  a  respondre  s'il  ne  puet  corrompre  la  teneure  pour 
aucune  vive  reson,  si  comme  il  est  dit  dessusi*. 

S7S.  Quant  parties  sont  fêtes  entre  frères,  ou  entre  se- 
reurs,  ou  entre  frères  et  sereurs,  par  amis  ou  par  justice  et 


a)  GHJK  omettent  le.  —  b)  GHJK  pot  Ir.  ;  ItEF  pooit  trouver.  — 
c)  M  tr.  en  lieu  en  menierequ'onli  puest  fora  sa  d.  ~  d)  HJK omettent  causa. 
—  e)  GHJKquW  ne  pooit.  —  f)  ^  omet  do  sas,  —  g)  CHJKM omet- 
tent il  convient  ...  les  .xs.  années  ;  HJKM  omettent  en  outre  car,  —  h) 
C  dem.  encore  ,<.  —  i)  HJK  omettent  bons.  —  j)  fiffa  U  seeae  et  a  la 
veue;  /A'auveu  el  »ceu.  —  k)  ^  C  omettent  a  eu.  —  i") /IGHJKM  et  bien 
pooit;  Ch.  en  pouoir.  —  m)  GIIJKM  omettent  de.  —  a)  A  demande,  — 
o)^CanB.  —p)C/f/A' dessus  dit. 
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il  se  suefrenl'  en  celé  partie  .i.  an  et  .1.  jour  pesiblement, 
les  parties  doivent*  tenir  entre  aus  sans  estre  rapeleea. 

373.  Pierres  si  demanda  a  Jehan  .c.  '  Ib.  pour  eritages 
qu'il  disoit  qu'il  avoit  vendus  a  son  père  et  il  n'en  avoit  on- 
ques  esté  paies  si  comme  il  disoit;  et  comme  cil  Jehans  fust 
oirs  et  tenist  la  chose,  il  requeroit*  a  justice  qu'il  con- 
trainsist  le  dit  Jehan  a  paier  les  devant  dites  .c.  Ib.  '. 

274.  A  ce  fespondi  Jehans  qu'il  ne'  vouloit  pas  estre 
tenus  a  H  paier  sa  demande^,  car  il  disoit  que  ses  pères, 
puis  qu'il  fu"  en  saisine  de  cel  achat',  vesqui  près  d'un  an^ 
a  la  veue  et  a  le  seue  de  Pierre;  et  estoient  manant  en  une 
vile  et  fort  chose  estoit  a  croire  que  Pierres  se  fust  dessaisis 
de  son  eritage  sans  son  argent  ou  sans  bonne  seurté  quant 
en  celé  année  riens  ne  l'en  demanda.  Plus  disoit  Jehans  que 
quant  ses  pères  se  senti  malades,  il  £st  son  testament  crier 
en  plaine  paroisse,  que  cil  a  qui  il  devoit  riens  venissent 
avant  et  il  les*  paieroit,  a  le  veue  et  a  le  seue  dou  dit 
Pierre,  et  onques  lî  dis  Pierres  pour  cele  dete  demander  ne 
s'aparut.  Plus  dit  Jehans  que  puis  la  mort  de  son  père  il  a 
cel  héritage  dont  debas  est  tenu'  près  d'un  an,  ne  onques 
mes  n'en  fui  trais  en  court  :  par  lesqueus  resons  il  ne  veut 
estre  tenus  a  respondre  au  dit  Pierre.  Ces  resons  conneues  "* 
il  se  mistrent  en  droit". 

ZTB-  Il  fu  jugié  que  Jehans  n'estoit  pas  tenus  a  respondre 
a"  Pierre  de  cele  dete  par  les"  resons  dessus  dites.  Et  par 
ce  puet  on  entendre  que  l'en  puet  bien  venir  trop  tart  a  fere 
sa  demande. 

Ici  fine  fi  chapitre  de  ceus  qui  vienent  trop  tart  a  fere 
leur  demande. 

t)  GH/KiaeiTre. —h)  GHJKbo àoi\e  ten.— c)  GffJKM.x.  Ib.  —  d) 
A  requiert.  —  e)  BEF  les  dîles  .c.  1.  ;  C  le>  .c.  1.  :  OHJKlt»  .x.  ib.  — 
f)  ff/A'qu'il  n'j  voul.  pas.  —  g)  H J K omettent  a  IJ  paier  sa  dem.  —  h)  ^ 
qu'il  enfuen  s.  ~  i)  C  il  fu  entres  en  la  sais,  de  cel.  ach.  — j)  C  plus  d'un 
aa.  — \.)ABEFHJ K  omettent  le^.  ~  l)  A  omet  lenu.  — m)  Cres.  con. 
de  cheste  choze,  —  ti)  C  omet  ii  se  miat  en  dr.  ^-  o)  HJK  audit  Pier.  — 
p)  ABEF  por  ces  res.  —  Eïplic.)  C  Chï  define  ;  a  leur  dem.  faire  ;  GK  n'ont 
pas  d'explicii;  IIJ  Eïplicii;  M  li  cap.  qui  parole  de  c. 
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Ici  commence  le  nuevismes  chapitres  de  cest  livre  qui  parole 
en  queus  cas  jour  de  ceue  doivent  estre  donné  et  en  qaeus 


276.  Voir  est  que  toutes  les  fois  que  saisine  d'eritage 
est  demandée  ou  la  propriété,  cil  qui  est  saisis  de  l'eritage 
doit  avoir  jour  de  veue  s'il  le  requiert.  Mes  s'il  entaime  le 
plet  sans  requerre  veue',  il  n'i  puet  puis  recouvrer;  car 
jour  de  conseil  et  de  veue  doivent  estre  demandé  avant  que 
pies  soit  entamés,  ne  ce  n'est  pas  entamement  du  plet  que 
de  requerre  jour  de  conseil,  ou"*  jour  de"  veue,  ou  jour  d'avi- 
semeat  es  cas  es  queus  il  doivent  estre  donné. 

577.  Pierres  proposa  contre  Jehan  que  li  dis  Jehans  li 
avoit  fet  arester  ses  muebles  et  ses  chateus  hors  de  la  chas- 
telerie  de  Clei-mont  et  hors  de  la  terre  le  conte  par  la  gent 
le  roi  ;  et  comme  il  fust  couchans  et  levans  dessous  le  conte 
et  la  connoissance  de  ses  muebles  et  de  ses  chateus  apartenist 
au  conte,  il  requeroit  que  li  dis  Jehans  fust  contrains  a  ce 
qu'il  li  feist  desarester,  comme  il  fust  appareilliés  de  res- 
pondre  en  la  court  du  conte  de  ce  qu'il  li  savroit  que  de- 
mander. 

578.  A  ce  demanda  Jehans  jour  de  veue  du  lieu  ou  U 
mueble  avoient  esté  aresté  et  Pierres  le  debati  pour  ce  qu'il 

Rubr.)  B  omet  et  en  quel  non;  G,  $aufdoibl  au  liea  de  puet,  donne  la 
même  rubrique  qu'à  la  table;  HJK  n.  ch.  qui  enseigne  ou  jour  de  ïcub 
apartient  et  a  barroier  et  a  mouslrer  veue  ;  M  cap.  qui  par.  des  cas  la  u  jour 
de  veue  daîl  est.  donna  et  en  q.  cas  ne  doit  eslre  donee.  —  a)  £  omet  s'il  le 
req.  ...  sMiareq,  veue.  —  b)  HJK  cons.  ne  jour,  —  c)  C  omet  jour  de. 
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disoit  qu'en  plainte  de  muebles  ne  de  chateus  n'avoit  point 
de  jour  de  veue;  et  seur  ce  se  mistrent  en  droit  s'il  i  avoit 
jour  de  veoe  ou  non. 

879.  Il  fu  jugié  qu'il  n'i  avoit  point  de  jour  de  veue,  et 
par  cel  jugement  puet  l'en  veoir  qu'en  plainte  qui  est  fête  de 
muebles  et  de  chateus  tant  seulement  n'a  point  de  jour  de 
veue  '.  Et  par  cel  jugement  '  puet  l'en  veoir  que  se  l'en  meU 
loit  sa  demande  de  muebles  et  de  chateus''  aveques  de- 
mande '  d'eritage,  si  comme  se  Pierres  disoit  :  «  Je  demant 
a  Jehan  tel  eritage*  qu'il  tient  a  tort  et'  les  muebles  et  les 
chateus  qui  dessus  sont  —  ou  qui  de  t'eritage'  sont  issu',  » 
Jehans  avroit  jour  de  veue  s'il  le  requeroit,  car  il  ne  seroit 
pas  tenus  a  reapondre  des  muebles  et  des  chateus"  devant 
qu'il  seroit  atains  de  i'eritage. 

280.  Toutes  les  fois  qu'aucuns  veut  demander  muebles 
ou  chateus,  il  convient  qu'il  nomme  la  cause  pour  quoi  il  doi- 
vent estre  sien.  Et  s'il  nomme  pour  cause  d'eritage,  duquel 
eritage  autres  de  lui  est  tenans  ne  il  '  ne  li  est  pas  conneu 
qu'il  soit  siens,  sa  demande  ne  vaut  riens,  car  il  convient 
qu'il  plede  avant  de  I'eritage  dont  U  mueble  sont  issu  qu'on 
soit  tenus  a  respondre  a  li  des  muebles.  Et  quant  il  avra 
gaaignié  I'eritage,  adonques  puet  il  demander  les  muebles 
et  les  arrierages.  Et  s'il  estoit  autrement  'chascuns  vourroit 
maintenir  son  plet  seur  les  meubles'  tant  seulement,  pour 
ce  que  coustume  donne  plus  de  délai  en  plet  d'eritage  que 
de  mueble  et  ainsi  seroit  li  pies  ce  devant  derrière,  laquele 
chose  n'est  pas  a  soufrir  se  partie  le  veut  debatre.  Mps  se 
partie  ne  le  debat^,  ainçois  entaime  le  plet  seur  la  demande 
fête  de  muebles  et  de  chateus  contre  li,  li  juges  a  bien  les 

a)  GMJK  omettent  jugement.  —  b)  AB  sa  dem.  de  mueble  el  de  chatel. 
—  c)AB  demandes.  —  d)  GHJK omettent  tel  heril.  —  e)  G HJK  omet- 
tent et.  —  f)  GhJKeXqaï  de  tel  er.  —  g)  7 ^  venu.  —  h)^Cde  mueb. 
elde  ch.;£Fou  dech.;  HKaa  des  ch.  —Ï)ÂBEF  omettent  W.  —  i) 
GHJK  son  plel  tout  {JK  tant)  seulement  de  muebiee.  —  k)  GHJK  ne  le 
veut  debatre,  ainç. 

1.  Cf.  Otim.  I,  225,  jiï  ;  454,  xvin  ;  646,  vin  ;  947.  xi. 
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paroles  a  recevoir  par  devant  li  '  et  fere  ^  droit  seloDC  ce  qui 
est  dit  d'une  part  et  d'autre,  car  il  loit  bien  a  celui  qui  plede 
a  delessier  ce  de  quoi  il  se  pourroit  aidier;  ne  puis  qu'il  a 
respondu  et'  plet  entamé  seur  la  demande  fête  contre  li,  il 
ne  puet  puis  mètre  reson  avant  par  quoi  il  ne  soit  tenus  a 
respondre,  car  a  tart  t  vient  puis  que  pies  est  entamés. 

281.  Bien  se  gart  cil  qui  se  defent  eu  court  laie  quant 
toutes  ses  barres  dilatoires  sont  passées  et  il  vient  a  respon- 
dre droitement  a''  la  quercle,  s'il  a  pluseura  resons  percmp- 
toires,  qu'il  les  mete  toutes  avant  et  qu'il  déniant  jugement 
seur  chascune  de  degré  en  degré,  car,  s'il  atent  jugement 
seur  l'une  et  il  a  jugement*  contre  li,  il  ne  puet  puis  recou- 
vrer as  autres  ;  ainçois  pert  la  querele,  neis  s'il  avoit  fête  re- 
tenue de  dire  ses'  autres  resons  se  jugemens  estoit  fes 
contre  li,  car  la  retenue  ne  vaut  riens  puis  que  l'en  s'est 
conciliés  en  jugement.  Et  s'il  estoit  autrement  li  plet  seroient 
trop  lonc  et  maie  chose  seroit  se  l'en  demandoit  a  Pierre 
une  dete  et  Pierres  alligoit  paiement,  et  li  paiemens  li  es- 
toit niés,  et  il  l'offroît  a  prouver,  et  il  failloit  a  ses  prueves, 
s'il  pouoit  après  dire  :  t<  Je  ne  dui  onques  celé  dete,  »  ou  s'il 
pouoit  dire  :  a  II  me  donna  cele  dete,  »■  ou  «  Il  la  me  quita,  » 
car  ainsi  "  seroient  tous  jours  '  li  plet  a  recommencier. 

38S.  Quant  aucuns  se  defent  et  il  met  en  ses  défenses  re- 
sons qui  sont  contraires  l'une  a  l'autre,  eles  ne  sont  pas  a 
recevoir  du  juge,  neis  se  partie  estoit  si  nice  qu'ele  ne  le 
debatisist:  si  comme  se  Jehans  demandoit  a  Pierre  qu'il  li 
paiast  .XX.  Ib.  qu'il  li  devoit  pour  .1.  cheval,  lequel  il  li  avoit 
baillié,  et  Pierres  respondoit:  «  Je  ne  vous  en  doi  nul,  car 
cheval  n'eu  je  onques  de  vous,  et  ces  .xx.  Ib.  que  vous  me 
demandés',  je  sui  près  que  je  monstre  que  je  les  vous  ai 
moût  bien  paies,  n  Ces  .n.  resoos  que  Pierres  metroit  avant* 


a)  C  omet  H  jug,  ...  devant  li.  —  b)  ASet  a  fere  droit.  —  c)  A  resp.  ne 
plet  ent.  —  d)  ABEF  en  la  quer,  —  e)  HJK  omellent  jugement.  — 
f)  GirJK  dire  es  sut.  rea.  —  g)  B  omet  ou  l'il  pouoit  ...  ccle  dete.  —  h) 
GHJK  omettent  ainsi.  —  i)  GHJK  tous  jours  ser.  —  j)  C  Ib.  que  vous 
diles  que  je  vous  doj.  —  \^  AB  omettent  avant. 
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en  sa  défense  seroient  contraires  l'une  a  l'autre  :  car  de  quoi 
prouveroit  il  paiement  quant  î!  avruît  nié  la  dete  si  comme 
ele  seroit  proposée  contre  li?  En  tel  cas  convenroit  il  que  li 
juges  contraÎDsist  Pierre  a  delessier  l'une  de  ces  .11.  resons 
et  qu'il  desist*:  a  Sire,  je  n'oi  onques**  le  cheval,  n'autres 
pour  moi,  par  quoi  je  ne  doi  pas  celé  dete,  »  ou  qu'il  desist  : 
«  Sire,  j'en  le  cheval  et  dui  le»  .xx.  Ib.,  mes  j'en  ai''  faif* 
plain  paiement.  »  Et  par  ceste  contrariété  que  nous  avons 
dite  qui  n'est  pas  '  a  recevoir  au  '  juge  poués  vous  veoir,  se 
vous  avés  sens  naturel,  en  tous  autres  cas  la  ou  contrariétés 
sont'  proposées. 

283.  Se  jours  de  veue  est  assiguiés  a  aucun,  ci!  qui  doit 
fere  la  veue  doit  estre  garnis  au  jour  d'aucune  persone  qui 
soit  envoie  de  par  la  court  a  veoir  fere"  la  veue  ;  si  que,  se' 
debas  est  de  la  veue,  ele  sera  recordee  par'  celui  qui  i  sera 
envoies.  Et  en  cel  recort  soufistune  seule  persone  creable  et 
envoie  par  la  court,  ou  .1.  serjans  serementés,  pour  ce  que 
jours  de  veue  ne  fet  perdre  ne  gaaignïer  querele,  aînçois  est 
uns  délais  que  coustume  donne  pour  esclarcir  ce  dont 
debas  est. 

284.  Se  cil  qui  doit  fere  la  veue  se  défaut,  il  convient 
qu'il  recommencent  le  plet  de  nouvel  "  et  veue  donnée  de 
rechief,  se  partie  le  requiert.  Et  se  cU  qui  doit  fere  la  veue  ' 
est  près  de  la  veue  fere  soufisanment  et  cil  qui  la  doit  re- 
cevoir se  défaut,  la  veue  vaut  fête  ;  car  il  est  en  la  volenté 
de  celui  qui  puet""  avoir  jour  de  veue  de  demander  la  ou  de 
lessier  la,  et  aler  avant  ou  plet  sans  veue.  Et  il  est  bien  resons, 
quant  il  la  demanda  et  il  n'i  vout  estre,  que  la  partie  qui  fu 
preste  de  fere  la  veue  ne  soit  pas  alongiee  de  son  plet  pour 
la  defaute  de  celui  qui  la  veue  dut  recevoir. 

285.  Nous  veismes  débat   que  Pierres  si  requeroît"  a 

a)  ACGffJKdeht.  —  b)  jlf  li  juges  contr.  dudil  P.  lune  de  lei  .11.  rai- 
lods:  S.,  je  neiii  onq.  —  c)  ^  omet  ai.  —A)  Cje  liai  (ait.  —  e)  ABEF 
omettent  pas.  —  t)  AJi  i,  a  jug.  —  g)  AB  aaront  prop.  —  h)  GHJ K  ïeoir 
a  (ère  la  veue.  —  i)  ^  omet  se.  —  j)  ^  record,  de  cel.  —  k)  GBJK  de 
nouï.  le  plet.  —  I)  ^5  la  veue  fere.  —  m)  GHJK  qui  doîbt  av.  jour.  — 
u)  C  veû.  ua  deb.  que  P.  demaudoil  ;  G  que  se  P.  req. 
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Jehan  qu'il  H  asseïst  .s.  livrées  de  terre,  lesqueles  il  li  de- 
voit  asseoir  de  son  eritage  et  qu'il  li  rendist  —  pour  ce  qu'il 
avoit  .V.  ans  qu'il  li  dut  faire  celé  assiete'  —  les  arrierages  ". 
S86.  A  ce  respondi  Jehans  :  «  Je  vous  connois  bien  qu'il 
a  .V.  ans  que  je  vous  convenançai  a  asseoir  .x.  livrées  de 
terre  seur  mon  eritage  et  lors  je  le  vous  offrî  a  fere,  ne 
puis  ne  fu  année  que  je  n'en  Tu  près  se  vous  m'en  re- 
querissiés  aussi  comme  vous  fêtes  ore  ;  et  l'eritage  sui  je 
près  que  je  le  vous  assiee".  Mes  les  .l.  Ib.  que  vous  me  de- 
mandés pour  les  arrierages  je  n'i  sui  pas  tenus,  car  vous  ne 
les  me  baillastes  pas  a  ferme,  n'a  louage,  ne  par  nule  con- 
venance par  quoi  je  soie  tenus  a  vous  rendre  deniers.  Et 
dusques  a  tant  que  la  terre  vous  sera  assise  et  que  vous 
serés ^  en  la  saisine  '  puis  je  fere  les  finis  miens  comme  de 
mon  eritage,  ne  je  ne  vous  doi  fors  eritage,  et  eritage  vous 
vueil  paier.  Et  pour  tant  en  vuell  estre  quites  par  ce  que  li 
délais  n'a  pas  esté  par  ma  defaute  du  '  paiement  fere,  ain- 
çois  a  esté  en  vostre  defaute  du  recevoir.  »  Et  seur  ce  se 
mistrent  en  droit. 

387.  Il  fu  jugié  que  Pierres*  n'avroit  pas  les  deniers  qu'il 
demandoit  pour  les  arrierages'',  ainçois  li  seroit  la  terre 
assise  tant  seulement.  Et  par  cel  jugement  puet  l'en  veoir 
que  l'en  puet  bien  perdre  par'  delaier  a  requerre  son  droit, 
car  se  la  terre  eust  esté  veue  et'  bailliee  et  livrée  audit 
Pierre  "  des  la  première  année  et  Jehans  '  i  fust  puis  entrés, 
11  fust  tenus  es"  arrierages;  et"  aussi  fust  il  s'il  eust  esté 
en  sa  defaute  de  la  terre  asseoir. 

388.  Quantjours  de  veue  est  donnés  a  celui  qui  le  requiert 
et  la  veue  ne  puet  estre  fête  en  celé  journée  pour  aucun 
resnable  encombrement,  —  si  comme  se  cil  qui  doit  fere  la 

b)  a  faire  celé  asgyze.  — ■  b)  ABCEF  omettent  les  »rr.  ,  3t  son  erit.  et 
qu'il  li  rendcsis  les  Hrieraiges  pour  che  qu'il  li  deust  asseoir  celle  terre  un  an 
voit,  —  c)  fi/fassicche.  —à}HJKy.  en  serez.  —  e)  C  o me (  et  que  tous 
ser.enU  bbIs.  —  f)  GHJKàei.  de  paie.  ~  g)  A  B  C  E  F  que  iehnas.  —  h) 
Aometpoac  lesarr.  —  i)  C  pour  del.:  GHJKa  del.  —  j)  G  omet  voue  et; 
HJK  omettent  el.  —  k.)  ASCEF leb&a.—  1)  ABCE F  VhTTos.  —  ra)  A 
ten.  as  arr.  ;  C  len.  a  rendre  les  nrr.  —  n)  ffJK  omettent  et. 
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veue  essoiae  le  jour  par  aucun  loial  essoîne  qu'il  a,  et  si 
comme  se'  la  terre  est  couverte  d'eaue  ou  de  noif,  ou  si 
comme  se  litans  est  teus  que  périlleuse  chose  est  d'aler  as 
chans,  ou  si  comme  se  li  sires  défaut  ou  contremande  qui 
doit  aler  ou  envuier  pour  veoir  fere  la  veue,  —  en  tous  teus 
cas  convient  il  qu'autres  jours  de  veue  soit  donnés  par  tant 
de  fois  comme  teP  essoine"  aveuront''.  Mes  en  ce  ne  pert 
ne  l'une  partie  ne  l'autre  fors  en  tant  que  li  pies  en  délaie'. 

S89.  Aucunes  veues  doivent  estre  fêtes  si  tost  comme  la 
connoissance  vient  au  seigneur,  sans  aoufrir  plet  ordené 
entre  les  parties  ;  si  comme  quant  aucuns  se  plaint  d'empee- 
chemens  de  lieus'  communs^,  —  si  comme  de  chemins  que 
l'en  a  estoupés  ou  estreciés,  ou  de  fontaines  ou  de  puis  qui 
sont  en  communs  liens,  ou  de  cours  de  rivières  si  comme  au- 
cuns requiert  point  d'eaue  <,  —  en  tous  teus  cas  ne  doit  pas 
li  sires  souverains  qui  tient  en  baronie  soufrir  plet  ordené 
entre  les"  parties.  Aiuçois,  si  tost  comme  aucuns  s'en  deut, 
li  sires  a  qui  l'amendemens  apartient  doit  donner  jour  de 
veue  et  fere  savoir  a  celui  qui  dut  fere  l'empeechement  qu'il 
i  soit  ;  et  après,  soit  ou  ne  soit,  se  H  sires  voit  l'empeeche- 
ment fet  de  nouvel,  il  le  doit  fere  oster  et  remetre  le  lieu 
en  son  droit  estât  selonc  ce'  qu'il  estoit  devant^  l'empeeche- 
ment. Et  si  est  cil  qui  l'empeechement  fist  a  '  .lx.  s- 
d'amende,  car  teus  mesfès  touche  nouvele  dessaisine;  et  la 
resons  pour  quoi  li  sires  en  doit  ouvrer  en  la  manière  dessus 
dite,  si'  est  pour  ce  qu'a  lui  apartient  la  garde  des  choses 
communes  pour  garantir  le  commun  pourfit. 

290.  Aucune  fois""  avient  il  que  cil  qui  a  jour  de  veue 

a)  HJK  omellenl  se.  —  ti)  A  C  telea.  —  6)  B  leQ  esaoine  vendroit.  —  d) 
0  fois  que  teus  ess.  sdveDroient  ;  H  fois  que  tel  en^ine  Bvenr.  ;  JK  fois  qus 
telle  cssoine  avendroil.  —  e)  GHJKM  ernp.  de  leurs  (fl  lor.  M  leur)  com. 
—  î)  C  plaint  de  delaitment  en  voie  commune.  —  g)  C  r.  voie  d'iaue  ;  JK 
poj  d'eaues.  —  h)  AB  omettent  les.  —  ï)  A  omet  ce.  —  j)  S  e»lat  si 
comme  il  avoit  m1«  avant.  —  k)  BIIJK  en  .ux.  s.  —  1)  GHJK  omettent 

1,   Cf.  Olim.  1,  758,  im,  .       . 
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mouslre  plus  qu'il  ne  doit  ou  meins  qu'il  ne  doit'  ;  et  quant 
il  moustre  ce  qu'il  doit  moustrer  et  plus  avec,  la  veue  n'est 
pas  pour  ce  de  nule  valeur,  car  il  loit  a  celui  qui  la  veue 
reçoit  de  fere  oster  ce  qu'il  a''  trop  moustré  quant  il  vient  au 
jour  de  plet.  Et  ce  avons  nous  veu  aprouver  °  par  jugement. 
Et  quant  l'en  moustre  meins  que  l'en  ne  doit,  cil  qui  reçoit 
la  veue  ne  puet  perdre  fors  ce''  qui  est  moustré.  Et  quant 
aucuns  moustre  une  partie  de  ce  qu'il  demande  en  plet  et 
autre  eritage  par  mespresure  avec  celi,  la  veue  n'est  pas 
pour  ce  de  nule  valeur  de  ce  qui  fesoit  a  moustrer  et  qui  fu 
moustré,  et  la  veue  du  seurplus  qui  n'estoit  pas  de  la  querele 
doit  estre  tenue  pour  nule. 

591.  Jours  de  veue  puet  bien  estre  donnés  en  autre  cas 
que  seur  propriété  d'eritage  :  si  comme  quant  l'en  plede 
seur  saisine  ou  seur  possession  d'eritage  tant  seulement,  ou 
seur  devise  qui  est  requise  a  justice.  En  teus  manières  de 
plet  doit  bien  avoir  jour  de  veue. 

592.  Se  li  tesmoing,  qui  sont  amené  a  prouver  aucun 
article  du  plet  dont  jours  de  veue  fu  donnés,  requièrent  a 
veoir  le  lieu,  il  doivent  avoir  jour  de  veue,  car  il  n'en 
pueent  si  bien  tesmoignler  ne  si  certainement  sans  avoir 
veue  comme  après  veue. 

393.  Toutes  les  fois  que  tesmoing  sont  examiné  et  l'en 
leur  a  fête  aucune  demande  de  laqiiele  il  ne  sont  "  pas  bien 
avisé,  s'il  demandent  jour  d'avisement  il  le  doivent  avoir, 
mes  qu'il  dient  par  leur  serement  qu'il  n'en  sont  pas  avisé. 
Et  cil  jours  d'avisement  doit  estre  du  jour  a  l'endemain  s'il 
ne  le  convient  alongier  par  aucune  cause  resnable  que  li 
tesmoins  met  avant,  laquele  cause  est  a  resgarder  a  celui  qui 
ot  les  tesmoins;  si  comme  nous  dirons  ou  chapitre  des  audi- 
teurs'. Et  cil  délai  que  li  tesmoing  pueent'  avoir  entendons 

a)  A  omet  ou  meins  qu'il  ne  doit  :  S  omet  qu'il  ne  doit  après  meine.  ,— 
b)  A  omet  a,  —  c)  AB  aprouvé:  Ccsprouver.  —  d)  GIIJK  fors  que  ce. 
—  e)  ^  ^  il  ne  soit.  —  f  )  GHJK  doivent  av. 
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nous  en  enquestes'  et  en  pies  qui  sout  tenu  selonc  l'esta- 
blisseoieut  le  roi,  car  selouc  l'anciene  coustume  n'a  nul  delai^ 
en  prouver  ce  qui  chiet  en  prueve,  aînçois  convient  prouver 
a  la  première  journée  ;  et  aussi  ea  sont  essieuté  tuit  li  plet 
en  quoi  gage  de  bataille  sont  receu.  Et  de  ceste  niatere 
nous  aouferrons  nous  a  parler  ici  endroit  dusques  a  tant 
que  nous  en  ferons  propre  chapitre,  liqueus  parlera  des 
apeaus  et  comment  l'en  doit  aler  avant  en  plet "^  de  gages"". 

Ici  fine  li  chapitres  des  Jours  de  feue  et  d'avisement. 


à)  AC  ent.  d.  en  quesles,  —  h)  A  i\  n'a  nul  del.  —  c)  ^  en  plel  ordené. 
—  à)  A  omet  de  gages.  —  Eiplic.)  C  Chi  define  li  chapitres  con 
doit  baiToier  en  court  laye  ;   GK  n'ont  pas  d'explicit  ;  HJ  Eiplici 
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Ici  commence  li  disismes  chapitres  de  cest  livre  qui  parole 
des  cas  des  queus  li  cuens  de  Clermont  n'est  pas  tenus  a 
rendre  la  court  a  ses  hommes,  ainçois  li  en  demeure  la  con- 
noissance  par  reson  de  souveraineté. 

294.  Bonne  chose  est  que  cil  qui  tienent'  si  franchement 
comme  en  baronie,  —  et  cspecîaument  mes  sires  qui  est 
fius  de**  roi  de  France'  et  cuens  de  Clermont,  —  sachent  en 
quoi  il  doivent  obeïr  a  la  requeste  de  leur  sougiès  et  en  quoi 
il  sont  tenu  a  retenir  la  connoissance  par  devers  aus,  si  qu'il 
gardent  leur  droit  et  qu'il  ne  faccnt  pas  tort  a  leur  hommes  ; 
et  pour  ce  traiterons  nous  en  ceste  partie  des  cas  des  queus 
la  connoissance  apartient  a  conte  seur  ses  sougiès  et  seur  les 
hommes  de  ses  sougiès  sans  rendre  court  ne  connoissance  a 
ses  hommes,  si  qu'il  sache  clerement  es*^  queus  cas  il  leur 
doit  rendre  et  es  queus  non,  et  que  si  homme  sachent  es"" 
queus  cas  il  doivent  requerre  leur  court  et  es  '  queus  non. 

296.  Tuit  cil  qui  tlenent  de^  fief  en  la  conteé  de  Cler- 
mont ont  en  leur  liés  *  toutes  justices,  haute  et  basse,  et  la 


Rubr.)  A  ItM  a  9.  hom.  et  si  parole  cornent  pies  est  entamé;  AB  omettent 
ainçois  ...  souveraineté;  /'  omet  reson  de;  H  Ci  conmonche  le  .x.  cap.  et 
fenist  chi  li  .ix.  capitres.  —  a)  B  Bon.  ch.  est  ce  ciz  qui  tient,  —  b) 
AGHJK  fiu»  du  r.  ;  C  f.  dou  bon  saint  roy  Lojs.  —  c-i-e)  CHJK  et 
G  àà  seulement  en  queus.  —  f)  GIIJK  tien,  en  fief,  —  g)  HJK  fief. 
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conaoissaiice  de  leur  sougiës  sauves*  les  resons''  du  conte', 
liqueus  resons  sont  teus  que'*  se  H  sougiës  se  plaint  de  son 
seîgaeur  de  defaute  de  droit,  il  n'en  ravra  *  pas  sa  court,  ains 
en  respoudra  il  en  la  court  le  conte;  et  s'il  en  est  ataina,  il 
perdra  la  querele,  s'il  en  est  partie,  et  si  l'ameudEra  au 
conte  de  .lx.  Ib.  ;  et  se  iî  sougiès  qui  se  plaint  est  gentius 
hons  et  n'en  puist  son  seigneur  ateindre,  il  l'amendera  au 
conte  de  .lx.  ib.  et  sera  renvoies  a  la  court  son  seigneur  et 
li  amendera  en  sa  court  ce  qu'il  le  traïst  en  la  court  du  sou- 
verain; et  l'amende  sera  de  .lx.  ib.  et  puis  venra  a  droit 
de  la  querele  au  jugement  de  ses  pers  en  la  court  de  son 
seigneur,  ou  il  i  sera  renvoies  ;  et  s'il  est  hons  de  poosté  qui 
ne  puist  ateindre  son  seigneur  de  defaute  de  droit  par  devant 
son  souverain,  l'amende  sera  a  la  volenté  du  seigneur  en 
quel  court  il  sera  renvoies,  sauf  le  cors  meismement:  c'est 
a  entendre  qu'il  a  perdu,  se  li  sires  veut,  quanque  il  tient 
de  lui  et  l'amende  au  souverain  de  ce  qu'il  s'est  plaint  de 
son  seigneur  sera  de  .lx.  s^. 

296.  Li  secons  cas  de  quoi  li  homme  ne  ront  pas  leur 
court,  c'est  de  cens  qui  sont  apelé  en  la  court  le  conte  de 
faus  jugement  fet  en  leur  court  commune,  que  cil  qui  apele 
soit  ses*  justi(;ables  ou  non. 

387.  L!  tiers  cas  duquel  li  homme  ne  ront  pas  leur  court 
ains"  apartient  au  conte  par  reson  de  souveraineté,  est'  quant 
aucuns  gentius  bons  est  ajournés  a  respondre  a  sa  letre  en 
la  court  du  conte  tout  soit  ce  qu'il  soit  couchans  et  levans 
dessous  autre  gentil  homme,  la  connoîssance  des  letres  apar- 
tient au  seigneur  souverain  ',  et  fet  H  souverains  ^  aempltr  la 
teneur  de  la  letre  en  tel  manière  que  se  la  letre  est  seelee  du 


s  les  res.  —  b)  le  copiste  de  G  ava 

ce  mol  et  l'a  remplacé  par  resore. 

■ana  ica  rasons  au  conte  et  sans  ses  re«.  leiq.  —  d)  //  liq.  est  tius  q 

Îui  telles  tont  que.  —  é)  ji  de  dr.  par  devant  son  souveraio  il  n'en  i 
)  ^  BU  aouv.  sera  de  .lx.  s.  de  celui  qui  s'est  plaint  de  son  seign.  - 
omet  sei.  —  h)  G  omet  ains.  —  i)  HJ K ometteat  duquel  li  ...  k 
neté  ;  cas  si  est.  —  jj)  U  souv.  scign.  —  k.)  ^  et  fet  li  fet  li  louv. 
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seel  a  celui  qui  est  ajournés,  il  convient  qu'il  ait  .xv.  jours 
d'ajournement  au  nieins.  Et  doit  l'ajourneres  dire  ainsi: 
K  Pierres,  nous  vous  ajournons  contre  Jehan  d'ul  en  .xv.  jours 
a  Clermont  a  respondre  a  vos  letrea,  »  Et  adonques  li  ajour- 
nés ne  pourra  contre  mander,  mes  il  pourra  essoînier  s'il  a 
essoine  une  fois  ;  et  s'il  estoit  ajournés  simplement,  —  que 
l'ajourneres  ne  deîst  :  a  Je  vous  ajourne  a  respondre  a  vos 
letres,  »  ains'  deïst*':  «  Je  vous  ajournera  respondre''  a 
quanque  Jehans  vous  savra  que  demander,  n  —  il  pourroit 
contremander  .iti.  quinzaines  et  la  quarte  par  essoine  s'il 
avoit  essoine,  liquel  essoine  il  li  convenroit  jurer  au  premier 
jour  qu'il  venroit  en  court  s'il  en  estoit  requis  de  partie.  Et 
pour  ce  est  il  bon  que  l'ajourneres  ne  soit  pas  negligens  de 
nommer  la  cause  pour  quoi  il  ajourne,  pour  quel  cause  que 
ce  soit,  car  s'il  l'ajourne  a  sa  letre  il  n'i  a  point  de  contre- 
mant  si  comme  il  est  dessus  dit*.  S'il  l'ajourne  a  respondre' 
a  convenance  de  muebles  ou  de  chateus'  sans  letres,  encore 
ne  puet  il  contremander,  mes  li  sires  dessous  qui  i!  est  cou- 
chans  et  levans  en  ravra"  sa  court  s'il  la  requiert  avant  que 
pies  soit  entamés  par  devant  le  souverain.  S'il  l'ajourne'  seur 
force,  ou  seur  nouvele  dessaisine,  ou  seur  nouvel  tourble,  ou 
seur  rescousse  d'eritage,  ou  seur  douaire,  ou  seur  crime  ou 
seur  asseurement,  en  nul  de  ces  cas  il  ne  puet  contremander, 
mes  essoinier  puet  une  fois  s'il  a  essoine. 

298.  Li  quars  cas  de  quoi  li  homme  ne  ront  pas  leur 
court,  si  est  quant  aucun  se  sont  obligié  par  letres  de  sou- 
verain comme  par  la  letre  le*  roi*,  ou  par  la  letre  le  conte', 
ou  par  letre  de  baillle. 

S99.  Li  quins  cas  de  quoi  li  homme  ne  ront  pas  leur 
court  °',  si  est  quant  aucuns  veut  avoir  trives  ou  asseuremens, 


a)  GHJKM  omettent  ne  deïsl  :  s  je  ...  vos  letres.  a  ains.  —  h)  G  deist 
tant  seulement.  —  c)  ^  omet  je  ïous  ajourne,  —  à)  BG  HJKM  omettent 
a  resp.  —  e)  HJK  si  comme  dit  est.  —  f)  GUJK  omettent  a  respondre. 
—  g)ABmaehh  ou  de  chatel.  —  h)  GffJK  en  ara  sa  court.  ~  i)  GHJK 
s'il  ajorno.  —  j)  C  omet  souverain  ...  let.  lo  ;  AHJK  lal.  du  bouv.  — 
k)  GHJK  par  lettres  de  roy.  —  1)  GHJKpar  lettres  de  conte.  —  m)  BEF 
omettent  de  quoi  ...  leur  court. 
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car  li  cuens  puet  mieus  justicier  ceus  qui  brisent  trives  ou 
asseuremens  que  ne  feroient  si  sougiet.  Mes  c'est  a  en- 
tendre quant  aucun  requièrent  trives  ou  asseuremens  par  le 
conte,  car  se  li  oste  couchant  et  levant  sous  aucun  seigneur 
vuelent  penre  asseurement  la  ou  il  chiet  par  leur  seigneur, 
il  en  puet  bien  avoir  la  connoissance,  essieutés  les  gentius 
hommes,  car  d'aus  n'a  nus  la  connoissance  en  tet  cas  fors 
que  li  cuens. 

300.  Li  sizismes  cas  de  quoi'  li  homme  ne  ront  pas  leur 
court",  si  est  quant  aucuns  se  plaint  de  trives  brisiees,  les- 
queles  trives  furent  données  par  le  conte,  ou  d'asseurement 
brisié  liqueus  asseuremens  fu  '  donnés  par  le  conte,  car  il 
est  bien  resons  que  li  mesfes  soit  vengiés  par  li',  puis  qu'il 
âst  la  trive  donner  ou  l'asseurement  ;  mes  se  uns  des  hommes 
le  conte  fist  donner  la  trive  ou  l'asseurement"  en  sa  court,  il 
en  ra  sa  court  et  doit  estre  li  mesfôs  vengiés  par  li. 

301.  Li  setismes  cas  de  quoi  li  homme  ne  ront  pas  leur 
court,  si  est  se  li  cuens  demande  a  aucun  ce  qui  U  est  deu  ou 
ce  qui  est  deu  a  ses  forestiers  ou  a  ses  prevos  par  la  reson  de 
sa  terre,  ou  plegerie  pour  li,  ou  s'amende,  ou  sa  prison 
brisiee,  ou  aucun  mesfet  fet  a  li  ou  a  sa  gcnt  ou  aucune  en- 
frainture  fête  en  sa  terre',  ou  en  aucun  autre  cas  dont  li 
cuens  puet  avoir  cause  contre  li,  car  de  nul  cas  qui  le  touche 
il  n'est  tenus  a  aler  en  la  court  de  son  sougiet.  Et  donques 
se  la  cause  n'estoit  justiciee  par  li,  puis  qu'il  n'iroit  pas 
pledier  en  la  court  de  ses  sougiès,  il  perdroit  ce  qui  H  seroit 
deu. 

30S.  Li  aucun  des  hommes  si  vuelent  dire  que  se  uns  de 
leur  ostes^  fet  mellee  ou  propre  demaine  le  conte  et  il  s'en 
part  sans  estre  pris  en  présent  fet,  que  li  cuens  ne  le  puet 
prendre  en  la  terre  son  sougiet "■  ne  en  la  siue',  ne  avoir  con- 


a)  A  cas  dont  li.  —  b)  HJK  omettent  de  quoi  ...  li  court.  —  c)  HJK 
bris,  qui  tu.  —  d)  C  omet  par  li.  —  e)  C  omet  mo»  se  uns  ...  ou  l'afiBeureni. 
—  t)  BEFomeIttnt  ou  auc,  entr.  f.  en  sa  t.  —  g)  GHJKM  .i.  de  leur 
homes  ou  de  leur  osl    — \:î)  ABC  t.  do  ses  souges.  —  ^  A  seiine  ;  B  oiiiH 
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noissance  du  meafet.  Mes  je  ne  m'i  acort  pas,  car  donques 
avroit  li  cuens  meias  en  sa  terre  que  sï  °  sougiet  ea  la  leur  et 
dirai  comment. 

303.  Se  l'ostes''  le  conte  mesfet  en  la  terre  d'aucun  de 
ses  hommes  et  il  n'est"  ne  pris  ne  arestés,  et  li  sires  se  plaint 
au  conte  de  l'enfrainture''  de  sa  terre,  H  cuens  li  fet  amender 
le  mesfet  conaeu  ou  prouvé.  Et  donques  est  itbien  resons,  — 
comme  li  cuens  ne  plede  pas  en  la  court  de  son  sougiet,  si 
comme  j'ai  dit,  que  de  l'enfrainture  fête  en  sa  terre,  —  qu'il 
puist  justicier  pour  s'amende  et  pour  fere  donner  la  trive  ou 
l'asseurcmenl,  se  partie  le  requiert.  Mes  se  la  partie  se  plaint 
sans  requerre  trive  ou  asseureœent',  H  sires  dessous  qui  cil 
de  qui  on  se  plaint  est  couchans  et  levans,  a  sa  court  s'il  le 
requiert,  et  nepourquant  le  cuens  le  puet  justicier  pour  tant 
comme  il  apartient  a  s'amende,  si  comme  j'ai  dit  dessus. 

304.  Se  li  cuens  siut  aucun  de  ses  gentius  hommes  d'au- 
cun cas  de  crime  et  li  cas  11  est  niés,  il  convient  que  li  cuens 
le  mete  en  voir  par  .[i.  loiaus  tesmoins  au  meins;  et  s'il  ne 
veut  ne  connoistre  ne  nier,  li  cuena  en  puet  enquerre  de  son 
oflBce  et  puet  bien  trouver  le  fet  ai  notoire  qu'il  ne  li  fet  nul 
tort  s'il  le  justice  du  mesfet.  Mes  il  convient  que  li  fes  soit 
moût  apers  et  moût  notoirement  seus',  et  s'il  ne  puet  estre 
notoirement  aeus^,  mes  on  en  trueve*  moût  de  presomp- 
cions,  longue  prisons  li  doit  estre  apareillie. 

305.  En  menus  esplois,  se  li  cuens  les  demande  a  ses 
sougiès,  comme  demandes  de  .v.  s.  a  homme  de  poosté  et  de 
.X.  s.  a  gentil  homme,  ne  convient  il  pas  que  li  cuens  le 
prueve,  fors  par  un  de  ses  serjans,  auquel  serjant  est  donnés 
pouoirs  d'ajourner". 

306.  L'uitismes  cas  de  quoi  li  homme  ne  ront  pas  leur 

B)BHf[m  lis.  —h)  CSeVan  des  Mies  le  conte.  —  c)^  S  et  il  ne  sont  ne 
pris.  — d)  .^5  de  l'enfraintc;  Â"f  de  l'injure.  —  o)  C  onief  se  partie  le  roq. 
...  ou  asseiirement.  —  f)  F.  noi.  connuz  et  seus;  /'soit  si  apers  et  bien  no- 
toires connus  et  seus  ;  IfJK  ta.  notoires  et  scus.  —  g)  À  B  est.  seus  noI.  : 
E  omet  et  s'il  ...  seus^  F  not.  est.  seus;  G  not.  est.  seus.  —  h)  GHJK 
on  i  trueve.  —  i)  Cff/^pooireest  donesd'aj,  ;  M  modifie  arbîtrairenienl 
la  fin  de  ee  paragraphe  et  omet  tout  le  reste  du  chapitre. 
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court  si  est  s'aucune  famé  fet  ajourner  partie  a  reapondre  a 
son  douaire,  tout  soit  ce  que  l'eritages  auquel  ele  demande 
son  douaire  soit  tenus  d'aucun  des  hommes  le  conte  ;  car  la 
famé  qui  demande  douaire  a  tel  avantage  que  s'il  II  plest,  ele 
puet  pledier  devant  le  seigneur  de  qui  l'eritages  muet  et,  s'il 
li  plest  mieus  a  pledier'en  court  de  crestienté,  on  ne  li  puet 
défendre,  car  il  li  loit  eslire  laquele  voie  qu'il  li  plest  de  ces 
trois.  Mes  puis  que  li"  pies  est  entamés  devant  le  juge  qu'ele 
avra  eslit,  ele  ne  le  puet  pas  lessier  pour  aler"  a  un  des  au- 
tres juges,  ains  convient  que  la  cause  de  son  douaire  soit 
ileques  déterminée.  Et  s'ele  va  a  un  des  autres  juges  et 
partie  se  veut  aidier  que  pies  soit  entamés  en  autre'  court, 
on  li  doit  renvoier, 

307.  Li  nuevismes  cas  de  quoi  li  homme  ne  ront  pas  leur 
court  '  si  est  de  nouvele  dessaisine,  ou  de  nouvele  force,  ou 
de  nouvel  tourble.  Je  met  ces  .m.  choses  en  une  pour  ce 
qu'eles  dépendent  l'une  de  l'autre,  et  nepourquant  il  i  a  dis- 
ference,  et  orrés  quele  ou  chapistre  qui  en  parlera'. 

308.  Li  disismes  cas  de  quoi  li  homme  ne  ront  pas  leur 
court,  si  est  se  pies  est  entamés  entre  les  parties  avant  que 
la  court  soit  requise  de  quelconque  querele  '  que  ce  soit  et 
pour  ce  est  il  ^  establi  que  li  serjant  le  conte  ne  doivent  mie 
ajourner  les  ostes  as  hommes  de  Clermont  en  leur  persone, 
ains  doivent  aler  au  seigneur  ou  a  celui  qui  est  establis  de 
par  le  seigneur''  et  li  doivent'  dire:  «  Nous  vous  com- 
mandons de  par  le  conte  que  vous  aies  tel  homme  qui  est 
vostres  ostes  par  devant  la  gent  le  conte  a  tel  jour'  et  en  tel 
lieu.  »  Et  adonques  li  sires  doit  obeïr  au  commandement 
et  cis  commandemens  fu  fes  as  serjans  pour  ce  qu'il  avenoit 


tt)  GIÏJK  omettent  mieus  a  pied.  —  b)  ^  BEF  omettent  li.  —  c)  S  lais. 
devant  pour  al.  —  d)  ^  fi  en  autrui  court.  —  e)  HJK  omitlent  de  quoi  ... 
leurcourt. —  f)// /A' do  quelquBqucr.  — g)  ^Bome((en(  il.—  h)  G  HJK 
omettent  an  a  cel,  ...  de  par  le  soiRn.  ^  i)  .^  fl  omettent  et  li  doiv.  dire; 
H  omet  il  doivent  ;  CHJK  et  li  doit  dire.  —  j)  .^  jour  et  a  tel  heure  eten. 
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mout  souvent  que  li  seigneur  ae  savoient  pas  que  leur  sou- 
giet  fussent  ajourné  en  la  court  le  conte,  si  qu'il  ne  ve- 
nolent  pas  a  tans  pour  requerre  leur  court.  Car  li  sougiet 
aucune  fois  amoient'  mieus  a"  entamer  le  plet  que  demourer 
en  prison  tant  que  leur  seigneur  le  seussent  et  ainsi  en 
perdoient  li  seigneur  leur  court. 

309.  Pies  n'est  pas  entamés  pour  demander  jour  de 
conseil  en  cas  ou  il  afiert,  ne  pour  demander  jour  de  veue 
en  cas  ou  veue  apartient.  Mes  quant  l'en  connoîst  ou  quant 
l'en  nie,  ou  quant  on  respont  après  jour  de  veue,  pies  est 
entamés. 

310.  Or  veons  en  quel  cas  il  apartient  jour  de  conseil 
s'il  est  requis.  Se  l'en  me  demande  tresfons  d'eritage,  jours 
de  conseil  i  afiert.  Se  l'en  me  demande  d'autrui  fet,  si 
comme  la  dete  que  mes  pères  et  ma  mère  acrurent  ou  au- 
cuns autres  parens  a  qui  je  suî  oirs,  jours  de  conseil  i 
afiert.  Mes  ou  cas  d'eritage  dessus  dit  a  contremans  et  après 
jour  de  veue;  et  en  cel  cas  il  n'a  fors  jour  de  conseil  tant 
seulement  et  de  ce  est  il  parlé  ou  chapitre  des  contremans 
soufisanmentV 

Ici  fine  li  chapitres  des  cas  des  qiieus  H  cuens  de  Clermont 
n'est  pas  tenus  a  rendre  la  court  a  ses  hommes,  ainçois  li 
en  demeure  la  connaissance. 


a)  GHJKairoit.  —  h)  GHJKoi 
cap.  d.  cas  dont  li  contes  no  renl  pas  la  ci 
plicit;  H  Eiplicit,  chi  defîne  li  cap.  .,, 
K  n'a  pas  d  explicit  ;  M  hommes  et  si  parole  que  plais  n'est  pas  entempmés 
pour  rcquierre  jour  de  conseil  ou  jour  de  veue  et  en  quiei  cas  il  aEBerent  lou 
il  vous  dist,  plais  n'est  pas  enlcmpniéa,  et  ai  parole  au  comraenchoment  des 
amendes,  des  applaux  faus. 
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Ici  commence  li  onzismes  chapitres  de  cesl  livre  liquel  parole 
des  cas  des  qiieus  la  connaissance  apartienta  sainteEglîse 
et  desqueus  a  la  court  laie,  et  de  la  disference  qui  est 
entre  lieu  saint  et  lieu  religieus. 

311.  Bonne  chose  et  pourStable  seroit'  selonc^  Dieu  et 
selonc  le  siècle  que  cil  qui  gardent  la  justice  espirituel  se 
niellassent  de  ce  qui  apurtient  a  esperitualité '^  tant  seule- 
ment et  lessassent  justicier  et  esploitier  a  la  laie  justice  les 
cas  qui  apartienent  a  la  temporalité,  si  que  par  la  justice  es- 
perituel  et  par  la  justice  temporel  drois  fust  ies  a  chascun. 
Et  pour  ce  nous  traiterons  en  ceste  partie  '  des  cas  qui  apar- 
tienent a  sainte  Eglise,  des  queus"  la  justice  laie'  ue  se 
doit  meller  ;  et  si  traiterons  ^  des  cas  qui  apartienent  a  la  laie 
juridicion,  des  queus  "  sainte  Eglise  ne  se  doit  meller  '  ;  et  si 
parlerons  d'aucuns  cas  ou  il  convient  bien  et  est  resons  que 
l'une  justice  ait  a  l'autre:  c'est  a  entendre  la  justice  de 
sainte  Eglise  a  la  laie  juridicion'  et  la  laie  juridicion  a 
sainte  Eglise^. 

312.  Vérités  est  que  toutes  acusacions  de  foi,  a  savoir 


Ruhr.)  B  omet  da  oest  liv.  ;  G  omet  Ici  corn,  et  lieu  religieus;  GHJK 
chap.  qui  par.  ;  G  des  cas  qui  apartienent;  AB  Egl.  et  liquel  a  la  court  laie 
et  que  on  en  doit  fere;  HJ K  omettent  la  fin  depuis  et  de  la  disf.  ;  après 
court  laie  G  ajoute  et  en  quel  cas  l'une  court  doil  aidier  a  l'autre.  —  a) 
GHJKBonech.  eatetpourf.  —  b)  ^S£*'etael.  —  c)  GHJK  a  l'esper.  — 
d)  HJK  omettent  en  ceste  part-  —  e)  BEFG  des  q.  cas  U  j.  —  f)  HJK  la 
laie  just.  —  g)  G  A'/X  et  SI  parlerons,  —  h)  ^  B  jur.  et  desq.  —  i)  £*' 
omettent  et  si  traiter,  ,..  d.  meller.  ^—  j)  G  a  le  partie  do  la  jurid.  laie,  — 
k)  HJK  omettent  c'est  a  ent,  jusqu'à  la  fia  du  paragraphe;  M  entendre 
i.  Egl,  a  la  laie  jur.  et  la  laiejur.  a  sainte  Egl. 
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moD  qui  croit  bien  en  la  foi*  et  qui  non,  la  connoissance 
en''  apartient  a  sainte  Eglise,  car  pour  ce  que  sainte  Eglise 
est  fontaine  de  foi  et  de  créance,  cil  qui  proprement  sont  es- 
tabli  a  garder  le  droit  de  sainte  Eglise  doivent  avoir  la  con- 
noissance de  savoir*  la  foi  de  chascun,  si  que  s'il  i*  a  aucun 
lai  qui  mescroie  en  la  foi,  il  soit  radreciés  a  la  vraie  foi* 
par  leur  enseignement  ;  et  s'il  ne  les  veut  croire,  ainçois  se 
veut  tenir  en  sa  mauvese  erreur,  ,il  soit  justiciés  comme 
bougres  et  ars.  Mes  en  tel  cas  doit  aidier  la  laie  justice  a 
sainte  Eglise,  car  quant  aucuns  est  condamnés  comme  bou- 
gres par  l'examinacion  de  sainte  Eglise,  sainte  Eglise  le  doit 
abandoner  a  la  justice  laie  '  et  la  justice  laie  <  le  doit  ardoir 
pour  ce  que  la  justice  espirituel  ne  doit  nuUui  mètre  a  mort. 

313.  Li  secons  cas  du  quel"  la  juridicions  apartient  a 
sainte  Eglise,  c'est  de  mariage.  Si  comme  il  avient  qu'uns 
bons  fiance  une'  famé  qu'il  la  prenra  dedens  .xl.  jours  se 
sainte  Eglise  s'i  acorde,  s'il  demeure  par  l'un  des  deus,  li 
autres  le  puel  fere  contraindre  a  ce  que  mariages  se  face,  s'il 
n'i  a  resnable  cause  par  laquele  li  mariages  ne  se  doie  pas 
fere'.  Et  de  toutes  les  causes  qui  en  pueent  nestre  et  de- 
vant le  mariage  et  après  le  mariage,  et  liquel  mariage  sont  a 
soufrir  *  et  liquel  non,  la  connoissance  '  apartient"  a  l'eves- 
que°,  ne  ne  s'en  doit  meller  la  laie  justice". 

314,  Li  tiers  cas  qui  apartient  a  la  justice  de^  sainte  i 
Eglise  si  est  de  tous  les  biens  et'  de  toutes  les'  aumosnes 
qui  sont  données  et'  aumosnees  et"  amorties  pour  sainte 
Eglise  servir  et  soustenir",  essieutés  les  cas  de  justice  et  la 
garde  temporel,  laquele  apartient  par  gênerai  coustume  au 


b)B  omelb.en  la  foi.  —h)IfJKomellealen.  —c)HJK  la  coon.  et 
Sav.  — d)tf  ome/  i.  —  e)  SE/"  redr.  enlefoi.  —  f)  EGH/ATa  lalaîe  just. 
—  g)^  lalaîejust,  ~h)  GIIJKcuide  quoi  la  jur.  —  i)  A  B  E  F  fiance  a. 
uno  f.  —  j)  HJK  ometlenl  par  laq.  ...  pas  fere.  —  t)  HJK  omettent  «ml 
asouf.  —  i^ABE  F  omettent  la  connoissance.  —  m)  BA"  apartiennent;  M 
conn.  en  aparl.  —  n)  C  ap.  a  la  juridicion  de  saincle  église  et  a  la  connois- 
,  sance  de  I  ev,  —  o)  tH/JC.tfomefieni  ne  nesen  doit  mcl.  la  laie  just.  -  p) 
GHKJ M  omettent  la  just.  de.  —  ■))  Jtf  omet  sainte.  —  f)  '•  omei  et.  — 
s)  B  H  omettent  ies.  ~  l")  B  E  F  ff  omettent  el.  —  u)  HJK  aaai.oa  am. — 
y)  AB  omettent  et  soustenir. 
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roi  et  par  caustume  especial  as  barons  en  queus  baronies 
les  églises  sont  fondées.  Ne  il  n'est  pas  mestiers  a  ceus  qui 
ont  les  biens  de  sainte  Eglise  que  la  laie  justice  ne  leur  ait 
a  garder  et  a  sauver  '  leur  biens  ''  temporeus,  que  li  mau- 
feteur  ne  leur  '  facent  grief  ne  force.  Nepourquant  il  pueent 
ceus  qui  leur  mesfont  semonre  et  escommeoter,  se  cil  qui 
sont  semont  ne  se  défendent  **  pax  bonnes  resons.  Mes  pour 
ce  que  ci!  de  sainte  Eglise  cuideot  aucunes  fois  qu'aucunes 
choses  soient  de  '  leur  droit  lesqtieles  ne  le  sont  pas  ',  —  si 
commet  s'il  demandent  aucun  eritage  du  quel  aucuns"  est 
tenans,  —  la  connoissance  en  apartient  a  celui  de  qui  li  te- 
nans  dist  qu'il  tient  l'eritage.  Mes  ce  qui  est  conneu  a  leur, 
soit  muebles  ou'  eritages,  il  pueent,  s'il  leur  plest,  esconi- 
menier  celi  qui  leur  empeeche. 

315.  Quant  aucuns  fet  tort  ou  force  a  ceus  qui  ont  les 
biens  de  sainte  Eglise,  il  ont  -ii.  voies  de  leur  droit  pour- 
chacier.  La  première  si  est',  s'il  leur  plest,  il  pueent  pledier 
par  devant  la  justice  de  sainte  Eglise  en  '  plet  ordené  selonc 
ce  qu'il'  est  usé  et  maintenu™  a  pledier  en  la"  court  de  sainte 
Eglise;  et  s'il  leur  plest  mieus,  il  pueent  pledier  en  Ia° 
court  laie  par  devant  celui  qui  les  a  a  garder  de  tort;  et 
ilueques  doivent ''atendre  le  droit  qui  leur"  sera  fes  puis  qu'il 
s'i  seront  trait';  et  doivent'  bonne  seurté  fere  ',  se  partie  le 
requiert,  qu'il  ne  le  traveilleront  "  en  autre  court  de  sainte 
Eglise";  ainçois  prenront^  tel  droit  comme  la  justice  laie  le 
requiert'  ou  leur'  donra;  car  maie  chose  seroit  qu'il  peussent 
trere  a  la  justice  laie  des  griés  que  l'en  leur  feroit  et  après. 


a)  BEFa  lauv.  et  s  gard.  —  b)  ^  omet  bieni.  ~  c)  H  ne  li  facenl.  — 
d)  ^B  deffenl.  —  e)  Bt.ea  1.  —  f)  BE  dr.  qui  n'en  sont  mie.  —  g)  ABC 
omettent  si  comme,  —h)  A  BC£/' duq,  il  est.  —  i)  A/i  mucbl.  soit  orit. 

—  j)  HJK  omettent  ai  est.  —  k)  G/f/Zf  parpi,  ord.  —  I)  ^BCcoqui 
est;  ^  ce  qui  use.  —  m)  ^' et  acoushimé.  —  n)  C  omet  la.  —  o)  C  omet  la. 

—  'p)ABC£FH'ddoiKal.~q)SC£F(pii  Ion  o«  qu'il  en.  — r)  A  omet 
qui  leur  sera  ...  ser.  trail;  B  ai  croit;  C  puisq.  »"i  traist;  fie'iolroie;  F  omet 
puisq.  qu'il  s'i  ser.  trait.  —  b)  A  BCEF  otdoit;  II  etdone;  JK  el  donner.  — 
l)  EFel  d.  baillier  bone  seurté;  H/K  omettent  fera.  —  u)  ABCEFin- 
vcillera,  —  v)  HJK  omettent  de  sainte  église.  —  i)  ^  BCA'/'/r  prendera. 

—  j)  £/'i)meHe«iie  requiert.  —  i)  ABC E F  ou  li  d. 
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se  li  drois  n'estoit  a  leur  talent,  qu'il  peussent  recouvrer  au 

droit  de  sainte  Eglise. 

316.  S'il  avient  qu'aucuns  clercs  ou  aucune  religions 
pledent  a  aucune  persone  par  devant  la  justice  de  sainte 
Eglise  et,  de  cel  meisme  cas,  le  plet  pendant  en  la  court  '  de 
sainte  Eglise,  il  vuelent  pledier  par  devant  la  justice  laie,  la 
partie  contre  qui  il  pledent  n'en  est  mie  tenue  a  respondre 
devant  qu'il  avroient"  le  plet  de  sainte  Eglise  delessié  du 
tout  en  tout  ;  et  s'il  l'avoient  fet  escommenier  ou  plet  par  la 
justice  de  sainte  Eglise,  si  convenroitil  qu'il  le  feissent  as- 
soudre  avant  que  la  partie  fust  contrainte  a  respoodre  en  la 
court  laie. 

317.  Li  quars  cas  de  quoi°  la  juridicions  apartient''  a 
sainte  Eglise,  si  est  de"  clers:  c'est  assavoir  de  tous  les 
contena  qui  pueent  mouvoir  entre  clers  de  muebles,  et  de 
chateus,  et  d'actions'  personeus,  et  des  biens  qu'il  ont  de 
sainte  Eglise,  essieutés  les  eritages  qu'il  tienent  en  fief  lai 
ou  a  cens  ou  a  rentes  de  seigneur,  car  quiconques  tiegne 
teus^  eritages,  la  juridicions  en  apartient  au  seigneur  de  qui 
l'eritages  est"  tenus,  si  comme  il  est  dit'  en  ce  chapitre 
meisme'.  Et  aussi  quel  que  plet  li'  lai  vuelent  mouvoir 
contre  clerc,  la  connoissance  en  apartient  a  sainte  Eglise, 
essieutés  les  pies  d'eritage  dessus  dis. 

318.  Li  quins  cas  de  quoi  la  connoissance  apartient  a 
sainte  Eglise  si  est  des'  croisiés.  Quiconques  est  croisiés 
de  la*"  crois  d'outremer  il  n'est  tenus  a  respondre  en  nule 
court  laie,  s'il  ne  veut,  de  nules  convenances  ne  de  muebles, 
ne  de  chateus.  Nepourquant  se  li  croisiés  est  poursuis  de 
cas  de  crime  ou  de  cas  d'eritage,  la  connoissance  en  apar- 
tient en  court  laie;  et  de  toutes  autres  choses  menues"  se 
puet  il  bien  obligier  en  court  laie",  s'il  li  plest. 

a)  A  ometea  la  courl.  —  b)  ^BCG  avroU;  £F  ras  adversaires  avroît. — 
c)  J  BF  du  quel  ;  E  dont.  —  d)  B  si  apart.  —  e)  G  MJK  des  clers.  —  f  )  ^ 
omet  d',  —g)  S^'oeierit.  ~h)  A  lerit.  muel  «t  eatten.  — I)  HJKc.àH 
est.  —  j)  HJK  omettent  en  ce  ch.  meisme.  —  k)  GJX'quel  que  pi.  que  11 
lai.  —  I)  ffdacr.  —m) A  omet  croisiés  de  la.  —  n)  B  ch.  meues;  C  oh. 
;  JK  ch.  racsmcs.  —  o)  G  omet  et  de  tout.  aut.  ...  en  court  laie. 
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319*.  Li  sizismes  cas  duquel  la  coDDoissance  apartieat" 
a  saiote  Eglise  si  est  de  famés  veves.  Et  tout  en  la  manière 
qu'il  est  dit  dessus  des  croisiés,  la  famé  veve,  ou  tans  de  sa 
veveë,  se  justice  par  sainte  Eglise.  Nepourquant,  quant '^ 
II  croîsié  et  les  famés  veves''  entrent  en  plet  en  court  laie, 
sainte  Eglise  ne  s'en  doit  meller,  ains  doit  estre  li  pies  dé- 
terminés par  la'  laie  justice. 

3S0.  Li  setismes  cas  duquel  la  connoissance  apartient' 
a  sainte  Eglise  si  est  des  testamens.  Car  s'il  plest  as  exécu- 
teurs a  pourcliaci«r  les  biens  de  l'execucion  par  la  justice  de 
sainte  Eglise,  fere  le  pueent;  et  s'il  ont  mestier  de  la  jus- 
tice laie  a  trere*  leur  biens  ens",  l'aide  ne  leur  doit  pas 
estre  veée,  car  toutes  justices  qui  requises  en  sont  doivent 
aidier'  as  exécuteurs  en  cas  de  testament,  si  que  par  defaute' 
de  justice^  la  volentés  du  mort  ne  demeurt  pas  a  estre  fête. 
321.  S'il  avient  qu'aucuns  vueille  pledier  as'  exécuteurs 
et  demander  aucune  cbose  par  la  reson  du"  testament,  li 
exécuteur  ne  sont  pas  tenu  a  respondre  en  court  laie,  s'il 
ne"  leur  plest;  ains  en  apartient  la  connoissance  a  sainte 
Eglise  et  par  sainte  Eglise  doivent  li  exécuteur  estre  con- 
traint a  paier  le  testament.  Et  quant  il  avient  que  li  exécu- 
teur ne  vuelent  obeïr  au  commandement  de  sainte  Eglise, 
aioçois  se  lessent  escommenier,  en  tel  cas  doit  bien  la  jus- 
tice laie  aidier  a  la  justice"  de  sainte  Eglise,  car  li  exécuteur 
doivent  estre  contraint  par  la  prise  de  leur  biens  temporeus 
a  ce  que  li  testamens  soit  aemplis  si  comme  il  doit.  Nepour- 
quant la  justice  laie  ne  fet  pas  ceste  contrainte  au  comman- 
dement de  la  justice  de  sainte  Eglise,  mes  a  sa  supplicacion, 
car  de  nule  riens  qui  touche  cas  de  justice  temporel  la  jus- 
tice laie  n'est  tenue  a  obeïr  au  commandement  de  la  justice 

a)  G  intervertit  les  paragraphes  319  et  320.  —  b)  HJK  cti  qui  apsrt. 

—  c)  GHJK  Nep.  se  li  crois.  —  d)  Gh  et  le  feme  veïe.  —  e)  ÛJK  omet- 
tent la.  —  f)  HJK  tel,  cas  qui  apartient,  —  g)  (7  just.  laie  a  atraîro  ;  G 
just.  laie  en  aide  peur  atraire.  —  h)  C  G  omettent  eus.  —  'î)  A  omet  aidier. 

—  j)  ^  C  par  la  det.  —  k)  ^  de  la  just.  —  I)  HJK  pied,  s  eieo.  —  ra) 
ÀB  res.  de  lesl,  —  n)  A  B  omettent  ne.  —  o)  HJK  bien  aidier  la  jual. 

aie  a  la  jusl. 
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espirituel  selonc  nostre  coustume,  se  n'est  par  grâce.  Mes 
la  grâce  ne  doit  pas  estre  refusée  de  l'une  justice  a  l'autre 
quant  ele  est  requise  '  beoignement. 

322.  Voir  est  que  li  prélat  de  sainte  Eglise  et  li  chapitre 
des  églises  et  pluseur  autres  religions  ont  bien  erîtages  es 
queus  il  ont  toutes  justices  et  toutes  seigneuries  ".  Et  cil  qui 
en  tel  manière  les  ont  pueent  bien  avoir  baillis,  prevos  et' 
serjans  pour  fere  ce  qui  apartient  a  la  laie  juridicion  ;  et  s'il 
avient  cas  qui  apartiegne  a  l'esperitualité,  en  icès  lieus  la 
connoissauce  en''  apartient  a  l'evesque.  Mes  il  convient  que 
la  justice  laie  qu'il  ont  en  icës  lieus  soit  tenue  du  conte  de 
Clermont  des  lieus  qui  siéent  en  la  conteë  de  Clermont  °,  ou 
de  l'evesque,  se  li  lieu  siéent  en  la  conteé  de  Beauvais',  non 
pas  par  la  reson  de  l'eveschié,  mes  pour  la  conteé  de  Beau- 
vais*  qui  est  sieue'.  Et  a  ce  puet  l'en  entendre  que  toute 
chose  qui  est  tenue  comme  justice  laie  doit  avoir  resort  de 
seigneur  lai;  et  tel  manière  de  resort  ont  cil  qui  tienent 
en  baronie,  en  tant  comme  leur  baronie  s'estent,  et  s'il  ne" 
font  ce  qu'il  doivent  et  qu'il'  apartient  au  resort,  quant  il 
en  sont  sommé  soufisaument,  l'en  eu  puet  aler  au  roi';  et 
en  a  li  rois  la  connoissauce,  car  toute  la  laie  juridicion  du 
roiaume  est  tenue  du  roi  en  £ef  ou  en  arrière  &ef.  Et  pour 
ce  puet  on  venir  en  sa  court  par  voie  de'  defaute  de  droit 
ou  de  faus  jugement  quant  cil  qui  de  lui  tienent  n'en  font  ce 
qu'il  doivent.  Mes  avant  que  l'en  viegne  dusques  a  lui,  l'en 
doit  poursuir  les  seigneurs  sougiès  de  degré  en  degré,  c'est 
a  entendre,  —  se  j'ai  toute  justice  en  ma  terre  et  je  tieng  celé 

a)  G HJK  quant  ele  [G  le]  reijuiert  benign.  —  b)  ABEF  loule  justice  et 
toute  eeignourie.  —  c)  fi  omet  et,  —  d)  ^  B  omettent  en,  —  è)  M  omet 
des  lieus  qui  siéent  en  la  conteé  de  Clermont.  —  f)  ^  lieu  siéent  en  l'avea- 
quié  de  Beauv.  —  g)  HJK  omettent  non  pas  par  ...  ta  conteé  de  Beauvais; 
^mes  par  la  raison  do  la  conté  de  Biauï.  —  h)  fl/K  s'il  n'en  font.  —  i) 
GHJ  K  et  qui  ap.  —  j)  B  omet  de. 

1.  Voj.  Ord..  XI. 198.  unelettre  de  Louis  VII  donnée  cil  1151  etréglant 
les  droits  respectifs  de  l'évèquo  et  de  la  commune  de  Beauvais  en  ce   qui 
»rno  la  justice  temporelle. 
.  Cf.  Oiinx.l,  591,  ïv. 
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justice  du  conte  de  Clermont*,  et  li  cuens  de  Clermont''  la 
tient  du  roi,  et  je  ne  fes  pas  ce  que  je  doi  de  ma  justice,  — 
si  que  l'en  me  veut  poursuir  de*^  defaute  de  droit  ou  de  faus 
jugement'',  l'en  me  doit  poursuir  par  devant  le  conte,  car  se 
l'en  me  poursîvoit  par  devant  le  roi,  si  en  avroit  li  cuens  sa 
court  s'ele  estoit' requise. 

323.  Autres  cas  i  a  encore  des  queus'  la  connoissauce 
apartient  a  sainte  Eglise,  si  comme  la  garde  des  sains  lieus, 
laquele  garde  doit  estre  ai  franchement^  gardée ''  que  qui- 
conques  i  mesfet  il  est  de  fet  escommeniés  ;  et  doit  cil  qui 
mesfet'  estre  amonestés  par  sainte  Eglise  et,  s'il  n'obeïst  a 
l'amonicion,  il  doit  estre  escommeniés  publiement. 

324.  Il  a  disference'  entre  lieu  saint  et  lieu  religieus, 
et*  pour  ce  qu'il  sont  aucun  cas  qui  avienent  es  lieus  reli- 
gieus, liquel  apartienent  a  la  laie  justice  et  s'il  avenoient  es 
lieus  sains  il  apartenroient  a  sainte  Eglise,  nous  dirons 
liqueus  lieu'  sont  saint  et  liqueus  sonf  religieus  selonc 
nostre  entencion. 

326.  Li  lieu  saint  si  sont  cil  qui  sont  dédié  et  establi 
pour  fere  le  service  Nostre  Seigneur,  si  comme  églises", 
moustier,  chapeles,  cimentiere"  et  mesons  d'abbeies  pri- 
vilégiées''. Toutes  teus  manières  de  lieus  doivent  estre  gardé 
si  dignement  que  tuit  cil  qui  i  queurent  a  garant,  combien 
qu'il  aient  mesfet  ne  de  quel  que  mesfet  il  soient  repris'', 
soient  clerc  soient  lai,  il^  doivent  avoir  garant  tant  comme 
il  s'i  tienent',  essieutés  .in.  cas  es  queus  nus  lieus  tant  soit 
sains  ne'  doit  garantir  ceus  qui  en  sont  coupable,  ainçois  les 
puet  prendre  la  justice  laie  en  quel  que  lieu  qu'ele"  les  truist 


a)  HJK  omettent  de  Clermont.  —  b)  HJK  omettent  de  Germont.  —  c) 
S  omet  de.  —  â)  A  ome(  jugement,  —  e)  S  ele  en  estoit.  —  f)  CGMea- 
core  de  quoi;  HJK  encore  dont.  —  g).^  eslre  gardée  à  franchement:  BEF 
estre  franchement  gardée.  —  h)  BEF  gardée  si  que.  —  i)  G  H]  KM  et  doit 
cismesfesost.am.  —  -Ç)  AB\a  disference,  —  k)  B  omet  et.  —  I)  AB  omet- 
tent lieu.  —  m)  S  EF  omettent  sont.  —  n)  A  B  église,  —  a)  HJK  et  ci- 
ment. —  p)  HJK  raesons  privil.  d'abeies,  —  q)  GHJK  il  soient  pris.  —  r) 
HJK  lai  ï  doiï,  avoir.  —  s)  JK  si  trouvent,  —  t)  GHJK  sains  nen  doit. 
~«)Uomet,^^\ 
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et  ne  s'en  doit  sainte  Eglise  meller.  Et  dirons  les  cas  queus 

il  sont. 

326.  Li  premiers  cas  du  quel  sainte  Eglise  ne  garantist 
pas  celui  qui  en  est  repris,  si  est  de  celi  qui  fet  sacrilège  : 
cil  fet'  sacrilège"  qui"  emble  chose  sacrée  en  lieu  saint  ou 
hors  le  lieu  saint,  ou  qui  emble  chose  qui  n'est  pas  sacrée 
en  lieu  saint.  Choses  sacrées  si  sont  celés  qui  sont  benoites 
et*"  appropriées  a  fere  le  service  Nostre  Seigneur.  Donques 
quiconques  fet  teus  manières'  de  larrecîns,  la  justice  laie  le 
puel  et  doit'  prendre  en  église*  et  hors  église''.  Encore  puet 
on  fere  sacrilège  en  autre  manière  si  comme  quant'  aucuns 
liert  autrui  par  mautalent  en  lieu  saint,  ou'  bat,  ou  fet  sanc, 
ou  tue:  teus  manières  de  mesles"  sont  sacrilèges  et  n'en 
garantist  pas  sainte  Eglise.  Mes  voir  est  quant  li  sacrilèges 
est  teus  qu'il  n'i  a  larrecin  ne  mort  d'homme,  l'amende  du 
mesfet  est  au  prélat  en  quel  juridicion  li  lieus  sains'  siet;  et 
quant  îl  i  a  larrecin  ou  mort  d'homme,  la  justice  en  apartient 
au  seigneur  lai*"  en  quel  justice  li  lieus  saîns  siet". 

327.  Li  secoos  cas  de  quoi"  sainte  Eglise  ne  garantist 
pas  celui  qui  en  est  coupables,  si  est  de  celi''  qui  est  notoi- 
rement" roberes  en'  chemins  en'aguet  apensé';  car  quant 
il  est  suis  de  tel  fet  et  il  fuit  a  garant  en"  lieu  saint,  li  lieus 
ne  le  garantist  pas  que  la  justice  ne  le  puist  prendre  et  jus- 
ticier comme  larron  et  traiteur. 

328.  Li  tiers  cas  de  quoi'  sainte  Eglise'  ne  garantist 
pas  celui  qui  en  est  coupables^,  si  est  des  essilleurs*  de 
biens,  si  comme  de  ceus  qui  ardent  les  mesons  a  escient  ou 


a)  H JR  omettent  cil  fet,  —  h)  G  omet  cil  fel  sacrilège.  —  e)  HJKm- 
crilego  est  (//  et)  qui  emb,  —  d)  S  omet  et.  —  e)  GHJK  Donq.  qui  fet 
telle  maniare.  —  f)  HJK  doit  et  pot.  —  g)  GJK  en  legl.  —  h)  GJK  h. 
de  l'egl.  ;  //  h.  d'egl.  —  i)  C  si  e.  se  auc.  ;  ///*"  ometttnt  quant.  —  j)  ..^  omet 
ou.  —  L)  B  mesliers.  —  I)  C  omet  sains.  —  m)  BEFG  omettent  lui.  — 
n)  C  omet  et  quant  il  i  a  larrecin  ...  lieus  sains  siet.  —  o)  HJK  cas  du 
quel.  —  p)  -^  omet  ai  est  de  celi.  —  q)  C  natures  rob.  ;  JK  notoire  robaur. 
—  r)  GffJKMTob.  decbom.  —  s)  CEF  cbem.  ou  en  ag.  —  t)  ,4  ag.  em- 
pensé;  B  en  a  guet  ou  emponsë.  ^-  u)  ABEF gar.  a  lieu  saint  ;  HJK  g&r. 
au  1.  a.  —  ¥)vifl  cas  du  quel.  —  x)ABC£Fd.  q.  li  lieus  sains  negar.  — 
y)  HJK  omettent  «I,  q.  on  est  coup.  —  i)  GHJK  d'eui]. 
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de  ceus'  qui""  estrepent  les  vignes'  ou  qui  gastent  les  blés*. 
Quiconques  est  coupables  de  teus  mesfès,  il  doit  estre  pris 
en  quel'  lieu  qu'il  soit  et  justicîés  selouc  le  mesfet.  Et  a  ce 
que  li  lieu  saint'  ne  garantissent  pas  ceus  qui  sont  coupable 
des  .111.  cas  dessus  dis  a  moût  de*  bonnes  resons  et,  entre 
les  resons  qui  i  sont,  nous  en  dirons  .m.  :  pour  chascun  cas" 
une  reson. 

329.  La  resons  pour  quoi  li  lieus  sains  '  ne  garantis! 
pas  celui  qui  fet  sacrilège,  si  est  tele,  que  sainte  Eglise  si  est 
mere^  de  chascun  crestien  et*  doit  sainte  Eglise  garantir 
tous  crestîens  qui  i  vienent  a  garant  aussi  comme  la  mère 
son  enfant  garantiroît  par  bonne  volenté  s'ele  en  avoit  le 
pouoîr  ;  et  tout  aussi  comme  se  '  li  enfes  roboit  ou  batoit  sa 
mère™,  venjance  en  devroit  estre  prise  "  aelonc  le  mesfet  ne 
ne  l'en  devroit  pas  la  mère  garantir.  Tout  aussi  et  cent  mile 
tans  plus  qui  mesfet  a  sainte  Eglise  en  tel  cas  ne  doit  pas 
estre  par  sainte  Eglise  garantis. 

330.  La  resons  pour  quoi  sainte  Eglise  ne  doit  pas  ga- 
rantir les  robeurs°  desi*  chemins  si  est  tele*!,  que  tuit  cres- 
tien, de  droit  commun',  doivent  sauf  aler  et  sauf  venir  par 
les  chemius.  En  cel  droit  doit'  soustenir  '  li  drois  esperitueus 
et  li  drois  temporeus  tous  crestiens  si  franchement"  que  qui- 
conques fet  contre  cel  droit  roberie  tl  mesfet  a  l'une  juri- 
dicion  et  a  l'autre;  et  pour  ce  ne  doit  nus  lieus  sauver  teus 
maufeteurs. 

331.  La  résous  pour  quoi  li'  saint  lieu  ne  garantissent' 
pas  les  essilleurs  des  biens  dessus  dis  si  est  tele,  que  sainte  . 
Eglise  ne  pourroit  estre  servie  ne  11  pueples  soustenus  se  li 


a)  EF  omettent  de  ceus.  —  b)  Mqui  eesillent  lel  maisoni  pour  ardoir  les 
a  Bssient  et  par  m  disse  ou  qu'il  eatrep.  —  c)  AB  omettent  ou  de  ceus  qui 
astrep.  les  vign.  —  d)  C  les  vignes  pour  dagasler  les  despueillei  ou  qui  four- 
dpoient  les  grains  aui  champs.  Quiconques.  —  e)  HJK  quelque  lieu.  —  ()  A 
lainlMeu.  —  g)  HJK  ometteit  de.  —  h)  tf/Kohasc.  .m.  cas.  ■—i)BEF 
pour  quoi  sainte  Eglise  ne.—i)A  omet  mère.  —  k)  B  omet  e\.  —  1) /f  aussi 
que  se.  —  m)  B  omet  sa  mère,  —  n)  G  HJK  cslre  fête  sol.  —  o)  vi  fl  le  ro- 
beur.  —  f)  HJKTOh.  de  chem.  —  q)  A  celé.  —  r)  A  omet  de  droit  comm.; 
BG  et  com.  dr.  —  s)  EF  doivent.  —  t)  ^  omet  soustenir.  —  >x)  A  fran- 
chement soustenir.  —  i)  A  omet  lî.  —  t)  A  garantist. 

Il 
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bien  estoîent  essîllié,  et  maie  chose  seroit  qu'uns*  mauves 
arsist"  une  cité  et  puis  fust  garantis  par°  soi  mètre  en  un 
saint  lieu.  Meismement  ce  qui  est  gasté  en  tele  manière  ne 
fet  bien  a  nului,  si  que  lieus  sains  ne  doit  garantir  teus 
manières  de  maufeteurs. 

332.  Nous  avons  parlé  des  sains  lieus'':  or  veons  des 
lieus  religieus.  L'en  apele  lieus  religieus  les  manoirs  enclos 
de  murs  qui  sont  as  gens  de  religion.  Mes  tel  lieu  ne  sont 
pas  tuit  d'une  condicion,  car  il  en  i  a  de  tel  qui',  par  pre- 
vilege  especial  donné  de  prince  qui  fere  le  puet,  est  si 
frans  qu'aussi  bien  garantist  il  celï  qui  i  va  a  garant  puis 
qu'il  est  dedens  la  porte  comme  s'il  estoit  ou  moustier  ;  mes 
toutes  les'  religions  n'ont  pas  teus  privilèges.  Dooques 
toutes  les  cours  et  toutes  les  mesons  as  gens  de*  religion 
qui  ne  sont  pas"  privilégiées  en  la  manière  dessusdite,  la 
justice  de  tous  cas'  de  crime  et  de  tous  autres  mesfes  est  au 
baron  en  quel  baronie  li  lieus  est  fondés,  essieutees  les 
églises  qui  ont  toutes  justices  en  leur  terre',  car  iceles 
églises  ont  la  connoissance  des  mesfËs  qui  sont  fet  en  leur 
justice*. 

333.  Autres  cas  i  a  encore  qui  apartienent' a  sainte 
Eglise,  si  comme  quant  contens  vient  de  bastardie  pour  dé- 
bouter que  li  bastart  n'en  portent"  riens  comme  oir.  Teus 
connoissances  apartienent  a  sainte  Eglise,  ne  cil  de  qui" 
sainte  Eglise  tesmoigne  qu'il  est  loiaus  et  de  loial  mariage  ne 
puet  pas  ne  ne  doit  estre  déboutés  comme  bastars  en  court 
laie,  ainçois  convient  que  la  justice  laie  croie  ce  que  la  jus- 
tice de  sainte  Eglise  tesmoigne  en  tel  cas. 

334.  Li  autre  cas  de  quoi  la  connoissance  apartient  a 
sainte  Eglise  si  est  de  sorceries"  ;  car  li  sorcier  et  les  sor- 

a)  G  seroit  se  uns  ;  HJK  seroit  que  se  uns  ;  K  a  écrit  que  deux  fois  et  a 
biffé  le  second.  —  b)  G  HJK  aAoil.  —  c)  GHJK^ar.  —  d)  BFG  lieus 
saina.  —  e)  C  teuiquî  sont  privilèges  qui  par  privilège.  - — f)  GHJ  Komet- 
(eniles. —  g)  BJÏfoniei  les  mesons  as  gens  de.  —  h)  G  HJ K  omettent  pas. 
—  i)  HJK  tous  les  cas.  —  j)  HJK  terres.  -  t)  C  en  leur  terres.  —  \)AE 
apartient.  —  m)  .^  emport.  —  ■a)  G  Quer  cil  que  sainte  Egl.  ;  HJK  ne  cili 
(ceus)  que  s.  Egl.  —  o)  BC  est  dos  (Cde) 
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cieres  si  errent  contre  la  loi  et  quiconque»  erre  contre  la 
foi  '  il  doit  ''  estre  amonestés  par  sainte  Eglise  qu'il  delessent 
leur  erreurs  et  viegnent"  a  amendement  de  sainte  Eglise.  Et 
s'il  n'obéissent''  a  leur  amonicion,  sainte  Eglise  les*  doit 
condamner,  si  que,  par  droite  justice  et  par  droit  jugement 
de  sainte  Eglise,  il  soient  condamné  et  tenu  pour  mescreans  ; 
et  adonques  a  la  supplicacion  de  sainte  Eglise  la  justice 
laie  doit  prendre  teus  manières  de  gens.  Et  tele  puet  estre 
l'erreur  que  cil  qui  est  pris  a  mort  deservie,  si  comme  se' 
l'en  voit  apertement  que  la  sorcerie  de  quoi  il  usoient  puet 
mètre  a  mort  homme"  ou  famé;  et  se  l'en  voit  qu'il  n'i  ait 
point  de  péril  de  mort,  griés  prisons  leur  doit  estre  appa- 
reilliee  pour  l'erreur  dusques  a  tant  qu'il  venront  a  amen- 
dement et  qu'il  deleront  leur  erreur^du' tout  en  tout. 

335.  Or  veons qu'est  sorcerie:  sorcerie  si  est  ai  comme' 
uns  hons  ou  une  famé  fet  entendant  a  un  varlet  qu'ele  li 
fera  avoir  une  meschine  a  mariage,  laquele  il  ae  pourroit^ 
avoir  ne  '  par  amis  ne  par  avoir,  et  li  fera  entendant  qu'ele 
li  fera  avoir  par  force  de  paroles  ou  par  herbes  ou  par  autres 
fes  qui  sont  mauves  et  vilain  a  ramentevoir"', 

336.  Moût  sont  deceu  cil  qui  de  teus  sorceries  °  fere  s'en- 
tremetent  et  cil  qui  i  croient,  car  paroles  n'ont  pas  pouoir  ° 
ne  teus  manières  de  fes  comme  il  font  se  ce^  n'est  par  force 
d'anemi,  meismement  en  persones  en  qui  paroles  n'ont 
nules  vertus'  en  mal  fere.  Car  nous  veons  que'  se  uns  hons 
ou  uns  clers  qui'  ne  seroit  pas  ordenés  a  prestre  disoit  une 
messe  et  toutes  les  paroles  du  sacrement,  pour  riens  qu'il 
deïst  ne  ne  feïst,  il  ne  pourroit  fere  sacrement,  tout  deîst  il 


a)  A  CG  omettent  et  quiconq.   erre  cont.  la  foi.  —  b)  G  il  doivent,  — 
c)  JK  qu'il  delessc  ses  err.  et  viengne.  —  d)  UJK  obeist.  —  e)  C  a  ie  mo- 

nicion  de  saincte  Eglise  si  les  doit;  Ha  lor  monission ;  JKa  l'admonicion. 

—  0  G  omet  se  ;  HJ K  si  que  on  voit.  —  g)  fIJKyl  homo  a  mort  ou  famé. 

—  h)  v(  fi  erreurs.  —  1)  A  de  tout.  —  j)  li  C  E  f  à  comme  se.  —  ï)  A  B 
pourra  ;  £  F  puet.  —  1)  G  liJKM  omettent  ne.  —  m)  EF  a  maintenir.  — 
n)  ABEF  tel  sorcerie.  —  o)  ff  pooir  comme  il  cuident,  —  p)  GIIJK 
omettent  ce.  —  q)  G  n'ont  point  d9  vertu;  HJK  n'ont  nulle  vertu.  —  r) 
ABC  omettent  que.  —  a)  ABC  Et  clenliqueui. 
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îceles  meismes  paroles  que  H  prestres  dit.  Donques  puet  on 
bien  veoir  que  les  paroles  qui  sont  dîtes  pour  mal  fere  en  la 
bouche  d'une  vieille  ont  petite  vertu  ;  mes  il  avient  que 
l'anemis  qui  met  tout  son  pouoir  eu  décevoir  homme  et  famé 
pour  trere  les  âmes  en  pardurable  peine  fet  aucune  fois, 
quant  Dieus  li  suefre,  avenir  les  choses  pour  lesqueles  les 
Borceries  sont  fêtes,  pour  ce  qu'il  doinl  occasion  d'ouvrer  en 
ceste  manière  contre  la  foî;  et  a  la  fois  Dieus  le'  suefre 
pour  la  foible  créance  qui  est  en  cens  qui  en  euvrent.  Mes 
se  nus  ne  devoit,  eschiver  ceste  erreur  fors  pour""  tant  que 
nus  ne  vît  onques  nului  qui  en  usast  qui  en  venist  a"  bon 
chief,  si  le  devroît  chascuns  en  son  cuer  despire  et  aviler, 

337*  Voir  est  que  toutes  les  fois  que  l'en  fet  tort  ou  in- 
jure a  sainte  Eglise  et  sainte  Eglise  ne  le  puet  ou''  ne  veut 
amender  de  soî,  se  ele  souplîe  a  la  justice  laie'  qu'ele  li 
prest  s'aide,  ele  li  doit  prester  et  aîdier  si  comme  li  Gus 
doit  fere  a  sa  mère  ;  car  tuit  crestien  et  toutes  crestienes  sont 
fil  et  filles  de  sainte  Eglise  et  sont  tenu  a  sainte  Eglise 
garder  et  garantir  toutes  les  fois  qu'ele  en  a  mestier  et 
qu'ele  se  complaint  a  aus  comme  a  ses  enfans*. 

338.  Vérités  est  que  tuit  li  cas  espiritueus  —  comme 
des  ordenances  des  églises,  et  des  choses  sacrées,  et  des 
conteas  qui  muevent  d'actions'  personeus  entre  clers  et 
entre  gens  de  religion,  et  les  penitances  qui  doivent  estre 
enjointes  selonc  les  pechiés  que  l'en  confesse  a  sainte 
Eglise,  —  tuit  teus  cas  et  li  cas'  qui  de  cens"  pueent  nestre 
doivent  estre  corrîgié  par  sainte  Eglise. 

339.  Nous  avons  parlé  des  cas  desqueus  la  juridicions 
apartient  a  sainte  Eglise,  et  encore  en  '  parlerons  nous  d'au- 
cuns qui  nous  venront  en  mémoire,  mes  ci    endroit  nous 

a)  A  Dieu9  l'en  suef.  —  h)  A  pour  ce  tant.  —  c)  A  B  ven.  onque»  a.  — 
A)  AB  ne  ne  veut,  ~  e)  AEF  la  laie  justice.  —  f)  GHJK  muaï.  des  act. 
—  g)  GHJK  onieHenf  et  lus  cas;  Ml.  t.  cas  et  cil  qui  en  p.  n.— h)  HJK 
deleas;  M  omet  de  cens.  —  i)  GUJKo~  —  ~-'  ~~ 

\.  Cf.  Olim.ll.  405,  ïiii. 
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dirons'  des  cas  qui  apartienent''  a  la  laie  justice'  et^  des 
queus  sainte  Eglise  ne  se°  doit  meller. 

340.  Voir  est  que  tuit'  lî  cas  ou  il  puet  avoir  gages  de 
bataille  ou  péril  de  perdre  vie  ou  membre^,  doivent''  estre 
justicié  par  la  laie  justice'  ne  ne  s'en  doit  sainte  Eglise 
meller,  essieutees  les  persones  privilégiées  si  comme  clers, 
liquel  demeurent  en  tous  cas  en  la  jurîdicion  de  sainte 
Eglise. 

341.  Tuit  cas  de  crime  entre  laies  persones  doivent  estre 
justicié  en  court  laie  ne  ne  s'en  doit  sainte  Eglise  meller; 
et  pour  ce  que  ce  seroit  anuis  de  dire  et  d'especeâer'  les  cas 
de  crime',  il  seront  dit'  ou  chapitre  des  mesfès'. 

342.  Li  tiers  cas  qui  doit™  estre  justiciés  par  la  laie 
jurîdicion  est"  des  convenances  et  des  obligacions  qui  sont 
fêtes  entre  laies  persones  par  letres  prouvées  ou  par  tes- 
moins.  Mes  voir  est  qu'enteus  cas"  de  convenances  et  d'obli- 
gacions,  se  les  parties  s'assemblent  a  pledier  en  la  court  de 
sainte  Eglise  de  leur  bonne  volenté  et  il  se  metent  ou^  plet 
tant  qu'il''  soit  entamés,  la  court  de  sainte  Eglise  a'  la  con- 
noissance  du  pledoié  et  le  puet  mener  dusques  a  sentence 
disfinitive;  et  quant  l'une  des  parties  est  condamnée,  ele 
puet'  contraindre  le  condamné  a  fere  paier  le  jugié  par 
force  d'escommeniement  et  en  autre  manière  non,  car  la 
justice  laie',  selonc  nostre  coustume,  n'est  pas  tenue  a  fere 
paier  ce  qui  est  jugié"  en  la  court  de  sainte  Eglise  en  tel  cas. 

343.  Li  autre  cas  qui  doivent  estre  justicié  en  la  laie 
jurîdicion,  ce  '  sont  tuit  lî  plet  qui  pueent  mouvoir  d'hi 


b)  GHJK  dirons  nous.  —  b)  C  omit  qui  apartionenl.  —  c)  CHJK  laie 

i'uridicion.  —  d)  G  omel  et.  —  o)  HIK  ne  s'en  doit.  —  f)  C  que  en  tous 
es.  —  g)  C  un  des  membres,  —  h)  C  si  doivent.  —  i)  ^  justice  laie.  —  j) 
Cel  do  desclarcliir.  —  k)  C  crime  orendroit  il.  —  1)  ABEFS\.  sont  dit.  — 
m)  ABG  doivent-  —  n)  ACG  sont.  —  o)  HJK  tel  cas.  —  p)  GHJK 
met.  en  plet.  —  q)  G  pi,  qui  soit.  —  r)  ^fi/'' Egl,  en  a.  —  i)  H 3 K  e\e  m 
pot.  —  t)  G  ff/AT  laie  justice.  —  u)  C  est  justichié  a  jugié  en,  —  v)  GHJK 
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de  fiés*,  d'arrierefiés''  et  d'autres  eritages  tenus  en  vilenage' 
et  de  servitudes,  quant  icès''  choses  sont  tenues  de  gent 
laie,  car*  sainte  Eglise  a  bien  teus  manières  de  pies  es  choses 
dessusdites  qui  de  U  sont  tenues. 

344.  Toutes  mellees  et  toutes  vilenies  dites  ou  fêtes 
contre  laies  persones  et  en  justice  laie  doivent  estre  jus- 
ticiees  par  la  laie  justice'.  Mes  voir  est  quant  les  mellees 
sont  fêtes  en  sains  lieus  li  amendemens  en^  doit  estre  a 
sainte  Eglise,  si  comme  il  est  dit  dessus. 

34S.'  Quant  clers  tient  eritage,  —  de  son  patremoine  ou 
de  s'aqueste,  —  de  seigneur  lai  et  aucuns  l'en  demande  tout 
ou  partie",  la  juridicions  en  apartient  au  seigneur  lai  de 
qui  l'eritages  est  tenus. 

346.  Se'  clers  est  marcheans,  il  ne  puet  pas  franchir'  sa 
marcheandise  par  le  privilège  de  clergîe';  ainçois  convient 
que  sa  marcheandise  s'aquîte  de  tonlieus,  de  travers  et  d'au- 
tres Goustumes  qui  sont  deues  selonc  les  coustumes  des 
lieus.  Mes  li  clers  qui  se  vit  de  bénéfices  de  sainte  Eglise 
ou  de  son  patremoine  sans  nule  marcheandise  mener  n'est 
tenus  a  nules  teus  coustumes  paier. 

347.  Quant  il  a  fet  ou'  menaces  entre  clers  d'une  partie" 
et  gens  lais  d'autre,  se  li  lai  demandent  "  asseurement  des 
clers°,  il  le  doivent'  pourchacier  en  la  court  de  sainte 
Eglise  ;  et  se  li  clerc  le'  vuelent^  pourchacier  des  lais  il  le' 
doivent'  suir"  en  la  court  laie.  Et  dirons  en  quel  ma- 
nière la  justice  laîedoit  fere  fere  l'asseurement';  car  quant 
asseuremens  se  fet,  il  se  doit  aussi  bien  fere  de  l'une  partie 
comme*  de  l'autre  et  li  clers  ne  se  puet  obligier  en  fere  as- 

a)  GHJK  des  omages  des  fiés.  —  b)  GH  arriéres  fief.  —  c)  ABCEFn- 
lenages.  —  d)  C  quant  toutes  tiei  ch.  —  e)  C  Omet  depuis  car  sainte  Eglise 
...  jusqu'à  sainlc  Egl.  soust.  toutes,  Mrs  ia  fin  du  g  349.  —  {)  A  justice 
laie.  —  g)  ^  omet  en,  —  h)  H  «a  en  part.  —  i)  GAT  Le  clora.  —  j) 
C/T/A"  afranchir.  —  k)  GHJK  de  ea  clergic.  —  [)  B  a  écrit  ou.  puis 
il  l'a  effacé.  —  m)  JK  d'une  part.  —  n)  JK  le  iay  demande.  —  o)  JK  du 
clerc.  —  p)  JK  doit.  —  q)  A  te.  —  r)  A'  le  clerc  le  veult.  —  s)  -i  tes: 
B  omet  il  le.  —  l)^  fi  en  doiv.  ;  EFKàaA.  —  u)  CffAT  pourchacier  en  la 
cl.;/  omet  en  la  court  de  sainlo  Eglise  . . .  doivent  suir.  —  v)  fi  fere  asseur, 
—  i)  ffJKpnX.  que  de. 
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seurement  en  court  laîe.  Donques  convient  il  quant*  li  clers 
requiert  asseurement  de  laie  persone  qu'il  l'ait  avant  asseure 
et  se  soit  avant"  obligiés  en  l'asseurement  par  son  ordi- 
naire. Et  quant  l'ordinaires  avra  certe&é  par  letres  pendans 
que  teus  clers  s'est  obligiés  en  droit  asseurement  envers  tel 
persoue  de  lui  et  des  siens",  adonques  la  laie  justice  doit 
contraindre  le  lai  a  fere  droit  asseurement  de  li  et  des  siens 
au  clerc  et  aus  siens;  et  autrement  ne  se  puet  fere  asseu- 
remens  certains  entre  teus  persones. 

348.  De  droif*  commun  toutes  les  dismes  doivent  estre 
a  sainte  Eglise  ;  et  pour  ce,  quant'  pies  est  fes  de  dismes,  la 
juridicions  en'  apartient  a  sainte  Eglise,  essieutees  aucunes 
dismes  qui  especiaumentsont  tenues  en  fief  lai,  car  celes  doi- 
vent estre  justiciees  par  les  seigneurs  de  qui  eles  sont  tenues. 

349.  Nus,  par  reson  de  dismes  qu'il  ait  en  ma  terre, 
comment  qu'il  la  tiegne,  de  sainte  Eglise  ou  de  fief  lai,  n'a 
seur  le  lieu  par  reson  de  sa^  disme  ne  justice  ne  seignourie, 
ne  n'i  puet  prendre  en  justiçant;  et,  s'il  me  plest,  j'en  puis 
porter  tout  ce  que  j'i"  ai,  ainçois  qu'il  en  porte  riens  ne  qu'il 
i  mete  le  pié.  Nepourquant  je  ne  doi  pas  lessier  que  je  ne 
li  lesse'  sa  droite  disme  loiaument.  Et  se  je  ne  le'  fes,  je 
pèche  et  sui  tenus  a  rendre  ce  que  je  disme  mauvesement, 
comme  de  tort  fet;  car  les  dismes  furent  establies  et  données 
anciennement"  pour'  sainte  Eglise  °  soustenîr  toutes  '  ;  mes 
aucunes  ont"  esté  puis  mises  en  main  laie,  les  unes  par  es- 
change,  les  autres  par  le  don  des  églises'. 

360.  II  loit^  bien  as  justices  laies''  que  quant  aucuns 
clers  est  soupeçoneus  de  cas  de  crime  qu'il  le  prengnent  et 


a)  AB  conv.  il  que  quant.  —  hf  A  B  omettent  avant.  —  c)  S  et  des  s. 
vers  lui  el  vers  les  siens.  —  d)  C  A"  Le  dr.  —  a)  AB  H  pour  ce  que  quant. 

—  f)  GHJK  ometleiil  en.  —  g)  G  de  le  disrae  ;  HJK  omettent  s».  —  h) 
A  omet  i.  —  i)  B  je  ti  paie.  —  j)  ^  B  je  li  fes.  —  k)  G  omet  ancienement. 

—  1)  G  HJK  a  sainte.  —  m)  C  Egl.  ancienement.  —  n)  C  omet  toutes.  — 
o)GJIJKaac.  en  ont.  —  p)  Cilaffierl.  —  q)  GHJKb.  [/AT  la]  justice  laie. 
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tiegnent*  en  prison,  mes  qu'il"  ne  le  facent'  mourir  en 
prison  nule;  et  se  ses  ordinaires  le  requiert,  rendre  li  doivent'' 
et  denoncier  le  cas  pour  lequel"  il  fu  pris  et  adonques  ses 
ordinaires  en  doit  ouvrer  selonc  la  justice  de  sainte  Eglise. 

351.  Nous  avons  veu  que  quant  nous  avons'  pris  aucun 
clerc  pour  cas  de  crime  en  la  conteé  de  Clermont  que 
l'evesques  vouloit  que  nous  le  <  menissons"  a  Beauvais  ;  mes 
nous  ne  le  vousismes  onques  fere,  ainçois  les  envoie  querre 
es  prisons  ou  il  sont',  a  son  coust'  par  certain  procureeur. 

35S.  Se  clers  est  pris  par  la'  laie  justice  pour'  cas  de 
crime  et ''ses  ordinaires  le  requiert  avant  qu'il"  soit  bailliés, 
il  doit  paîer  ses  despens  et  ce  qu'il  doit  par  reson  de  la" 
prison  ;  et  s'il  n'a  de  quoi  paier,  ses  ordinaires  le  paie  s'il  le 
veut  ravoir.  Mes  se  li  clers  est  pris  pour  autre  cas  que 
pour^  cas  de  crime  il  doit  estre  rendus  a  son  ordinaire  quttes 
et  délivres  sans  riens  paier. 

353.  Il  n'afiert  pas  a  clerc  qu'il  veste  robe  roiee,  ne 
qu'il  soit  sans  courone*'  aparant'  puis  qu'il  a  eu*  courone 
d'evesque';  nepourquant  s'il  en  est  ainsi,  ne  renonce  il 
pas  au  privilège  de  clerc.  Donques  se  uns  hons  est  pris  en 
tel  abit  par  la  justice  laie  et  ses  ordinaires  le  requiert, 
se  la  justice  laie  sel"  qu'il  soit  clers,  il  le  doit  rendre; 
et  s'ele  ne  le  set,  il  le  convient  prouver  a  l'ordinaire  en  la 
court  laie;  et  quant  il  l'a  prouvé  il  U  doit  estre  rendus; 
et  se  cil  qui  est  pris  en  tel  abit  ne  puet  prouver  qu'il  soit 
clers  ue  ses  ordinaires,  il  demourra  a  justicier  comme 
lai. 

354.  Je  ne  lou  pas  as  justices  laies'  que  puisqu'il  avront" 


a)  //JJTprengne  el  tiegne:  G  tiengne;  (7  omet  prengne  el.  —  b)  GHJK 
omettent  il.  —  c)  CHJK  face.  —  d)  GJK  rendre  li  {/  le)  doit.  —  e)  HJK 
cas  pour  quoi.  —  !)  ABC  nous  avions  pris.  —  g)  fi  nous  les  men.  —  h) 
^B  n.  le  meissons.  —  ï)  F. F  omettent  ou  il  sont.  —  j)  ^  C  et  a  s.  c;  C 
BSB  coustcmens.  —  k)  G  HJK  omettent  la.  —  I)  ^  ju«t.  do  cas.  —  m)  C  et 
de  ses  ord.  —  n)  ABCEFav.  que  li  clore  soit.  —  o)  CHJK  omettent  la, 
—  p)  B  omet  que  pour.  —  ij)  A  C  sans  tonturo  apar.  —  t)  AC  apar,  dn 
clerc.  —  s)  B  omet  cour,  apar.  ...  a  eu,  —  t)  fi  de  l'cveiq.  —  u)  ^  ju»l. 
Uie  soit  qu'il  ;  B  omet  tet.  —  v)  C  a  justice  laïe.  —  i)  C  il  a  pr. 
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pris  en  abît  lai  homme  qui  se  face  clerc,  qu'il  se  '  hastent" 
de  justicier' devant  qu'il  sachent''  la  vérité  s'il  est  clers  ou 
non  et  s'il  se  pourra  prouver  a'  clerc  ou  non',  ou  puisqu'il 
est'  requis  de  sainte  Eglise  comme  clers.  Car  s'il  estoit  jus- 
ticiés  puis  ramoDicion"  fête  ou  puis  qu'il  avroit  dit:  «  je 
sui  clers  »,  et  il  estoit  après  prouvés  a  clerc  par  sainte 
Eglise,  cil  qui  l'avroient  justicié  seroient  escommenié  grie- 
ment  sans  estre  assout  que'  par  l'apostoile.  Mes  s'il  estoit 
pris  en  abit  lai  et  il  ne  disoit  pas:  a  je  sui  clers  »,  ne  amo- 
nicions^  ne  fust  fête  de  sainte  Eglise,  et  il  estoit  justiciés 
par  jugement  pour"  son  mesfet,  sainte  Eglise  n'en pourroit 
puis  riens  demander  a  la  justice  laie,  tout  fust  il  ainsi  que 
sainte  Kglise  vousist  puis'  prouver  que  li  "^  justiciés  eust 
esté  clers.  Car  se  sainte  Eglise  pouoit  tenir  les  laies  justices 
en  tel  cas,  justice  ne  seroit  jamais  fête  seurement  en  tel  cas 
et  si  en  demourroient  moût  de  justices  a  fere,  laquele  chose 
nus  ne  deveroil  vouloir  pour  ce  que  justice  si  "  est  le  com- 
muns pourfis  a  tous. 

356.  Aucune  fois  avient  il  que  l'en  prent  laies  persones" 
en  abit  de  clerc,  si  comme  larron  ou  murdrier  ou  autre 
mauvese  gent  qui  se  font  fere  courone  li  uns  a  l'autre^  ou 
a  un  barbier  auquel  il  font  entendant  qu'il. sont  clerc. 
Quant  teus  manières  de  gens  sont  pris,  il  doivent  estre 
rendu  a  sainte  Eglise  et  apartient  a  sainte  Eglise  a  savoir^ 
la  vérité.  Et  s'il  truevent  qu'il  soient  clerc,  il  les  doivent 
justicier  selonc  la  forme  de  sainte  Eglise,  c'est  a  savoir 
prison'  perpétuel,  s'il  sont  ateint  de  cas  de  crime.  Et  s'il 
sont  trouvé  lai  par  leur  reconnoissance  ou  par  aucune  autre 
manière  certaine,  s'il  furent  pris  pour  cas  de  crime,  sainte 


a)  A  omet  se. —h)  ABEFGhaiie.  —  c)  A  omet  dejuslioier;  BF  du 
justiche.  —d)ABEFG[f;Fen]  sache,  —  e)  B  omet  a;  /i"  s'il  prouve  s'il 

est  cl. —  f)  E  omet  et  ti\  ..-  ou  non.  —  g)  A  omet  est.  —  h)  BGletno- 
nicion;  C  la  monition.  —  î)  A  asa.  fors  par.  —  j)  S  monicions.  —  k)  AEF 
jug.  de  son  m.  -  1)  CffJK  omettent  puis.  —  m)  fila.  —  n)  ^  omet  si, 
—  o)  G  ffyjf  que  aucunes  persones  laies  sont  prises.  —  p)  ItJK  courants  les 
ungs  as  autres.—  q)^  S  (:£■/■■  et  aport.  a  savoir  a  sainte  Egliao.  —  t)  C  aav. 
on  prison  ;  G  sav,  on  chartre  perp. 
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Eglise  ne  les  doit  pas  rendre  a  la  justice  laie',  car  cil  qui 
les  rendraient  seroient  irregulier  s'il  estoient  justicié''  pour 
tel  °  fet.  DoDques  les  pueent  il*  et  doivent"  mètre  en  prison 
perpétuel  aussi  comme  s'il  estoient  clerc.  Mes  s'il  sont  pris 
pour  autre  cas  que  pour  cas  de  crime,  bien  les  pueent  et 
doivent'  rendre  a  la  laie  justice;  ne  puis  qu'il  avront  une 
fois  esté  rendu*  de  sainte  Eglise  comme  lai,  il  ne  pourront 
puis  estre  requis  comme  clerc'. 

356.  Quant  il  avient  que  justice  laie  se  met  en  peine  de 
prendre  maufetcurs  pour  cas  de  crime  et  il  ^  se  resqueuent 
a  prendre',  si  que  l'en  ne  les  puet  prendre  sans  tuer,  se  li 
preneur  les  tuent  on  ne  leur  en  doit  riens  demander,  com- 
ment que  cil  qui  se  desfendent  au  prendre^  soient  clerc  ou 
lai,  neis  se  liclerc  disoient  :  «  Nous  sommes  clerc^  ».  Et  bien 
i  a  reson,  car  en  prenant  les  clers  pour  cas  de  crime,  cil  qui 
les  prenent'  sont  serjant  de  sainte  Eglise;  et  bien  i  pert 
par"  ce  qu'il  sont  tenu  a  baillier  les"  a  leur  ordinaire;  et 
s'il  se  tenoient  de  prendre  les  ou  mors  ou  vis  quant  il  tour- 
nent a  défense,  jamës  clerc  ne  se  leroient  prendre  a  la  laie 
justice  qu'il  ne  se  défendissent,  et  encoreplus  a  leur  ordinaire 
s'il  les  vouloîent  prendre  pour  ce  qu'il  savroient  bien  que 
s'il  les  tuoienf  il  seroient  irregulier;  donques  ne  pouroient 
il  estre  pris,  par  quoi  moût  de  maus  pouroient  avenir.  En- 
core se  li  lai  ne  les  osoient  prendre  '  ou  mors  ou  vis  quant 
il  tournent  a  défense,  se  il  n'î  avoit  nul  clerc,  ainçois  fussent 
tuit  lai,  si  se  douteroient  li  preneur  qu'il  n'i  eust'  clerc', 
si  que  moût  de  maufetcurs  pourroient  eschaper  par  ceste 

a)  ABa  la  jiut.  laie  l'ït  sont  tenus  pour  cas  de  cricne.  car.  —  b)  GHJE 
osl.  jugié.  —  c)  ^  cel.  —  d)  G  H JK  omettent  il.  —  e)  G  doivent  etpeuent. 

—  f)  HJK  doivent  et  poent.  —  g)  GHJKeitk  une  fois  rend.  —  h)  A  omet 
il.  —  i)^  C  au  prendre;  F  omet  a  pr.  —  j)  G  HJK  omettent  au  prendra. 
— ^  k)  C  c[  ae  il  dis.  ;  noua  som.  clercs  si  n'en  aroient  ja  les  preneurs  mal 
par  droit;  EF  û..  disoil  :  je  suî  clers,  —  1)  GHJ Komettent  cil  qui  les  prcn. 

—  m)  C  a  che  ;  G  HJ  K  pour  che.  —  n)  HJK  omettent  les.  —  a)  ABCE 
s'il  les  tenoient.  —  p)  ABEF  n'osoienl  (Ë  osent)  pren.  les  [BEF  clers]  — 
q)  C  qu'il  ne  tussent.  —  t)  AG  cusl  nul  cl. 

1.  Cf.  OUm,  1,529,  vi,  et  541,  xi:i. 
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doute.  Et  pour  ce  est  il  communs  pourfis  a  tous  que  la  jus- 
tice laie  puist  prendre  pour  cas  de  crime  et  clers  et  lais,  et 
avant  tuer,  s'il  se  défendent,  qu'il  eschapent. 

357.  Une  coustume  queurt  en  la  court  de  crestienté,  la- 
quele*  ne  queurt  pas  en  court  laie  :  car  se  Pierres  demande 
a  Jehan  .x.  Ib.  qu'il  li  fiança  a  rendre,  Jehans  puet  deman- 
der a  Pierre  qu'il  li''  rende'  .i.  cheval  qu'il  H  presta,  tout 
soit  il  ainsi  que  H  dis  Pierres  feist  semonre  Jehan  et  Jehans 
ne  feist  pas  semonre  ledit  Pierre.  Et*"  ceste  coustume  ape- 
lent  il  en  la  court  de  crestienté  reconvencion'.  Et  se  li  dis 
Pierres  qui  feist  semonre  ledit*  Jehan  ne  veut  respondre  au 
cheval  preste  pour  ce  qu'il  ne  fu  pas  semons  a  respondre' 
contre  Jehan  aussi  comme  Jehans  fu  contre  li,  Jehans  ne  se- 
roitpas  tenus  a  respondre  as  .x.  Ib.  Mes  autrement  seroit^ 
en  la  "  court  laie,  car  cil  qui  seroit  semons  respondroit,  ne 
li  defenderes  ne  pourroit  fere  demande  sans  fere  semonre 
d'autre  chose  que  de  la  querele  pour  laquele'  il  seroit  se- 
mons. Mes  de  celes  qu'il  metroît  en  sa  défense,  si  comme 
s'il  alligoit  paiement  ou  il  disoit  avoir  baillie  aucune  chose' 
en  aquit  de  la  dete,  de  ce  seroit  li  demanderes  tenus  a  res- 
pondre. Donques  puet  l'en  veoir  que  reconvencions  ne  queurt 
pas  en  court  laie  ai  comme  ele  fet  en  court  de  crestienté. 

358.  Uns  clers  demanda^  en  court  laie  a  un  homme 
lai  .XX.  Ib.  qu'il  H  devoit  pour  la  vente  d'un  cheval  et  li  lais 
li'  connut  bien  la  dete.  Mes  il  disoit  qu'en  entencion  de 
soi  aquitier  de  celé  dete  il  li  avoit  baillié  deniers  et  autres 
denrées,  si  requeroit  que  li  clers  en  contast  a  li,  et  le  rema- 
nant par  desseur  le  conte  fet  îl  estoif*  prest  de  paîer.  Li 
clers  respondi  qu'ilueques  ne  vouloit  il  pas  respondre  du 


a)  HJ  K  qui  ne,  —  V)  AB  omettent  li,  —  c)  C  omet  qu'il  li  rende.  — 
d)  GHJK  omettent  El.  —  e)  ^  omet  ledit.  ~  l)  B  omet  au  cheval  ...  a 
respondre,  —  %)  A  omet  seroit.  —  h)  G  H  J  K  omettent  la,  —  ï)  C  quer.  de 

Ïaoi  :  G  pour  quoi  :  HJK  dont,  —  j)  ^  omet  chose.  —  k)  C  Se  uns  clers 
einande.  —  I)  ^  lais  tî  connut.  —  m)  HJK   il  iui  ealoit. 
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conte  qu'il  H  demandoit,  mes,  quant  il  avoit  conneu  que 
.XX.  Ib.  li  devoit,  requeroit  qu'il  fust  contraios  apaier;  et 
s'il  li  vouloit  riens  demander  si  le"  feiat*  semoore  devant 
son  ordinaire. 

359.  Nous  par  devant  qui  ois  pies  estoit  démenés,  deia- 
mes'  au  clerc  que  s'il  ne  respondoit  a  ce  que  H  lais  disoit  qu'il 
li  avoit  baillié  puis  le  tans  que  la  dete  des  .xx.  Ib.  fu  fête'', 
nous  ne  contrainderions  pas  le  lai  a  paier  les  .xx.  Ib.,  cor  ce 
n'estoît  pas  reconvencions  quant  il  disoit  qu'il  avoit  bailliees 
les  choses  en  entencion  de  soi'  aquitier;  mes  s'il  demaudast 
au  clerc  aucune  chose  deue  du  tans  de  devant  que  la  dete  fust 
fête  ou  il  li  demandast  chevaus  ou  autres  bestes  ou  hles  ou 
vins  ou  convenances'  qui  ne  touchassent  de  riens  a  la  que- 
rele  des  ,xx.  Ib.,  nous  l'eussions  contraint  a  paier  les  .xx,  Ib. 
et  li  eussions  dit  qu'il  alast  pledier  au  clerc  de  ces  choses  ' 
par  devant  son  ordinaire,  car  adonques  feïst  li  lais  recon- 
vencion,  laquele  ne  queurt  pas  en  court  laie  si  comme  il  est 
dit  dessus  **. 

360.  Quant  uns  hons  qui  est  de'  la  justice  d'un  seigneur 
fet  demande  a  aucun'  d'autrui  juridicion  et  cil  li  veut  rede- 
mander aucune  chose,  cil  qui  feist  semonre  n'est  pas  tenus  a 
respondre,  tout  soient  li  uns  et  li  autres  lais,  se  ainsi  n'est 
que  ce  soit  des  '  défenses  de  la  querele  que  l'en  li  demande, 
car  ce  seroit  reconvencions,  laquele  ne  queurt  pas  en  court 
luic,  si  comme  nous  avons  dit  dessus. 

Ici  fine  li  chapitres  qui  enseigne  liquel  cas  apartienent  a 
sainte  Eglise  et  liquel  a  la  court  laie,  et  des  queus  l'une 
des  cours  doit  aidier  a  l'autre  quant  ele  en  est  requise. 

a)  BEF  omettent  le,  —  b)  BEF  feist  le  (F  loi)  lem.  —  c)  -i  au  clerc 
deismes;  H JK omettent  deism.  au  ol.  —  d)  À  le  lans  de  la  del,  des  .xn.  I. 
faile;  E F  \e  i.  de  le  datte  faîte  des  .xï,  I.;  llJKla!e\^  des  .ii,  Ib.  —  e) 
/A' lui. —  t)  BEFvin3o\i  autre  chose.  —  g)  B  £  F  omettent  de  ces  choses. 
—  h)  BEFdea.  dit.  —  ï)  HJK  est  en  la.  —  j)  BEF  a  an  (£  horaoj  qui 
est  d'autr.  jur.  —  k)  H/K  s.  de  def.  —  Expl.)  EFap.  qui  parole  de»  cas 
qui  ap.  a  la  connissanche  de  s.  Egl.  el  a  la  connissancho  de  le  court  laie;  ils 
omettent  le  reste;  GK  n'ont  pas  d'explicit  ;  ///  Eiplicil. 
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Ici  commence  li  donzismes  chapitres  de  cest  livre  qui  parole 
des  testamens,  Uquel  valent  et  liquel  non. 

361.  Après  ce  que  nous  avons  parlé  ou  chapitre  devant 
ceatuî  des  cas  qui  apartiencut  a  sainte  Eglise  et  a  la  court 
laie*,  nous  parlerons  en  cest  chapitre  ici  ensivantdes  testa- 
mens, pour  ce  qu'il  est  grans  besoins  quechascune  juridicions 
mete  s'aide  en  fere  tenir  les  testamens  qui  sont  a  droit  fct 
pour  la  sauveté  des  âmes  a  cens  qui  les  font;  et  pour  ce  que 
chascuDs  sache  comment  l'en  puet  et  doit  fere  testament, 
nous  dirons  a  qui  la  saisine  du  testament  apartient,  et  liquel 
valent  et  liquel  non,  et  comment  l'en  les  puet  et  doit  fere, 
et  comment  il  doivent  **  estre  mis°  a  execucion. 

362.  Jehans  requerott  a  la''  justice  qu'ele'  le  meist  en 
saisine  des  muebles  et'  des  conques  et  du  quint  de  l'eritage 
qui  îa  Thomas  par  la  reson  de  ce  que  li  dis  Thomas  avoït  fet 
deli  en  sa  derraine  volenté  son  exécuteur  et  estoit  contenu 
en  son  testament  que  ses  devis  fust  paies  de  ces  '  choses. 

363.  A  ce  respondi  Pierres  que  la  saisine  de  ces**  hiens 
apartenoit  a  li  comme  a'  celi  qui  estoit  Sus  et  drois  oirs 


Rubr.)  BEPHJK  omettent  de  cest  liv,  ;  B  lest,  lesquiei  vailent  el  pueent 
valoir  ei  Icq.  non  ;  après  non  G  ajoute  et  que  on  puest  lalssier  en  testament 
cl  comment  on  paest  debatre  le»  la  mens  et  apeti(u)chier  ;  H  Omet  liquel; 
BJK  val.  et  lesquels  ne  valent  mie;  après  raio  II  ajoute  et  chi  fenist  lî 
.ïr.  cap,  —  a)  JSCHlaia  court.  —  b)  HJKcam.  il  pocnt  —  c)  JÎP  com. 
on  les  doit  mètre.  —  d)  A  B  E  F  omettent  la.  —  e)^B£P  qu'il  te  m.  — 
f)  BHJK  omettent  et.  —  ^)  AB  dicei  chos.  ;  CG  de  ses  cho».  —  h)  C». 
de  ses  b.  ;  GHJK  s.  des  b.  —  i)  GHJK  omettent  ». 
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d'îceli  Thomas  ;  et  quant  il  seroit  en  saisine,  se  Jehans  H 
savoit  que  demander  par  reson  d'execucîon  ne  d'autre  chose, 
il  en  seroit  a  droit.  En  droit  se  mistrent*  lîqueus''enporteroit 
la  saisine  :  ou  il  comme  oirs  ou  Jeans  comme  executeres'. 

364.  Il  fu  jugié  que  Jehans  comme  exécuteras  en  seroit 
en  saisine,  le  testament  conneu  ou  prouvé,  car  moût  seroit 
périlleuse  chose  se  li  testament  estoient  empeechié  ou  detrié 
par  les  oîrs  '  de  ceus  qui  les  testamens  font. 

365.  Chascuns  gentius  hons  ou  hous  de  poosté  qui  c'est 
pas  sers,  puet  par  nostre  coustume  lessier  en  son  testament* 
ses  muebles,  ses  conques  et  le  quint  de  son  eritage  la  ou  il 
li  plest,  essieutés  ses'  enfans  as  queus  il  ne  puet  plus  les- 
sier a  l'un^  qu'a  l'autre  ;  mais  li  sers  ne  puet  lessier  en  son 
testament  que  -v.  s. 

366.  Il  est  coustume  bien  aprouvee  ''  que  li  hons  toutes 
ces  choses  dessus  dites  puet  lessier  a  sa  famé  ou'  la'  famé 
a  son  seigneur^.  Mes  se  la  famé  fesoit  tel  lais  en  sa  pleine 
santé  a  son  seigneur  '  par  force  ou  par  menaces  et  il  estoit 
bien  prouvé  des  oirs  a  la  famé,  cis  lais"'  seroit  de  nule 
valeur, 

367.  Se  lais  est"  fais  a  église  d'erîtage  qui  soit  d'aquest 
ou  du  quint  de  l'eritage**  comme  l'en  puet  lessier,  li  sires 
de  qui  l'eritages  muet^  ne  le  puet  défendre,  mes  il  puet 
commander  a  l'église  a  quili  lais  est  fes'  qu'ele  l'oste  de  sa 
main  et  le  mete  en  main  laie  dedens  an  et  jour;  et  se  l'église 
ne  le  fet,  li  sires  puet  prendre  l'eritage  en  sa  main  et  joïr 
des  issues  dusques  a  tant  que  l'église  avra  entériné''  le  com- 
mandement'. 


a)  G  adr.  Et  de  ce  «émirent  en  droit:  HJKaàr.  U  se  mutrenten  droit. 

—  b)  Gdr.  savoir  lequel.  —  c)  A  omet  En  dr.  se  mistrent  ...  comme  exe- 
culeres    —  à)  G  detr.  pour  les  personnes  de  c.  —  e)  BEFen  son  test,  laiss. 

—  0  CX'ess.  Bsesenf.  —  g}^less.  a  l'un  plus  qu'a;  BCleu.  plus  a  l'un 
qu'a.  —  h)  C  cousl,  toute  prouvée.  —  \)  C  et.  —  j)  A  BJ  ou  a  la  faîne,  a 
a  été  exponclaé  postirieurenieiil  dans  J.  —  k)  (.'  son  mari  ;  K  son  mari 

Îiii  est  son  seigneur.  —  X)  G  omet  a  son  seigii.  —  m)  Clais  si  ssr.  —  n)  K 
e  lais  qui  est.  —  o)  A  B  quint  tel  crit.  ;  C  quint  de  tel  er.  —  p)  BËF  omet- 
tent de  qui  t'er.  muet,  —  q)  BEF  omettent  a  qui  li  lais  est  fes.  —  r)  C 
avra  atterrainé.  —  s)  G  le  conuD.  du  seigneur. 
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368.  Se  aucuns  lesse  ses  muebles,  ses*  conques  et  le 
quiDt  de  son  eritage  a  une  personne  ou  ''  a  '  pluseurs,  et  cil 
qui  les  laîs  fet  doit  detes  ou  torfès  qu'il  ait  commandé  a 
rendre  et  n'ait  pas  devisé  ou  ce  sera  pris,  cil  qui  en  por- 
teront' les  lais  n'en  joîront  pas  s'il  n'i  a  remanant  par  des- 
seur  detes'  et  tories  paies  ;  car  maie  chose  seroît  se  H  droit 
oir  de  celi  qui  les'  lais  fet,  qui  n'en^  portent"  que  les  .iiii. 
pars  de  l'erîtage,  estoîent'  encombré  de  paier  detes  et  torfës', 
et  cil  eu  portassent  leur^  lais  tout  quites;  et  pour  ce  doit 
l'en  avant  prendre  les  muebles  pour  paier  detes  et  tories'. 
Et  se  li  mueble  ne  pueent™  soufire,  l'en  doit  prendre  les 
aquès  ;  et  se  li  aquest  ne  pueent  soufire,  cil  a  qui  li  quins 
de  l'eritage  est  lésâtes  paiera  le  remanant  ou  il  lera  son 
quint  as  oirs,  et  il  seront  tenu  a  paier  tout.  Et  se  cil  qui  les 
lais  fet  devisoit  a  prendre  detes  et  torfës  seur  les  .un.  pars 
qui  demeurent"  as  oirs,  ne  le  pourroit  il  fere,  car  il  sem- 
bleroit  qu'il  puist  plus  lessier  du"  quint  de  son  eritage  se 
li  toriet  et  les  detes  ne  sont  si  grant  que  tout  i  queure;  car, 
se  li  mueble  et'  li  aquest  ne  pueent  paier  detes  et  torfès, 
il  convient  que  l'eritages  i  queure^  ja  soit  ce  qu'il  n'en 
demeurt  point  as  oirs  se  les  detes  et  li  torfet  sont  si  grant. 

369.  Se  aucuns' iesse'le  quint  de  son' eritage  etli"eri- 
tages  soit  en  pluseurs  pièces',  il  le  puet'  lessier  en  une  pièce 
s'il  veut^,  mes  qu'il  ne  vaille  plus'  que  le  quint  de  tout"  ; 
et  se'**  cil  qui  les''  lais  fet  ne  le  devisoit  et  il  est  requis  a 
justice  de  celi  a  qui  li  lais  est  fes  ou  des  oirs,  se  cil  vouloit 
prendre  son  quint  en  chascune  pièce,  la  justice  ne  le  doit"' 


«)  G  m.  et  M)  c.  ^  b)  HJK  omettent  a  une  pers.  ou.  —e)C  omet  a.  — 

—  d)  Gff./^emporterent,  —  e)  C  de».  les  dobt.  —  f  )  C  le  lais  :  HJK  omet- 
tent les.  —  g)  -4  qui  ne  p.  —  h)  JK  n'emporte.  —  i)  JK  estoit.  ~  j)  C  p. 
les  det.  ei  les  torf.  _  k)  GfIJK  p.  les  lais.  —  1)  C  omet  et  cil  en  port.  ... 
det.  et  lorfes.  —  m)  H  muebi.  ne  pooiont.  —  n)  C  dcmouroient  ;  HJK 
qui  demourroient.  —  o)  C  I.  de  son  q.  —  p)  ^  SC  ou.  —  q)  BG  qiieurent. 

—  r)  C  aucun.  ~  t)  A  BC  lessent.  —  \.)ABC  leur  eritages.  —  u)  B  leur 
eril.  —\)C  sont  en  pluriel  lie».  —  i)  ASC  pueent  les.  —  j)  AJICiU 
welent.  —  t)  G  HJK  omeltent  plus.  —  aa)  C  mes  qu'il  Taille  le  quint  ou 

5 lui.  El.  —  ab)  C  Et  de  chelui  qui.  —  ac)  HK omeltent  les;  /  le.  —  ad) 
Ififpuel  pas  tare. 
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pas  fere,  car  c'est  li  pourfis*  des  .11.   parties  et  il"  a  esté 

jugié  en  ceate  manière. 

370.  Nus  lais  ne  vaut*  s'il  n'est  fes  de  persone  qui  soif" 
en  bon  sens  et  en  bon*  mémoire,  et  s'il  ne  le  dit  de  la' 
bouche. 

371.  A  testament^  fere"  doivent  estre  teus  gens  qui  le 
puissent  tesmoignier  s'aucuns  debas  en  mouvoit  ',  ou  il  doit 
estre  seelés  de  seel  autentique  ou  de  pluseurs  seaus  de  no- 
bles persones,  comme  de  gentius  gens'  ou  d'hommes'  de 
relîgioD  qui  portent  seaus. 

372.  Aucune  fois  avient  il  que  li  seigneur  perdent  a  la 
fiée'  par  les  testamens  qui  sont  fet  de  leur  sougis*",  et  que  ce 
soit  voir  vous  le  savrés  par  ce  que  nous  dirons  un  cas  que 
nous  en  veismes". 

373.  Uns  chevaliers  espousa  une  dame,  laquele  avoit 
enfans  d'autre  baron.  Durant  le  mariage'  li  chevaliers  acheta 
un  fief  et  en  fist  homage  au  conte.  Après,  la  dame,  en  sa 
derraine  volenté,  donna  a  son  baron*  tous  ses  muebles  et  ses 
conques,  a  tenir  les  dis  conques  toute  sa  vie  ;  et  après  ^  ele 
mourut  en  tel  point  que  ses  ainsnés  Gus  n'avoit  pas  aage  d'en- 
trer en  l'homage'  de  ce  que  sa  mère  avoit  aquesté,  et  pour 
ce  nous  jetasmes  '  la  main  a  la  moitié  du  dit  conquest  que 
l'enfes  devoit  avoir  de  par  sa  mère,  pour  defaute  d'homme. 
Et  '  li  chevaliers  traïst  a  nous  et  nous  requist  que  nous  en  " 
ostissions^  nostre  main  car  il  estoit,  de'  ce  qu'il  acheta^, 
en  la  foi  et  en  l'homage  de  tout,  et  comme  sa  famé  li  eust 
donné  en  son  testament  sa  partie  a  tenir  en'  sa  vie  et  l'en 
pouoit  tel  don  fere  par  la  coustume  de  Beauvoisîns,  a  tort  i 
metions  la  main  pour  defaute  d'homme. 

a)  C  le  damage.  —  b)  C  omet  i).  —  c)  C  ne  vaut  riens  se  it.  —  S)  C  pers. 
qui  eal  ;  H  pers.  eslans.  —  e)  CGH  bone.  —  f)  CH  sa  b.  —  g)  (7  a  tieï 
teetamens.  —  h)C  omet  fere.  —  i)  C  se  aucuns  en  niovoil  débat.  —  j)  CJK 
genl.  homes.  — ■  \.')  A  C  omettent  d'hommes.  —  1)  *7  omet  a  la  fiée;  GHJK 
a  la  fois.  —  m)  C  omet  qui  sont  fct  de  lenr  Boug.  —  n)  GHJK  Teismes  ave 
nir.  —  o)  GHJK  le  mar.  dur.  —  p)/KmBri.  —  q)  C  apr.  che  ele,  —  r) 
6  en  bommage.  —  g)  Cff  nous  y  jetâmes;  JKnaas  ;  maismet.  —  \)  B  E  F 
omet  et.  —  u)  GHJK  omelleal  en.  —  v)  G  ostissiemes.  ~~  i)  ABEFe^l.  des 
ce.  —  j)  .^B£f  qu'il  l'aceta.  —  i)  Caaa  vie;  GHJK  omettent  ea. 
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374.  Seur'  ce  nous  conseillâmes  a  ceus  du  conseil  le  roi 
et  alieura,  et  fut  teus  li  consaus"  que  puis  que  la  coustume 
estoît  tel  '^  que  Thons  puet  donner  a  sa  famé  et  la  famé  a 
son  baron''  Diuebles  et  conques  et  le  quint  de  l'eritage,  a  tort 
li  empeccherions'.  Et  pour  ce  nous  en  ostasines  '  nostre 
main  et  l'en  lessasmes  joïr.  El  par  ce  puet  l'en  veoir  clere- 
ment  que  li  sires  perdi  par  le  testament  qui  fu  Tes,  car  s'ele 
ne  l'eust  donné  en  son  testament  a  son  baron^,  c'est  tout 
cler  que  li  sires  tenist  la  moitié  du  conquest  dusques  a  tant 
que  l'enfes  venîst  en  "  aage  ou  dusques  a  tant  qu'aucuns  du 
lignage  a  l'enfant'  se  traisist  avant  pour  requerre  le  bail. 

375.  Or  veons  se  li  dons  du  testament  eust  esté  fes  a 
tousjours  au  baron  ',  s'il  i  eust  eu  .ii.  bornages.  Nous  disons 
que  nenil,  que  un  tant  seulement.  Et  11  apert  par  ce  *  que, 
par  '  le  conseil  que  nous  eusmes,  li  chevaliers  le  tint  tout  a 
un  bornage  puis  que  sa™  famé  mourut  dusques  a  tant  que 
ses  fillastres  vint  en  aage";  et  quant  il  fu  aagiés",  il  fist 
bornage  du  tresfons  de  l'eritage  pour  ce  qu'il  estoit  drois 
oirs  de  la  propriété,  et  ne  demoura  pas  pour  ce  que  ses  pa- 
rastres^  ne  joissist  de  son  testament. 

376.  Or  veons  —  se  li  drois  oirs  qui  est  en  l'homage' 
de  la  propriété  et  ne  reçoit  pas  les  fruis,  chiet  en  aucunes 
defautes'  ou'  en  aucunes  amendes'  envers"  son  seigneur, 
—  se  li  sires  s'en  pourra  prendre  au  fief  qu'il  tient  de  li ', 
duquel  Ëef  uns  autres  a  les  fruis  par  la  reson  du  testament. 
Nous  disons  que  se  les  defautes  ou  les  entrepresures  sont 
pour  chose  qui  apartiegne  au  fief,  —  si  comme  s'il  desobeïst  ', 
ou  s'il  le''  semont  de  service  et  il  ne  le  sert  pas  si  comme 


a)  C  Dessin  chs;  GHKPoatche.  —  b)  CÎAe  conseil  («I  que.  —  c)  C  est 
IsnuB  que.  —  d)A  omet  et  la  famé  a  son  bar.  —  e)  ^  empeeschions  :  0  eiti' 
peschon  riens  ;  H  empeequeriemcs,  —  S)  C  ost.  hors  n.  main.  —  g)  JK  s, 
mari-  —  h)  C  ven.  a  âge.  —  i)  C  de  lenf.  ;  G  omet  a  I  enfant.  —  j)  GJK 
au  mary.  —  t)  GJiJK  omettent  par  ce.  —  I)  C  omet  par.  —  m)  C  la 
lame.  —  n)  ^  en  aagié.  —  o)  GKÎ.  en  aage  ;  //  f.  en  aagies.  —  p)  JK  q. 
le  chevalier  ne.  —  ^  G  en  hommage.  —  t)  C  aucune  défauts.  —  b)  G  omet 
ou.  —  t)  C  aucune  amende.  —  <i)  A  B  vers  son  seign.  —  v)  ^  qu'il  de  li 
lient.  —  ï)  11/ K  s'il  so  des.  —y)  A  s'il  les  sem. 
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il  doit,  ou  aucuDs  plede  a  lui  de  la  propriété  de*  l'erîtage  et 
il  ne  veut  venir  avant,  ainçois  se  met  en  toutes  defautes,  — 
pour  tous  teus  cas  li  sires  puet  mètre  la  main  au  fief  qu'il 
tient  de  lî  et  prendre  des  fruîs  dusques  au  jugement  de  ses 
hommes  pour  les  entrepresures  dessus  dites.  Et  cil  a  qui  li 
fruit  dévoient"*  estre  par  la'  reson  du"  testament  puet  mètre 
en  court  laie  l'oir  et  lui  fere°  contraindre  qu'il  li'  face  déli- 
vrer ses  biens  qui  sont*  encombré  par"*  sou  fet  et  se  l'oirs 
n'a  riens  par  quoi  il  puist  estre  justiciés  ou  il  '  s'en  va'  hors 
du  pais,  cil  qui  doit  joïr  sa  vie  des  fruis  par  reson  '  du'  tes- 
tament, —  quant  li  oirs  sera  en  toutes  defautes  —  puet  re- 
querre  au  seigneur  qu'il  le  reçoive  a  homme  le  tans  qu'il  a 
a  tenir  le  fief  par  reson  du  '  testament,  et  li  sires  est  tenus 
au  fere.  Et,  quant  il  l'a  receu  a  homme"  des  fruis,  il  li  doit 
rendre  ce  qu'il  en  a  levé  puis  qu'il  fu  requis  de  recevoir  l'ho- 
mage;  mes  pour  ce  ne  demeure"  il°  pas,  quant  cil^  muert 
qui'  n'a'  les  fruis  que  sa  vie  et  li  drois  oirs  veut  venir  a 
despoillier  l'eritage,  que  li  sires  n'i'  puist  remetre'  la" 
main  de  nouvel  pour  les  désobéissances  qui  furent  fêtes  au 
tans  qu'uns  autres  tint  les  fruis  par  reson  '  du'  testament  ; 
car  comment  qu'uns^  autres  en  port  les  fruis  d'un'  fief  du 
quel  je  sui  bons",  je  sui  tenus  a  obeïr  et  a  deservir  le  fief 
pour  la  •''  reson  de  l'homage  que  j'ai  fet  et  de  l'eritage  que 
j'atent,  et  puis  perdre  ou  gaaignier  en  plet  ou  par  mesfet 
la"  propriété,  mes  je  ne  puis  perdre  ce  qu'uns  autres  i 
puet'*  avoir  par  reson  de  testament"  ou  de  douaire.  Et  de" 


a)  ABCEF  propr,  ou  de  Ter.  —  h)  A  devroienl;  C  doivent.  ~  c) 
AEFHIK  omeflenl  la.  —  d)  AEF  rei.  de  tesl.  —  o)  C  omet  fere.  — 
f)  HJK  omellent  II.  —  g)  «qui  li  sont.  —  h)  GHK  pour  son  fet.  —  i) 
HJK  ou  1  a.  —  j)  G  ou  il  seroil  hors.  —  k)  C  par  le  res.  du  lest.  —  V)AB 
ras.  de  test.  —  m)  C  omet  le  tans  qu'il  a  .. .  t'a  receu  a  homme.  —  li)  C  de- 
meura. —  o)  A B E  F  omeltenl  il.  —  p)  G /^/X  g.  il  muert.  —  <^)GHJK 
qu'il.  —  r)  (ï  n'ait.—  i)  HJKW  b,  nepuisl.  —  t}^C  p.  mettre  la  main. 
—  u)  C  rem.  ae  main.  —  v)  C  par  le  raa.  —  x)  ABEF  res.  de  lest.  — 
■j)  H  omet  que.  —  i)  H3K  d'un  Eef.  —  aa)  £  C  je  sui  hoirs.  —  ab)  HJK 
omettent  la.  —  ac)  BEF  tncsfel  de  (£f  te]  prop.  —  ad) /A"  y  doit  av.  — 
ae)  C  omet  car  comment  qu'uns  autres  ...  par  reson  de  testament.  —  af) 
A  HJK  Et  du  do.  ;  fi  El  le  do. 
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douaire  est'  ce''  encore  plus  Portique  de  testament,  car  pour 
désobéissance  ne  pour  niesfet*  que  mes  hons  me  face'  je  ne 
puis  ne  ne  doî  mètre  la  main  as'  fruis  qui  sont  tenu  par 
reson  de  douaire  ;  ne  il  ne  convient  pas,  pour  chose  que  li 
oirs  face,  que  li  douaires  me  face  homage  ne  redevance; 
ainçois  en  doit  en  porter*  les  fruis  quitement  et  franche- 

377.  Pour  ce,  se  cil  qui  est  mes  hons  me  doit  une  dete 
ou  il  m'a  une  convenance  laquele  il  ne  me  '  tient  pas,  ne 
doi  je  pas  mètre  la  main  as  fruis  de  celi  qui  tient  par  reson' 
de  testament,  ne  pour  nule  riens,  se  ce'  n'est  pour  ce  qui' 
apartient  au  fief,  si  comme  il  est  dit  dessus  en  ce"  chapitre 
meisme. 

378.  Je  me  doi  bien  garder  que  ce  qui  est  tenu  de  moi 
ne  soit  tenu  par  matn  estrange  par  reson  de  testament  ou  de 
douaire,  fors  tant  seulement  comme  coustume  suefre,  neis" 
se  li"  oirs"  de  la  chose  s'en'  vouloit^  tere  ;  car  je  me  puis 
bien  fere  partie  de  ce  ou  je  voi  mon  damage  'aparant.  Et 
c'est  bien  mes  damages  se  ce  qui  est  tenu  de  moi*  vient  en 
main  que  je  ne  le  puisse  pas  si  bien  justicier  comme'  se 
mes  hons  le  tenoit.  Donques  se  aucuns  otroie  a  sa  famé  a 
tenir  "  en  douaire  plus  que  la  moitié  de  l'eritage  qu'il  '  tient 
de  moi,  je  ne  l'ai  pas  a'  soufrir,  s'il  ne  me  plest;  et^  aussi, 
se  aucuns  donne  en  testament  les  fruis  de  plus  du'  quint 
de  son  erîtage,  li  queus  eritages  n'est  pas  d'aqueste,  je  ne  l'ai 
pas  a  soufrir",  s'il  ne  me  plest,  tout  soit  il  ainsi'''  qu'autres 


a)  G  omet  est.  —  b)  CHJK  omeHent  ce,  —  c)  ^  douaire  encore  plu» 
fort  e$l  que,  —  d)  y*  B  meafoi,  —  e)  GHJK  omettent  que  mes  hona  me 
face.  ~t)ABm  fr,  —  g)  HJK  doit  porter,  —  h)  JK  fr,  franchera,  et 
quitem.  —  i)  C  omet  me.  —  i)  C  par  le  raison,  -^  k.)  HJK  omettent  ce. 
—  t)  G  qu'il  ap.  —  m)  ^  B  ce!  ch,  ;  £F«cest  ch,—  n)  Gneinase;  J K  ne 
se.  —  o)  /Xles  hoirs.  —  p)  G  ehelui  horas,  —  q)  G  HJK  se  voul.  —  r) 
/A' vouloient.  —  s)  ,^  omet  de  moi.  —  t)  Csi  comme;  flA'juat.  que  se.  — 
u)  B  omet  a  tenir  ;  C  en  douaire  a  tenir,  —  ï)  G  a  sa  famé  plus  de  le  moitié 
de  l'héritage  en  douaire  qui  tient,  —  x)  A  om-rt  a,  —  j)  fi  omet  el,  —  i) 
CHJK  plus  que  du  quinl,  —  aa)  B  pas  asolTrir.  —  ab)  HJK  soit  ce  que 
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de  moi  ne  le  debate  '.  Mes  ce  que  coustume  suefre  a  donner 

en  testament  et**  en''  douaire,  il  le  me**  convient  soufrir. 

379.  Tout  soit  il  ainsi  que  nous  aïons*  dit  que  la  cous- 
tume de  Beauvoisins  est  tel  que  qui  veut  pledier  a  autrui  de 
muebles  et  de  chateus,  il  le  doit  poursuir  par  devant  le  sei- 
gneur dessous  qui  il  est  couchans  et  levans,  nepourquant' 
en  aucun  cas  puet  l'en  pledier  de  muebles  et  de  chateus 
par  devant  le  seigneur*  dessous  qui  il  sont;  si  comme  en 
requérant  parties  de  descendement  ou  d'escheoite"  et  en' 
chose  qui  est  lessiee  en  testament,  car  se  propre  chose  m'est' 
lessiee  en  testament',  je  la  puis  fere  arester  comme  la  moie 
chose  '  par  le  seigneur  dessous  qui  je  la  truis  et,  se  nus  la  "* 
veut  debatre,  la  connoissance  en  apartient  au  seigneur  des- 
sous qui  ele  est,  essieutés  les  exécuteurs  du  testament,  car 
cil  de  riens  qui  a  testament  apartiegoe"  ne  sont  tenu  a  ple- 
dier, s'il  ne  leur  plest,  par  devant  nul  juge  fors  que  par  de- 
vant le  baron  de  la  terre  ou  par  devant  l'evesque  ;  et  as  dis 
exécuteurs  doit  estre  bailHee  la  saisine  de  ce  qui  est  contenu 
ou  testament  avant  tous  pies,  car  par  leur  main  doit  estre 
mis  li  testamens  a  execucion. 

380.  Quant  aucune  persone  a  qui  il  loit  a"  debatre  tes- 
tament^'  pour  ce  qu'il  veut  dire  qu'il  n'est  pas  a  droit  fes, 
les  choses  du  testament  doivent^  estre  sauvement  gardées'' 
en  la  main  du  baron  dessous  qui  des  sont,  sans  rendre 
court  a  nului.  Et  quant  li  pies  est  fines  rendre  les  doit  a 
celui  qui  drois  les*  donne. 

381<  Il  ne  loit'  pas  a  tous  a  debatre  testament  et  cil" 

a)  A  dabauUi.  —  h)  B  omet  et.  —  c)  ^  et  a  dou.  —  A)  B  omet  me. 

—  e^  C  HJK  a.  avoos  dii.  —  f)  C  lev.  et  nepourq.  —  g)  C  1^   seigneurs. 

—  h)  Ctf/À"escheance.  —  i)  C  et  de  ch.  —  j)  Gch.  n'est  less.  —  k) ///A' 
omettent  car  ee  propre  ...  en  test.  —  V)  G  comme  chose  moie  :  HJK  chose 
qui  est  laissie  en  testament  par  le  s.  . —  m)  HJK  nus  en  veut.  —  n)  G  au 
test.  apBrtieut.  —  a)  Cil  affiert  a.  —  p)  C  deb.  le  lest.  ;  C  lest,  s'aperl  pour. 

—  q)  C  doit.  —  r)AC  gardée.  —  s)  HJK  dr.  le  donue.  —  t)  C  nnfeert. 

—  u)  C  tesl.  qui  sunt  chaus  qui  le  p. 

1 .  C'est-à-dire  :  quand  Uy  a  quelqu'un  à  qui  il  est  permis  de  débattre 
le  testament  parce  qu'il 
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qui  le  pueent  debatre  ce  sont"  cil  qui  pueent  dire  par  bonne 
reson  qu'il  sont  damagié  "  a  tort  pour  le  testameot  qui  fu  fes 
contre  droit  ou  contre  coustume'  ;  car  autre  gent  le^  deba- 
troient  aucune  fois  pour  la  haine  du  mort,  des  °  oirs  ou  des 
exécuteurs  et,  pour  ce,  ne  doit  nus  estre  oïs  a  '  debatre  tes- 
tament s'il  ne  se'  sent"  damagié'  pour'  le  fet  du  testament. 
38S.  Nous  avons  dit  en  cel  chapitre  meisme"  que  chas- 
cuns  puet'  lessier  en  son  testament  le  quint  de  son  eritage 
et  ses  muebles  et  ses  conques.  Nepourquant™  se  li  remanans 
de  son  eritage  n'est  pas  si  grans  qu'il  soufise  a  la  souste- 
nance  de  ses  enfans,  et  li  mueble  et  li  chateus  sont  grant  et 
il  n'en  lesse  nul"  a  ses  enfans,  ainçois  les  lesse  tous  a  es- 
tranges  persones,  nous  ne  nous  acordons  pas  que  teus  tes- 
tamens  soif  tenus,  ainçois  ^  doit  estre  retrait  du  testament 
tant  que  li  oir  puissent  resnablement  avoiri  leur  souste- 
nance  selonc  leur  estât,  essieutés  .ii.  cas  :  l'uns,  s'il  est  dif 
ou  testament  qu'il  face'  ce'  lais  comme  choses  rendues  pour 
torfet",  car  en  tel'  cas  n'en'  seroit  riens  rendu  as  oirs,  neis 
se^  tous  ses  eritages  i  courolt,  car  trop  est 'cruel  dete" 
d'avoir  de*''  l'autrui  a  tort,  ne  nus  oirs  ne  doit  enrichir  du 
torfet  son  père,  ne  nus  ne  doit  mieus  estre"  creus  de  son 
torfet  que  cil  qui  le  reconnoist  en  son  testament,  Li  secons 
cas  si  est"*,  en  quoi  dus  restors  ne  doit  estre  fes  as  oirs",  s'il 
fet  mencion  ou  testament  que  li  oir  li  aient  mesfet,  par  quoi 
il  ne  leur  veut  riens  lessier  ou  testament;  car  se  je  voi  ma 
fille,  ou  ma  mère",  ou  celé'*  qui  doit  estre  mes  oirs"''  mener 


b)  C  omet  ce  sont.  —  h)  C  adomagies,  —  c)  C  fes  encontre  droit  ou  aulre 
droit  et  couslume.  —  d)  C  g.  si  le.  —  e)  G  mort  et  des.  —  f)  C  HJK  0Î9 
on  dcb.  ~  g)  G  HJK  ne  seii  sent.  —  h)  C  il  ne  sont.  —  i)  C  adomagie».  — 
j)  ABE  p«r  le-  —  k)  HJK  omelleat  en  cel  cb.  meiame.  —  I)  C  chasc. 
si  piiPt.  —  m)  C  El  nep.  —  n)  C  nuls.  —  6)  C  soient.  —  p)  C  omet  les 
lesse  tous  ...  soit  tenus  ainçois.  —  q)  GHJKrosn.  vivre  et  avoir.  —  r)  C 
doit.  —  s)  fi  fait.  —  l)  C  f.  ses  1.  —  u)  C  1,  com.  pour  ch.  rend,  et  poui 
lorfes.  —  v)  G  ce  ;  ff  cel.  —  i)  ^  no.  —  j)  G  oir»,  ains  tous.  —  i)  «  tr, 
«eroit,  —  aa)  B  cr,  chose.  —  ab)  GJK  omettent  de,  —  ac)  GHJK  estre 
mieus.  —  ad)  JK  omettent  si  est.  —  ae)  HJK  oirs  si  est  se  il.  —  af) 
EF  V.  ma  Glle  ou  ma  'nieche  ou  celé:  GM  v.  me  fille  ou  mon  filz  ou  cil 
[G  ou  cheUo].  —  ag)  W omet  ou  cole.  -  ah)  JKtnoa  héritière. 
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si  deshoneste  vie  que  ce  soit  escandres'  a  lui  et  a  son  li- 
gnage **,  j'ai  bonne  reson  de  lui  oster'^  de  mon  testament.  Et 
H  escandres  ''  si  est  *  de  pechié  '  de  cors  cscandelisîé  ^  ou  de 
mariage  desavenant  fet  par  eles  contre  ma"  volenté,  ou  de  si 
foie  '  largece  que  l'en  voie  que  ce  qui  vient  en  leur  main  est 
perdu;  et  maie  chose  seroit  qu'il  me'  convenist"  lessier  en 
mon  testament  a  ma  fille,  ou  a  ma  mère,  ou  a  autre'  qui 
seroit  mariée  a  mon  anemi  ;  et  se  je  les"  vueîl  oster  de  mon 
testament,  je  doi  dire  en  mon  testament"  :  «  Je  ne  vueil  pas 
que  teus  ou  tele  qui  est  mes  oirs**  prengne  riens  en  mes 
mucbles^,  en^  mes  conques,  ne  ou  quint  de  moaeritage,caril 
m'a  mesfet'  en  tel  manière  que  je  croî  mieus  fere'  lepourfit 
de  m'ame  a  autre  persone'  qu'a  lui.  »  Mes  voir  est  que"  des' 
.1111.  pars  de  mon  eritage  ne  puis  je  pas  oster  a  mes  oirs  ce 
que  drois  et  coustume'  donne^,  pour  nul  des  cas  dessus  dis. 
383.  Encore  i  a  autre' reson  par  quoi  je  puis  oster  mes  oîrs 
de  mon  testament  du"  mueble'",  des"'  conques  et  du  quint 
de  l'eritage  :  c'est"*  se  les  .un.  pars  de  l'eritage  sont  de  tel 
valeur  qu'eles  puissent  soufire  a  la  souslenanoe"  de  mes  oirs, 
ou  se  mi  oir  ont  tant  du  leur  ou  d'autre  costé  que  de  moi*' 
qu'il  soutise  a  leur  soustenance,  ou  se  je  fui  aucune  fois  po- 
vres  et  il  estoit  riche  et  les  requis  qu'il  m'aidassent  et  il  me 
faillirent,  ou  s'il  mistrent  main'*  a'"  moi  par  mautalent.  De 


a)  C  eschandalissemens  ;  ^vitupères. —  b)  ^a  1.  et  as  autres  au  regartde 
toutes  gens  el  nommée  de  dttlame  s  son  I.  —  c)  CG  oster  hors  de  m.  t.  — 
d)  C  eschandelissemens.  —  e)  ^  B^fsi  sont;  G  omet  si  est.  —  f)  Cdespo- 
chies.  —  g)  CE  F  G  omettent  escandelisié  ;  C  cora.  d'aus  vilainement  et  hon- 
teusement démener  ou  de  mar.  ;  JK  cors  esolandé.  —  h)  C  el.  encontre  maie 
vol.  —  i)  ^  ai  forte  larg.  :  M  mar.  desav.  fait  contre  ma  vol.  et  malgré  may 
par  sa  foie  voient^,  si  comme  chellea  qui  se  marient  maugré  père  el  malgré 
mère  ou  qui  sont  de  ai  f.  larg.  -  j)  fi  qu'il  ne  conv.  —k)GHJKseT.  s'ilme 
convenoit.  -  1)  C  HJKM  omettent  ou  a  autre.  —  m)  G  HJK  je  le  v.  —  n) 
C  omet  en  mon  test,  —  o)  C  t.  ou  t.  qui  est  mes  fiU  ou  me  soeur.  —  p)  G 
mes  biens  muebl.  —  q)  CGm.  ne  en  mes.  —  r)  C  m"a  fait.  —  s)B£/'m. 
a  (ère.  —  i)  A  omet  personne  ;  G  autres  personnes.  —  u)  C  omet  que.  — 
y)  ^  S  que  de  .tiii.  —  x)HJKa,\isl.  et  drois.  —  y)  fiff/A^  donne  ne  pour 
nul.  —  z)  CH  il  a  il  (C  unnc]  a.  rea.  —  aa)  ^  des  ;  C  de  ;  C  de  nus.  — 
ab)  A  CG  muebles.  —  ac)  C  m.  et  de  conq.  ;  G  m.  et  conq.  —  ad)  C  si  est 
se.  —  ae)  C  la  chcvance.  —  af)  G  d'aiit.  chose  que  de  .un.  quins  qu'il 
louf.  —  ag)  C  m.  leur  main;  G  m.  la  main.  —  ah)  C  dessus  moi. 
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tous  teus  cas  les"  puis  je  oster"  de  mon  testament.  Donques 
puet  l'en  veoîr  que  ce  que'^  nous  avons  dit,  quant  l'en  lesse 
le  tout  a  estranges  persones,  que  l'en  doit  secourre  as  oirs 
du  testament,  c'est  a  entendre  quant  il  sont  povre  et  ne  l'ont 
pas  mesfet,  pour  droite^  cause  de  pitié. 

384.  S'aucuns  lesse  tous  ses"  muebles  et  ses  conques  a 
une  persone  ou  a  .11.  et  l'en  fet  restor  as  oirs  du  testament 
pour  cause  de  pitié,  il  nous  semble  que  ce  soit  bien  que  cil 
a  qui  li  lais  fu'  fais  soient  conté  ou  nombre  des  oirs,  si 
qu'il  aient  part  ou  testament  autant  comme  li  uns  des  oirs, 
chascuns  en  sa  persone;  car  il  ne  semble  pas  que  li  mors 
n'eust^  aucune  cause  d'aus  bien  fere  quant  il  l'en''  souvint 
en  son  testament. 

385.  Li'  testamens,  la  ou  il  est'  veu  qu'aucuns  est  dese- 
rités  ou  lais'  fes  sans  nule  cause  de  pitié —  si  comme  se  je 
lesse  tout  le  mien  a  estranges  persones  riches  et  nient  a 
mes  povres  oirs  ne  a  mes  povres  parens  procliiens',  —  ce 
n'est  pas  mal  d'aler  contre"  tel  testament"  et  de  pour- 
cbacier  qu'il  soit"  de  nule  valeur,  car  il  apert  que  cil  qui 
fist  le  testament  fu  mal"  meus"  encontre''  reson'  s'il  ne  dit 
en  son  testament  la  cause  pour  quoi  il  le  fist,  laquele  cause  ' 
soit  veue  resnable. 

386.  Deus  choses  sont  qu'on  ne"  puet  quitier'  en  tes- 
tament: l'une  si  estmasure  taillable  au  seigneur,  par  ce  que 
lais'  ne  doit'  pas  estre  fes  d'eritage  '  qui  doie  servitude  au 
seigneur  ;  l'autre"  de  serjanterie  a  eritage,  car  neis"''  entre 
oirs"  ne  se  puet  ele  départir'*,  ainçois  convient  que  li  uns 
des  oirs  l'en  port  entière  pour  ce  que  li  services  qui  en'*  est 

a)  C  le.  —  b)  (7  p.  jo  bien  ost.  ;  G  p.  je  bien  mettre  bon  de.  —  c) 
A  omet  ce  que.  —  A)  C  omet  droite.  —  e)  GH  omettent  ses.  —  t)  C  fu- 
rent f.  —  g)  C  mors  eust  auo.  —  h)  JK  II  j  en  a.  —  i)  C  Se  tesL  —  j)  H 
'û  a\l.  —  ï)  A  B  C  E  f  omettent  \ah.  —  \)ABEFptach.  par.  —  m)  Cencon- 
tre.  —  II)  A  B  teus  testamona.  —  a)  A  S  aoienl,  —  p)  -^  omet  mal.  —  <l)  C 
mi».  —  r)-^  contre  ;  fi  et  contre.  —  a)  B  c.  droit,  —  l)  C  ch.  û  soit.  — 
u)  C  omet  ne.  —  v)  GIIJK  p.  laissier  en.  —  i)  C  elles  ;  CHJK\i  lais.  — 
ï)  C  si  ne  doivent.  —  z)  /Kde  lent.  —  aa)  fl  I  autre  si  est  de  serj.  —  ab) 
JK  car  ne  entre.  ~  ac)   C  entre  les  hoirs.   —  ad)  H/K  partir.    -  ae)  (7 
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deus  au  seigneur  ne  se  départe.  Nepourquant'  des  masures 
l'avons  nous  veu  soufrir  par  volenté  ;  mais  qui  la  menroit  en 
jugement,  nous  créons  qu'il  ne  seroit'' pas  soufert;  mes  en 
tous  autres  eritages,  soit  en  vilenage,  soit  en  fief  puet  estre 
li  quins  lessiés*^  en  testamenf^,  sauves"  les  droitures  as  sei- 
gneurs et'  sauf  ce  que,  s'il  est  lessié  as  gens  de  sainte 
Eglise,  li  sires  leur  puet  commander  qu'il  le  metenl^  hors 
de  leur  main  dedens  an  et  jour  en  la  manière  qu'il  est  dit 
alieurs"  en  cest  chapitre  metsme. 

387.  L'en  doit  mont  secourre'  a  ceus  qui  sont  deserité 
en  testament  par  l'enortement  de  leur^  parastres  ou  de  leur* 
marastres,  car  il  avient  a  la  fois  que  la  famé,  pour  fere  la 
volenté  de  son  secont  mari,  li  lesse,  a  li  ou  a  ses  enfans 
d'autre'  famé,  ses  muebles,  ses™  conques  et  °  le  quint  de  son 
erilage",  et  en'  deserité  ses  oirs;  et  certes  tout  soit  il  ainsi 
que  nostre  coustume  le  suefre  et^  la  couft  de  Beauvais,  nous 
ne  créons  pas  que  ce  soit  resons  ■■  et  créons  que  biens  et  au- 
mosne  seroit  de  contvester  a  teus  testamens'  et  de  fere  les' 
de  nule  valeur,  meismement  quant  ele  en  oste  ses  oirs  sans 
cause  ;  et  créons  que  qui  en  iroit  a  sentence  disfinitive,  en 
apelant  de  l'evesque  dusques"  a  l'apostoile,  ou  des  barons 
dusques'  au  roi,  que  teus  testament  ne  seroient'  pas  tenu. 

388.  Il  ne  me  loit  mie  a  moi  aidier  en  partie  par  la  vertu 
du  testament  et  a  debatre  loi'  d'autre'  partie,  en  disant  que 
li  testamens  ne  fustmie"  a  droit  fes:  si  comme  se  j'en  pris"'' 
aucune  chose  qui  me  fu  lessle  en  testament  et  je  vuell  de- 
batre d'aucun  qu'il  n'ait'°  mîe  ce  qui  li  fu  lessié  ou'*  testa- 
ment, je  ne  le  puis  pas  fere,  car  si  tost  comme'*  je  pris  ce 

a)  C  Et  nep.  —  b)  GHIK  ne  fost  pas.  ~  à)  A  pueent  eslre  li  quinl  les- 
Hé,  —  d)  G  en  son  tost.  —  e)  GHJK  sauf.  —  f)  ^  et  sanz  ce  que.  —  g) 
Cle  rcmclent.  —  h)  C  omet  alieurs.  —  i)  C  m.  bien  sec,  —  j-k)  G  ses.  — 
I)  Cenf.  d'une  autre  f.  —  m)  C  m.  on  ses  c.  ;  C  m.  et  conq.  —  a)  A  omet 
et.  —  o)  fi  q.  de  tous  ses  héritages.  —  p)  G  omet  en.  —  q)  C  suef.  a  la  e. 
—  r)  Cffiiirsoitdroiset  res.  —  s)  HJK  tel  testament.  —  l)  G  fera  Uni 
qu'ilï  fussent  de  n,  v;  JKlaa.  —  u-y)  G  HJ  K  omeflenl  iasqucs.  —  i)  H 
seroit. —ï)  C// le, —  i)  C/AT  de  l'autre  p.  —  aa)  A  HJK  pai.  — ah)  A  se 
je  ai  empris  auc.  —  ac)  G/i  qui  n"i  ait.  —  ad)  C  en  test  ;  HJK  el.  —  ae) 
CffJK  si  t,  que  je  pr. 
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qui  me"  fu  lessié  ou*'  testament,  il  apert  que  j'agrée'  le  tes- 
tament'', et  pour  ce  ne  le  puis  je°  puis'  debatre  '. 

389.  S'il  sont  pluseur  oir  et  H  uns  tant  seulement  plede^ 
contre  le  testament,  et  H  autre  se  taisent*"  .1.  an  et  .1.  jour 
puis  la  mort  de  celi  qui  feist'  le  testament  et  cil  qui  plede 
contre  '  le  testament  fet  tant  qu'il  est  jugié  que  H  testamens 
ne'  fu  pas  a  droit  fes,  li  autre  oir  n'en  porteront  point  de' 
gaaing  du  plet,  ainçois  l'en  portera  cil  qui  le  plet  maintint  " 
a  son  coust;  car  en  tant  comme"  il  se  turent  .1.  an  et 
.1.  jour"  et  virent  celui  qui  pledoit  contre  le  testament  et  ne 
se  traïrenf  pas  avanf,  pert  il  qu'il  eurent  le  testament 
agréable  ;  ne  cil  qui  pleda  du  testament,  qui  estoit  oirs  aussi 
comme  il  estoient,  n'estoit  pas  tenus  a  pledier  pour  aua,  et 
pour  ce  en  doit  il  porter  tout  le  gaaing. 

390.  Si  comme  nous  avons  dit  dessus  ''  que  cil  qui  prent 
aucune  chose  de  ce  qui  li*  est  lessié  en  '  testament,  ne  le  puet 
puis"  aprouver'  pour'  mauves,  c'est  vérités  ;  nepourquant^ 
se  je  sui  oirs  a  celi  qui  feist  le  testament,  tout  aie  je  pris  au- 
cune chose  du  testament,  se  aucuns  autres  demande  par  la 
reson  du  testament',  et  j'ai  autres  resons  contre"  li  que  dire 
que"*  li  testamens  ne  fu  pas"  a  droit  fes,  bien  les"*  puis  mètre 
avant:si  comme  s'il  quita"  ce  quili  fu  lessié  en"  testament, 
ou  s'il  ne  le  vout  prendre  ou  tans  que  li  bien  du  testament 

a)  C  omet  me.  —  b)  C  en.  —  c)  JKqae  j'ay  agréable  le  test.  —  d)  G  je 
acree  ce  qui  est  u  teit.  —  e)  G  omet  je.  —  f)  C  omet  puis  ;  G  le  puis  plus 
dob.  :  JKje  mie  deb.  —  g)  C  si  plaide.  —  h)  JK  se  tajsoient.  —  i)  G  qui 
ara  fait.  —  j)  C  pi.  encontre.  —  k)  C  si  ne.  —  i)  C  omet  de  ;  G  le  g.  ;  HJK 
dug.  —  m)  ^  C  maintient.—  n)  G  t.  qu'il!  set.  ~o)  BEFUit.  anel  jor. 

—  p)  GHJK  traioienl.  —  q)  vi  omet  avant.  —  r)  HJK  omettent  dessus, 

—  î)HJKomettenlVv.~-K')  C  u  test.  ;  H  <A  test.;  /JT  ou  test.  —  u)  HJK 
pol  pas  puis.  —  v)  C  raprover  ;  dans  K  U  glossateur  des  gg  11"  et  388  a 
exponctaé  /'a  de  approver  et  écrit  re  dans  l'interligne.  —  x)  ff  par.  — 
j)  €  et  nep.  —  i)  C  omet  se  aucuns  ...  du  teslam.  —  aa)  C  encontre  luy. 
~  ah)  0  H/K  omelleiil  que.  ~  ac)  B  E  F  îa  mie.  —ad)  HJKb.U  p.  — 
ac)  C  cuida.  —  aï)  OJK  ou  ;  H  el. 

1.  Le  même  qui,  dans  K.  a  glos6  le  g  117,  a  écrit  dans  l'interligne  :  du 
lais,  après  par  la  verlii,  et  ajouté  !i  la  lin  du  paragraphe  :  C'est  a  entendre 
ifue  quant  aulcun  reçoit  le  laiz  du  testament,  il  ne  luy  loil  plus  de  dire 
qu'il  soit  héritier  pour  cuider  revenir  a  debatre  ted.  testament,  car  il 
faut  qu'il  se  tienne  asse  qu'il  en  a  eu. 
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durèrent',  car  en  tel"  cas  ou  en  semblable"  ne  le  vueil  je  pas 
fere  contre  le''  testament. 

391.  Exécuteur,  puis  qu'il  ont  receue  l'execucion  seur" 
aus,  ne  pueent  pas  dire  que  li  testamens  ne  fu  mte  a  droit 
fes.  Et  pour  ce  se  doivent  bien  garder  li  oir  qui  se  voient 
deserité  par  le  testament  qui  ne  fu  pas  a  droit  fes  qu'il  n'eU' 
treprengnent  l'execucion'  seur *  aus,  car''  il  avroienf  re- 
noncié  a  ce  qu'il  peussent  dire  contre  '  le  testament.  Et  que  li 
exécuteur  ne  puissent  fausser  le  testament  dont  il  sont  execU' 
teur  il  i  a  bonne  reson,  car  il  représentent  lii  persone  du  mori 
et  de  ce  qu'iP  empristrent*  quant  il  devindrent  exécuteur 

392.  Se  aucuns  fet  son  testament  et  nomme™  exécuteurs 
en  son  testament"  qui  ne"  sont  pas  présent,  et  muert  avan 
qu'il  aient  pris  l'execucion  seuri*  aus,  il  est  en  leur^  volenté 
de'  prendre'  la'  charge"  de  l'execucion  ou  du  lessier.  Ne- 
pourquant^  s'il  la  lessent,  li  testamens  ne'  doit  pas  pour  ce 
estre  de  nule  valeur,  ainçoîs  le  doit  fere  tenir  l'evesques  ou 
li  sires  de  la  terre  au  coust^  des  biens  de  l'execucion^,  car 
chascuue  justice  doif'  mètre  peine  que  li  testament  qui  sont 
a  droit  fet  soient  tenu  et  aempli"''. 

393.  Quant  aucuns  fet  son  testament  et  il  fet  .ii.  exécu- 
teurs ou  .111.,  et  il  n'est  pas°"  devisé  ou  testament  que  li  uns 
ait  pouoir  sans  l'autre,  et  li  uns  des  exécuteurs  muert  avant 
que  li  testamens  soit  mis  a  execucion  "',  pour  ce  n'est  pas  H 
testamens  de  nule  valeur;  ainçois,  a  la  requeste  de  l'exécu- 
teur qui  vit,  li  cuens  ou  l'evesques  li  doivent  baillier  un'" 

a)  C  durent.  —  b)  C  liei  ;  JK  teli.  —  c)  CHJK  aamblavas.  -  d)  (7  tere 
en  test.  —  e)  C  dessus  ans.  —  f)  GHJK  les  eiecuaaiona.  —  g)  C  dessus 
aus.  —  h)  G  qu'il,  —  i)  ^  encontre  lo.  —  j)  JK  qui.  —  k)  C  cntreprin- 
ront;  HJ K  l'emprirent.  —  1)  C  exec.  et  che  ne  leur  doit  pas  eslre  souffert. 

—  m)  CHJK  et  il  nomme.  —  n)  G  HJK  omettent  en  s.  lest.  —  o)  HJK 
ni  1.  —  p)  C  dessus  aus.  —  q)  C  en  sa  vol.  —  r)  G  du.  —  s)  Heaipenra  ; 
/A^  d'entreprendre.  —  t)  A  fipr.  loi  la  ch.  ~-  u)  C  la  guarde  ;  H  l'encarqua. 

—  v)  C  Et  nep.  —  x)  C  test,  si  ne.  —  v)  ^  B  as  cous.  —  i)  C  omet  au 
cioust...  l'eiecution.  —  aa)  C  si  doit.  —  ab)  G  et  acompli.  —  ac)  C  pas  con- 
tenu ne  dev.  —  ad)  G  omet  a  ciec.  —  ae)  ÀBC  omettent  un;  £  anchoii 
doivent  baillier  a  l'exécuteur  lî  evesques  ou  li  rois  ou  li  quenz  compaign.  :  F 
enchois  li  evesques  ou  11  rois  ou  11  quenz  li  doivent  baillier  exécuteur  aveuc 
chcii  qui  demeure  s  il  le  requiert,  si  puut. 
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compaignoa;  ets'il  ne  le  requiert*,  si  puet  il  aler  tous  seus 
es  besoignes''  de  l'execucion  acomplir,  si  que  la  volantes 
du  mort'  soit  acoinplie. 

394.  Li  exécuteur,  toutes  les  fois  qu'il  assemblent  ou 
qu'il  vont'',  il  pueent  prendre  leur  despens  resnables  seur" 
les  biens  de  l'execucion  selonc  leur  estât,  et  aussi  les  cous 
qu'il  ont  en'  pledier  pour  les  biens  de  l'execucion  sauver. 
Et  s'il  en  font  outrage,  il  pèchent  durement^,  car  cil  qui 
exécuteurs  les  6st  les  creoit  a  loiaus,  et  de  tant  comme  il  se 
fioît  en  aus  et  il  pristrent  seur*  aus  son  testament  et  n'en 
firent  leur  avenant  ',  il  sont  larron  quant  a  Dieu. 

395.  Il  loit'  bien  as  oirs  de  celui  qui  fet^  testament 
qu'il  demandent'  conte  as  exécuteurs  des  biens  qu'il  eurent 
pour  le  testament  acomplir"'  pour"  .ii.  resons:  la  première 
resons"  pour""  ce  qu'il  sachent  que  la  volentés  de  leur  pré- 
décesseur'' soit  acomplie  ;  la'  seconde  resons*  pour  ce  que, 
s'il  i  a  remanant  des  biens  par  desseur  l'execucion  paiee', 
ce  doit  estre  rendu  as  oirs.  Et  se  li  oir  n'en  demandoient 
pas  conte,  si  le  doit"  demander  li  cuens  ou  l'evesques  et 
contraindre  les  exécuteurs  a  ce  qu'il  en  facent  leur  avenant. 

396.  Quant  testamens  est  fes  en  tel  manière  que  l'en 
lesse  certain  nombre  de'  biens  a  paier  detes  et  a  rendre  tor- 
ies, et  les  persones  ne'  sont  pas  nommées  a  qui  les  detes  et 
li  torfet  doivent ''  estre  rendu,  li  exécuteur  doivent' fere  crier 
par  toutes  les  églises  des"  viles'"  ou  H  mors  repaira,  que 
cil  qui  vourront  demander  detes  ou  torfes  viegnent  en  tel 
lieu  et  a  tel  jour.  Et  quant  il  sont  venu  au  lieu,  leur  deman- 
des doivent  estre  mises  en  escrit,  et  celés  dont  li  exécuteur 


a)  G  si  ne  le  quicrt.  —  b)  B  seus  et  besoigner,  —  c)  G  vol.  au  Irespassi't. 

—  d)  C  iiailient;  G  îl  vont  es  affaires  pour  leur  eiecocion.  —  e)  C  dessus 
le».  —  f)  ^  a  pi,  ;  £/■'  por  pi.  —  g)  C  pcch.  morlelment.  —  h)  C  pr.  des- 
sus aus.  —  i)  C  fir.  bien  et  aven,  ;  C  fir.  leur  devoir.  —  j)  C  II  affiert.  ~ 
ï.)AEFËsl\EF\e]i  fl  fet  la  lest.  —  1)    S  demande.  —  m)  ^  a  compUr, 

—  n)  Cpar.  —  6)  C  res.  osl  p.  ce,  —  p)  £•'  par  ce.  —  q)  C  lor  anchessour. 

—  r)  /JJK  Et  la.  —  s)  BEFHJK  omettent  reson.  —  l)  C  ei.  acomplie. 

—  u)  ^Ic  doivent  dem.  —  v)  C.HJKn.  des  biens.  —  i)  C  pers.  si  ne.  — 
j-i)  C  si  doiv.  —  aa)  t' omet  cglisea  des.  —  ah)  AG  omettent  des  viles. 
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se  doutent  qu'eles  ne  soient  pas'  vraies,  il  les  convient 
prouver''  as'  demandeurs.  Et  quant  H  cris  a  esté  fes  par 
.III.  fols''  communément  par  les  églises  et  il  ont  les  prueves 
reccues  des  orbes  demandes,  il  doivent  regarder  combien 
il  sont  tenu  a  paler  et  combien  il  ont  des  biens  de  l'exe- 
cucion,  et  s'il  ont  assés"  biens  pour  tout  paier,  fere  le  doi- 
vent; et  se  il  en  ont  trop  peu,  il  doivent  retrere  la  defaute 
de'  chascun  selonc  ce  qu'il  doit  prendre  en  l'execucion,  car 
malc  chose  seroît  qu'il  paiassent  tout  a  l'un  et  nient  a 
l'autre".  Et  s'aucuns  aient  tant  a  demander  ce  qui  li  est 
deu  par  la  resoii  du  testament,  que  11  bien  du  testament" 
soient  aloué,  li  exécuteur  n'en  sont  de  riens  tenu'  a  res- 
pondre,  car  leur  pouoirs  ne^  dure  fors"  tant  comme'  li  bien 
de  l'execucion  durent"". 

397.  Se  li  exécuteur  sont  empledié"  par  "devant  les  juges 
de  sainte  Eglise  ou  par  devant  ceus  de  la  court  laie  pouri* 
aucune  chose  qui  apartlegne  au'  testament,  il  se  pueent 
bien  tenir  saisi  des  biens  de  l'execucion  dusques^  a  la  va- 
leur de  la  demande  que  l'en  leur  fet  et  des  cous  qu'il  pueent 
mètre'  ou'  plet,  si  qu'il  puissent  paier  ce  qui  sera  jugid 
contre"  aus.  El'  en  tel  manière  pourroient  fere  li  exécuteur' 
fraude  en  cel  cas  qu'iU  en  pourroient  estre  damagié' :  si 
comme  s'il  alouoienf  les  biens  de  l'execueion  le  plet  pen- 
dant pour  ce  qu'il  se*'*  puissent  escuser  par  dire  :  «  Nous 
n'avons  nus'''  des  biens  de  l'execucion  ».  Mes  s'il  avoient 
aloué  les  biens  de  l'execucion  avant  que  li  pies  fust  com- 
menciés,  dire  le   pourroient  et  devroient  estre  délivré  du 


ft)  G  omet  pan.  —  b)  C  conv.  asprover  aus.  —  c)  C  pr.  par  les  dem.  — 
d)  HJK  omettent  par  .ht.  fois.  —  e)  ^  ass.  de  biens.  —  {)  C  def.  aelono 
chasc.  ;  HJK  def.  a  chasc.  —  g)  B  a.  a  l'un,  —  h)  C  omet  que  li  b.  du 
lest.  —  i)  G  HJ K  seml  lenu  de  riens.  —  j)  C  pou.  si  dure.  —  V.)  C  omet 
fors  ;  GHJKÏQTi  que  Uni.  -  1)  G IIJ  K  Uni  que  li.  —  m)  C  etcc.  dur. 
tant  spulemenl,  —  n)  C  sont  en  plait,  —  a)  ABEF  omettent  par.  —  p)  .4 
par  fluc.  —  q)  6'  ap,  a  tesl.  —  r)  AU  omettent  dusqucs.  —  s)  GtIJK  cous 
qui  (G  en)  peuent  naislre,  —  l)  B  m.  en  pi.  —  u)  C  iug.  enconlre  aus  — 
vj  BEF  omettent  El.  —  i)  GUW  exec,  tare  fr.  ;  JK\\  eiec  estre  fr.  —  y) 
GHJK  cas  si  que.  —  £)  B  adomagies.  -  aa)  A  BEF  alouenl.  —  ab)  C 
omet  se.  —  ac)  AB  nul. 
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plet;  et  encore  se  li  pies  estoit  pour  lais°  et  il  alouoient"  les 
biens  de  l'execucion  en  paier  detes  et'  torfès'',  fust"  devant 
le  pies  entamés  ou'  après,  li  exécuteur  n'en  devroient  estre 
de  riens*  repris;  car  se  H  lais  estait  tous  clers  et  tous"  con- 
neus  a  celui  qui  en  plede,  n'en  avroit  il  riens  devant  que 
detes'  et'  torfet  seroient'  paie  et  pour  ce  ne  doivent  pas' 
li  exécuteur  lessier  a  paier  detes  et  tories"  pour  le  plet  des 
lais.  Mes  se  lî  pies  est  pour  detes  et"  pour  tories,  il  se  doi- 
vent tenir  saisi"  si  comme  il  est  dit  dessus. 

398.  Quant  li  exécuteur  ont  paie  ce  qui  est  contenu  ou 
testament,  et  il  ont  remanant  des  Liens''  de  l'execucion,  et 
il  ont  fet^  crier  par  .m.  fois  si  comme  il  est  dit''  dessus'  que 
qui  leur  vourra  riens  demander  qu'il  viegne  avant,  et  il  ont 
acompli  les  demandeurs  par  paier  ou  par  bonnes  défenses 
si  qu'il  demeurent  en  pes  .i.  an  et  .i.  jour'  puis  le  cri,  bien 
pueent  rendre  as  oîrs  le  remanant,  et  en  doivent  estre  con- 
traint; car  s'il  n'i  avuit  tans,  il  pourroient  dire  malicieuse- 
ment :  «  Nous  voulons  retenir"  ces'  biens  pour  ce  qu'aucuns 
ne  mueve'  plet  contre^  nous,  si  que  nous  aions  pouoir  de 
nous  défendre  se  l'en  nous  assaut.  »  Et  encore  devant  l'an 
et  le'  jour,  quant  li  cri  sont  fet  et  H  cler  paiement",  et  li 
exécuteur  demeurent  sans  plet,  se  li  oir  a  qui  li  remanans 
du'''  testament  apartient  veulent""  fere  seurté  as  exécuteurs 
qu'il  les  deli verront"'  de  cous  et  de  damages",  nous  acor- 
dons  nous  que,  par  ceste  seurté,  il  en  portent"  le''  rema- 
nant des'"  biens"  de  l'execucion. 

399.  Nus  qui  escrit"  le  testament  ou  qui  en  est  avocas 


a)  C  est.  p.  les  eiaculeara.  —  b)  G  il  aloaenl.  —  c)  ABEFàel.  ou  lorf.  — 
d)  Cet  les  torf.  —  e)  Clorf.  et  fussent  de v.  —  f )  ^  ent.  et  apr.  —  g)  (7 de 
riens  eslre.  —  h)  C  C  omeilent  tous,  —  i)  CE  les  det.  —  j)fl  ome(  et.  — 
k)  C  torf.  fussent  p.  —  1)  B  omet  pas.  —  m)  C  p.  le  debleset  les  tort  fes.  — 
n)  C  ou.  —  o)  ^  doiï,  tesi  ■  —  p)  G  fiJK  omettent  des  biens.  —  q)  C  il 
font  cr.  —  r)  G  oïlirt  dit.  —  s)  HJK  com.  dit  est  que.  —  t)  ^  an  et  jour. 
—  m)  C  ïoui.  tenir.  —  v)  BGHJK  les  h.  —  i)  H  muevenl.  —  y)  C  en- 
contre. —  i)  GHJK  <imeltenl\e.—aa)  C  paiera,  paies. —  ab)  fi£fome(- 
fenrreman.  du.  —  ac)  JBCË/'ïeut,  —  ad)^Bc'£f  deliverra.  —  ae)  C 
tous  c.  et  tous  dam.  —  af)  ABCEt'  porl,  —  ag)  B  les.  —  ah)  BEFomellent 
remanantdes.  — ai)  A£f' biens  qui  demeurent  de.  — aj).ije9crire;  Ccscrtse. 
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pour  les  exécuteurs  quant  il  en  ont  a  pledier,  ou  qui  est  a 
leur  conseil  pour  trouver  les  résous  pour  quoi  li  testamens 
est  bons,  ou  qui  ait  tenu  le  testament  a  bon  en  jugement 
ou  par  devant  bonnes  gens,  ou  qui  l'ait'  créante"  a  tenir" 
enaagiés'^  puis  la  mort  de  celui  qui  feist  le  testament',  ne 
puet  le  testament  debatre  ne  dire  qu'il  n'est  pas  a  droit  fes, 
car'  en  tous  ces  cas  il  ont  aprouvé  le  testament  a  bon  par 
l'aide  qu'il  i  font'. 

400.  Se  cil  qui  fet  son  testament  fait  fiancer  a  ses  otrs 
qui  sont  sousaagîé  —  ou  iU  sont  en  aage",  mes  il  sont  en  sa 
mainburaie,  —  qu'il  tenront  l'ordenance  de  son  testament, 
et  après  se  cil  qui  feist  le  testament  niuert,  se  li  oir  voient' 
qu'il  feist  le  testament  contre'  droit,  li  creantemens  ne'  leur 
doit  pas  nuire,  car  H  sousaagîés  se'  puet  aidier  de  ce  qu'il 
n'estoit  pas  en  aage  de  fere  creantement  ne  convenance,  et 
cil  qui  estoit"  en  aage,  mes  il  estoit"  en  sa  mainburnie,  se 
puet"  escuser  par  ce  qu'il  of  paour  que,  s'il  ne  fesoit ''  sa 
volenté  ou  otroioif,  qu'il  ne  mourust  en  courous  ou  en 
haine,  ou  qu'il  ne  li'  vendist  son  eritage,  s'il'  eschapoit. 
Mes  nepourquant  quant  a  Dieu  nous  créons  que  cil  qui 
estoit"  en  aage  se'  mesfet"  s'il  va' contre»  ce  qu'il  jura  et 
fiança'". 

401.  Cil  qui  est  encore  ou  ventre  sa'"  mère  ou  tans  que 
cil  dont  il  est  oirs  feist  son  testament,  le  puet  rapeler  s'il  fu 


a)  ABG  qu'il  ait  ;  CEF  qui  ait.  ~h)AB  CJKM  créance.  —  c)  HJK  a 
tcn.  craanlé.  —  d)  ^  t.  aagiei  ;  EF  a  tenir  les  en  aage;  fi  t,  en  (biffé)  ou 
aagies  ;  JK  tous  an  aage.  ^  e)  G  Or.  —  f)  C  omet  par  l'aide  qu'il  i  font.  — 

f)  C  qui.  —  h)  fl  omel  ou  il  s.  en  aage.  —  i)  C  dicnt.  —  \)  C  encontre.  — 
)  C  si  ne.  —  l)  C  si  se.  —  m)  JK  estoient.  —  n)  JK  estoienl.  —  o)  JK 
peuenl.  —  p)  JK  orent.  —  q)  JK  fesolent.  —  r)  JK  oltroyerent.  —  s)  JK 
leur.  —  t)  C  s'il  en  esch.  —  u)  JK  estoient.  —  v)  C  si  se.  —  ï)  JK  met- 
font.  —  j)  JK  vont.  —  i)  C  encontre.  —  as)  GH  fiancha  et  jura  ;  JK  fian- 
cèrent et  jurèrent.  —  ab)  C  venlre  de  sa  m. 

1.  Ni  La  Thïumassière  ni  Bcu^not  n'ont  compris  ce  passage  qui  signifie  : 
ou  qui.  ayant  été  déclaré  majeur  depuis  la  mort  du  testateur,  a  promis  de  res- 
pecter les  clauses  du  leslament,  ne  puet  ...  Les  droits  des  mineurs  à  récuser 
le  testament  sont  dclînis  dons  les  paragraphes  suivants. 
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fes  contre  droit,  car  aussi  bien  li  doit  on  garder  son  droit 
comme  as  autres. 

402.  11  avient  aucune  fois  que  cil  qui  fet  son  testament 
n'a  nus  enfans^,  mes  sa  famé  est  grosse  et  l'a  encore  si  poi 
porté  que  l'en  ne  le  set  pas;  et  fet  cil  son  testament  en 
autre  manière  qu'il  ne  feïst  s'il  enfendisl  a''  avoir  enfans,  et 
muert  avant  qu'il  sache  que  sa  famé  soit  grosse,  si  qu'il  ne 
rapele  pas  son  testament.  Et  quant  teus  cas  avient  l'en  doit 
moût  prendre  garde  se  li  oirs  est  moût  bleciés  du  testament, 
si  comme  se  cil  lessa  tous  ses  muebles  et  ses  conques,  et  il 
n'avoit  pas  autre  eritage  convenable  a  son  enfant,  l'en  li  doit 
fere  restor  du  testament,  si  qu'il  puist  avoir  souËsanment 
selonc  son  estât,  car  l'en  doit  croire  qu^il  n'eiist  pas  fet  tel 
testament  s'il  eust  oir  de  son  cors. 

403.  Se  exécuteur  vendoient*  eritage  par  la  vertu  du 
testament^,  si  comme  le  quint  qu'il  puet  lessierpar  cous- 
tome,  li  parent  du  mort  le  pueent  aussi  bien  rescoure  par 
la  bourse  comme  se  cil  l'eust  vendu  qui  feist  le  testament, 
car  li  eritier  ne  sont  pas  arrière  du  droit  de  la  rescousse 
pour  le'  testament. 

404.  Il  a  disference  entre  les  dons  qui  sont  fet  en  testament 
et  ceus  qui  sont  fet  hors  de  testament,  car  il  est  clere  chose 
que  tout  ce  qui  est  pramis  en  testament,  soient  don  ou  au- 
mosnes  ou  restitucions,  pueent  estre  rapelces  par  celui  qui 
fet'  le  testament,  ou  apeticiees,  ou  creues  a  sa  volenté  tant 
comme  il  vit,  mes  ce  ne  puet  on  pas^  fere  des  dons  que 
l'en  donne  ou  pramet  hors  de  testament,  car  il  les  convient 
aemplir.  Et  la  resons  si  est  que**  l'en  ne  puet  a  nului  de- 
mander tant  comme  il  vit  par  reson  de  testament',  pour  ce 
qu'il  loit'  a  celi  qui  le  fet  a  amender  ou^  a  rapeler  loi'  si™ 
comme  il  est  dit  dessus. 

a)  C///A'nul  enfanl.  —  h)  GH/K  s'il  ouidast  av,  —  c)  ^  venddt;  EP 
vendent.  —  d)  BEP  omellent  par  la  v.  du  test.  —  e)  C  p.  le  reson  dou  test. 

—  0  GffJK  qui  fist.  —  g)  HJK  omettent  paa.  —  h)  C  si  est  car  on  ne. 

—  i^ABEFrm.  de  son  test.  —  j)  C  il  affierl.  —  k)  B  omet  ou;  EFela 
rap.  —  1)  Cornet  loi;  *  ou  le  (le  dans  l'interlignr)  rappeler  le  (le  biffé). 

—  m)  GHJKomeUeiilâ. 
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406>  Testamens  qui  est  fes  sans  escrit  puet*  bien  valoir 
quant  il  est  tesmoigniés  par  le  serement  de  .11.  loiaus  tes- 
moins  sans  nule  soupeçon  et  qu'il  soient  teus  qu'il  n'aient 
nul  pourlit  ou  testament.  Car  s'il  i  entendoient  "  a  avoir 
pourfit,  leur  tesmoignages  ne  vauroit  pas''.  Et  ça  en  arriéres 
ne  vausist  pas  li  testamens  qui''  ne  fust'  escris  s'il  ne  fust' 
tesmoigniés  par  .v.  tesmoins,  si  comme  nous  avons  entendu 
des  seigneurs  de  lois.  Mes  nostre  coustume  a  corrompue^ 
ceste  loi  et  suefre  que  testamens  se  prueve  par  .11.  loiaus 
tesmoins*  et  aussi  font  toutes  autres  quereles  selonc  nostre 
coustume. 

406.  Aucune  fois  avient  il  qu'aucuns  bons  s'en  va  hors 
du  païs  et  lessent'^  leur'  testament  fet  et  ordené,  avant  qu'il 
muevent^,  en  la  main  de  leur"  exécuteurs;  et,  avant  qu'il 
reviegnent'  il  onf"  volenté  de  fere  autre  testament  la  ou  il 
sont  tuit  nouvel"  ;  et,  en  fesant  le  derrain  testament,  il  ne 
rapelent"  pas  le  premier  qu'il  firent^  au  partir  de  leur  païs"; 
et  après  il  muèrent  ■■  et  vienent  li  duî  testament  en  place.  Or 
est  assavoir  se  li  premiers  testamens  tenra  en  cel  cas  ou  s'il 
serarapelés  parle  derraîn  testament.  Et  nous,  selonc  nostre 
coustume  et  selonc  nostre  avis,  en  déterminons'  nous'  ep 
ceste  manière  que  la"  ou  li  derrains  testamens  ne  fera 
mencion  de  rapeler  le  premier,  ne  contrariétés  ne  sera  trou- 
vée ou  derrain  testament  par  quoi  il  apere  que  la  vo- 
lentés  du  mort  fu  tel  que  li  premiers  ne  fust  pas  tenus,  li' 
premiers  et  li  derrains  doivent  estre  tenu  pour  testament; 

a)  C  si  puel.  —  b)  GHJK  atlendoient.  —  c)  GHJK  vaur.  riens.  —  d)  C 
tesl.  b'H  ne  f.  —  e)  G  f.  par  escr.  —  f)  C  ascr.  il  convenLst  qu'il  fust  testa. 

—  g)C«ranipue.  —  h).BC£'fyA:lesae.  —ï)CEFJKiaa.  —j)BEFJK 
il  mueve:  C  Us  s'en  voisent.  —  k)  BE  son  ei.  ;  C  ta.  des  e\.  ;  FJK  ses  ex. 

—  1)  BEF/Kiï  rcïiengne.  —  m)  BEFJK  \\  a.  —  n)  C  tout  de  nouvel  ; 
EFi\  est  t.  nouvel;  /£  test.  U>ut  nouvel  la  ou  il  est.  —  o)  BEFJKne  n- 
pele.  —  p)  BEF  qu'il  figl.  —  q)  HJK  omettent  qu'ils  fir.  ...  leur  paîa. 

—  r)  BEFJKW  muert.  —  i)  B  en  lerminors  ;  £^' déterminerons.  —  l) 
GHJK  omettent  noMi.  —  a)  GHJK  omettent  la.  -  v)  Clen.,  car  li. 

1.  C'est  le  pape  Alexandre  III  qui  introduisit  ce  changement  :  cf.  Corpus 
jaris  canon.  Décret,  Grfgorii  IX,  1,  m,  tit.  26,  cap,  10. 
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et  apert,  puis  que  contrariétés  ne  rapeaus  ne  sont  trouvé  ou 
derraÎD,  que  ce  n'eat  fors  ajoustemens *  de  testament,  si 
comme  il  avient  aucune  fois  que  l'en  fet  son  testament  se- 
lonc  son  estât  au  départir  de  son  pais  et,  quant  l'en  est  hors, 
l'en  le  fet  des  choses  que  l'en  a  portées  "  de  son  païs  ou  que 
l'en  a  aquises  de  nouvel,  ou  des  choses  meismes  qui  demou- 
rerent',  lesqueles  puent  estre  lessiees  en  testament''  et  ne 
furent  pas  lessiees  ou  premier'  testament'.  En  tous  teus  cas 
vauroit  H  premiers  testamens  et  li  derrains. 

407.  Pour  ce  que  nous  avons*  dit  ci  dessus  que  li  pre- 
miers testamens  ne  vauroit  riens  se  contrariétés  estoit 
trouvée  ou  derraiu,  il  est  bon  que  nous  escleroos  quele  cod- 
trarietés  tout  le  premier  quant  il  n'est  pas  rapelés  espe- 
ciaument. 

408.  La  contrariétés  si  est  tele  :  quant  il  lesse  ou  darre- 
nier  le  contraire  "  de  ce  qu'il  lessa  ou  premier,  si  comme  s'il 
dit  :  «  Je  vueil  que  mi  exécuteur  prengnent  .x.  Ib.  que 
Phelippes  me  doit  et  qu'il  les  doinsent  as  puvres,  »  et  ou 
premier  testament  il  est  contenu  qu'il  avoit  quitié  au  dit  Phe- 
lippe  ces  .x.  Ib.  En  tel  cas  apert  il  que  li  derrains  testa- 
mens' est  contraires  au  premier  et,  pour  ce,  convient  il 
que  Phelippes  pait  les  .x.  Ib.^.  Ou  s'il  lessa  ou  premier  a 
une  certaine  persone  .x.  Ib.  et  il  lesse  ^  ou  derrain'  a  celé 
meisme  persone  .c.  s.,  la  persone  ue  puet  demander  que  les 
.c.  3.  du  derrain  testament,  car  il  ne  se  puet  aidier  du  pre- 
mier testament  puis  qu'il  fist  mencion  de  li  ou  derrain"*,  car 
il  apert  qu'il  restraint  les  .x.  Ib.  as  .c.  s.  Et  si  entendes  que 
nous  n'entendons  pas  se  contrariétés  est  trouvée"  ou  derrain 
testament  en  pluseurs  cas  de  ce  qui  est  contenu  ou  premier, 
nous  n'entendons  pas"  que  H  premiers  testamens  soit  fans 

a)  GHIK  fora  que  ajoust.  —  b)  C//  a  emportées.  —  c)  G  qui  demeu- 

renl.  —  d)  C  less.  en  tesl.  derrain.  —  o)  C  omet  teslam.  et  ...  ou  premier. 

—  f)  C  omtt  leslBm,  ~  g)  C  noua  aions.  —  h)  //  le  contrariété.  —  i) 
HJK  omettent  teslameot.  —  j)  C  omet  en  tel  cas  apert  ...  pait  les  .t..  Ib. 

—  k)  C  laisia,  —  1)  C  omet  ou  derrain.  —  m)  C  omet  laatam.  car  il  ...  de 
ti  ou  derrain.  —  n)  C  m  le  contraire  n'est  trouve».  —  a)  C  omet  nous  n'en- 
tend, pas. 

13 
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foH  es  cas  ou  la'  contrariétés  sera  trouvée;  si  comme  s'il  est 
ordené  ou  premier  testament  qu'aucuns  me  lessa  le  quint  de 
son  eritage  ou  autre  certaine  chose  par  reson  de  restitucion 
ou  d'aumosne,  et  il  n'en*"  fet"  ou  derrain  testament  point 
de  mencion  de  moi  ne  il  ne  lesse  pas''  a  autrui  ce  qu'il  me 
lessa",  je  le  puis  demander  par  la  reson  du  premier  tes- 
tament, tout  soit  contrariétés  trouvée  contre  pluseurs  qui 
furent  nommé  ou  premier  testament  par  le  derrain  testa- 
ment. Car  la  contrariétés  qui  est  trouvée  contre  autrui  et 
non  pas  contre  moi  ne  me  doit  pas  grever.  Mes  s'il  avott 
lessié  a  autre  persone  qu'a  moi  par  le  darrenier  testament 
ce  qu'il  me  lessa  par  le  premier,  je  ne  le  pourroie  demander, 
car  il  aparroit  par  le  darrenier  testament  qu'il  ne  vout  pas 
que  je  l'eusse. 

409.  Se  aucuns  fet  .11.'  testamcns  en  divers  tans  et 
chascuns  vaut  ou  tous^  ou  en  partie  par  les  resons  dessus 
dites,  et  chascuns  testamens  doit  estre  démenés  par  divers 
exécuteurs,  —  si  comme  s'il  '"  eslut  autres  exécuteurs  au  der- 
rain testament  qu'il  ne  fist  au  premier,  —  ce  n'est  pas  con- 
trariétés qui  toille  la  vertu  du  premier  testament,  car  il 
avient  bien  que  H  mors,  pour  haster  s'execucion,  veut 
qu'elle  soit  mainburnie  par  .ic.  pères  de  gens.  Mes  en  tel 
manière  puet  estre  la  conclusions  du  derrain  testament  qu'ele 
rapele  le  pouoir  des  premiers  exécuteurs,  si  comme  s'il  dit 
generaument:  «  Je  vueil  que  mi  exécuteur  aient  tous  mes 
biens  pour  acompltr'  ma  derraine  volenté  ».  Par  teus  mos' 
seroit  ostee  la  vertus  du  premier  testament  et  li  pouoirs  des 
premiers  exécuteurs.  Et  pour  ce,  quant  teus^  cas  vienent 
avant,  doit  l'en  moût  bien  prendre  garde  a  la  significacion' 
des  paroles  qui  sont  contenues  ou  testament. 

410.  Toutes  les  fois  que  paroles  sont  dites  soit  en  testa- 
ment ou  hors  de  testament,  lesqueles  paroles  ont  pluseurs 

a)  B  omet  la.  —  b)  C  ne  f.  —  c)  JBF.F  fist.  —  d)  GHJK  omettent 
pas.  —  c)  B  omet  ce  qu'[l  me  leasp.  —  f  )  C  omet  .11.  —  s)  GHJK  vaut 
en  tout  ou  on.  —  li)  GffJK  omettent  ae.  —  i)  H/K  aennpIEr.  —\)ABC 
par  cgI  mot.  —  k)  .^  pour  co  que  aulcl  cas.  —  1)  GHJK  as  signincations. 
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entendemens,  l'en  doit  prendre  le  meilleur'  entendement 
pour  celui  qui  la  parole  dit,  car  l'en  ne  doit  pas  croire  qu'au- 
cuns die  chose"  que  li  nuise  a  escient,  devant  qu'il  le  dît 
si  clerement  et  par  si  cleres  paroles  que  autres  entende- 
mens'' n'i  puet*'  estre  trouvés.  Donques  se  aucuns  fet  testa- 
ment et  il  a  ou  testament  aucune  parole  oscure  ou  aucune 
ou  il  ait  ,n.  entendemens,  l'en  le  '  doit  jugier  selonc  l'enten- 
dement que  l'en  doit  avoir  pour  sauver  s'ame  '  ;  et  se  la  pa- 
role est  dite  en  autre  querele,  l'en  la*  doit  jugier  que'  cil 
la"  dist  a  ceate  fin  qu'ele  li  vausist  a  sa  querele  gaaignier. 
Kt  les  paroles  qui  sont  oscures  doit  on  fere'  esclarcir,  se 
clés  pueent  estre  esclarcies',  avant  que  l'en  les  mete  en  juge- 
ment'. Mes  pour  ce  qu'eles  ne  pueent  estre  esclarcies  en 
testament  pour  ce  que  cil  qui  les  dist  est  mors,  doit  on 
jugier  selonc  la  meilleur  partie' a  sonoes*.  Et  de  ces^pa- 
roles  ou"  il  a  pluseurs"  entendemens  et  qui  sont  oscures, 
n'est  il  nus  mestiers  que  l'en  les  escrise  pour  ce  qu'aucuns 
n'i  puise"  aucun  malice,  mes  légèrement  le  pnet  on  savoir 
ctconnoistre  selonc  ce  que  li  cas  avîenent.  Si  nous  en  sou- 
ferrons  a  tanf. 

41 1 .  Il  ne  loit  pas  ''  a  tous  a  fere  testament,  car  cil  qui 
est  sous  aage'  en  autrui  bail  ou  en  autrui  garde  ne  puet  fere 
testament',  car  il  n'a  riens;  ne  li  forsenés  ne  li  fous"  nstu- 


a)  C  pr.  le  premier  ou  le  milleur  ent.  —  b)  CUJK  die  parole  qui,  —  c) 
A  que  autrcmens  n'i.  —  d)  G  HJKn'i  piiist  eslre.  —  e)  AB  l'en  li  doit.  — 
f  )  fl  MUï.  SB  vie.  —  g)  C  omet  la.  —  \i)  A  cil  li  dial.  —  i)  C  et  se  les  pa- 
roles sont  OBCurcs,  on  les  doit  esclarchïr  ou  (aïro  eaclarc.  —  j)  C  omet  se  el. 
Cueent  est.  escl.  —  t)  A  omet  avant  que  ...  en  jugem.  —  [')  C  sel.  le  mil- 
iur  de  la  part.  ;  G  sel.  le  mcUeur  entendement  et  la  mellour  part.  —  m) 
A  BCEF  de  ses  par.  —  n)  C  par,  la  ou.  —  o)  C  il  a  milleurs  entend.  — 
p)  A  n'i  puisse  pcnreauc.  mal.  ;  BEFMJK  ni  puisse  au  C,  mal.  ;  C  n'i  puisse 
penser  auc.  mal.  ;  G  n'j^  publie  auc.  mal.  —  q)  JK  ometleni  si  nous  en  souf. 
a  tanl.  —  r)  C  Je  ne  lo  pas.  —  s)  JK  qui  est  soubzaogié.  —  t)  C  omet  car 
cil  qui  ...  fere  testament.  —  u)  A  li  sot  naturel. 
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reus  ',  car  il  n'ont  pas  sens"  pour  quel  '  chose  qu'il  facent 
doie^  estre  tenue*;  mes  se  lî  forsenés  ou  cil  qui  est  cheus 
en  frénésie  firent  testament'  avant  que  ce  leur  avenist',  il 
vaut,  neis  s'il  le  rapeloient"  ou  tans  de  la  forsenerie  ou  de  la 
frénésie',  car  chose  qu'il  facent'  en  tel  point  ne  leur^  doit 
grever  contre  la'  bonne  volenté  qu'il  eurent™  devant;  ne 
cil  qui  point  ne  parolent,  parce  qu'il  sont  mu"  de"  nature 
ou  si  apressé  de  maladie  qu'il  ont  perdue  la  parole;  ne  cil 
qui  sont  damné  pour'  leur  mesfet  par  jugement,  car  il 
n'ont  riens;  ne  cil  qui  sont  bani  seuri  la  hart  du  rotaume 
pour  vilain  cas  de  crime,  de  chose  qu'il  aient  ou  roiaume, 
car  il  mesfont  tout  le  leur  comme  ataint  du  fet',  puis  qu'il 
n'osent  droit  atendre  ;  ne  bons  de  religion,  que  quanques  * 
il  a  est  a  s'eglise  ',  essieutés  les  prelas  et  les  autres  religions" 
ou  aucuns  puet  avoir  propre,  si  comme  chanoines  et  pres- 
tres  seculers,  car  teus  gens  pueent  tenir  leur  eritages  et 
fere  ce  que  a'  leur  religion  apartient,  et  pour  ce  pueent  il 
fere  testament.  Mes  bien  se'  gardent  en  leur  conscience^ 
comment  il  ordenerent'  des  biens  qui  leur  sont  venu  de 
leur  églises;  car  miens  vaut  qu'il  les  lessent  a  leur  églises 
qu'alieurs,  se  ainsi  n'est  qu'il  voient  leur  églises"  en  bon 
estât  et  qu'il,  soient  meu*''  par  cause  de  pitié  a  lessier  en 
autre  lieu  ce  qu'il  ont  espargnié. 

41S.  Aucune  fois  avient  il  que  cil  qui  font  leur  testa- 
ment sont  deceu  en  ce  qu'il  cuident  que  ce  qu'il  lessent  soit 
leur  et  il  esta'°  autrui,  —  si  comme  se  aucuns  lesse  une 


a)  A  BEF  li  loneaé  ne  li  fol  (B  aot)  nalurel.  —  b)  ^  omet  sens.  —  c) 
A  C  pour  quoi  choze  ;  JK  pour  quelque  chose.  —  A')  È  face  doit  t.  ;  JK  fa- 
cent qu'il  doie.  —  e)ABGHJK  tenu.  —  f)  C  îren.  fait  soo  tost.  —  g) 
A  B  leur  venîsl.  —  h)  /K  le  rapeloit.  ~  i)  <^  ff-"^  omettent  ou  de  la  fré- 
nésie ;  G  rapel.  en  leur  frenoisie  et  q  tamps  dç  leur  frenoisie.  —  j)  /A" qu'il 
face.  —  k)  JK  ne  lui  doit.  —  I)  C  grov.  oncontro  leur  bon.  vol.  —  m)  JK 
qu'il  ot  deï,  —  n)  ^  omet  mu;  GH  muel  ;  JK  muet.  —  o)  ^  sont  de»  na- 
ture. —  p)yKpar.  —  q)  C  banis  dessus  la  h.  —  r)  C  dou  mafTol.  —  i)  A  B 
quanque;  C  car  loutche  que  il.  —  t)  (7  si  est  a  l'église  ;  G  est  de  l'église.  — 
u)  C  aut.  religieuB.  —  \)  C  ce  qui  a  ;  G/Tce  qua.  —:l)  ABCEF  bien  s"i 
gard.  —  y)  G  HJK  leurs  consciences.  —  i)  A  i{  en  ordoneront;  B  il  orde- 
nent;  ^  il  l'ordon.  —  ut)  A  B  C  E  F  \fiaT  église.  —  eb)  f  soient  esmeua.  — 
ac)  Cflo      ■       " 
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pièce  de  terre  qu'il  cuidoit  qu'elle  fust  sieue  et  ele  est  a 
autre',  —  en  tel  cas  doit  on  regarder  pour  quel  cause  il  fu 
meus''a  lessier"  la,  —  ou  pour  fere''  restitucion  de  torfet, 
ou  pour  aumosne,  ou  pour  amour  charnele,  ou  en  paiement' 
de  dete  qu'il  devoit,  —  et  se  l'en  voit  qu'ele  fu  lessiee  pour 
dete  ou  pour  restitucion  de  torfet,  restors  li  doit  estre  fes 
de  la  valeur  de  la  chose,  neîs  se  il  n'estoit  ou  prendre  fors 
seur'  ce  qu'il  avroît  lessié  par  reson  d'aumosne;  mes  se  li 
lais  li  avoit  esté  fes  pour  aumosne  ou  pour  amour  charnele, 
li  lais  seroit  de  nule  valeur,  car  l'en  ne  puet  fere  don  ne 
aumosne  d'autrui  chose,  ne  l'aumosne  que  celui  devisa 
quant  il  fist  son  testament  ne  doit  pas  nuire  a  celi  a  qui  l'en 
devoit*  dete  ou  torfet. 

413.  Cil  gui  lesse  aucun  lieu  saint  ou  aucune  chose" 
sainte  et  cuide  qu'ele  soit  sieue'  et  ele  ne  l'est  pas,  teus 
lais  sont'  de  nule  valeur.  Et  se  aucuns  a  aucune  chose  sainte 
ou  sacrée  qui  sieue  soit,  il  la  puet  lessier  en  testament  en  " 
lieu  convenable,  ou  a  persone  qui  soit  convenable  de  tel 
chose  recevoir'.  Car  s'aucuns lessoit  demain  les aournemens 
d'un  autel  a  persone  laie  qui  n'avroit  point  de  chapele  pour 
fere  ent"  son  pourGt,  l'en  ne  le  devroit  pas  soufrir,  car  les 
choses  qui  sont  establies  pour"  Dieu  servir  ne  doivent  estre 
en  nule  manière  mises"  hors  des  mains  a  ceus  qui  sont  esta- 
bli  a  fere  le  service  Nostre  Seigneur. 

414.  Se  aucuns  me  lesse  en  son  testament  ce  meisme 
qui  est  mien,  li  lais  est  de  nule  valeur,  car  pour  nient  me 
lesse^  ce  qui  est  ja  mien  ;  et  ce  cas  avons  nous  mis  en  nostre 
livre  pour  aucune  doute  que  nous  avons  veue  de  ceus  qui  en 
leur  testamens  lessoient  a  leur  famés,  ou  les  famés''  a  leur 


a)£est  autre;  t:  est  unne  autre;  Cestaautnii;  0/£' est  autrui.  —  b) 
C  fu  esineus.  —  c)  C  a  baillier  la.  —  d)  C  omet  fere.  —  e)  C  ou  empaiant. 
—  f)  ffJKÎOTi  que  seur.  —  g)  C  on  doit  dette.  —  h)  C  qui  lesse  en  auc. 
lieu  saint  auc.  chose  a.  —  î)  G  omet  weuo.  —  j)  B  lais  ne  sont  ;  C  lais  si  ne 
sunt.  —  k)  HJK  lest,  a  lieu.  —  1)  G  conven.  pour  le  rechev.  —  m)  /  pour 
eu  fere;  K  omet  eut.  —  n)  GHJK  establ.  a  Dieu  serv.  —  o)  GHJKAoxy. 
en  nule  mau.  estre  mi».  —  p)  S  omet  me  lesse.  —  q)  C  omet  les  lames. 
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seigneurs,  Hucunes  certaines  choses*  de  leur  muebles  ou  de 
leur  conques,  —  si  comme  *  en  disant  :  «  Je  lesse  a  ma  famé 
celé  pièce  de  terre  qui  siet  en  tel  lieu  »,  ou  o  Je  lesse  '  mon 
palefroi»,  ou  aucune  propre  chose,  — et  quant  il  estoit  mors, 
la  famé  disoitqu'ele  avoît  la  moitié  de  son  droit''  en  ce  qui 
li  estoit  lessié',  si  requerolt',  pour  ce  qu'il  li  avoit  le  tout 
lessié  en^  testament,  que  restors  li  fust  fes  de  la  moitié  qui 
sieue  n' estoit  pas,  ains  estoit"  a  la  famé  de  son  droit,  et  li 
exécuteur  disoient  encontre  qu'ele  se  '  devoit  tenir  pour 
paie  puis  qu'ele  avoit  tout  ce  qui  fu  lessié  comment  qu'ele 
l'eust  eu,  ou  par  son  droit  ou  par  la  vertu  du  testament.  Et 
seur  ce  il'  se  mistrent  en  droit. 

416.  Il  fu  jugié  que  nus  restors  ne^seroitfesa  la  famé  et 
que  li  testamens  ne  s'estendoit'  fors  en  tant  comme  cil  i 
avoit  qui  le  testament  fist;  et  par  cel  jugement  puet  l'en 
veoir  que  cil  qui  me  lesse  ce  qui  est  mien  ne  me  lesse  riens. 

416.  Se  aucuns  fet  testament  et  il  ordene,  puis  le  testa- 
ment fet™,  le  contraire"  de  ce  qu'il  ordena  ou  lessa  en  son 
testament,  li  testamens,  en  cel  cas,  est  de  nule  valeur",  si 
comme  s'il  me  lessa  en  son  testament  .xx.  Ib.  que  je  li  dé- 
voie et,  après  le  testament  fet,  il  me  contraint  a  paier  les 
.XX.  Ib.,  il  apert  qu'il  rapele  son^  testament  de  tant  comme 
a  moi  monte  ;  ou  s'il  me  lessa  une  pièce  d'eritage"  et,  après 
te  testament  fet',  il  la  vent  a  moi  ou  a  autrui,  je  ne  la  puis 
pas  après  demander  par  rcson  de  testament,  car  il  apert  que 
ce  ne  fu  pas  sa  derraine  volentés  que  j'eusse  celé  terre  par 
reson'  de  testament. 

417.  Se  une  '  chose  est  lessiee  entière"  a  pluseurs  pcr- 


a)  AB  auDunc  certaine  chose.  —  b)  C  si  que,  —  c)  C  jo  li  lesBc.  —  d) 
G  omet  do  son  droit.  —  c)  C  en  ce  qui  lui  laissoil.  —  0  -^  requer.  que 
pour  ce  que.  —  g)  G  u  test.  :  //  el  lest.  ;  JK  ou  test.  —  b)  C  ainchois  ;  il 
omet  estoit.  —  i)  ABEF  s'en  dcv.  ;  6'  si  se  dev.  —  ])  A  B  omettent  il.  — 
k)  C  si  ne  ser.  :  GHJK  nen  scr.  —  I)  GHJK  ne  descendoil  for».  —  m) 
6'  omet  fet,  —  n)  H\e  contrariété.  —  o)  UJK  li  test,  est  de  nuLe  valeur  en 
tel  {JKtx)  cas,  si.  —  ç)  B  rap.  en  test.  —  q)  HJK  pièce  de  lerre.  —  r) 
HJK  omettent  fet.  —  a)  C  par  la  raison.  —  l)  G  HJKm  aucune  ch.  —  u) 
C  omet  ontiere. 
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sones  par  mespresure,  —  si  comme  s'il  dit  ou  testament  : 
«  Je  vueil  que  Pierres  ait  mes  chevaus  «',  et  après  il  dit  en 
cel  testament  meisme  :  ii  Je  vueil  que  Jehans  ait  mes  che- 
vaus, *  »  —  li  cheval  doivent^  estre  départi  ''  moitié  a  moitié 
entre  Pierre  et  Jehan,  car  il  apert  que  li  mors  vont*  le 
pourfit  de  l'un  et  de  l'autre,  et  chascune  partie  ne  les  puet 
pas  tous  avoir;  si  doit  l'en  suir  la  volenté  du  mort  au  plus 
près  que  l'en  puet. 

418.  Quant  aucuns  lesse  aucune  chose  a  autrui  et  il 
nomme  le  non  de  celui'  a  qui  il  lesse  et  oublie  le  seurnon, 
on  il  nomme  le  non  et  le  seurnon  et  pluseur  se  traient 
avant  qui  ont  ce  meîsme  non*  et  le"  seurnon,  —  si  comme 
l'en  diroit  demain'  Pierre  de  Clermont,  et  il  i'  avroit  plu- 
seurs  qui  avroient  non'  Pierre  de  Clermont,  —  l'en  doit 
regarder'  en  tel  cas  au  quel  Pierre  li  mors  entcndi;  et  ce 
pourra  l'en"'  savoir  par  presompcions,  comme  se"  li  mors  eut 
a  fere  ou  a  marcheander,  ou  prist  le  service  de  l'un"  et 
nient  des  autres^,  l'en  doit  entendre  que  ce  Tu  a  celi.  Et  se 
l'en  ni  trueve  pas''  teus  presompcions,  l'en  doit  regarder  a' 
autres,  si  comme  se  li  uns  est  povres  et  li  autres  est'  riches, 
l'en  doit  mieus  croire  qu'il  lessast  au  povre  qu'au  riche  ;  si 
doit  l'en  baillier  les  lais  a  celi  de  qui  l'en  croit  que  li  mors 
l'entendist'. 

419.  Quant  l'en  lesse"  aucune  chose  certaine  et  la  chose 
périt  de  soi  meîsme  avant  que  celui  soit  mors  qui  tîst  le  tes- 
tament, ou  après  sa  mort  avant  qu'ele  soit  baillie  a  celui  a  ' 
qui  ele  fu  lessiee,  sans  la  coupe  des  exécuteurs,  —  si  comme 
se  uns  chevaus'  est  lessiés  et  tK  muert,  ou  une  mesons  et 


a)  GHJKmon  cheval.  — b)  B  s'il  dit:  «je  vueil  que  Jeh.  aitmea  chev.,  m 
en  cel  teatam.  meîsme;  GJK  mon  cheval.  —  c)  GJKh  cheval  doit.  —  d) 
BG  estre  parti.  —  e)  GH/K  mors  si  veult.  —  f)  ^  de  lui.  —  fi)  C  omet 
et  le  seumon  ...  ce  meisme  non.  —  h)  ^  (;  omettent  le.  —  i)  AJtEF 
omettent  demain.  —  y)  B  omeli;  Cil  en  1  aroit,  —  k)  C  aroienl  en  non. 
—  1)  HJK  doit  garder  en.  —  m)  C  porra  on  bien  sav.  —  n)  ffJK  omettent 
ie.  —  o)A  Borv.  de  lui.  —  p)  CJK  nienl  de  l'autre.  —  q)  GHJK  omet- 
tent pa».  —  r)  GHJK  regarder  as  aut,  —  s)  //JK  omettent  est.  —  l) 
fl0BW(r.  —  u)Boniei  Quant  l'en  lesse.  —  y)  H  omet  a.  —  i)  ABCEF 
se  li  chev.  —  y)  GHJK  il  se  muert. 
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ele  art,  ou  vins  et  il  espant,  —  li  damages  est  a  celi  a  qui*  il 
fu  lessiés,  ne  nus  restera  ne  l'en**  doit  il  estre  Tes.  Et  s'il  en- 
suioit  les  exécuteurs  pour  avoir  restor  et  leur  meist  sus  que 
la  chose*  seroît^  perie  par  leur  coupes,  se  la  coupe  estoit 
tele  que  li  exécuteur  eussent  la  chose  perie  convertie"  en 
leurpourfit,  il  seroientbien  tenu  a  restorer  le  damage.  Mes 
s'il  gardoient  la  chose  en  bonne  foi  dusques  a  tant  qu'il  eus- 
sent paie  detes  et  torfès,  et  ele  perissoit'  en  cel'  délai,  il  ne" 
seroient  pas  tenu  a  restorer'  le'  damage  pour  ce  que  detes 
et  torfet  doivent  estre  paie  avant  que  lais^,  si  comme  nous 
avons  dit  alieurs  en  cest  chapitre  meisme  '. 

420.  Se  aucun  de  cens™  qui  font  leur  testament  lessent 
toutes  leur  bestes  sans  especefier"  autrement,  s'il  a  fouc  '  de 
brebis,  l'en  doit  entendre  que  ce  sont  eles  qu'il  a  lessiees. 
Et"  nepourquant  par  le  mot'  qui  est  si  generaus,  nous 
créons  qu'il  en  porteroît  tout  ce  qui  est  tenu  "  pour  beste  : 
chevaus,  vaches',  ponrceaus  et  autres  '  bestes,  s'il  les  avoit. 
Mes  s'il  disoit:  «  Je  lesse  mon  fouc  de  bestes,  »  l'en  n'ï  de- 
vroit  entendre  que'  les  brebis",  car  l'en  ne  dit  pas  fouc  de 
vaches  ne  fouc  de  chevaus,  mais  l'en  dit  bien  fouc  de  ponr- 
ceaus et  fouc''  de  brebis.  Et  pour  ce,  s'il  disoit  :  «  Je  lesse 
mon  fouc  de  bestes,  »  il  seroit  entendu  des  *  brebis,  et  s'il 


a)  CHJK  a  qui  li  tais  \C  si)  fu  less.  —  b)  GHJK  resl.  n'en  doil.  —  c) 
C  ch.  ai  aeroit.  —  d}  C  ch.  feuat  per.  —  e)  C  ch.  perie  ou  convertie.  —  f) 
C  el  ellea  periiaeiil.  —  g)  G  H  ea  tel  delay.  —  h)  fl  il  n'en  ser.  —  i)  S  omet 
\e  damïge.  Mes  s  il  ...  tenu  a  restorer.  ~  ])  A  restor.  cel  damage.  —  t) 
CHJK  av.  que  li  lais.  —  1)  HJK  omeUent  en  c.  chap.  meisme.  —  m) 
C  omet  de  ceus.  —  n)  C  Mns  deviaer  nutreoi.  —  o)  GHJK  omettent  Et. 
p)  Cleraort.  —  q)  fl  est  contenu.  —  r)  Gt/JKyac^ei  et  pourc.  —  s)  fl  et 
toutes  autres.  —  t)  B  ent.  fora  qua.  —  a)  C  lea  bestes  brebis.  —  v)  G  omet 
fouc.  —  x)  A  ent.  de  breb. 

1.  Beugnot,  en  renvoyant  sur  ce  paragraphe  à  LauriJre,  Giossairt  du  droit 
français,  I,  499.  paraît  croire  que  fouc  a  ou  un  aens  légal  particulier.  Mais 
Lauriâre  ne  dit  rien  de  pareil  el  les  ciemples  réunis  par  M.  Godefroy,  Dic- 
tionnaire de  l'ancienne  langue,  IV,  48.  V  Folc,  montrent  que  /bue  était 
d'un  usage  courant  dans  la  langue  générale,  au  propre  comme  au  lîguré,  de 
même  i]u 'aujourd'hui  son  synonyme  troupeau  ;  c'est  ce  qui  résulte  d'ailleun 
très  bien  do  l'explication  que  donne  ensuite  Beaumanoir. 
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disoit:  «  Mes  fous  de  bestes,  »  et  il  avoît  pluseurs  fous  de 
brebis  ou*  de  pourceaus,  il  seroient  tuit  entendu;  et  s'il  ea 
ostoit"  aucune  puis  le  testament  fet  ou  il  acroissoit"  d'autres, 
tous  jours  avroit  li  testamens  vertu  en  croissant  et  en  ape- 
tiçant.  Ef*  se  cil  qui  fist  le  testament  ostoit  tant*  de^ 
bestes  que  li  remanans  ne  deust  pas  estre'  tenus  pour  fouc, 
li  lais  du  fouc  seroit  de  nule  valeur.  Et  l'en  doit  entendre 
fouc  on''  il  a  tant  de  pourceaus  ou  de  brebis  qu'il  i  conviegne  ' 
une'  garde,  car  ce  n'est  pas  fouc  de  bestes'  qui  sont*  sans 
garde  establie  proprement  pour  eles;  et  pour  ce  a  il  es  viles 
bergiers  et  porchiers  °  qui  gardent  les  bestes  de  chascun 
de"  ceus  qui  bestes  i"  ont'  si  peu  qu'il  n'i*  vuelent  pas 
mètre  propre  garde  pour  si  poi  de  bestes'.  Et  pour  ce,  se 
l'en  l'apele'  fouc  quant  eles  sont  toutes  ensemble,  ne  puet 
pas  chascuns  dire,  de  ceus  qui  bestes  i' ont,  qu'il  i"  ait  un 
fouc  de  bestes. 

4SI.  Toutes  choses'  qui  sont  lessies  par  leur  propres 
nons"  en  testament,  s'eles  empirent  ou  amendent^  puis 
le  testament  fet,  li  empiremens  ou  li  amendemens'  est  a 
celui  a  qui  ele  fu  lessiee",  car  il  est  bien  resons  que  cil  qui 
puet  avoir  le  damage  ait  le  pourfit;  si  comme  se  aucuns  lesse 
une  pièce  de  terre  qu'il  acheta  ou  pour'*  le  quiut  de  son 
'  eritage  '  et  il,  puis  le  testament  fet,  il  '"  fet"*  meson  ou  vigne 

a)  GHJK  brab.  et  de  pourc.  —  b)  C  ostoient.  —  6)  Â  H  il  racroiasoît.  — 
d)  fi  omet  Et.  —  e)  B  oat.  loul.  —  f)  AB  t.  des  bestes.  —  g)  G  reman. 
ne  foslpas  len.  —  h)  AC  fouc  la  ou.  —  ï)  AC  qu'il  convient  ;  G  qu'il  faille. 

—  j)  G  omet  une.  —  k)  C  omet  do  hestoa.  —  1)  G  HJK  qui  est  sans.  — 
m)  B  omet  et  porchiers,  —  n)  GHJK  omettent  chascun  de,  —  o)  GHJK 
qui  on  ont.  —  p)  ^^  '  ont  qui  ent  si;  C  omet  les  bestes  de  ...  bestes  i  ont.  — 
q)  AB  qu'il  no  vue!.  —  r)  HJK  garde  pour  ans,  —  s)  ^  omet  1',  —  t-u) 
GHJK  omettent  i.  —  ï)  C  Tout.  Tes  choa.  —  i)  C  propre  non,  —  j)  ^  ou 
amendement.  —  z)  GHJK  It  amend.  ou  li  ampirem.  —  aa)  C  elles  furent 
lessies.  —  ab)  C  acheta  ou  tout  le  quint  ;  H  omet  pour.  —  ac)  C  omet  il. 

—  ad)  G  HJK  omettent  il  fet, 

1.  Bougnot.  suivant  la  leçon  de  H.  donne  ;  une  pièce  de  terre  qu'il 
actta  ou  le  qaiat  de  son  héritage...,  ce  qui  parait  à  première  vue  avoir 
quelque  sans,  mais  qui  en  réalité  n'en  a  pas,  puisque  Beaumanoir  n'a  pas 
voulu  dire  ici  que  le  testateur  lègue  le  quint  de  ses  bien*.  La  leçon  des  mss. 
est  elliptique,  mais  elle  donne  seule  une  signification  correcte.   Beaumanoir 
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en  ladite  terre,  sans  rapeler  le  testament,  cil  a  qui  ce  fu 
lessié  en  doit  porter*  la"  terre  tele*^  comme  ele  est  après  la 
mort  d'icel''.  Et  encontre  ce,  s'il  avoit  mesoa  ou  vigne  en 
la  terre  lesaie  quant  li  testamens  fu  fes,  et  cil  qui  &st  le  tes- 
tament ostoit  la  meson  ou  essartoit  la  vigne,  cil  a  qui  li  lais 
serolt'  fes  ne  pourroit  demander'  la  chose  fors  que'  tele 
qu'il  "  la  trouveroit.  Et  par  ce  que  nous  avons  dit  puet  on 
entendre  de  toutes  choses  qui  pueent  amender  ou  empirier  ■ 
puis  que  li  testament  sont  fet,  si  comme  l'en  vous  a  devisé' 
devant'. 

42S.  L'en  puet  bien  selonc  nostre  coustume  fere  lais  par 
condicion  :  si  comme  s'aucuns  dit  :  «  Je  lesse  a  ma  famé 
mes  muebles  et  mes  conques  en  tel  manière  qu'ele  garde 
mes  enfans  et  qu'ele  se  maintiegne  loiaument  en  gardant 
sa  bonne  renomee;  et  s'ele  ne  le  fet  ainsi,  je  vueil  qu'ele 
soit  tenue  a  rendre'  âmes  oirs  ce"  que  je  li  lais".  »  Se  lais" 
est  fes  en  ceste  manière  et  la  famé  n'acompHst  pas  la  condt- 
cion,  —  si  comme  se  ele  se  demaioe  folement  ou  met  les  en- 
fans  hors  de"  soi,  —  ele"  est  tenue  a  rendre  ce  qui  li  fu  lessié. 
Et  pour  ce  toutes  les  fois  que  lais  est  fes  ■■  par  condicion,  cil 
qui  les  lais  veut  avoir  doit"  fere  seurté  as  exécuteurs  du 
mort  qu'il  a  emplira'  la  condicion  en  la  manière  qu'il  est 
contenu  ou  testament",  essieutees  les  condicions  qui  sont 
contre'  Dieu,  si  comme  se  aucuns  disoit  par  erreur'  en  son 

a)  CG  doit  emporter.  —  h)  G  ladite  terre.  —  c)  /f  toute  t«le.  —  à)AB 
d'iceli;  C  la  terre  après  ta  mort  de  celui  tello  comme  elle  est.  —  c)  HJK 
lais  fu  fes.  —  f)  (1  omet  li  lais  seroit  ...  demander.  —  g)  ABEF  omet- 
tent que.  —  h)  ÂBEF  tele  comme  11.  —  \)  G  empiree  ou  amender.  —  j) 
C  comme  nous  avons  dit.  —  k)  HJK  omettent  si  comme  . . .  devisé  devant. 
—  I)  GHJK  omettent  a  rendre.  —  m)  GHJK  oirs  de  ce  i|ue.  —  n)  C 
laissai.  — o)  C  Se  li  les.  —  p)  C  hors  dentour  soj  ;  G  hors  de  avec  soy,  — 

5)  C  soi,  iBchies  que  ele.  —  r)  A  BEF  eA  fes  en  ceste  manière  par  cond.  — 
tCavoirridoit,  —  t)^fl  emplira;  CG  acomplira.  —a)  HJK  omettent 
on  la  manière  ...  ou  testament   —  v)  C  encontre.  —  i)  A  par  errement. 

dit  que  le  testateur  a  légué  une  pièce  de  terre  individuellement  délerminét. 
en  expliquant  incidemment  qu'il  a  pu  disposer  de  cette  terre  parce  qu'elle  est 
un  acquêt  ou  parce  qu'étant  un  propre,  elle  no  vaut  pas  plus  du  quint  des 
propres  et  par  conséquent  n'entame  pas  les  quatre  quints  réserves. 
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testameDt  :  «  Je  lesse  a  Pierre  .c.  Ib.  en  tel  manière  qu'il  me 
venge  de  Jehao  qui  me  bâti,  u  teus  lais  et  t'eus  condicions* 
sont''  de  nule  valeur;  car,  s'il  avoit  Jehan  batu,  ne   pour- 


ié^  par  la  resoo  de 

estre  fes  selonc 

ontli  aucun  lessié 


roit  il  demauder'  ce  qui  lî  fu  convenancié 
la  laide  euvre;  ne  testamens"  ne  doit  mie 
cruauté,  mes  selonc  miséricorde.  Et  aussi  < 
aucune  fois  a  leur  famés,  ou  les  famés  a  leur  barons,  par  tel 
condicion  que  cil  qui  seurvivroit^  ne  se  remariast"  pas;  mes 
ccste'  condicions  est  contre'  Dieu  ;  et  pour  ce  nous  est  il  ^ 
avis  en  cel  cas  que  cil  qui  seurvit  n'est  pas  tenus  a  emplir' 
la  condicion,  s'il  ne  le  creaota  a  celi  qiii  Gst  le  testament,  ou 
s'il  ne  voua  chasteé".  Et  si  ne  doit  pas  pour  ce  perdre  les  " 
lais,  car  resons  d'amour  et  d'aumosne  donne  que  lî  uns 
puetlessier  a  l'autre  et  bien  en  doivent  estre  ostees  les  mau- 
veses  condicions.  Et  par  celés  condicions  que  nous  avons 
dites  pnet  l'en  entendre  les  autres  qui  doivent  estre  tenues 
ou  non  tenues  en  testament. 

423.  Voir  est  que  se  l'oirs  du  mort"  veut"  fere  bonne 
sauve  seurté  as  exécuteurs  de  paier  tout  ce  qui  est  contenu 
en  testament  par  leur  main  et  par  leur  conseil,  l'en  ne  li'' 
doit  pas  oster  qu'il  n'ait ''  la  possession  des  biens'  au  mort, 
car  se  li  exécuteur  en  portoient  les  biens  pour  le  testament 
paier  et  il  i  avoit  remanant  par  desseur  le  testament  paie,  si 
le  doivent  il'  rendre  a  l'oir. 

424.  Il  loit"  bien  a  l'oîr  qu'il  face  contraindre  les  exé- 
cuteurs qu'il  rendent  conte  de  ce  qu'il  ont  fet  du  testament 
qu'il  pristrent  seur  ans,  pour  .11.  resons  :  la  première,  si  est 
pour  ce  que  cbascuns  doit  vouloir  que  la  volentés  de  son 
prédécesseur  soit  acomplie';  la  seconde,  si  est  pour  ce  que 


a)  G  chil  lais  et  ccllo  condicion.  —  b)  fi  omet  sont;  C  condic.  si  ne  sonl. 

—  c)  GHJK  pourr.  il  emporter  ce.  —  i)  C  enconvonchic  ;  G  enconïO- 
nancic.  —  e)  C  ne  nul  testem.  —  î)  B  pas;  C  omet  mie.  —  ^)  A  aeurvi- 
ïoil.  —  h)  fi  se  marieroil.  —  i)  GHJK  mes  lolo  condic.  —  j)  C  si  eit  en- 
contre. —  k)  B  omet  il.  —  I)  C  a  acomplir  la  c.  —  m)  C  chaste  ;  GJK 
castetÉ.  -  n)  C  HJK  perd,  le  lais.  —  0)0  HJK  (J  K  les)  oirs  du  ieslaraoni , 

—  p)  JK  veulent.  —  q)  JK  ne  leur  doit.  —  r)  JK  qu'il  n'ajent.  —  s)  t' 
omet  des  biens.  —  l)  C  omet  il.  —  u)  C  0  afficrt,  —  v)  Il  soit  aeinplie. 
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s'il  î  a  remanant  par  dcsseur  (e  testament  paie,  li  pourfîs  en 
est  siens;  et  quant  il  puet  avoir  aucun  droit*  en  la  chose, 
biea  est  resons  qu'il  sache  quoi,  et  ce  ne  pourroit  il  savoir 
se  contes  n'estoit  fes  du  testament. 

4SS.  Bon  est,  pour  ce  que  les  simples  gens  ne"  sevent 
pas  la  forme  comment  l'en  doit  fere  testament  et  il  en  ont 
mestier  a  la  fois  en  tel  lieu  ou  il  ne  pueent  avoir  legierement 
conseil,  que  nous  melons  en  nostre  livre  la  gênerai  forme 
de  fere  testament,  si  que  cil  qui  vourronf*  fere  testament  i 
puissent  trouver*  essamplaire  '  de  fere  testament*  : 

426.  a  En''  non  du  Père  et  du  Fil  et  du  Saint  Esperit, 
amen.  Je,  Pierres  de  tel  lieu,  fes  assavoir  a  tous  presens  et 
a  venir  que  je,  pour  le  pour  fit  de  marne,  en  mon  bon  sens  et 
en  mon  bon  mémoire,  fes  et  ordene  mon  testament  en  la  ma- 
nière qui  ensuit:  premièrement^  je  vueil  et  ordene  que  toutes 
mesdetes  soient  paiees  et  tuit  mijorfet  amendé*,  conneu  ou 
prouvé*  par  devant  mes  exécuteurs.  »  Et  bien  doit  nommer 
et  especefier  en  son  testament  toutes  les  detes  et  tous  les 
torfès  dont  il  puet  estre  souvenans,  car  c'est  grans  pes  et 
grans  délivrance  as  exécuteurs  et  a  cens  meismes  qui  sont 
dit  ou  testament:  as'  exécuteurs™  pour  ce  qu'il  sont  certain 
de  la  vérité  sans  peine"  par  le"  tesmoignage  de  celui  qui  fist 
le  testament,  et  a^  ceus  qui  sont  nommé  ou  testament  pour 
ce  qu'il  sont  délivre  du  prouver  ''.  Et  ce  qui  n'est  dit  ou  tes- 


a)  H/K  auc.  profit.  —  h)  C  gens  si  no.  —  c)  C  la  forme  dou  testament 
et  comment  on  le  doit  faire.  —  d)  C  omel  de  fere  test.  . . .  qui  vourronl.  — 
e)  C  prendre,  —  f)  GHJK  eiample.  —  g)  Le  rubricaleur  de  G  a  écrit 
ici  en  forme  de  titre:  la  manière  de  fere  lestamenl.  —  b')  A  B  El  non.  — 
i)  G  primes  je  laisse  l'ame  de  moy  a  Dieu  et  s  le  benoîte  Vierge  Marie  et  a 
louto  le  court  do  Paradis,  mon  corps  a  estre  mis  en  la  sépulture  de  saïncte 
Eglise.  Et  primo  je  vueil;  H  primes  je  vueil  ;  M  primes  je  ordenne  et  veut. 
—  j)  GHJK  tort,  soient  amendes.  —  k)  Ccom.  ou  non  cogneua;  G  ou  ap- 
prouves. —  1)  A'  avait  d'abord  écrit  correctement:  qui  sont  dit  au  test., 
aseiec.,/inis,  sans  doute  en  collaltonaaal,  le  scribe  a  barré  l'a  de  sont, 
écrit  le  dans  l'interligne,  biffe  au,  ajouté  cl,  en  sorte  yue  ces  ratures 
et  additions  visibles  donnent:  qui  font  ledit  testament  et  as  eiec.  —  m) 
C  omel  et  a  ceus  ...  as  exécuteurs,  —  n)  B  sanz  prouve;  M  sans  paine  et 
cliicam  de  la  vérité,  —  o)  ..^  omet  le.  —  p)  AT  et  «ussj  écrit  postérieurement 
dans  l'interligne.  —  q)  ABC  E  F  dti  (C  do)  paicr. 
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tament:  «mes  detes  et  mes  torfès  conneus  ou  prouvés  par 
devant  mes  exécuteurs,  »  il  les'  convient  prouver  par 
.II.  loiaus^  tesmoina,  aussi  comme  on  feroif  par  devant  autre 
juge  en  autres  quereles,  car  de  la  querele  du  testament  sont 
li  exécuteur  juge  en  ce  cas  et  en''  autres  selonc  le  poooir 
qui  leur  est  donnés  ou'  testament;  et  se  cil  qui  fet  le  tes- 
tament nomme  en  son  testament  aucunes  de  ses  detes  ou  de 
ses  torfîts,  pour  ce  ne  doivent  pas  perdre  li  autre  qui'  loiau- 
ment  le'  vuelent  prouver.  Après  doit  on  dire  ou  testament, 
—  quant  les  detesetlitorfet  sont  paie  et''  especefié.ou  dit  en 
gênerai  conneu  ou  '  prouvé  par  devant  mes  exécuteurs,  —  ce 
que  l'en  veut  lessier  et  départir  pour  l'ame  de  H  pour  reson 
d'aumosne;  et  puis  quant  l'en  a  dit  a  qui  et  combien,  on 
doit  dire  et  deviser  seur'  quoi  il  sera  pris,  sî  comme  seur 
muebles,  ou  seur  conques,  ou  seur  le  quint  de  son  eritage, 
ou  seur  toutes  ces  .m.  choses,  se  l'une  ou  les  .11.  ne  pueent 
soufîre.  Et  après  doit  on  nommer  ses  exécuteurs  et  donner 
pouoir'  de  mètre  le  testament  a  execucion  en  disant:  a.  Et 
pour  toutes  ces  choses  dessus  dites  wainburnir,  j'ai  esleu 
exécuteurs  Phe/ippe,  Guillaume  et  Jehan, n  et  doit  nommer 
leur  seurnons,  et  leur  doit  donner  plein  pouoir  de  recevoir 
et  de  paier,  etpleniere'  saisine  des  biens  de  quoi  li  testa- 
mens  doit  estre  paies  ;  et  pour  le  péril  que  l'uns  des  exé- 
cuteurs ou  li  dui  n'aient™  tel"  essoine  qu'il  ne  puissent  en- 
tendre a  la  besoigne  du  testament,  il  est  bon  qu'il"  doint 
pouoir^  a  tous  ensemble  et  a  chascun  en  ">  par  soi,  se  li  autre 
n'i  pueent  estre.  Et  après  ce'  doit'  mètre  le  tana  que  ce  fu 
fet,  et  seeler  loi'  de  son  seel  et  du  seel  a  ses"  exécuteurs,  se 
ce  sont  persones  qui  aient  seaus.  Et  se  cil  qui  fet  le  testa- 


a)  C  omet  les,  —  h)  C  prouv.  pur  .ii.  raisons  ou  par  .n.  loiaus  lesm.  — 
c)  A  omet  on  feroit.  —  d)  fi  HJK  et  e»  aut.  —  e)  C  donnés  en  lest,  —  f) 
G  autre  ce  qui.  ~  g)  G  omet  le.  —  h)  HJK  omettent  paiéel.  —  i)  r7coDn. 
et  prouï.  —  y)  C  devis,  ou  il.  —  t)  C  donn.  le  pouoir.  —  I)  C  et  pleine 
tait,  —  m)  a:  qui  aient.  —  n)  JB  omettent  tel.  —  o)  GHJKbon  qu'on 
doint.  —  p)  C  qu  il  le  pooir  en  doînt.  —  q)  ^  chasc.  tout  par  toi.  —  r) 
ABEF  omettent  ce.  —  s)  C  il  doit;  G  on  doibl.  —  l)  CG  omettent  loi; 
JK  tecl.  te.  —  u)  C  teel  aus  cicc. 
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ment  a'a  point  de  seel,  il  le  doit  fcre  secler  de'  seel  auten- 
tique,  si  comme  de"  seel  de  baillîe''  ou  de  court  de  cres- 
tienté,  car  li  seaus  d'un  simple  prestre  ne  vaut  que  pour  un 
tesmoing;  maïs  se  .11.  prestre  i  metenf^  leur  seaus,  il 
soufist'  quant  il  tesmoignent'  en  la  letre  qu'il  furent  présent 
au*  fere  le  testament,  ou  il  l'oïrent''  recorder  par  celi  qui 
6st  le  testament  et  leur  requist  qu'il  i  meissent  leur  seaus. 
Et  se  cil  qui  fist  le  testament  est  apressés'  de  maladie,  par 
quoi  il  ne  puet  pas  tant  atendre  que  gent  i'  viegnent  qui  le 
puissent  tcamoignier  par  seel,  s'il  est  tesmoigniés  par  vive'' 
vois,  il  soufist'  en  la  manière  que  nous  avons  ditalieursen 
ce  chnpître  meisme". 

427.  S'il  avient  qu'aucuns  face  son  testament  et  li  exé- 
cuteur ont  tel  essoine qu'il  demeure"  parleur  essoinea  estrc 
mis  a  execucion,  pour  ce  ne  doit  pas  li  testamens  estrc 
anientis  ;  ainçois  est  resons  que  si  tost  comme  la  connois- 
sance  eu  vient  a  sainte  Ëglise  ou  au  seigneur  de  la  terre,  il 
doivent"  fere  mètre  le  testament"  a  execucion  par  loial  gent 
pour  le  pourfit  des  âmes. 

428.  Tout  soit  il  ainsi  que  li  cuens  qui  tient  en  baronie 
a  la  connoisaance  des  testamens  quant  l'en  vient'  a  li,  ne- 
pourquant  il  ne  puet  défendre,  se  debas  est  de'  testament, 
que  li  pies  ne'  soit  en'  la  court  de  crestienté,  mes  que  ce 
soit  avant  que  pies  soit  entamés  par  devant  li.  Et  se  pies  de 
testament  est  mis  a  fin  en  la"  court  laie,  ne'  comment  qu'il 
soit  mainburnis,  ne  pour  quel  que'  gent  que  ce  soit,  il  loit^ 
a  la  court  de  crestienté  qu'il  sache  comment  il  en'  a  es- 
ploitié,  si  que,  s'il  i  a  qu'amender",  par  !i  doit  estre  amendé, 


a)  C  seel,  si  i  mette  seel  aul.  —  b)  C  comme  le  seel.  —  c)  C  de  le  b,  — 
d>  C///A"mrtoient.  —b)ABCEF  LI  soufisent.  —  t)  B  8onf.  a  iesmoi- 
gnicr.  —  s)  ^  près,  a  fere.  —  ii)  A  omet  I'.  —  î)  JK  est  opresses.  - —  j) 
C  omet  i.  —  k)  ^  ïivea.  —  \)ABi\  nous  soufist.  —  m)  HJK  ometient 
meiame.  —  n)  C  demeurent.  —  o)  C  'û  doit.  —  p)  C  faire  le  test,  melre  a 
CI.  —  q)G///JE  quant  on  envient.  —  r)  /f /A  est  du  tesl.  —  s)  ^fl  pi. 
ne  soit.  —  t)  GHJK  soit  a  la  c.  —  u)  OHJK  omettent  la.  —  v)  C  omet 
ne.  —  ji)AB  quelques;  C  queles.  —  j)  C  il  affiart  a.  —  i)  GHJK  omet- 
tent en.  —  aa)  A  i  n  a  amender. 
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car  a  aus  apartient  ce'  qui  est  fet  pour  le  sauvement''  des 
aines  plus  qu'a  autrui. 

Ici  fine  li  chapitres  des  testamens,  liquel  valent  et  liquel 


a)  G  apart.  cognoislre  ce  qui,  —  b)  GfiJKlc  sauvet*.  —  'Eip\.)  AJI 
testamens  et  liquel  :  C  Chi  define  ;  G  Cj  fine  ;  ffJ  Eiplicit  :  K  n'a  pas  d'ex- 
plicit. 
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Ici  commence  li  trezismes  chapitres  de  cest  livre,  liqiieus 
parole  des  douaires  que  les  famés  doivent  avoir  après  la 
mort  de  leur  maris  par  la  reson  de  leur  mariages. 

429.  Bon  est  que,  après  ce  que  nous  avons  parlé  ou 
chapitre  devant  cestuî  des  testamens,  que  nous,  en  cest 
chapitre  qui  ensuit  après*,  parlons  des  douaires  pour  ce 
qu'après  ce  que  cil  qui  sont  en  mariage  ont  ordené  leur 
testament  et ''leur''  derraine  volenlé  et  ils  sont  trespassé  de 
cest  siècle,  il  est  mestîers  que  leur  famés  qui  demeurent 
esbahies  et  desconfortees,  soient  gardées  que  force  ne  leur 


par  la  reson  du   mariage 

et  pour  ce  nous  dirons 

ir  et  comment  eles  les  dot- 


soit  fête  en  ce  qu'êtes  ont  aquis 
après  le''  décès  de  leurs  maris 
queus  douaires  eles  doivent  avoir 
vent  tenir  selonc  nostre  coustume. 

430.  Par  gênerai'  coustume,  la  famé  en  porte  en 
douaire'  le  moitié  de  tout  l'eritage  que  ses  barons^  avoit  de 
son  droit"  au  jour  qu'il  l'espousa,  s'il  n'est'  ainsi  que  ses 
barons  ait'  eu  autre'  famé  de  laquele  il  ait  enfans,  car 
adonques  n'en  porte  ele  pour  son  douaire  que  le  quart  de 


Rubr.)  C  maris  par  raison  de  leurs  mar.  ot  comment  elles  les  pueent  tenir 
et  comment  il  revient  sus  hoirs  pour  cause  d'irelage:  CGJK  Ci  ooram.  ; 
H  omet  do  ces  liv.  liq.  par,  ;  JK  omettent  de  cest  liv.  ;  UJ K  oinellent 
par  ta  res.  de  I,  mar.  —  a)  H  J K  omettent  après.  —  h)  C  test,  en  leur  der. 
—  c)  C  omet  leur.  —  d)  CG  ap.  les  deches.  —  e)  A  E  G  par  la  (£  le)  gen. 
coust,  —  0  B  omet  en  douaire.  —  g)  CJK  son  roari.  —  h)  C  de  son  droit 
avoit.  —  i)  Gff/Ksû  est.  -  j)  GffJK  n'ait  eu.  ~  k)  CHJK  o 
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l'eritage  sod  baron";  car  U  enfant  de*  la  première  famé  en 
portent'  la  moitié  dont  leur^  mère  fu  douée  et,  se  H  bons  a 
eu  .11.  famés  et  enfansde  chascune  famé',  la  tierce  famé  n'en 
porte  c[ue  Tuittsme';  et  ainsi^  poués  entendre  de  la  quarte 
famé  le  seizisme".  Mes  combien  que  li  barons  ait  eu  de 
famés,  s'il  n'en  a  enfans,  li  douaires  de  celé  qui  après  vient 
n'en  est  point  apeticics,  car  l'eritages  du  baron'  demeure^ 
en  autel  estât  comme  il  estoit  quant  il  espousa  celé  de  qui 
il  n'a  nul  enfant*. 

431.  En  plet  de  douaire  n'a  point  de  contremant  ne  de 
jour  de  conseil,  mes  il  i'  a  jour  de  veue;  et  pour  ce  que  la 
famé  ne  soit  damagie'°  pour  le  délai,  11  juges,  si  "  tost  comme 
ele  le  requiert,  doit  prendre  en  sa  main  tout  ce  qu'ele  de- 
mande par  reson  de  °  douaire,  et  puis  connoistre  en  présence 
de  partie  s'ele  i  a  douaire  ou  non. 

432.  Se  uns  bons,  par  nostre  coustume,  a  une  famé  de^* 
laquele  il  aif*  enfans  et  la  mère  muert,  li  bons  ne  lera  pas 
pour  ses  enfans,  s'il'  li  plest,  a  vendre  son  eritage,  tout 
soit  ce  que  la  mère  as  enfans  fust  douée  de  la  moitié,  car 
douaires  par  nostre  coustume,  n'aherite*  raie'  enfans  en  ma- 
nière que  li  pères  ne"  puist  fere  sa  volenté  de  son  eritage 
puis  la  mort  de  sa  famé'. 

433.  S'il  avient  qu'uns'  bons  vende  son  eritage  au  tans 
de  sa  famé*  et  la  famé  ne  veut  rcnoncier  a  son  douaire,  li 
bons  puet  garantir  le  marchié  au  vivant  de  li  maugré  sa 

a)  JK  son  mary.  — ■  h)  0  enf.  qu'H  ha  de  la.  —  c)  A  B  porto  ;  C  empor- 
teront. — -  il)  B  la.  —  e)  CG  chac.  des  famés;  JK  omettent  famé.  —  \)  G 
le  ïiii-  de  l'eritage.  —g)  C/ A' aussi,  ~\i)AEF\e  seiiDe;  B  la  saisine; 
Cla  saiîieme:  C  femme  qui  n'en  enporleque  le  xïi".  —  i)  JK  du  mari.  —  j) 
Cdem.  —  k)^fi£/'' nus  enfans.  —  X)  J K  omettent  i.  —  m)  C  soit  ada- 
magie,  —  n)  Caussv.  —  o)  C  rais,  dou  douaire.  —  p)  -i  famé  de  la  famé 
delaq.  —  q)  ff//:il  a  enf.  —  r)  G  si.  —  s)  C^A"  ne  herilo.  -1)  HJK  pus. 
-~  u)  G  H  JK  père  n'en  puisse.  —  -i)ABÉF  o/ne/ieni  hons.  -^t)  C  femme 


1.  Le  même  glossateur  deA",  déjà  indiqué  auï  paragraphes  117  et  388, 
mis  ici  dans  la  marge  du  ms.  ;  On  ne  observe  pas  en  Beauvais  cesl 
coustume  se  ia  famé  de  son  vivant  n'avoit  renoncé  a  son  douaire  o 
expressément  consenty. 
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famé.  Et,  se  la  famé  muert  avant  de'  l'homme,  il  le''  garan- 
tist  a  tous  jours  ;  et  se  H  hons  muert  avanf,  la  famé  en  porte 
son  douaire;  messitost  comme''  ele  va°  morte,  l'eritages rê- 
va' a  celi  qui  l'acheta,  tout  soit  ce  qu'ele  ait  enfans  de  celî  qui 
le  vendi.  Et  par  ce  apert  il  bien  que  li  enfant  ne  sont  pas  erité' 
par  la  reson  du  douaire"  leur  mères'  selonc  nostre  coustume. 

434.  Encore  vi  je  un  jugement  par  lequel  il  apert  bien 
que  li  enfant  ne  sont  pas  erité  par  la'  reson  des  douaires, 
car  uns  gentius  hons  si  eut  iii.  famés  :  de  la  première  et  de 
la  seconde  il  eut  filles  "  et  de  la  tierce  il  eut  fïus  et  61Ies  ; 
après  li'  gentius  bons  mourut  ;  les  filles  de  la  première  famé 
demandèrent  la  moitié  de  l'eritage  par  la  reson  que  leur  mère 
en  fu  douée;  les  filles  de  la  seconde  famé  demandèrent™  le 
quart  de  l'eritage"  pour°  la  reson  du  douaire  leur  mère,  et  li 
fius  masles  de  la  tierce  famé  demanda^  l'ainsneece"  de  tout 
l'eritage  son  père,  c'est  assavoir  les  .11.  pars  des  fiés  et  le 
mestre  manoir  et  l'homage  de  l'autre''  tierce  partie  de  ses 
sereurs,  tout  fust  ce  qu'eles  fussent  ainsnees  des  premiers 
mariages.  Et  seur'  ce  se'  couchlerent"  en  droit. 

435.  Il  fu  jugié  que  l'oirs  masles  de  la  famé  derraine  en  por- 
teroit  l'ainsneece',  c'est  assavoir  les  .11.  pars*  des  fiés'  et'  le 
chief"'  manoir  et  l'homage  de  ses  sereurs  de  la  tierce  partie. 

436.  Famé  qui  tient  meson  en  son'''  douaire  la  doit 
atenir"  de  couverture  et  de  closture  souGsant'"'. 

437.  Se  famé  tient  bois  en  douaire,  ele  ne  le  puet  couper 
devant  qu'il  a"  .vil.  ans  acomplis". 

'  a)  JK  av.  que  rhomme.  —  b)  fi  HJK  omelleni  le,  —  c)  G  av.  la  femmo  ; 
K  av.  que  la  (emine.  —  d)  H  i.  qu'elle.  —  e)  GHJKé\e  est  m.  —  f) 
G  HJK  erit.  va  a.  —  g)  M  pas  aherilé  par.  —  li)  GïfJK  re»,  des  dooaireB. 

—  i)C  leur  mère.  —  j)  S  omet  la.  —  k)  C  il  ot  enfans  de  par  filles.  —  I) 
C  et  après  che  li.  —  m)  C  si  demand.  ;  J  en  (^souligné)  dcmand.  —  n)  H 
omet  de  I  erîEage.  —  6)  A  B  crit.  par  la.  —  p)  S  omet  demanda.  —  q)  C 
dem,  la  neeische  de.  ;  GHJ K  dem.  le  buiticsmu  de  ;  M  l'uiliine  part  de.  — 
r)  HJK  de  la  tierce  p.  —  s)  C  Et  dessus  che.  —  t)  C  ce  elles  se  couch.  — 
u)  Cff/ATsemirenlen.— v)  Cport.  le  neeische  ;  CHJKjVmTl.  l'uilisine. 

—  i)A.ii.  pas  de.  —y)  Gff/A- par*  du  iief.  —  7)  G  HJK  omettent  el.  — 
aa)  (7  le  mestre  raan.  —  ab)  B  HJK  omettent  son.  —  ac)  retenir;  B  n- 
Icnir.  —  ad)  fiC  souBsaument.  —  ae)  C/// AT  qu'il  ait.  —  af)  G///A:  ans 
tous  acomplis. 
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438.  Se  famé  tient  vignes  en  douaire,  il  convient  qu'ele 
tes  maintiegne  en  tel  manière  qu'eles  ne  soient  essillies. 

439.  La  famé,  par  nostre  coustume,  en  porte  «n  son 
douaire  le  chief  manoir,  tout  soit  ce  que  cesoit  forterece,  et 
tout  l'enclos,  tout  soit  ce  qu'il  soit  tenus  de  pluseurs  sei- 
gneurs; et  cel  cas  de  la  forterece"  ai  je**  veu  debatre  et  puis 
aprouver  par  jugement'. 

440.  Il  est  ou  chois  de  la  famé,  quant  ses  barons'  est 
mors*,  de  lessier  tous  les  muebles  et  toutes  les  detes  as 
oirs  et  d'en  porter*  son'  douaire  quite  et  délivre.  Et  s'il  li 
plest,  ele  puet  partir  as  muebles  ;  et,  s'ele  i  part,  ele  est  tenue 
H  sa  part  des^  detes  ;  et  puis  qu'ele  a  pris  l'un  des  chois,  ele 
ne  puet  pas  recouvrer  a  l'autre  ;  ains  convient  qu'ele  en 
suefre  son  preu  ou  son  damage. 

441.  Or  est  assavoir  se  ele  en  veut  porter"  sa  part  des 
muebles,  se  ele  fera  seurté  as  oirs'  de  paîer  sa  part  des  detes. 

44S.  11  fu  jugié  a  CreeiP,  qui  est"  des  membres  de  la 
conteé  de  Clermont,  qu'ele  n'estoit  pas  tenue  a  fere  seurté, 
car  li  oirs  se'  puet  défendre  envers  les  deteurs  qu'il  n'est 
tenus  envers  aus  que  de  sa  partie™.  Mes  il  est  bonne  chose, 
—  s'il  est  denoncié  au  juge  qu'ele  ait"  petit  eritage  pour  sa 
part  des  detes  paier  et°  qu'ele  use  folement  des  muebles, 
ou  qu'ele  s'en  veut  aler  hors  du  pais,  —  que  li  siens  soif 
arcstés  dusques  a  tant  qu'ele  ait  fet  bonne  seurté  au  sei- 
gneur. Mes  se  ele  veut",  ele  ne  se  justicera  fors  par  '  la 
court  de  crestienté  ou  tans  de  sa  veveté'. 


a)  Cet  en  tel  cas  le  fort.  ;  G  omet  la.  —  b)  fi  fort,  avez  veu.  —  c)  JK 
son  mar)-.  —  d)  C  omet  quant  ses  bar.  est  mors.  —  e)  ^  cl  déporter  ;  S  et 
do  porter,  —  f  )  AS  CE  F  port  en  son  d.  —  g)  G  part  auïdet.  — h)  C  on 
veut  emporter.  —  ï)  G  fera  an(^is  sourt£  de  p.  ;  IIJK  fera  seurté  ançois. 
—  j)^  Creel;  CA'Creîl;  cf.  Manckinc,  3187.  oiWc  mot  mne  <ivec  appa- 
reil et  est  disuytlabiijue,  —  L)  f7  est  un  des  m.  —  ï)  C  hoirs  si  se  p.  : 
Cff/AT  hoirs  s'en  p.  —  m)  C  de  sa  part.  —  n)  C  qu'elle  a.  —  o)  GHJK 
paier  ou  qu'ele  —  p)  C  siens  i  soil.  —  q)  /  ele  ne  veut.  —  r)  C  fors  en  la 
c.  ;  G  fors  que  par.  —  s)  ^S  vevcé. 
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443.  Quant  famé  se  remarie,  elle  revient  du  tout  en  la 
juridicion  de  la  court  laie"'. 

444.  Ou  point  que  la  famé  muert  qui  tient  en  douaire, 
li  douaires  vient  as  oirs  ou  point  qu'il  est  ou  tans  du  tres- 
passement  a  la  famé,  tout  soît  ce  qu'il  i  ait  bois  aagié**  a 
couper'^,  ou  vignes  prestes  a  vendengier,  ou  blés'  ou  mars 
près  a  soier,  ou  prés  a  fauehier.  Mes  s'il  i  a  rentes  ou  de- 
niers deus  dont  li  termes  soit  passés  ains  qu'ele  muire,  teles 
detes  sont"  as  oirs  de  la  famé  ou  a  son  testament  aempHr, 
se  ele  le'  devise*. 

445.  La  gênerai  coustume  des  douaires,  de  ce  que  la 
famé  en  porte  la  moitié  de  ce  que  li  bons  a"  au  jour  qu'il 
l'espouse',  si  comme  j'ai  dit  dessus,  si  commença  par  l'esta- 
blissement  le  bon  roi  Phelippe,  roi^  de  France*,  liqueus 
regnoit  en  l'an  de  grâce'  .hcc.  et  .xiiii.'  Et  cest  establis- 
sement  commanda  il  a  tenir  par  tout  le  roiaume  de  France, 
essieutee  la  courone  et  plusieurs  baronies  tenues  du 
roiaume,  lesquelesne"  se"  partissent"  pas  a  moitié  pour  le 
douaire,  ne  n'en  portent  les  dames  en  douaire  fors  ce  qui 
leur  est  enconvenancîéP  en  fesànt  le  mariage.  Et  devant  cest 
eslablissement  du  roi''  Phelippe  nule  famé  n'avoif  douaire 
fors  tel  comme  il  estoit  convenancié'  au  marier'.  Et  bien 
apert  que  la  coustume  estoit  tel  anciennement"  par  une  pa- 
role que  li  prestres  fet  dire  a  l'bomme  quant  il  espouse', 

a)  BHJK  de  la  laie  court.  —  b)  C  boa  tout  aegié  ;  GHIK  omettent 
aagié.  —  o)  GHJK  coup,  en  aage,  ou  v.  —  d)  B  bief.  ~  e)  C  det.  si  sont. 

—  f)  ^eloiadcv.  —g)  GI[JK\e  demande.  —  h)^Bhon3ia,  —  ï)AB 
quil  lespousB.  —  i)  A  BKF  Omettent  roi,  —  k)  C  an  de  grocc  Xoslre  Sei- 
gneur ;  GHJKomellent  de  grâce.  —  i)  AB  el  .xin.  —  m)  C  leaq.  si  ne. 

—  n)  C  omet  se.  —  o)  GHJK  partent.  ~  p)  A BE F  csl  convenancié.  — 
q)  GHJK  du  bon  roi  Ph.  —  r)  C  famo  si  n'av.  —  s)  C/ À' fors  ce  qui  lui 
(c  leur)  estoit  enconvenanciiS  ;  H  for  lel  qui  li  est.  conv.  —  l)  CHJK  au 
mariage,  —  u)  C  tele  au  conmenchemenl.  —  v)  .^  il  espouse  la  famé  ;  B  il 
l'espouse  car. 

1.  Cf.,  dans  Ord.,  I,  40,  l'accord  inlervcnu  entre  Philippe -Auguste,  ses 
barons  et  les  clercs,  art.  premier. 

2.  On  n'a  pas  retrouvé  celte  ordonnance.  Cf.  Ord..  I,  46,  et  les  réserves 
que  fait  à  ce  sujet  M,  Pardessus  dans  sa  table  générale  des  Ord.  Voyes  aussi 
Loiscl,  Instit.  coul.,  I,  175. 
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car  il  li  dit':  o  Du  douaire  qui  est  devises*  entre  mes  amîs 
et  les  tiens  te  deu.   » 

446.  Se  '  terre  ''  eachiet  de  coslé  '  a  celi  qui  est  mariés, 
comme  d'oncle  ou  d'antaia,  de*  frère  ou  de  sereur  ou  de 
plus  loingtien  degré  de  lignage,  et  li  hons  muert,  la  famé  n'a  • 
nul  douaire  en  tel  manière  d'escheoite  '  ;  mes  se  aucune  tel 
cscheoile»  escheoit"  a  l'homme  avant  qu'il  ail  espousé ',  il 
est  aperte  chose  qu'ele  en  est  douée  aussi  bien  comme  du 
propre  eritage  a  l'homme'. 

447.  Se  aucune  descendue  d'eritage  vient  a  l'homme  ou 
tans  qu'il  a  famé,  comme  de  son  père  ou  de  sa  mère,  de  *  son 
aiol  ou  de  s'aiole',  ou  de  plus  loing"  en  descendant",  et  l'hons 
muert  puis  celé  descendue"  ains"  que  la  famé,  la  famé  en 
porte'  la  moitié  par  la'  reson  de'  douaire;  mes  se  la  des- 
eeodue  ne'  vient  devant"  que  l'hons  est  mors,  tout  soit  ce 
qu'ele  en  ait  enfans,  elle  n'i  puet  demander  douaire,  car  li 
barons  n'en  fu  onques  tenans  ;  ains  vient  as  oirs,  et  se  li  oir 
ne  sont  aagié,  la  garde  des  oirs  et  des  eritages  apartient  a 
Umere  et  aussi  lenroit  cle  la  garde  de  toutes  tes  autres  es- 
cheoites  '  qui  venroicnt  a  ses  enfans  sousaagiés. 

448.  En  un  cas  avroit  bien  famé'  douaire  de^  l'eritage 
dont  ses  barons'  n'avroit  onques  esté  tenans  ne  prenans  : 
c'est  assavoir  se  uns  hons  se  marie  et  il  a  mère,  laquele  mère 


')  a:  se  le,  U  ritbricaUur  ayant  mis  une  l  au  lieu  d'une  t.tea  été  récrit 
'*  "'arge,  —  h)  Xlerre,  cesl  auavoir  quelque  héritage  nui.  celle  incixt 
tit  écrite  en  marge  avec  un  renvoi  à  lorre,  —  c)  C  omet  de  coiW.  —  d) 
Cm.  ou  de.  —  e)  G  n'y  a,  —  t)  CHJK  esqucanee  ;  À'  esq..  sinon  de 
<wle  qui  cschel  de  droile  lingnio,  écrit  dans  iiiiîertigne .  —  g)  GHJKet- 
queuit».  --  h)  ^  exh.  cscbeoile  ;  G  //  e»q.  est  escheue  ;  JK  esq.  csloil  es- 
«iirae.  -_  i)  ^  c  g^  ji  |.^j  eipousec.  —  i)  A'  a  Tourne  ïonuc  do  dfoille 
Jingnic  comme  dit  esl.  —  k)  GHJKmcrc  ou  de  s.—  i)  JK  ometlenl  s.  — 
»)  Cpl.  loingticng  en.  —  n)  K  descend,  qui  «e  appelle droillelingnie.  —  o) 
*-  pui»  qu  elle  est  descendue.  —  p)  JK  desc.  ainçois  que.  —  a)  G  femme  en 
'^T/ï^"]  '^  "  •"""  1»  -  O  /'•'Jï  «»  au  do.  -  t)  S  omet  ne.  -  u) 
^aJKJH  daœni.  rient  sprcs  que.  —  v)  ôescheurcs;  G//yA'esqueancca. 
■ —  ») -/A  Irieu  une  famé,  —  j)  J  do.  en  Ter.  —  i)J  Kietnaris. 

■  Cett-i-diro  :  car  l'homme  dit  à  la  femme. 
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tient  eritage*  en  douaire  de  par  le  père  au  marié,  se  cil 
mariés  muerl  et  sa^  mère  aussi  après  qui  tenoit  eu  douaire, 
en  ce  douaîre'  la  famé  du''  marié  en  porte'  la  moitié  de  ce 
que  la  mère  teaoit  en  douaire^  car  il  estoit  ja  descendus  du 
père  au  marié  le  mariage  durant,  si  que  la  mère  n'i  avoit  que 
SR  vie,  et  pour  ce  revient  il^  au  secont  douaire  aussi  comme 
se  la  dame  fust  morte  au"  vivant  de  son  fil. 

449.  Trois  cas  sont  es  queus  li  oir  n'en  portent  pas  le 
douaire  aussi  vestu  comme  il  le  truevent.  Li  premiers  cas  si 
est  quant  famé  baille  a  moitié  a  '  gaaignier  les  terres  qu'ele 
tient  en  douaire';  c^r  en  cel  cas,  s'ele  muert  ainçois  que  li 
bien  soient  despoillié,  li  gaaigneres"  en  porte  sa  moitié,  s'il 
n'est  ainsi  que  li  oirs  vueille'  rendre  au  gaaigneur"  les 
cous"  rcsnables  qu'il!  a  mis;  car  la  famé  ne  puet  garantir 
marchié  qu'ele  face  de  son  douaire  puis  le  tans  de  sa"  mort, 
ne  il  n'est  pas  resons  que  li  gaaigneres^  perde'  ce  qu'il  i  a 
mis  par''  cause  de  bonne  foi.  Et  ncpourquant  en  aucun  cas  i' 
pourroit  bien  li  gaaigneres'  folement  mètre,  si  comme  s'il 
le'  prenoit  a  pluseurs  années  a  femer",  ou  a  marier  ou  a 
vigne  planter,  car  en  cel'  cas  li  oir  ne'  sont  tenu  a  tenir  le 
marchié  puis  la  mort  de  la  famé  ne  a  teus'  cous'  rendre.  — 
Li  secons  cas  si  est  se  famé"'  a  baillié  son  douaire  a  ferme  de 
grain  ou  de  deniers  et  ele  muert  avant  que  les  despueilles 
soient  levées  ;  en  cel"'*  cas  ne  doivent"'  prendre  li  oir  que'"' 


a)  GHJK  omettent  eritage.  —  b)  HJK  et  la  mero.  —  c)  AGHJK 
omettent  en  ce  douaire.  —  d)  GHJK  famé  au  marie.  —  e)  C  en  porle  en 
douaire  la  raoîlié.  —  f  )  fi  omet  la  famé  du  marié  ...  lenoit  en  douaire.  —  g) 
Cornet  il.  ~  h)  ^  »£/■■  morte  le  vivant.  —  i)  C  moitié  ou  a  g.  —  j)  V 
en  BOn  douaire.  —  i.)  JK  le  laboureur.  —  1)  C  li  hoirs  lî  veufient;  JK 
veullcnt.  —  m)  /K  ou  laboureur.  —  n)  C  les  coustemens.  —  o)  Ctele  la  m. 

—  p)  JK  le  laboureur.  —  q)  C  gaaign.  1  pende.  —  r)  (7  mis  pour  cause.  — 
a)  GHJK  omettent  i.  —  t)  JK  le  laboureur.  —  u)  C  plus  ann.  a  ferme  si 
comme  a  femer.  —  v)  HJK  en  ces  cas.  —  x)  HJK  oir  n'en  sont.  —  j)  G 
a  ceuli  cousts.  —  z)  (7  tiei  cousteinens  rendre.  —  aa)  C  est  de  aucune  famé. 

—  ab)  CGenle!  cas.  —  ac)  C  ne  doit  prendre. —ad)  CG  boirs  fors  ce  que. 


1.  Le  est  ici  neutre  et  emploj^É  d'ui 
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ce  que  H  fermier  doivent',  s'il''  ne  voit  que  la  chose  fust 
baillie  a  mal  resnable  pris",  car'  adonques  puet'  prendre 
l'oirs'  toutes  les  despueilles  par*  le  gaaignage"  paiant.  — 
Li  tiers  cas  pour*  quoi  11  oir  n'en  portent  pas  ce  qui  est 
seur'  le  douaire'  si  est- le  bois  quant  il  est  coupés,  ou  les 
vignes'  quant  les  grapes  sont  coupées",  ou  les  blés  ouïes 
mars  quant  il  sont  soie  avant  la  mort  de  la  famé,  car  ce 
sont  mueble  qui  sont  dessevré  de  l'eritage".  Mes  aucunes 
fraudes"  en  pourroit^  on  fere  la  ou  il  avroit  a  amender,  si 
comme  se  l'en  hastoit  le  bols  a^  couper  ains  qu'il  eust  aage 
de  .vil.  ans,  ou  les'  vignes  vendengier  en*  verjus',  ou  les" 
despueilles  soîer  trop  vers,  et  puis  mourust  la  famé  ains  le 
terme  que  ces  choses  deussent  estre  despoillies.  En  ce  cas 
pourroit"  li  oîrs  les  despueilles  prendre'  se  eles  estoient  seur 
l'eritage.  Et  seroient  li  oir  de  la  famé  morte  tenu  a  rendre 
les  damages  de  ce  que  cil  bien  avroient  esté  trop  tost  des- 
poillié,  neis  se  li  bien  estoient''  mis  hors  du  douaire  avant 
que  la  famé  mourust,  car  ce  seroit  torfès  après  et,  pour  ce, 
avroit  li  oirs  action  de  demander  teus  manières  de  torfes'  as 
otrs  de  la  famé  ou  as  exécuteurs,  s'ele  avoit  exécuteurs  qui 
tant  eussent  des  biens  a  la  famé  qu'il  "  peussent  teus  damages 
restorer. 

450.  Encore  vi  je  fere  un*^  jugement  par  lequel  il  apert 
que  li  oir  ne  sont  pas  erité''  par  la  reson  des  douaires  leur 
mères,  et  fu  H  jugemens  teus  qu'uns  chevaliers  si  eut 
.II.  famés:  de  la  première  il  eut  un  fil,  de  la  seconde  il  eut 

a)  C  que  celui  qui  la  terre  devoit  labourer  tenoil  ;  G  fermieri  doibl.  —  b) 
C  se  li  hoirs  ne  ï.  ;  C/f  et  s'il  (G  si)  volt;  /^  et  s'il  voient.  —  c)  C  baill. 
a  pris  qui  ne  feust  pas  resnable.  —  d)  GHJK  omettent  car.  —  e)  GH  por- 
roit  ;  JK  pourroient.  —  f  )  HJK  li  oirs  prendre.  —  g)  C  desp,  pour  le,  — 
h)  G/f  p.  le  gaaingnié  pai.  ;  JK  p.  le  laboureur  paï.  —  i)  ^  cas  par  quoi. 

—  ])  C  C5t  dessus  le  ;  G  est  sus  le.  —  t)  HJK  omettent  pour  quoi  li  oir  ... 
seur  le  douaire.  —  1)  G  IfJK  ou  les  vins  q.  —  m)  A  omet  ou  les  vignes  . . . 
sont  coupées.  —  n)  B  sont  desseur  l'eril.  —  o)  H  aucune  fraude.  —  p)  -i  * 
en  puct  on.  —  (j)  GHJK  bois  de  couper,  —  r)  GHJK  omettent  les.  —  s) 
/A  vend,  et  verjus.  —  V)  B  omet  en  verjus.  —  u)  HJK  omettent  les.  — 
i)  A  B  CBS  penroit  li  hoir.  —  i)  GHJK  noirs  prendre  les  desp.  —  j)  GIIJK 
bien  avoient  esté  mis,  —  z)  C  de  forfei  as.  —  aa)  CIIJK  famé  qui  peussent, 

—  ab)  A  omet  un,  ~  ac)  .IB  pas  aherilé  par. 


«Google 


216  COl'Ti;Ht:S  IIE  CLEIIUONT  Ey  BEAUVAISl:;. 

un  âl  et  une  fille.  Lî  chevaliers  mourut  et  sa*  famé  aussi;  li 
enfant  partirent  selonc  la  coustume  du  pais,  puis  avint  que 
li  Bus'*  masles  de  la  derraine  famé  mourut;  sa  suers  voul 
avoir  s'escheoite  '  parla  resonde  ce'  quVle  estoit  sa  suers  de 
pere  et  de  mère  et  par  la  reson  de  ce'  que  leur  mere^  avoît 
esté  douce  de*  ce  qu'ele  et  ses  frères  avoieut  en  porté  en 
partie,  auquel  douaire  avoir  il  n'avoit  plus  d'oir  que  li'.  A 
ce  respondi  l'oirs  masles  de  la  première  famé  et  disoît  qu'a 
lui  apartenoit  ceste  escheoîte"  par  .11.  resons  :  la  première 
pour  ce  que  suers'  ne  partissent  pas  a  nulc  escheoîte  de 
costé;  la'  seconde  reson  pour  ce  que  douaires  n"aheritoit* 
pas  par  la  coustume  de  la  coûtée  ;  et  comme  l'eritages  vient 
de  par  son  pere  qui  fins  il  estott  et  oirs  masles,  il  requeruit 
a  avoir  l'cscheoite  de  l'erilage;  et  seur  ce  se  mistrent  en 
droit. 

451.  Il  fu  jugîé  que  l'oirs  masles  en  portcroit  la  dite  es- 
cheoîte et  que  la  suers  n'i  avroît  riens;  et  par  ce  apert  il' 
que  douaires  n'aherite  pas  selonc  la  "^  coustume  de  la  conteé". 

4SS.  Ce  que  nous  avons  dit  par  pluseurs  resons  que 
douaires  n'aherite'  pas  par  la  coustume  de  Beauvoisins,  nous 
l'entendons^  des''  eritages  qui  sont  tenu  en  lief  ;  car  li  cri- 
tage  qui  sont  tenu  en  vilenage  se'  partissent  selonc  les 
douaires;  si  comme  s'il  avientqu'unshons  ait'  .111'.  famés  et 
enfans  de  chascune  famé  et  après  )i  pères  muert,  li"  enfant 

a)  AB EF  Bl  la  famé.  —  b)  C  li  enle»  masles.  —  c)  BEF  t'eschcure; 
G«/A:»'e«iueance.  —  d)  GHJ K omettent  de  co,  —  e)  G H/K omettent 
do  ce.  —  f)  GHJKau'c\e  avoit  cslc.  —  g)  C douée  et  de,  —  h)  B  csqueure; 
G  l/JK  oKjucanco  ;  dans  la  suite  la  famille  p  a  presque  toujours  es- 
quoaiico  pour  cschooito  ;  j't  ne  note  pins  cette  variante,  non  plus  que  ca- 
cliouro  nui  est  conslammeiit  dans  B  à  la  place  de  escheoîte.  —  î)  tucrs. 
sujet  pluriel  formé  sur  le  sing.  suer,  esl  dans  tous  les  mss.  au  lieu  de 
sorours.  —  j)  lIJKc\  la.  —  k)  6*  dou.  si  no  herîloit  pas  ;  G  dou.  ne  ahcrite 
pas:  /A" dou.  no  horilo  pas.  —  1)  C  omet  il.  —  m)  GHJK  selonc  noslre 
eoust,  —  n)  HJ K  omettent  de  la  conleë.  —  o)  BEF  i\\ie  dou.  n'aherite 

Cpar  plur.  rc«,  ;   C  dou.  si  n'erilo  pas.  —  p)  C  omet  V .  —  q)  Cenlcnd. 
cril.  —  r)  Cvilcn.  si  part.—  s)//Jjrait  eu.  —  l)  GHJK. 11.  famés.— 
u)  A  et  II  cnf. 

1,   t^ae  li...,  li  eat  ici  le  pronom  féminin. 
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de  lii  première  famé  en  portent  la  moitié  de  tous  les  vile- 
nages  par  la  reson  de  ce  que  leur  mère  en  fu  douée  ;  et  11 
enfant  de  la  seconde  famé  en  portent'  de  l'autre  moitié  la 
moitié,  c'est  a  entendre  le  quart  de  tout  l'eritage,  pour  ce 
que  de  tant  fu  leur  mère  douée;  et  H  enfant  de  la  tierce" 
famé  en  portent'  de  l'autre  quart''  la  moitié,  c'est  a  entendre 
l'uitisme  de  tout,  pour  ce  que  de  tant  fu  leur  mère  douée  ; 
et  quant  ces  parties  sont  fêtes  il  demeure  en  l'eritage'  .i.  ui- 
tisme.  Ou  s'il  n'i  a  que  les  enfans  de'  .11.  faraes,  lî  premier 
en  ont  portée^  la  moitié,  et  li  secont  le  quart,  il  demeure  en 
Teritage''  .1.  quart  a  partir.  Si  doit  l'en  savoir  que  li  quars, 
s'il  n'i  a  que'  .11.  pères  d'enfans,  ou  l'uitismes,  s'il  i'  a  en- 
fans  de  .111.  fauies,  se  doit  partir"  egaument'  entre  tous 
les  enfans,  soient  premier  ou  secont  ou  tiers,  autant  a  l'un 
comme  a  l'autre,  car  la  partie  du  père  qui  demoura  sans  estre 
chargîe  de  douaire  rus  des  enfans  n'i  a  avantage  ne  ains- 
neece",  en  ceus  qui  sont  tenu  en  vilenage,  car  des  fiés  par- 
lerons nous  ou  chapitre  de  desceudenient  et  d'escheoite, 
comme  il  se  devisent'. 

453.  Tout  soit  il  ainsi  que  les  dames,  par  la  coustume 
de  Beauvoisins  ",  en  portent  les  fortereces  en  douaire,  nous 
l'entendons  de  celés  fortereces"  qui  ne  sont  pas  chastel,  li- 
quel  sontP  apelé  chastel  par  ta  reson'  de  ce'  qu'il  sont  chief 
de  la  conteé,  si  comme  Clermont  ou  Creeil,  car  nus  de  ceus 
n'en'  seroit  portés 'en  douaire. 

454.  Nepourquant"  si  tost  comme'  li  sires  du  chastel  est 


a)  C  emporteront.  —  b)  ^  de  l'autre  famc  ;  S  do  la  quarte  famé,  —  c) 
C  famé  si  emporteront,  —  d)  .^  omet  quart  ;  B  quarte.  —  e)  .^  dcm.  en 
CCI  partieï.  ■ —  f  )  A  H  EF  enf.  des  .11.  f.  —  g)  C  prem.  emportent  la  m.  — 
h)  aNJKomettfintea  l'erit.  —  i)  ABCEF  omellcntqne.  —  j)  C  s'il  n'i 
H.  —  k.)  AB  doit  départir.  —  1)  C  honniemenl.  ~  m)  GHJK  avant,  no 
esqueance  en  ceus.  —  n)  C  aussi  par  la  coosl.  de  Boauï.  que  loa  damea.  — 
o)  GHJK  entend,  des  forf.  —  p)  C  liq.  si  sont.  —  q)  C  omet  par  la  reson. 

—  T)  G  H  omettent  de  ce.  —  s)  C  aua  si  n'en,  —  t)  C  aeroît  emportés  en. 

—  u)  C  Et  nepourq.  —  v)  GHJKà  tost  que  li  a. 
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mors,  la  dame  doit*  demourer  en  la  saisine  du  manoir  du 
chastel  dusques  a  tant  que  li  oirs  li  **  ait*  fet  manoir  soufîsant 
selonc  le  douaire  de  la  terre  et  ou  lieu  la''  ou  li  douaires 
siet,  tout  soit  ce  que  la  dame  ait  autres  manoirs  de  son  eri- 
tage.  Et  ce  veismes  nous  jugier  pour  la  dame  de  Milli'  en 
l'ostel  le  roi*.  Car  quant  ses  sires  fu  mors,  si  oir  de  la  pre- 
mière famé  qu'il  ot  eue  la°  debatirent  qu'ele  ne  devoit  pas 
avoir  le  chastel  de  Milli  en  douaire  pour^  .11.  résous:  la 
première  resons'  si  est  pour  ce  que  leur  mère  en  avoit  esté 
douée,  la"  seconde  resons  si  est'  pour  ce  que  c'estoit  chas- 
telerie.  Ne  onques  pour  ces  resons  ne  demoura  qu'ele  ne 
l'en  portast  par  jugement'  et,  par  ce,  apert  il  encore  bien  que 
■  li  oir  ne  sont  pas  aherité'  en  Beauvoisins  selonc  les  douaires 
es  eritages  qui  sont  tenu  en  fief;  car  s'il  en  fussent  aherité^ 
aussi  comme  il  '  sont  en  France  ',  elle  n'i  eust  pas  eu  douaire 
puis  que  li  sires  de  Milli  eust  eu  autre  famé  et  enfans  de 
celé  première  famé;  aînçois  l'en  eussent  porté  li  premier 
enfant  pour  le  douaire  leur  mere^. 

455.  Tout  soit  il  ainsi  que  la  seconde  famé  ou  la  tierce 
en    porte  tout    le    manoir  en    douaire   par  la    coustume  de 

a)  C  dame  ai  doit.  —  b)  GHJK  omellent  li.  —  c)  JK  les  hoirs  aient  Tait. 
—  d)  GJK  omettent  la.  —  c)  C  qu'il  ot  en  ce  li  deb.  —  f )  G  HJK  dou. 
par  .11.  rcs.  —  g)  HJKomelteiit  resons.  —  h)  HJK  et  la.  —  i)  IfJK  omet- 
tent resons  si  est.  —  j)  C  pas  hérité  en  B.  —  k)  C  fuss.  hérité  aussi.  —  1) 
N/K  aussi  qu'il  sont. 

1.  M'My  (et  non  Nulli,  comme  ont  lu  La  Thaumassière  ot  Bcugnot).  osl 
aujourd'hui  dans  l'Oise,  arrondissement  de  Bcauvais,  canton  do  Marscillc-le- 
Pelit.  C'est  une  très  ancienne  localité  où  on  a  fait  des  découvertes  archéolo- 
){i<Iuos  intéressantes.  Il  est  étrange  que  Beugnot  ait  confondu  Mil!)'  avec 
r^ully,  car  le  jugement  auquel  Beaumanoir  fait  allusion  est  rapporté  dans  les 
Olim,  II,  20H,  ivi,  kla  date  de  12S2;  il  êUit  donc  tout  récemment  rendu. 

2.  En  Vostel  te  roi.  au  parlement. 

3.  La  dame  de  Milly  fut  autorisée  à  habiter  le  château  avec  celte  réserve  que, 
per  hujus  traditionem  momentaneam,  dicte  domine  nullum  jus  in  diclo 
Castro,  ia  possessione  vel  pioprietate.  acquiratur  (Olim,  II,  208,  ivi). 
Le  jugement  note  d'abord  que  le  litige  relatif  au  douaire  est  pendant  devant 
le  bailU. 

4.  En  France,  dans  l'Ile-de-France  et  dans  les  paj's  relevant  directement 


5.  A  porto  ici  en  marge  d'une  main  postérit 
dernier  article  du  dernier  chappitre  de  ce 
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Beauvoisins,  pour  ce  n'est  il  pas  a  ses  enfans  qu'ele  a  de 
celui  pour  qui  ete  en  porte  le  manoir  en  douaire,  ainçois 
quant  ele  est  morte  revient  H  manoirs  a  l'oir  masle  du  mort 
ainsné  hors  part  des  autres. 

466.  Nous  avons  veu  pluseurs  pies  entre  tes  dames  veves 
d'une  partie'  et  les  exécuteurs  ou  Icsoirs  du  mort  de  l'autre* 
seur  ce  que,  quant  la  dame  renoncoît  as  muebles  et'  as 
detes,  si  en  vouloit  ele  porter  sa  plus  bêle  robe  a  parer  et 
son  plus  beau  lit  fourni  et  de  chascune  manière  de  joiaus  le 
plus  bel,  si  comme  le  plus  beau  hanap,  le*  plus  bel  anel 
et"  le  plus  beau  chapel  ;  si  que  nous  avons  veu  en  aucuns 
lieus,  la  ou  il  a  esté  soufert  par  debonaîreté,  qu'ele  en  portoit 
bien  autant'  ou  plus  de  muebles^  comme  il  demouroit  as 
-  oirs  ou  as  exécuteurs.  Et  aucune  fois  avons  nous  veu  que 
quant  ele  vouloit  partiras  muebles  et"  as  detes,  si  en  vouloit 
ele  porter'  hors  part  ce'  qui  est  dit  dessus.  Mes,  Dieu  merci, 
cis  debas  est  venus  par**  devant'  nous  en  jugement  a  Cler- 
mont  et  a  esté  jugié  que  qUant  li  sires  est  mors,  soit  que  la 
dame  vueille  partir  as  muebles  et  as  detes  ou  soit  qu'ele  i 
renonce  pour  ce  que  les  detes  sont  grans  et  li  mueble  petit, 
ele  en  porte  tant  seulement  hors  sa"  part"  sa  robe  de 
chascun  jour,  la  derraine  qu'ele  avoit"  acoustumé  a  vestir  a 
chascun  jour  ou  tans  que  ses  barons  acoucha  malades,  et  son 
lit  tel  comme  ele  l'avoit  acoustumé  plus  communément  pour 
son  gésir,  et  tiut  autre  mueble,  queus  qu'il  soient,  doivent 
venir  a  partie,  s'ele  partist  as  muebles  et  as  detes.  Et  s'ele  i 
renonça,  tout  doit  estre  délivré  as  exécuteurs  que  li  mors 
establi'  ou  as  oirs",  ce  qui  demeure  après  le  testament  paie. 
Et  cel  jugement  entendons  nous  aussi  bien  entre  ceus  de 
poosté  qui  sont  de  franche  condîcion  comme  entre  les 
gentius  hommes. 

a)  AB  dune  partie  et.  —  h)  C  d'aiilre.  —  c)  ABEFts  m.  ou  as  d.  ~ 
d)  C  han.  ou  le  pi-  —  e)  C  an.  ou  le  pi.  —  f)  C  bien  tant  ou.  —  g)  G  HJK 
autant  de  muebtes  ou  plus.  —  h)  Cm.  ou  as  d.  —  i)  G  v.  ele  emporter.  — 
j)  C  hors  parche  qui.  —  k)  GHJK  omettent  par.  —  1)  C  par  devers  noua. 
—  m)C  omet  ta.,  —  a)  GffJKometlenthora  sa  part.  ~  o)  G/fJKqaale 
ot  scoust.  —  p)  G  mors  a  eslablis.  —  q)  G  a  ses  hoirs. 
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457.  Nus  ne  doit  douter  quant  mueble  vienent  en  partie 
entre  les  dames  veves'  et  les  oirs  et  les  exécuteurs  de  leur 
seigneurs,  et  il  i  a  blés  semés  ou  tremois,  ou  vignes  fêtes 
dusques.a  tant  que  la  nessance  de  la  grape  i  pert**,  que  teus 
despueilles  ne  viegnent  a  partie  aussi  comme'^  Il  autre 
mueble,  car  ce  sont  mueble''  par  la  coustume  de  Beau- 
voisins.  Et  des  cous*  qui  i  sont  encore  a  mètre  avant  que 
l'en  puist  teus  muebles  lever,  chascune  partie  i'  doit  mètre 
selonc  la  partie*  qu'il  en  doit  porter  des  muebles,  car  ce  ne 
seroit  pas  resons  que  li  exécuteur  feissent  soier  les  blés  ou 
vendengier  les  vignes  as  cous  de  l'execucion,  des  queus  la 
dame  en  porteroit  sa  part,  et  pour  ce  i  doit  chascuns  mètre 
son  avenant. 

458.  S'il  avient  que  li  mors  muire  avant  que  blé  soient 
semé,  mes  les  terres  ont"  leur  roies  ou  aucunes'  de  leur 
roies',  ou  les  vignes  sont'  fouies  ou  taillies  ou  proviguîes, 
mes  les  grapes  n'i  aperent'  pas  encore,  en  teus"  cas  ne  vie- 
nent pas  les  despueilles  qui  puis  î  sont  mises  en  partie, 
mes  li  labourages  tant  seulement  de  tans  passé:  si  comme 
se  les  jaschieres  sont  fêtes  au  vivant  du  seigneur  et  li 
douaires  a  la  dame  H  est  assis  en  terres  vuides,  se  les  jas- 
chieres furent  fêtes  du  sien  et  du  son  seigneur  '  il  est  bien 
resons"  que  ce  qui  i  fu  mis  de  sa  partie  li  soit  rendu  de 
ceus  qui  en  portent  les  jaschieres  toutes  fêtes. 

459.  Voir  est  quant  il  convient  que  H  douaires  soit  es- 
sieutés  de  la  partie  as  oirs,  la  coustume  est  tel  que  la  dame 
qui  veut  avoir  le  douaire,  fet  ta  partie  et,  quant  ele  a  la 
partie  fête,  l'oirs  du  mort  prent  laquele  partie  qu'il  li  plest; 
et  pour  ce  est  il  bon"  a  la  dame,  s'ele  met  les  terres  vuides 

a)  C  les  vesves  dames.  —  b)  GHJK  î  apert.  —  c)  C  aussi  bien  comme.  — 
d)  HJK  omettent  car  ce  sont  mueble.  —  e)  C  des  coustemens  qui.  —  f) 
Â  B  E  F  omettent  i.  ~  g)  C  les  parties.  —  h)  AB  terres  ou  leur  r.  —  i) 
AB  ou  aucune  de.  —  j)  C  terres  si  sont  labourées  a  le  chamie  par  roee.  — 
k)  Cvign.  si  sont.  —  l)  A  n'i  perentpas.  —  m)  G  HJK  en  t«l  cas.  —  ii)  C 
est  moul  bien  res.  ;  G HJKetl  bien  drois  et  Taisons.  — o)  Cesl  il  moût  bon. 

1.  Du  sien  et  du  son  seigneur,  k  ses  frais  et  à  ceux  do  son  mari. 


by  Google 


CHAP.  XIJl.  —  DES  DOUAIRES.  221 

d'une  part  et  les  pleines  d'autre,  qu'ele  face  retenue  que,  se 
li  oir  ou  li  exécuteur  prenent  les  terres  pleines",  que  sa 
partie  des  muebles  II  suit  sauvée;  car  sVIe  lessoit  courre 
la  partie  simplement'*  sans  fere  retenue,  ele  n'ayroit  nul 
rester  des  terres  pleines,  pour  ce  qu'il  sembleroit  qu'ele 
avroit  tout  avâlué  '  l'un  contre  l'autre. 

460.  Douaires  est  aquis  a  la  famé  si  tost  comme  loiaus 
mariages  et  compaignie  charoele  est  fête  entre  li  et  son 
mari,  et  autrement  non. 

Ici  fine  li  chapitres  des  douaires. 


a)  terres  wides  ou  plaines.  —  b)  GHJK  omettent  limplement.  —  c) 
C  qu'elle  avroit  tout  mis  eni  a  droite  value.  —  Eipl.)  C  Chi  deGiic  ;  G  Cy 
fine  ;  //  Ci  faut  cis  capîtres  ;  JK  Eiplicit, 
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Ci  commence  U  quatorzismes  chapitres  de  cest  licre  liqueua 
parole  de  descendemenl  et  d'escheances  de  costé,  et  de  par- 
ties d'eritages,  et  de  raport,  et  des  dons  qui  ne  font  pas  a 
soufrir,  et  de  fere  homage  a  son  seigneur. 

461.  Moût  de  diverses  coustumes  sont'  en  parties  d'eri- 
tages  qui  vienent  en  descendant  ou  par  escheoite  de  costé 
par  le  roiaume,  et  pour  ce  nous  en  parlerons  en  cest  cha- 
pitre et  dirons  comment  parties  se  doivent  fere  en  fief  et  en 
vilenage  ;  'et  si  dirons  la  disference  qui  est  entre  descende- 
ment  et  escheoite''  de  costé;  et  si  parlerons  des  rapors  que 
cil  doivent  fere  qui  vuelent  partir  et  comment  li  don  outra- 
geus  ne  doivent  pas  estre  soufert;  et  comment  li  «ir  doivent* 
trere  a  leur  seigneur  pour  fere  leur  homages. 

462.  Descendemens  si  est  quant^  eritages  descent  de 
père  as'  enfans'  ou  d'aiol*  as''  enfans  de  ses  enfans';  si 
comme  il'  avient  qu'uns  hons  a  enfans"  et  cil'  out  enfans™, 
et  li  premier  enfant  muèrent  ains  que  leur  aiol",  si   que 


Rubr.)  AB  Ici  comm.  ;  et  d'cscheoitc ;  qui  ne  sont;  A  omet  a  son  lei- 
gneur  ;  C  el  des  parties;  et  des  rapors;  il  omet  et  de  fore  hom.  a  son  seign.; 
CHJK  chap.  qui  parole  des  descend.;  G  et  des  csqueanccs  et  des  part, 
d'erit.  et  des  rappors  ;  HJKàa  rsppors  ;  Us  omellent  et  de  fere  hom.  a 
son  seign,  —  a)  C  coul.  si  sont.  —  b)  fi  escheure.  —  c)  C  oir  si  doiv.  — 
d)  B  est  qui  erit.  —  e)  G  père  a  enfant.  —  f)  HJK  dese.  a  enfans  de  pera. 
—  g)  A',  dans  l'inlerligne,  dayeol  c'est  assavoir.  —  h)  G  HJK  d'aiol  a  enf. 
— •  i)  G  a  enf.  et  des  enfans  a  leurs  enfans  si  comme;  HJK  a  enf.  el  des 
enfans  si  comme;  dans  K  et  a  été  gratté.  —  j)  ^  commo  se  il  av.  —  k) 
A  omet  de  ses  enfans  ...  hons  a  enfans.  —  1)  HJK  et  ils  ont.  —  m)  fi  omet 
el  cil  ont  enfans.  —  n)  AB  li  aieus. 
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l'erîtagcs  aescent  de  l'aïol  as  derrains'  enfans;  ou  quant 
eritages  descent  de  par  la  merc  ou  de  par  l'aiole.  Tous  eri- 
tages  qui  ainsi  vieuetit,  l'en  doit  dire  que  c'est  descende- 
mens. 

463.  Escheoite  si  est  quant  eritages  descent"  de  costé 
par  la  defaute  de  ce  que  cil  qui  muert  n'a  nus  enfans*,  ne 
nul  qui  de  ses  enfana  soit  issus'',  si  que  ses  eritages  eschiet  a 
son"  plus  prochien  parent  si  comme  a  ses  frères,  ou  a  ses 
sereurs  s'il'  n'i  a  nus  frères',  ou  "  a  ses  oncles  s'il  n'a'  ne 
frères'  ne  sereurs*,  ou'  a  ses"  antains  s'il  n'a"  ne"  frères 
ne  sereurs  ne  oncles',  ou''  a  ses  cousins  germains  ou  a  ses 
cousines  germaines  s'il  n'a^  nul'  plus  prochien',  ou  a  son 
plus  prochien  parent  dedens  le  quart  degré  de  lignage. 

464.  Quant  eritages  vient  en  descendant,  s'il  descent  a 
sereurs,  l'ainsnee  en  porte  des  fiés  le  chief  manoir  et  li  re- 
nianans  si  est  partis"  igaument'  a  chascune  ;  et  vienent  les 
mainsnees  en  l'homage  '  de^  l'ainsnee  sereur'  de  tel  partie" 
comme  eles  en  portent;  et  l'ainsnee  suers  va""*  a  l'homage 
du"  seigneur  de  sa  partie  d'eritage  qu'ele  en  porte  et  des 
homages  de  ses"'  sereurs  °°  '. 

465.  Se  eritages  descent  a°'  enfans,  ou  il  ait'*  oir 
masle,  l'oirs  masies  ainsnés'"  en  porte'*  le  chief  manoir  hors 

a)  ji  Bas  derreniers  enf.  —  b)  HJKerit.  eachiot.  —  c)  GH  n'a  nul  en- 
fant; Kent,  qui  ne  soient  mora  ne  nul.  —  d)  CGHJKent.  soient  issus.  — 
e)  GHJK'fitcb.  au  plus.  —  f)  A'seurs  et  sil.  —  g)  HJKduI  frère.  —  h) 
Kou  biffé.  —  i)  GUJKsA  ni  a.  —  i)  ff/A"  nui  frère.  —  k)  C  ome(  s'il 
nano  ...  ne  sereurs;  .ST  ne  fr,  ne  seurs  ne  ondes.  —I)  iC  ou  biffé.  —  m) 
G  omet  a  ses.  ~  n)  GHJK  s'il  n>  a.  —  o)  HJK  omelient  ne.  —  p) 
A  B  EF  omeiteal  s'il  n'a  ne  fr.  ne  scr.  no  oncles  ;  G  omet  ne  oncles  ;  K 
ajoute  ne  antains.  —  q)  C  omet  ou;  K  ou  biffé.  ~  r)  GHJK  s'il  n'j  a. 
—  s)  JK  omelient  n\^.  —  t)  A  BE  F  omettent  s'il  n'a  nul  pi.  proch,  —  u) 
AB  esl  deporli.  —  v)  C  part,  honiemcnt.  —  ï)  G  a  homage;  HJK  a  l'ho- 
mago.  —  ï)  G  a  hom.  a  lainsn.  —  z)  HJK  omettent  sereur.  —  aa)  JK  de 
telles  parties.  —  ab)  Csi  va.  ~  ac)  G  va  a  hommage  au  seign.  —  ad)  HJK 
hom  des  ser.  —  ae)  Le  gtossateur  de  K  a  ajouté  ici  elle  a  l'ommage.  — 
af)  AB  doBc.  as  enf.  —  ag)  HJKeni.  el  i]  j  a  oir.  ^tii)  ABG  omettent 
ainsnes.  —  aï)  AB  emportent. 
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part  et  après  les  .11.  pars  de  chascuD  fief;   el  li  tiers  qui 

demeure  doit  estre  départis  entre  les  mainsnés*  egaument'' 

autant  a  l'on  comme  a  l'autre,  soient  frère  soient  sereurs; 

et  de  leur  parties  il  vienent  en  l'homage'   de''   leur  frère 

ainsné. 

466.  Se  vilenages  vient  a  enfans  en  descendant  ouen° 
escheoite,  il  n'i  a  point  d'ainsneece,  ains  en  porte  autant 
li  mainsnés^  comme  li  ainsnés*. 

467.  Nous  apelons  vilenage  eritage  qui  est  tenus  de  sei- 
gneur a  cens  ou  a  rente  ou  a  champart,  car  de  celi  qui  est 
tenus"  en  fief,  l'en  ne  doit  rendre  nule  tel'  redevance. 

468.  Il  a  grant  disference  entre  fief  qui  vient  en  des- 
cendant et  fief  qui  eschiet'  de  costé,  si  comme  il  apert  par' 
pluseurs  cas  que  vous  orrés. 

469.  Li  premiers  cas  si  est  que  le  fief  qui  vient  as  oirs 
eii  descendant  il  i  a  ainsneece,  car  l'uirs  masles  ninsnés  en 
porte  les  ,11.  pars  et  l'homage  de  ses  mainsnés  ',  si  comme 
j'ai  dit  dessus.  En  escheoite  de  costé  n'a  point  d'ainsneece, 
ains  en  porte™  autant  l'uns  comme  l'autres  et°  va  chascuns 
de  sa  partie"  a  l'homage  du  seigneur  p. 

470.  Li  secons  cas  si  est  que  sereurs  partissent  au  tiers 
du  fief  qui  vient  en  descendant  et  eles  n'en  portent  riens  du 
fief  qui  vient  par  reson  d'escheoite  1  puis  qu'il  i  aît  oir 
masle  aussi  prochain  du  lignage  au  mort  comme  ele  est; 
mes  s'il  n'i  avoit  oir  masle  aussi  prochain  ■■  ele  en  puet  por- 
ter' l'escheoite. 

471.  Li  tiers  cas  si  est  que  nus  fiés  qui  vient  en  descen- 
dant ne  doit  rachat'  au  seigneur  en  la  contée  de  Clermont, 

a)  C  omet  enlre  les  mainsn.  —  b)  C  dep.  honniement.  —  c)  fi  vieil,  a 
hom.  ;  HJKi  Ihom.  —  A)  G  hom.  a  I.  fr.  —  e)  G  omet  ea.  —  i)  MC  \i 
ainsnes.  —  g)  fiC  li  malnsnes:  JKW  ainsnes,  soient  filz  ou  Gllcs.  —  h) 
ABCEF  de  celé  qui  est  tenue.  —  i)  BJK  ometteitl  tel.  —  j)  B  fiof  qui 
deacent  de  c,  —  ^)  B  omet  par,  . —  1)  ^  hom.  de  ces  mebmez  si  corn.  — 
ni)  C  ainsn.  ainchoîs  en  emporte;   G  ains  en  emporte.  —  n)  AS  M  un»  au- 

seigneur  de  qui  lo  fief  descent  et  est  tenus.  —  q)  ^  qui  vieni  de  costé  ;  (7 
omet  par  raison  d'cscheoite.  —  r)  G  proch.  de  ligna  elle.  —  i)  C  eta  puet 
emporter.  —  i)  C  doit  point  de  rachat. 
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essieutés  les  fiés  et  les  arricrefîés  de  Bules"  et  de  Couti*; 
car  cil  doivent''  rachat  au  seigneur,  et  de  61  au  père.  Et 
tuit  li  fief  qui  vieneat  de  costé  doivent  rachat  as  seigneurs, 

47&.  Marie,  gentius  famé,  proposa  contre  Jehane'',  sa 
sereur  mainsnee*',  qu'ele  devoît  avoir  l'homage  de  li  de  la 
moitié  du  fief  qui  leur  estoit  descendus  de  leur  père  et  de 
leur  mère,  etdemandoit  a  avoir  le  chief  manoir  hors  partie*. 
A  ce  respondi  Jehane  qu'entre  sereurs  n'avoit  point  d'ains- 
neece,  par  quoi  ele  vouloit  partir  en  la  meson  et  en'  l'ert- 
tage  moitié  a  moitié,  et  venir  de  sa  partie  a  l'homage  de  son 
seigneur;  et  seur  ce  se  mistrent  en  droit. 

473.  Il  fu  jugié  que  Marie  l'ainsnee  suers  en  porteroit 
le  manoir^  hors  part  et,  de  la  moitié  de  l'autre  demaine"  ^, 
ele  avroit  l'homage  de  sa  sereur  mainsnee  ;  par  quoi  il 
apert  que  suers  n'a  ainsneece  fors  ou  manoir'. 


a)  B  Nulea.  /'N  étant  surchargée  d'un  B  écrit  d'une  encre  plus  claire 
et  par  une  main  plus  moderne.  —  b)  C  aussi  doivent.  — c)  B  omet 
Jehane.  —  à)  C  contre  su  Buer  Jehane  maïsnee.  —  a)  GHJK  hors  partie. 
—  f)  Cff/AT  étaient.  —  g)  HJK\e  chiel  manoir.  —  h)  GHJKtnaiùè 
de  l'aulre  moilié.  —  i)  Le  glossateur  de  K  a  transformé  n'a  en  par,  biffé 
fort  et  ou,  et  modifié  ainsi  la  phrase  :  ap.  que  seur  par  ainsneesse  emporte 
le  chief  manoir  el  sj  a  l'omiiiage  de  la  c 


1.  Bulles,  département  de  l'Oise,  arrondisse  ment  et  canton  de  Clermoot. 
Ce  bourg  fui  donné  par  Childebert  l"  k  l'abbaje  de  Sainl-Lucien  de  Beau- 
vais  ;  à  la  suite  de  sa  destruction  par  les  Normands  en  8^2,  des  leigneurs  du 
voisinage  s'en  emparèrent  malgré  les  protestations  des  évêquea  ;  le  domaine 
passa  ensuite  i  la  maison  des  comtes  de  Dammartln.  On  j  voit  encore  le 
portail  de  l'église  collégiale  fondée  au  xi'  siècle  par  Hugues  de  Dammartin. 

2.  Contj.  chef-lieu  de  canton  de  la  Somme,  arrondisseincnt  d'Amiens,  est 
&  60  kilomètres  au  nord  de  Clerniont,  C'était  jadis  une  vicomte  du  comté 
d'Amiens  relevant  féodalemcnt  du  comté  de  Breteuil,  et  on  ne  sait  pas  exac- 
tement comment  cette  chitellenîe  entra  dans  le  comté  de  Clermont.  On  ad- 
met généralement  que  ce  fut  vers  1150  par  le  mariage  du  comte  Raoul  avec 
Adèle  de  Breteuil. 

Les  comtes  de  Clermont  ne  s'étaient  d  ailleurs  pas  rendus  acquéreurs  de 
la  seigneurie  qui  ne  leur  était  rattachée  que  par  les  liens  de  l'avoueric  et  de 
la  justice. 

Après  avoir  appartenu  successivement  k  la  maison  de  Msill}'  (fin  du  xxv  s), 
à  celle  de  Rove  (152H),  Conty  entra  en  1551  dans  la  famille  de  Boiirhon  par 
le  mariage  d  Eléonore  de  Roje-Conlj  avec  Louis  i"''  de  Bourbon,  prince  de 
Condé. 

3.  C'est-à-dire  de  la  moilié  du  reste  de  l'héritage,  CI.  §  464. 

15 
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474.  CertaÎDe'  chose  est  que  tant  comme  ren''puet  sa- 
voir qu'il  aoit  nus  drois  oirs  qui  soit  venus  en  descendant, 
soit  masies  soit  femele,  nus,  combien  qu'il"  soit  prochains, 
qui  soit  de  costé,  n'en  puet  porter  l'eritage  ne  les  muebles 
se  n'est  par  la  reson  de  l'execucion  au  mort:  c'est  a  dire'' 
s'il  avient  que  j'aie  frères  et  j'ai'  enfana  et  mi  enfant  ont 
enfans,  et  tuit  H  premier  muèrent  avant  que'  moi,  fors  que 
li  derrain  qui  me  sont  ja  ou  quart  degré  de  lignage  en  des- 
cendant, il  en  porteroient  avant'  mon  eritage  et  mon 
mueble,  ■ —  lequel  mueble  je  n'avroie"  pas  lessié  pour 
m'ame  — ,  que  ne  feroit'  mes  frères  ou  autres'  combien 
qu'il  me  fust  près,  liqueus  m'apartient  de  costé  ;  car  nus  qui 
m'apartiegne  de  costé  n'en  doit  porter  le  mien  comme  oirs' 
tant  comme  l'en  '  puist  trouver  oir  qui  soit  venus  de  moi  en 
descendant,  combien  qu'il  me"  soit  eslongiés  par  la  mort 
des  pères  et  des  mères  '.  Car  l'oirs  qui  vient°  en  descendant 
représente  tous  jours  la  persone  du  père  et  de  la  mère  du 
droit  qui  pouoit  venir  au  père  et  a  la  mère  en  descendant. 

475.  11  est  dit  dessus'  que  sereurs  ne'  partissent  pas 
en  hef  qui  vient  de  costé  puis  qu'il  i  ait  oir  masle  aussi 
prochain  du  costé  donf  l'eritages  vient;  mes  il  est  voir 
que  se  ce  sont'  vilenage  êtes  i  partissent,  soit  qu'il  i'  ait  oir 
masle  ou  non  ;  et  en  porte  autant  la  suers  comme  l'oirs 
masies",  car  comment  que  vilenage"  viegnent'  il  se  dépar- 
tent^ par  testes'  autant  a  l'un  comme  a  l'autre,  soient  mas- 
le soient  femeles. 

476.  En  descendant"  de  fief  ne  puet  avoir  qu'une  ains- 


a)  B  cerUinement.  —  b)  GHJK  Uni  qu'on  puet.  —  c)  fl'comb.  quiaoil. 
—  A')  A  c'est  a  entendre.  —  e)  BHJK  et  j'aie  enf.  —  f)  B  omet  que.  — 
g)  A  omet  avant.  —  h)  ^  S  avoie.  —  i)  ^  G  ne  feroient,  —  j)  HJK  ou 
uns  autres.  —  k)  ^  omet  oirs,  —  1)  G  HJK  lant  qu'on  puist.  —  m)  AC 
qu'il  m'en  soîl.  ^a)  BEF\a  mort  du  père  et  do  la  moro.  ^  o)  .^  qui 
ïienent,  —  p)  GHJK  omettent  dessus.  —  q)  C  ser.  si  ne  pari.  —  r)  B 
costé  de  coi  l'er.  _  s)  G  se  c'est  vil.  ~  \)  A  omet  i.  —  u)  C  comme,  le 
masle.  —  y)  C  omet  eles  i  partissent  ...  comment  que  vilenage.  ~-  i)  G  vi- 
len.  viegne.  —  y)  -^  omet  il  se  doparlent  :  G  il  se  départ.  —  i)  G  dep.  as 
lestes.  —  sa)  A!  Mais  en  descendant,  aaiia  alinéa. 
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neece   entre    les   oirs  vivans   et  que   ce    soit   voir,   il   est 
aprouvé'  par  un  jugement  qui  ensuit  ''  ; 

477.  Uns  chevaliers,  a  son  vivant,  maria''  son  ainsné  fil 
et  li  donna  de  son  eritage;  après'*  li  chevaliers  mourut.  11 
eut''  autres  enfàns  et  l'ainsnés  qui  mariés  estoit  esgarda' 
qu'il  ne  feroit  pas  son  pourfit  de  venir  a  l'ainsneece^  du 
descendement  son"  père,  pour  ce  qu'il  convenoit,  s'il  en 
vouloit  porter',  qu'il  raporlast  ce  que  ses  pères  li  avoît 
donné  a  mariage;  et  quant  ses  frères  l'ainsnés'  après^  vit 
que  ses  frères  ainsnés  '  ne  se  treoit™  pas  a  l'ainsneece  du 
descendement  leur  père",  il  requîst  a  avoir  l'ainsneece  du 
descendement  contre  ses  mainsnés".  A  ce  respondirent  li 
mainsné  qu'il  n'avoit  ou  descendement  point  d'ainsneece 
pour  ce  que  leur''  frères  ainsnés  qui  vcnîst  a  l'ainsneece  s'il 
vousist,  en'  avoit  tant  porté""  de  l'eritage  son  père  qu'il  se 
tenoit  a  paie  de  l'ainsneece';  et  pour  ce  il  requeroient  que 
li  remanans  fust  partis  egaument'  entre  aus  autant  a  l'un 
comme  a  l'autre  ;  et  seur"  ce  il'  se  mistrent  en  droit. 

478.  Il  fu  jugié  que*  pour  ce  que  li  ainsnés  avoit  en 
porté  du  père  tant  qu'il  se  tenoit  a  paie  de  l'aisneece,  li 
ainsnés  après^  n'en' pouoit  point  "  demander,  ains*"  parti- 


ale il  aprueve.  —  h)  HJK  jugem.  qui  cy  ensuit.  —  c)  C  si  maria.  — 
d)  C  après  che  li  chev.  —  e)  G  mour.  el  avoit  aut,  —  f  )  Â  resgarda,  mais 
Ira  (té  ajoutée  au  aiy"  siècle;  C  si  regarde  ;  J K regarde.  —  g)  C  a  l'ai- 
neesche  de  venir.  —  h)  BC  descend,  de  son  p.  —  ï)  O  ea  ïouI.  emporter 
aucune  chose.  —  j)  K  maisné  ;  mais  il  y  ai-ait  primitivement  ainsné  t]uia 
été  gratté  et  transformé.  —  t)  Câpres  lui  vit.  —  I)  C  frere  murié  qui  es- 
toil  ii  aisnes.  —  m)  C  se  lairoit  mie  ;  H  se  treroit  pas.  —  n)  C  descend,  dou 
pero.  —  6)  C  av.  l'ainsn.  pour  che  que  leur  freres  aisnes  ne  vout  venir  avant 
encontre  soi  meesmes.  —  p)  C  respondent  les  autres  maisnes  frères  que  en 
deschendement  n'avoit  point  d'aisneeche  pour  che  que  chelui  qui  estoit  leur 
fr.  ains.  —  q^)  C  tous,  ou  av.  —  r)  CGHJK  tant  emporté.  —  s)  Ca  paies 
de  l'eritage  qu*î1  emporta  et  de  s'aisneeche.  —  t)  (7  onniement.  —  u)  C  £t 
dessus  che.  ~  v)  ABEF  omettent  il.  —  i)  Cli  omettent  que.  —  j)  C  li 
aisnes  de  plus  près  après  le  premier  ;  G  aïnsncs  après  li  ;  H  omet  âpres  :  JK 
l'aisné  d'après  lui.  —  z)  ^  À  ne  pouoil.  —  aa)  HJK  pouoit  après  point.  — 


ab)  Cai 


mparfait  :  emploi  fréquent  dan* 
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roient*  igaumenl  le  descendement  du  père  et  venroil  chas- 
cuDs  de  sa  partie  a  l'homage  du  seigneur.  Et  en  ce  cas 
gaaigna  li  sires  les  homage$  des  mainsnés,  car  se  li  aînsnés 
qui  fu  mariés  au  tans  le  père  se"*  fust  très  a  l'aïusneece  du 
descendement,  il  en  eust  porté  les  homages  des  mainsnés  ; 
et  pour  ce  qu'il  ne  s'i  traîst  et  nus  des  autres  ne"^  pouoit 
demander''  l'ainsneece'  furent  li  homage  des  mainsnés 
aquit  au  seigneur.  Et  par  eel  jugement  poués  vous'  en- 
tendre que  cil  que*  pères"  et  mère  marient  ont'  le  chois 
d'aus  tere*  s'il  leur  plest",  ou  de  raporter  ce  qu'il  ont  en 
porté'  et  revenir  a  la"  partie  du  descendement'. 

479.  Cil  qui  veut  partir  a"  descendement  et  avoît"  en** 
porté  aucune  chose  du  père  et  de  la  mère,  doit  raporter 
tout  entièrement  ce  qu'il  en  porta,  s'il  n'est  ainsi  qu'il  l'ait '' 
mis  hors  de  sa  main  si  qu'il  ne  le  puet^  raporter.  Et  adon- 
ques  il  convient  qu'il  raporte  la  valeur  que  la  chose  valoit 
ou  point  qu'ele"  li'  fu  baillie,  soit  muebles  soit  eritages; 
et  quant  il  avra"  raporté  il  doit  partir  au  descendement 
aussi  comme  s'il  n'en  eust  onques'  riens  porté'. 

480.  Se  aucuns  en  a  porté  eritage  et  il  ne  le  veut  ra- 
porter pour  ce  qu'il  a  edefié  sus,  ou  il  a^  amendé  le  lieu, 
ains  veut  raporter  la  valeur'  de  tant  comme  il  valoit  quant 
il  l'en  porta",  ce  ne  soufist  pas  ;  ains  convient  qu'il  raport 
l'eritage  atout   son  amendement,  car  l'amendemens  qui  est 


a)ABEF  partiroil.  —  b)  C  si  se.  —  c)  fIJKaul.  n'en  p.  —  d)  C  pouoit 
emporter:  fly^T  pouoit  porter.  —  c)  C  dcm.  s'aisneache.  —  t)  GffJKjug. 
puet  on  enl.  — g)  A  B  cil  qui  p.  —  h)  Dans  B  père  ou  écrits  au  xv"  siècle, 
—  i)  JK  mar.  a  le  ch.  —  j)  C  de  aus  traire  a  lainsnece.  —  k)  C  omet  s'il 
leur  plest  ;  JK  s'il  luj  plesl.  —  1)  G  ce  qu'il  an  ont  emporté  ;  HJK  ce  qu'il 
en  ont  {J K  a)  porli.  -  m>  HJK  om^Uent  la.  —  n)  GHJK  pan.  au  des- 
cend. -  o)  C  et  ait  emporté.  —  p)  BHJ  omettent  en  ;  dans  K  ea  a  été 
écrit  postérieurement  dans  l'interligne.  —  a)BCG  qu'il  ait.  —  r)  GHJK 
le  puisl  rap.  —  s)  GHJK  val.  quant  ele.  —  t)  HJK  omettent  ii.  —  u)  B 
il  l'ftvra  rap.  —  v)  G  H  J  K  omettent  onque».  —  x)  CHJKr'mai  emporté,  — 
y)  A  omet  a  :  C  il  la  am.  —  z)  C  rap.  la  moitié  de  tant.  —  aa)  C  il  em- 
porta ;  G  il  l'en  emporta. 

1.  Cf.  Oltm,  I,  527,  1. 
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fes  en  l'eritage  qui   puet  revenir  en  partie  doit  estre  ou 
pourfit  de  chascun  de  ceus  qui  partie  i  pueent  avoir'. 

481.  Quant  aucuns'  en  porte  eritage  le  père  et  la  mère 
vivantet  il  a  l'eritage  empirié  si  qu'il  n'est  pas  de  la"  valeur 
pour  partir  au  remanant,  il  doit  raporter  la  valeur'  qu'il 
valoit  au  tans''  qu'il  H  fu  bailliés,  car  l'empiremens  qu'il 
a  fet  en  l'eritage  ne  doit  pas  estre  ou*  damage  d'autrui. 

482.  Il  est  dit  dessus  qu'il  loit'  a  celui  que*  pères  et 
mère  marient''  qu'il  se  tese',  s'il  lî  plest,  de  venir  a  partie 
et  se'  tiegne  a  ce  qui  It  est  donné.  Nepourquant^  li  dons 
pourroit  bien'  estre  donnés"  si  outrageus,  que  li  pères  et 
la  mère  donnèrent",  qu'il  ne  seroif  pas  a  tenir;  car  il  ne 
loitP  pas  au  père  ne  a  la  mère  a  donner  tanf  a  l'un  de  leur 
enfans  que  li  autre  en  demeurent  orfelin  et  deserité.  Don- 
ques  est  ce  a  entendre  que  li  dons  soit  resnables  selonc  ce 
qu'il  ont  si  que  li  autre  oir  n'en' demeurent  '  pas' deserité, 
car  il  avient  bien"  que  li  pères  et  la  mère  aiment  tant  un' 
de  leur  enfans  plus  des  autres  qu'il  vourroîent  qu'il  puist 
estre  erités'  de  tout  le  leur;  et  ainsi  demourroient  li  autre 
sans  terre.  Nepourquant  coustume  suefre  bien  que  cil  que^ 
pères  et  mère  marient  ait'  plus  qu'il  n'en  porteroit"  en  sa 
partie,  mes  que  ce  ne  soit  trop  outrageusement.  Et  cil  ou- 
trages doit  estre  refrains'"'  par  le  juge  a  la  requeste  des  au- 
tres oirs  après  la  mort  du  père  et"  de  la  mère,  car  tant 


a)  ^  â  Quant  cliB»cuiii:.  —  b)  G HJK omettent  \a.  —  c)£o7net  pourpartir 
au  ,.,  raporter  la  valeur.  —  d)  £  au  jor.  —  e)  AB  estre  en  dam.  ;  C  estre 
mia  en  dam.  —  f)  C  il  affierl.  ~g)AB  CDM  qui  :  L  quy.  —  h)  ABCDE 
marie.  —  i)  ^  qu'il  se  cesu  ;  G  omet  qu'il  se  teae  ;  M  qu'il  le  seufTre.  ~ 
j)  G  part,  ou  qu'U  se  l.  —  k)  C  El  nep.  —  1)  C  omet  bien.  —  m)  C  omet 
donnés.  —  n)  C  que  pere  et  mère  donnèrent  a  chelui.  —  o)  ^  qu'il  ne  se- 
roient  ;  C  qu'il  ne  soit.  —  p)  C  ii  n'afiierl  pas.  —  i\)  C  mère  tant  a  donner 
a  l'un.  —  r)  C  oir  ne  dera.  -  s)  GHJKnen  (JKne)  soient.-  l)  G  omet 
pas.  —  u)  C  av.  molt  bien.  —  y)  GIIJK  tont  l'un  de.  —  x)  AS/CFeilie 
aharites.  —  y)  A  cil  qui  pères.  —  i)  JK  aient.  —  sa)  /  A' emporteroient.  — 
ab)  G  HJK  estre  reitrains.  —  ac)  GHJK  pere  ou  de  la  m. 
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comme  il  vivent  pueent  il  et  doivent  garantir'  a  leur  enfans 

ce  qu'il  leur  ont  donné  a**  mariage. 

483.  Quant  il  avient  qu'aucuns  fiés  vient  par  reson  de 
succession  ou  d'escheoite,  il  ne  doivent'  pas  ateudre  que  li 
seigneurs  de  qui  il  doivent  tenir"  le  fief  les''  semoignc  a 
venir  a*  leur  homage,  car  li  sires  n'est  pas  tenus  de  leur 
fere'  savoir  qu'il  i'  viegnent;  ainçois  i  doivent  il"  venir 
dedens  les  .xl.  jours  queli  fiés  est'  escheus  ou  descendus; 
ne  ne  doivent  riens  lever  du  fief  qui  apartiegne  a  erttage, 
devant  que  li  homage  sont  présenté  a  fere'  au  seigneur.  Et 
s'il  ne  le  font  en  ceste  manière,  li  sires  de  qui  li  fiés  doit 
estre  tenus'  puet  sesir  le  fief  et  fere  pour  sien  quanque  11 
pourra'  lever  des  issues"  dusques  a  tant  que  li  oir  de  la 
chose  treront  a  son  homage. 

484.  S'il  avient  qu'aucuns  tiegne  son  fief  sans  fere  ho- 
mage et  li  sires  ne  giete  pas  la  main  au  fief  pour  ce  qu'il 
n'en  set  mot,  ou  pour  ce  qu'il  regarde"  qu'il  n'est  pas  tenus 
a  fere  savoir  a  celi  a"  qui  li  fiés  est  venus  ou  escheus  qu'il 
viegne  a  son  homage*,  et  ci]  tient  la  chose  et  lîeve  grant 
tansP;  et  après  ce  qu'il  l'a  tenu  grant  tans  sans  seigneur,  li 
sires  i  veut  jeter  la  main,  il  le  puet,  s'il  li  plest,  tenir  au- 
tant "<  de  tans  '  sans  homme  comme  cil  qui  en  dut  estre  ses 
hous  le  tint  sans  seigneur,  essieutés  ceus  qui  tienent  en  bail. 
Car  se  aucuns  soufroit'  a  celi  qui  tient  en  bail  a  lever  les 
despueilles  du  fief  dont  il  doit  estre  ses  hons  et  il  vouloit 


a)  A  pueent  il  garantir  et  doivent.  —  b)  BHJK  donné  on  niBriage.  — 
c)  B  de  qui  on  tient  le  fief.  —  A)  B  fief  le  sera.  ~  e)  ^  B  venir  en  leur  h. 

—  t)  ^  B  de  fere  leur  Mvoir  :  C  ff  JA' ten,  deusfaire  sav.  —  g)  B  omet  i. 

—  h)  C  HJK  omettent  il.  —  î)  G  fief  leur  est.  —  j)  B  omet  a  fere,  —  k) 
BGU  fiesesllenus.  —  I)  C  W/ AT  il  en  pourra  —  m)  S  lev.  d  oiisues.  — 
n)  G  il  csgarde.  —  o)  GMJK  omettent  a.  —  p)  B  et  granl  lana  lieve.  — 
q)  B  autant  tenir.  —  r)  G  omet  de  tana.  —  s)  G  soul&t.  —  t)  (7  soufroit  a 
lever  les  despueilles  dou  fief  a  chelï  qui  te  tient  en  bail. 

1.  Jl  ne  doivent,  c'est-ï-dire  on  ne  doit,  pluriel  indéfini. 

2.  En  regard  de  ce  commencement  du  paragraphe  le  gloEsaleur  de  ^  a 
Écrit  :  afermé  et  non  cru,  au  mains  a  Beaavais.  sans  signe  de  renvoi  in- 
diquant eipressémcnl  à  quelle  partie  de  la  phrase  cette  réQexion  se  rapporte. 
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tenir  le  6ef  en  sa  maîn"  autant  sans  homme  comme  il  l'avroit 
tenu  Bans  seigneur,  et  l'oirs  de  l'eritage  venoit  en  aage** 
dedens  cel  tans,  li  sires  ne  le  pourroit  pas  refuser  pour  le 
ntesfet  de  celi  qui  le  tint  en  bail. 

486.  En  un  cas  est  li  sires  tenus  a  fere  savoir'  a  ceus 
qui  doivent  estre  si  homme  qu'il  viegnent  a  son  homage  a 
certain  jour  et  eu  certain  lieu,  liqueus  jours  ait  .xv.  jours 
d'espace  au  mains.  Quant  seignourages  se  change^  de  main 
en  autre,  —  si  comme  il  avient  qu'uns  bons  muert  qui  a  bo- 
rnages et  la  successions  et  li  drois  des  bomages  vient'  a  son 
oir,  —  en  cel  '  cas  l'oira*  doit  fere  savoir"  a  ceus  qui  furent 
bomme  son  père  qu'il  viegnent  fere  leur  bornages  en  la  ma- 
nière dessus  dite  ;  et  aussi  quant  seignourages  se  cbange  en 
autre  manière  par  don  ou  par  achat  ou  par  escheoite'.  Et 
par  ce  puet  l'en  entendre  briement  quant  aucuns  sires 
vient  a  terre,  il  doit  fere  savoir'  a"  ses  hommes  qu'il  vie- 
gnent a  son  homage,  et  quant  cil  qui  tîenent  de'  seigneur™ 
vienent  a  terre,  il  doivent  présenter  au"  seigneur  leur  ho- 
mage en  la   manière  qui  est  dite  dessus"  en  cel  chapitre 


486.  Voir  est  que  chascuns  sires''  qui  vient  a  terre''  doit 
fere  homage  et  présenter'  a  son'  seigneur  avant  qu'il  se- 
moigne  les  siens  hommes  de  venir  au  sien  homage  ;  car 
devant  qu'il  a  fet  vers"  son  seigneur  ce  qu'il  doit,  il  ne  doit 
joïr  ne  esploitier  du  fief  si  comme  il  est'  dit"  dessus^  en 
cel  chapitre  meisme'. 

487.  Uns  chevaHers  et  une  dame,  en  leur  mariage  du- 

a)  HJK  omettent  en  m  main.  —  h)  H  venoit  aagé  ded.  —  è)  C  fere  a 
savoir.  —  d)  /A'seign-  se  changent.  —  e)  G  viennent.  —  f)  AJKm  ce 
cas;  G  en  ces  cas;ff  encest  cas,  —  g)  ^  ometXain. —)î)  A  savoir  lihoir  ; 
C  /ère  assavoir.  —  i)  B  G  ou  par  escheoite  ou  par  eschange;  GHJK  ont, 
comme  toujours  esqueence  (escheance)  au  lieu  de  escheoite.  —  j)  G  il  le 
doibt  fera  assavoir.  —  k)  BU  ometlenl  a.  —  1)  C  tien,  du  seign.  —  m) 
C  omet  da  seigneur.  —  n)  HJK  près,  a  ior  seign.  —  o)  HJK  en  la  ma- 
nière desiu  dile.  —  p)  ^  omet  meisme:  HJK  omettent  en  cel  chap.  meisme. 
—  q)  G  Voira  est  quant  aucun  seigneur.  — ■  t")  A  B  qui  a  (erre  vient.  —  s)  C 
et  soi  présenter,  —  t)  HJK  près,  au  seign.  ^  u)  C  fet  envers  s.  seign,  ;  G 
fet  devers  s.  seign,  ~  v)  G  il  m  dit,  —  ï)  HJK  se  comme  dit  est,  —  y) 
HJK  omettent  dessus,  —  i)JKo>     '      ' 
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rant,  aclieterent  ud  fief  en  l'eritage  du  chevalier  ;  il  eurent 
enfans.  Après'  la  mère  mourut  et  li  enfant  demandèrent" 
la  moitié  du  fief  par  reson  de  l'aqueste  leur  mère  ;  et  li 
chevaliers  qui  estoît  leur  pères,  dedena  l'an  et  le  jour  que  la 
mère  fu  morte,  le  retraïst  de  ses''  enfans  par  la  bourse,  et  li 
sires  de  qui  li  fiés  estoit  tenus  requist  a  avoir  .11.  homages 
de  ce  fief:  l'un  par  la  reson  de  la  moitié  qu'il  i  avoit  de  son 
droit  par  son'*  achat,  et  l'autre  [par  la  reson  de  l'autre]'  moitié 
qu'il  avoit  retrete  de  ses  enfans  par  la  bourse.  Ace  respondi 
li  chevaliers  qu'il  n'i  devoit  avoir  qu'un  homage,  car  si  enfant 
n'i  avoient'  nul  droit  d'erîtage^  puis  qu'il  le  vousist  ravoir'' 
par  la  bourse;  et  quant  il  estoit'  bons  de  tout  le  fief  entiè- 
rement et  nus  n'en  portoit  riens  fors  li,  il  n'estoit  pas  tenus 
a  fere  .11.  homages;  et  seur  ce  se  mistrent  en  droit. 

488.  11  fu  jugié  qu'il  n'i  devoit  avoir  qu'un  homage. 
Mes  voir  est  que  se  li  enfant  en  eussent  por.té  la  moitié  par 
la'  reson  du  conquest  leur  mère,  que  li  pères  ne  l'eust  pas 
retret  parla  bourse,  il  i  eust  eu  .ii.  homages. 

489.  Pour  ce  que  nous  avons  veu"  pluseurs  demandes  as 
seigneurs  contre  leur  sougis  d'avoir  .11.  homages  des  fiés 
qui  estoieot  achaté  en  mariage,  quant  il  avenoit  que  l'uns 
mourust  '  et  il  en  demouroit  enfans,  tout  fust  ce  que  li  pères 
ou  la  mère  s'acordassent  vers"*  les  enfans  que  li  fiés  de- 
mourast  entier  sans  départir  a  moitié,  nous  fismes  ce  des- 
clairier"  en  l'assise  de  Clermont  en  la  manière  qui  ensuit  : 

490.  Se  uns  gentius  bons  et  une  gentius  famé  assem- 
blés" par  mariage  achatent'  un  (ief  et  il  ont  enfans,  après 
lî  pères  ou  la  mère  muert,  et  cil  qui  demeure  et  si  enfant 
s'acordent  ensemble  de  leur  partie  '■  fere  en  tele  manière  que 


a)  C  El  aprea  che.  —  b)  C  li  dcmand.  —  c)  C  HJK  retr.  des  enf.  —  d) 
B  omet  par  >on.  —  e)  par  la  resonde  l'autre  omis  dans  tous  les  mss,  par 
suite  d'un  bourdon  dans  0.  —  f)A  ni  avoit.  —  g)  GIfJK  dr.  de  l'eril.  — 
h)  HJK  \o\is.  aïoirpar.  —  i)AHEFiiea  estoit.  —  ])  J  Jt  omeiUnt  la.  — 
k)  C  av.  ïHu  faire  pluriours  dem.  —  1)  B  C  li  uns  mouroit.  —  m)  C  si  ac- 
cordassent  envers.  —  n)  fi  C  f.  ce  esclairier.  —  o)  C  gent.  famé  sont  aiaam- 
bles  -,  GHJK  gent.  famé  assamblent  onMinble  par  mar.  —  p)  G  HJK  mar.  el 
achalont.  —  q)  IIJK  leur  parties  fere. 


by  Google 


CHAP.  XIV.  —  DES  ERITAGES.  23a 

li  fiés  qui  fu  achetés  demeure  tous  entiers  a  l'une  des  par- 
ties, li  sires  de  qui  li  fiés  muet  ne  le'  puet  debatre.  Car  il 
loit^  au  père  ou  a  la  mère  a  partir  contre"  leur  enfans  ou  as 
enfaos  l'uns  vers  l'autre,  s'il  n'ont  ne*  père  ne  mère,  si 
pourfitablement  comme"  il  leur  plest,  sans  leur  fief  depecier 
ne  départir  '  ;  ce'  essîeuté  qui  se  H  mainsné''  en  portent  par 
le  gré  de  l'aînsné'  nus  des  fiés  entiers  ou  plus  du  tiers  d'au- 
cun des  fiés,  l'ainsoés  des  enfans  en  pert'  les  homages^  de 
ses  mainsnés,  et  envienent  li  homage'  au  seigneur.  Et  s'il 
avient  que  chascuns  traie  a™  tel  partie  comme  coustume  li" 
donne"  sans  autre  acort  fere,  —  soit  du  père  ou  de  la  mère 
contre  les  enfans  ou  des  enfans  l'uns  contre  l'autre  ou  des 
autres  escheoites  de  costé,  —  tantes  parties  sont  fctes  tans 
d'homages  i  a''  et  sont  li  homage  tuit  au  seigneur',  ce' 
essieutéque  limainsnéen  portent  par  reson  de  descendement 
contre  leur  frère  aînsné  ;  car,  si  comme  nous  avons  dit 
dessus*  en  cel  chapitre  metsme',  il  en  doivent  porter  le 
tiers  des  fiés  et  venir  a  l'hon^age  de  leur  ainsné.  Et  s'il  ont 
le  tiers  en  pluseurs  fiés  et"  il  s"acordent  qu'il  aient  pour  leur 
tiers'  un  fief  entier',  tout  soit  il  ainsi  que  li  fiés  entiers  ne 
vaille  pas  plus  que  le  tiers'  qu'il  avoieot  pour  tout,  nepour- 
quant  li  ainsnés  n'en  puet  retenir  l'homage,  ainçois  vient 
l'homages  au  seigneur.  Et  tous  ces  cas  dessus  dis  avons 
nous  fet'  passer  par  jugement. 

481.  Pierres  devnit  avoir  a  homme  Jehan  d'un  fief  qui 
estoit  venus  au  dît  Jehan  d'«scheoite"  de  costé;  et  seur*'*  ce 


a)  AB  ne  les  puet.  —  b)  C  il  affierl.  —  c)  C  de  partir  encontre.  —  d) 
JK  omettent  ne.  —  e)  C  pourf,  quant  il  lor.  —  f  )  GHJKleiii  fief  départir 
no  depecier.  —  g)  HJK  omettent  ce.  —  h)  A  msinsné  ne  emport.  —  i)  C 
gré  de  aisnes.  —  j)  £  enf.  en  porte  les  hom.  ;  C  li  aUnes  des  fieus  emportera 
les  hom.  —  l)  fï  pertl'omraagc.  —  \)  A£  ea  vient  li  bornages;  C  en  vient 
.1.  homage.  —  m)  C  chasc.  si  se  traie  en  lelo  p.  —  n)  MJK  omettent  li.  — 
o)  C  comme  Dieus  li  donne  et  coustume.  —  p)  ^  costé,  tant  de  parlîcs 
comme  il  i  a  failes,  tant  de  parties  i  a  de  hommages.  —  q)  G HJ K  et  sont 
luit  li  homag:e  as  seigneurs.  —  r)  HJK  omettent  ce.  —  s)  H J  K  omettent 
dessus.  —  t)  G  en  ce  mesme  chapitre:  HJK  omettent  meisme.  —  u)  HJK 
fies  ou  il  sac,  ~  v)  ABCEt'  pour  leur  fies  un  f.  ;  0  que  pour  loua  leurs 
tiers  il  aient  .i.  f.  —  i)  C  fief  tout  entier.  —  j)  C  le  tiers  fies.  —  i)  GHJK 
av.  nous  veu  passer.  —  aa)  G  par  esch.  —  ah)  C  et  dessus  cbe  L 
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fief  avoit  .11.  douaires  tous  vivans  dont  H  premiers  douaires 
en  portoit  la  moitié  et  li  secons  douaires  la  moitié  de  la* 
moitié,  si  qu'il  ne  demouroit"  a  Jehan  qui  estoit  drois'  oirs, 
que  le  quart  du  fief  tenant  et  prenant.  Et  pour  ce  qu'il  vit 
qu'il  conveoroit  '*  tout  le  fief  racheter,  aussi  bien  ce  qui  es- 
toit  tenu  en  douaire  comme  ce  de  quoi  il  peust'  demourer 
teaans  et  prenans,  il  ne  se  vout  traire  a  l'homage  ne  au  ra- 
chat.  Et  Pierres,  pour  ce  qu'il  n'en  avoit  point  d'homme, 
prist  et  leva  le  quart  du  fief  qu'il  trouva  délivre',  car  les 
douaires  ne  pouoit  il  ne  ne  devoit  empeechier.  Et  quant  ce 
vint  .V.  ans  ou  .vi.  après'  li''  douaire  moururent  et,  quant' 
Jehans  vit  le  fief  délivre  des  douaires,  il  traïst  a  Pierre  qui 
sires  estoit  du  lieu^  et  li  requist  qu'il  le  receust  a  homme 
et  qu'il  prist  son  rachat.  A  ce  respondi  Pierres  qu'il  vuuloit 
autant  tenir  ce  qui  estoit  des  douaires  comme  il  avoit  fet  le 
remanant,  car  li  douaire  li  avoient  empeecbié  si  qu'il  ne 
pouoit  lever.  Et  seur  ce  se  '  mistrent  en  droit  a  savoir  se 
Jehans  eu  porteroit  le  tout  oy  se  H  sires  tenroit  ce  que  li 
douaire  tinrent  autant  comme  il  avoit  tenu  le  quart  par  de- 
faute  d'homme. 

492.  Il  fu  jugié  que  Jehans  venroit  a  l'homage  de'  tout 
par  la  reson  de  ce  que  Pierres,  qui  sires  estoit  du  fief,  en 
avoit  porté  par  defaute  d'homme  ce  qu'il  avoit  trouvé  de- 
livre  "'.  Mes  se  Pierres  se  fust  soufers  de  lever  et  Jehans 
fust  venus  au  quart  sans  fere  son  homage  et  Pierres  eust 
tant"  soufert  que  H  douaire  fussent  escheu,  il  peust  le  tout 
sesir  et  tant  tenir  le  tout  sans  homme  comme  Jehans  eust" 
tenu  le  quart  sans  seigneur.  Et  par  ce  puet  l'en  veoir  que  H 
sires  perdi  par  trop  tost  sesir  et  lever. 

493.  Aucun  ont  douté  que  puis  que  l'eritages  est  de- 

a)  ATmoit.  de  l'autre  m,,  utre  écrits  dans  l'interlig/ie.  —  b)  HJKW  ne 
domeure,  —  c)  G  esl.  li  dr.  —  d)  GHJK  qu'il  li  convena.  —  e)  GHJK  il 
poolt  dem,  —  f)  C  leva  dou  fief  die  que  il  trouva  a  délivre  :  G  le  qu*rt  du 
fief  qui  tenoit  de  lui.  —  g)  HJK  .v.  ans  après  ou  .vi.  —  h)  Cff/^que  li 
don.  —  i)  GHJK  omettent  uvani.  —  j)  GHJK  s.  des  lieu». —  k)  Homet 
se.  —  1)  C  hom.  du  tout.  —  m)  C  Irouvé  de  Ij.  —  n^  C  omet  Uni.  —  o) 
C  Jeh.  avoit  tenu. 
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partis*  du  père  ou  de  la  mère  et  venus  a  leur  eufaas  par 
leur  otroi,  par  leur  don''  ou  par  aucuue  manière,  qu'il  ne 
puist  puis  revenir  au  père  ne  a  la  mère;  mes  si  fet.  Quant 
l'enfes  muert  sans  oîr  de  son  cors,  ses  eritages  et  ses 
aquestes"  et  si  mueble'''  revienent  a  son  père  ou'  a  sa 
mère  comme  au  plus  prochien  ',  tout  soit'  il  ainsi  qu'il  eust 
frères  ou  sereurs;  et  maie  chose  seroit  que  li  pères  et*  la 
mère  perdissent  leur  enfant  et  le  leur;  car  toutes  voies  est 
l'en  plus  tost  reconfortés  d'une  perte  que  de  .11.,  et  plus 
legierement  en  doivent  estre '  li  pères  et  la  mère'  conseillié 
de  donner  a  leur  enfans.  Et  ce  que  l'en  dit  qu'eritages  ne  re- 
monte pas,  c'est  a  entendre  se  j'ai  père  et  se*  j'ai  enfans  et 
je  muir,  mes  eritages  descent  a  mes  enfans  et  non  a  mon' 
père  ;  voire  se  mi  enfant  estoient  mort  et  il  avoîent  aucun  " 
enfant",  si  leur*  venroit  ainçois  mes  eritages  qu'a  mon  père. 
Et  combien  qu'il  fussent  en  loin^tain  degré  en  descendant 
de  moi  îl  leur  venroit  avant"  qu'a  mon  père.  Mes  s'il  n'i  a 
nul  oir  îssu^  de  moi,  nus  qui  m'apartîegne  de  costé  n'en 
porte  le  mien  avant  de*  mon  père  ou  de'  ma  mère'  si 
comme  il  est  dit  dessus. 

484.  Se  j'ai  eritage  de  par  mon  père  et  mes  pères 
muert  et  après  je  muir  sans  oir  de  mon  cors,  mes  eritages 
de  par  mon  père  ne'  revient  pas  a  ma  mère,  ainçois  es- 
chiet  au  plus  prochien  qui  m'apartient  de  par  le  père; 
neis"  s'il  estoît  ou  quart  degré  de  lignage',  car  ma  mère 


a)  GHJK  eel  partis.  —  b)  A  omel  par  leur  don  ;  C  oIt.  ou  par  t.  don  ; 
CJK  par  don  ou  par  leur  oclroj,  dans  G  leur  écrit  dans  l'interligne; 
H  par  don  ou  par  otroi.  —  c)  G  acquestz,  —  d)  GHJKM omettent  et  ses 
muebles.  —  a)  C  père  el  a  sa  m.  —  S)  C  comme  aus  plus  prochains.  —  g) 
GHJKio\il  fust  il.  —  h)  A  B  C E F  pevef.  ou  la  m.  —  i)  ^  omet  estre.  — 
i)  G  omet  li  pères  et  la  mère.  —  l)  A  B E F  omettent  se.  —  1)  ABCEF 
non  au  pero.  —  m)  (i  omet  aucun.  —  n)  C  enfans.  —  o)  fî  omet  avanl.  — 

—  p)  C  nus  hoir»  issus,  —  q-r)  B  omet  de.  —  i)  C  omet  ou  de  ma  mero. 

—  l)  C  erit.  si  ne.  —  u)  C  pera  mes  s'il  ;  JK  père  et  fust  il  ou.  —  v)  C 
lign.  91  l'emporlcroit  aussi  bien,  car  ma  m. 


1-  Cf.  §  494  :  MùK  de  mes  muehles  et  de  laei 

2.   Leur  au  pluriel  par  sjllepse,  ici  comme  plus 
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est  '  estrange  de  l'erîtage  qui  me  vient  de  par  le  père,  et 
aussi  est  mes  pères  estranges  de  l'eritage  qui  me  vient  de 
par  ma"  mère.  Mes  de  mes  mucbles  et  de  mes  conques*,  de 
quelque  part  qu'il  me  viegnent,  nus  de  costé  ne  les  en  porte 
par  prochaineté  avant  du  *  père  ou  '  de  '  la  mère. 

49S.  Autrement  iroit  se  je  n'avoie  ne  père  ne  mère,  ne 
oir'  qui  fust  issus  de  mon  cors,  et  j'avoie"  aiol  ou  aiole  et 
après  defailioit  de  moi,  car'  mes  eritages  qui  seroit'  venus 
de  par  mon  père  ou  de  par  ma  mère  remonteroit*  a  mon 
aiol  ou  a  m'aiole  de  qui  costé  il  seroit  descendus  avant  qu'a 
mes  frères  ne'  a  mes  sereurs,  que"'  li  frère  ou  les  sereurs 
m'estoient  °  d'autre  costé  que  de  la  droite  ligne"  en  des- 
cendant. Mes  mi  mueble  et  mi  conquest  escherroient'  a  mes 
frères  ou'  a  mes  sereurs'  pour  ce  qu'il  seroient  trouvé  un 
point  plus  près,  tout  soit  ce  de  costé.  Et  nepourquant  nous 
créons  que  coustume  leur  donne  plus  que  drois,  car  nous 
entendons  que,  selonc  droit,  riens  ne  doit  issir  de  droite 
ligne'  en  descendant'  tant  comme  l'en"  eu  truist  nul  vi- 
vant, soit  en  montant  soit*  en  descendant.  Et  ceste  cous- 
tume qui  tout  a  l'aiol  ou^  a  l'aîole  les  muebles  et^  les  con- 
ques pour  donner  les  as  frères  ou  as  sereurs  ne  les  tourroit 
pas  as  enfans  des  enfans  qui  sont  en'  cel  meisme  degré 
de  lignage  en  avalant  que  l'aious  et"  l'aiole  sont  en  mon- 
tant. 

486.  Se  je  n'ai  mon  père  ne  ma  mère''',  ne  nul  oir  issu'" 

a)  C  mère  si  est.  ~  h)  AB  par  la  mère.  —  c)  G  mes  acquesiz.  —  d)  C 
avant  le  père.  —  e)  GHJKet.  —  î)  G  omet  de.  —  g)  C  ne  nos  hoirs.  — 
h)  Cet  seyav.  —  i)  G/rys:  moi  que  mes  erit.  —  j)  C  qui  meseroiti/AT 
seroient.  —  k)  C  HJK  monteroit.  —  1)  ^  frer.  ou  a  mes  9er.  —  m)  ABEF 
sereurs  se  li  tr.  ;  JK  ser,  car  les  fr,  ~  li)  A  n'estoient-  ~  o)  A  lignie.  — 
p)  Cesch.  plus  tost  a.  ^q)  G  HJK  et.  —  t)  A  omet  mes  mï  mueble  ...  a 
mes  sereun  ;  C  omet  que  li  frère  ou  les  sereurs  ...  ou  a  mes  sereurs.  —  s) 
A  lignie.  —  t)  GHJKM^e  Aa  descendement,  —  u)  GHJK  tant  qu'on 
truist. —  v)  Cmont.  ou  en  desc.  —  x)  HJK  eiaVi. —  y)  A  BC  EFame\A. 
ou  lesconq.  —  î)  B  sont  de  cel.  —  aa)  ABC EF  aiols  ou  l'aîole.  — ab)  B  se 
je  n'ai  père  ne  raere  ;  C  G  se  je  n'ai  ne  mon  père  ne  ma  mère.  —  ac)  C  hoir 
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de  mon  cors,  ne  frère  ne  sereur  ',  mes  j'ai  "  aîol  ou  aiole  et 
si  ai"  neveus  et  nièces*,  et  j'aqueste  et'  après'  je  muir, 
mi*  mueble  et  mi  conquest  doivent  avant  venir  a  mon 
aiol  ou  a  m'aiole  qu'a  mes  neveua  ne  a  mes  nièces",  tout 
soient  il  en  un  meisme  degré  de  lignage.  Et  par  ce  puet  l'en 
veoir  que  drois  se  prent  près'  de  garder'  que  riens  n'isse 
de  droite  ligne  '  de  descendement,  soit  en  montant  soit  en 
avalant  '. 

487.  SeloDC  la  coustume  de  Beauvoîsins  je  puis  bien 
fere  du  tiers  de  mon  fief  arrierefief  et  retenir  ent"  l'homage, 
si  comme  se  je  marie  aucun  °  de  mes  enfans.  Mes  se  j'en 
oste  plus  du  tiers,  l'homages  du  tiers  et  du  seurplus  vient  au 
seigneur.  Et  en  tel  manière  Icpourroie  jefere  que  je  pourroie 
plus  perdre,  si  comme  se  je  retenoie  °  les  homages  du  plus 
du  tiers,  car^  je  cherroie  en  l'amende  de  mon  seigneur  de 
.Lx.  Ib.  pour  le  mesfet.  Et  si  convenroit  que  je  garantisîsse 
a  mes  enfans  ce  que  je  leur  avroîe  donné,  ou  le  vaillant,  se 
li  sires  le  vouloit  tenir  autant  sans  homme  comme  mi  enfant 
l'avroient  tenu  sans  estre  en  son  homage,  laquele  chose  '  il 
pourroît  fere  s'il  li  plesoit. 

498.  S'il  avient  qu'aucuns  doint  le  tiers  de  son  fief  a  son 
vivant  a  ses  enfans  et  en  retient  l'homage  et  après  muert,  et 
cil  qui  furent  marié  et  qui  en  portèrent  cel  tiers  se  vuelent 
tere'  et  tenir  a  paies  sans  raporter  aveques  leur  frères  et 
leur  sereurs  qui  demourerent  '  en  celle',  les  .ii.  pars  '  du 

a)^  neBereurs.  —  h)  G  maEssej'ay.  —  c)  Cet  je  ai;  GHJK  ooieltent 
cE  si  al.  —  d)  B  noïeu  et  nièce.  —  e)  A  C  omeilent  j'aqueste  et,  —  t)  B 
omet  j'aqocBle  et  aprÈs;  C  après  che.  —  g)  C  muir  et  mes  m.  —  h)  BEF 
qu'a  mon  neveu  ne  a  ma  nièce,  —  i)  f/JK  prent  plus  près,  —  j)  C  de  garde, 

—  k)  ^  dr,  llgnie.  —  I)  (7  en  dévalant,  —  m)  fi  et  cnt  retenir,  -  n)  C 
aucuns  de  m.  enf.  —  o)  ABEF^e  recevole.  —  p)  Cff^A"  tiers  que  je  ch. 

—  q)  C  omet  chose.  —  r)  S  vucl  Iraîre.  —  s)  H  demorent.  —  t)  B  en  ces 
.i:.  pars  ;  C  en  tele  les  .ii.  pars;  D  en  telles  les  .ii,  pars;  E  en  chelcs  .ii. 
pars  ;  /'  en  ches  .ii.  pars;  G  omet  en  celé;  H  en  celés  deus  pars  ;  JKL  en 
celles  deux  para;  M  en  ches  .ii.  parties. 

1.  La  celle  était  le  domicile  des  père  et  mère,  le  domicile  léa;al  du  mineur 
noo  marié  ou  non  émancipé.  <i  C'est,  dit  Laurière.  la  maison,  demeurance  et 
n  mélange  de  biens  des  personnes  de  servile  condition  ;  ou  bien  quand  leurs 
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fief  qui  demourerent  au  père  quant  il  doona  le  tiers  a  ses 
«nfans  ne  doivent  pas  estre  tiercies°  une  autre  fois;  aio- 
çois  doivent  li  oir"  regarder'  combien  li  pères*  en  donna  et 
combien  il  en  demoura,  et  prendre  le  tiers  seur"  le  tout 
pour  les  mainsnés.  Et  s'il  en  portent'  plus  du  tiers,  soient 
li  premier  marié  ou  cil  qui  demeurèrent  en  celle^,  li  bo- 
rnage de  tout  ce  que  li  mainsné  en  portent  doivent  venir  au 
seigneur. 

498.  Or  veons,  —  se  uns  bons  a"  .lk.  livrées  de  terre 
d'un'  fief  et  il  a'  .iiii.  enfans  des  queus  il  marie^  l'un  des 
mainsnés'  et  li  donne  .xx.  livrées  de  terre  de  cel  fief;  et, 
après  ce  qu'il  en  a"  receu  l'bomage,  il  muert  et  cil  qui  a  ces 
.XX.  livrées  de  terre"  ne  veut  pas  raporter,  ainçois'  se  veut 
tenir  "  a  pâté  pour  ce  que  pères  et  mère  ie  marierenf,  —  se 
li  dons  tenra.  Nous  disons  que  nennil  puis  qu'il  n'i  a  autre 
fief  ne  autre  eritage  que  celi,  car  li  autre  dui  '  mainsné*  n'en- 
porteroicBt  riens',   se   li   dons   estoit  soufers.    Et  s'il    en 


a)  Toua  Us  mss.  ont  doit  et  EJercIé  (C  part»,  G  retierché),  fautes  pure- 
ment grammaticales  ;  cf.  la  variante  î,  page  1  ;  C  partis  en  tiers  une 
autre  fois  ;  K  estre  liersé  encore  tiercié,  les  deux  mots  intercalaires  écrits 
dans  la  marge  ai'ec  signe  de  rerti'oi.  —  b)  C  doiv.  les  pères  rewarder,  — 
c)  G /r/^oir garder comb.  —  d)  NJKmmb.  il  end.  —  e)  Cl.  dessus  ie  t. 

—  t)  C  se  il  emporte.  —  gj  A  dem.  ancele  ;  B  dem.  ou  celé  ou  peat-étre 
ou  télé;  CD  dem.  ou  siècle;  E  en  celés;  F  li  prumicr  ou  1î  decsraiu  ; 
G  omet  en  celle  ;  HJR  L  dem.  en  celés  ;  M  dem.  en  ches  .ti.  pars.  —  W)  M 
avoit.  —  i)jtf  du  fief. —j)  fi  tf/Jt.» il  ï  a.  — k)  «yATil  en  marie;  .tfiHe 
marie.  —  I)  BCDEGHJKt.  ainsnes.  L'original  portait  mainsnés  mal 
écrit;  les  copistes  d'à  et  de  p  ont  mal  lu  et  ils  ont  été  suivis  par  les 
autres,  sauf  par  ceux  de  A  t'M  qui  se  sont  aperçus  de  la  faute  et 
l'ont  corrigée  indépendamment  les  uns  des  autres.  —  m)   <lf  il  ara  rec. 

—  n)  A  terre  de  ce  fief.  —  o)  C  ains  se  v.  —  p)  C  se  tient  a  p.  —  q)  ^  a 
paie  de  ohe  que  pères  et  mère  li  donnèrent  a  mariage.  —  r)  .^  omet  dui. 

—  s)  M  omet  mainsné.  —  l)  JU  emporleroieni  riens  qui  sont  mainé.  se. 


«  enfants  sont  il  l'école  ou  en  service  ï  l'aveu  de  père  et  mère,  ils  sont  dits. 
«  aussi  être  en  la  celle  »  (Glossaire  du  droit  françois,  p.  106).  Etre  en 
celle  est  donc,  pour  l'enfant,  être  en  puissance,  au  pain  et  au  pot  de  ses  père 
et  mère.  Cf.  Loisel,  fnstit.  coût-,  I.  141.  et  le  procès -verbal  des  Coutumes 
de  Trojcs.  Nouveau  Coutumier  général,  III.  25S.  Les  fautes  commises  par 
les  copistes  dans  ce  passage  et  dans  coni  où  celle  se  retrouve,  donnent  à 
penser  que  ce  mnt  n  était  pas.  en  ce  sens,  d'un  emploi  courant. 
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portoîent*  il  coDvenroit'*  qu'il  fust  pris  seur  la  partie  de 
l'ainsné  des  ,xl.  livrées  de  terre;  et  si  convenroit  qu'il  en 
perdist'  les  homages  et  qu'il  venissent  au  seigneur.  Et  pour 
ce  que  li  autre  en  *  seroient  trop  damagié'  ne  doivent'  pas 
teus  desavenable  don  estre'  soufert.  Mes  s'il  i  avoît  autres 
eritages,  fust  defiefou"  de  vilenage',  par  quoi  li  mainsné 
qui  demeurèrent  en  celle'  peussent  avoir  parties  aussi 
grans  ou  près  d'aussi^  grans,  si  comme  a  .xl.  soudées  de 
terre'  près  ou  a  .lx.,  de  ce  que  leur  frères  ou  leur  suers  en 
porta,  li  dons  ne'"seroit  pas  rapelés,  car  se  li  damages  n'est 
trop  grans  ne"  trop  apërs,  li  dons  que  pères  et  mère  font  " 
en'  mariage  doif  tenir'. 

500.  Aucun*  païs  sont'  la  ou  li  niés  partist  a  l'oncle", 

a)  M  emportoient  nui  il.  —  b)  A  convenroient.  —  o)  CM  perdesist.  — 
d)  S  omet  en.  —  e)  B  grevé  ;  C  adamagié.  —  C)  M  ne  daveroiant  pa*  estre. 

—  g)  M  omet  estre.  —  iî)  B  G  fust  se  Gaf,  fust  de  vil.  —  i)  A  B  vilenages. 

—  })  A  dem .  en  sele  ;  B  deçà,  ensanle  ;  C  demeuroient  en  selle  :  D  demou- 
roient  en  selles  ;  E  en  cheles  ;  F  demeurent  ensanle  ;  G  L  en  celles  ;  HJK 
en  celé»  ;  M  en  chelles.  —  k)  G  HJK  omettent  d'.  —  1)  HJK  ometlent  de 
terre.  —  m)  C  don  û  ne  aor.  —  ri)  AB  ^.  ei  Irop  ;  C  gr.  ou  trop.  —  o) 
GHJKkW..  —  p)  C  font  en  mar.  —  q)  A  BEF  mai.  doLvenl.  —  r)  GHJK 
d.  eslre  lenus  ;  M  d.  que  p.  et  m.  donnent  a  leur  eDant  s  mariage  doivent 
bien  Gstre  tenus  si  comme  il  est  dît  dessus.  —  s)  C  En  tiex  pais.  —  I)  K,  en 
marge  et  d'une  main  du  xvi°  siècle,  si  comme  a  Beauvais  en  Beauvoisins 
et  en  la  banlieue  d'icelluj  quant  ad  ce  qui  est  en  la  ditle  banlieue  et  en  ladite 
ville  ;  Beugnol,  qui  a  intercalé  ce  passage  dans  son  texte  de  manière  à 
faire  croire  qu'il  se  trouve  dans  son  ms.  A  (H de  notre  schéma)^  ce  qui 
n'est  pas,  remarque  à  propos  de  l'interpolation  de  K  ei-deasous  rappor- 
tée, a  avec  quelle  facilité. mime  au  x\ii' siècle,  on  faisait  passer  une  glose 
de  la  marge  dans  le  texte!  »  Que  dire  de  lui-même  qui  interpote  une 
telle  annotation  en  induisant  en  erreur  le  lecteur  que  La  Thaumassière 
du  moins  prévient.'  —  u)  K.  également  en  marge,  et  par  le  même  que  la 
glose  précédente,  c'est  assavoir  en  iingnie  dillecte,  mais  non  en  lingnie  co- 
hleralle  :  lingnie  colateralie,  c  est  quant  .iir.  frères  sont  et  l'un  d'iceuli  meurt 
qui  aiet  enfian»,  ce  qu'il  a  aparlient  a  cet  crffanz  ;  le  second  meurt;  ce  que  le 
second  a  vallianl  apartlent  au  tiers  vivant  et  n'en  ont  riens  les  enlTans  dudit 

firemier  mort.  Mais  s'il  edvenoit  que  le  père  d'iceulx  frères  moml.  qui  est 
Ingnie  dilecle,  les  eniTans  de  l'un  (ces  deux  derniers  mots  à  moitié  biffes) 
porroient  présenter  leur  père  qui  mort  seroît  et  tous  îceulx  anllans  pour  une 
teste  et  non  aultrement  ;  et  c'est  pour  tant  que  c'est  lingnie  dilecle.  Et  qui 
toit  vraj,  il  fu  jufîé  au  Parlement  au  Noël  V':  et  neuf,  non  obstant  que 
l'evesque  fut  adjoint  aveque  J.  Foucraj  qui  soutenoit  le  contraire,  et  ledit 
evcsque  condampné  ans  despens  et  l'autre  aussi.  Mais  do  (outes  les  eritages  et 
mesmes  de  tous  les  meubles  qui  sont  situés  bors  la  banlieue  et  les  meubles 
transpariés  hors  de  ladite  ville  et  banlieue  o  vivant  d'un  trespassé  ne  par- 
tissent point  a  l'oncle  le  neveu. 


«Google 


249  COUTUMES  DE  CLERHONT  E.N  BEAUV&ISIS. 

mes  ce  n'est  pas*  par  nostre  coustume,  car  par  nostre  cous- 
tume  tout  ce  qui  vient  en  partie,  soit  de**  descendement' 
soit^  d'escheoite,  li  plus  prochiens  l'en  porte  du  costé  dont 
l'escheoite  vient.  Et  chascuns  doit  savoir  que  li  oncles  est 
plus  prochains  que  li  niés",  car  li  niés' est  un  point  plus 
aval^,  pour  ce  que  il  est  Sus  du  frère  ou  de  la  sereur",  et 
l'oncles  demeure  ou  point  que  li  pères  au  neveu'  estoit. 

501.  Nous  veismes  un  débat  qu'uns  eritages  escheî  de 
costé'  a  pluseurs  cousins  germains  qui  estoient  venu""  de 
frères  et  de  sereurs,  et  lï  cousin  germain  qui  estoient  des- 
cendu des'  frères  masles  ne  voulofent  pas  que  leur  cousin 
germain  qui  estoient  descendu  des  sereurs™  en  portassent 
riens  de  celé  escheoite;  car  il  disoient  que  se  leur  pères 
vesquit  et  la  mère  de  leur  cousins  germains,  qui  estoient 
frères  et  suers,  et  l'escheoite  fust  venue  a  leur  tans,  H 
frères,  qui  leur  pères  avoit  esté,  en  eust  le  tout  porté  pour 
ce  que  l'eritages  estoit  de  fief  et  sereurs  ne  partissent  pas 
en"  escheoite  de  fief  quant  il"  vient  de  costé.  Et  quant  leur 
mère  n'en  portast*  riens  se  leur  pères  et  leur  mère'  ves- 
quissent,  et  il  ne  pueent  demander''  part'  en  l'eritage  fors 
par  la  reson  de  la  mère,  il  disoteot  qu'a  tort  i'  demandoient 
part  a  avoir.  Et  encontre  ce"  disoîent  li  cousin'  germain  né 
de  la  sereur  que  celé  resons  que  leur  cousin  germain  du 
frère'  metoient  avant,  estoit  de  nule  valeur;  car  il  disoient 
que  l'en  doit  jugier  tes  choses  qui  avieneot  selooc  le  tans 
que  l'en  trueve  présent,   et  tout  présentement   il  estoient 


a)  K,  toujours  en  marge  et  par  le  même,  en  la  conté  de  Clermoni.  — 
h)  BJK  soit  en  deso.  —  c)  HJK  descendent,  —  d)  C  desc.  ou  deacli.  — 
e)  G  proch.  que  n'est  le  neveus.  —  f)  II  car  il  est.  —  g)  AT  plus  mal,  rec- 
tifié beaucoup  plus  lard  en  aval.  — -  h)  HJK  omettent  pour  ce  ijue  ...  de 
la  sereur.  —  1)  HJK  p.  que  U  onclna  au  nev.  eat.  ;  A"  p.  que  «  le  frère  de  s 
l'oncle  «  aui  nepveux  a  estoil.  les  mots  entre  guillemets  écrits  dans 
l'interligne.  ~  i)  HJK  omettent  de  costé.  —  k)  C  est.  neveu,  —  1)  C  desc, 
de  fr.  —  m)  C  des  »er.  leurs  peres,  —  n)  G  HJK  pas  a  esch,  —  o)  C 
il.  —  p)  C  more  romportast  riens,  —  q)  C  leurs  pei'es  et  mères.  —  r)  B 
demander, —  s)  B  partir,  '\r  sustrits ;  (i H  J K  omettent  part.  —  i)  B 
i;  C  il  li  dem,  ;  G  tort  il  dem,  —  u)  JK  enc.  de  che.  —  v)  C  les  ; 
cous.  —  i)  HJK  omettent  du  frerc. 
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prouvé'  cousin  germain  et  en''  un  meisme  degré  de  lignage 
et  oir  masle  ;  ef^  tout  fust  il  ainsi  que  leur  mère  n'en  eust 
riens  porté  s'ele  vesquit  avec  son  frère,  nepourquant  se  U 
frères  fust  mors  et  l'eritages  fust  escheus  le  vivant  de  leur 
mère,  il  H  fust  venus;  et  quant  ele  en  pouoit  estre  drois 
oirs  en  aucune  manière  et  il  estoîent  si  enfant,  oir  masle 
aussi  comme  li  autre  qui  avoient  esté  né  du  frère  leur  mère, 
il  disoient  que  par  nul  droit  il  n'en  dévoient  estre  débouté 
qu'il  ne  partissent  comme  cousin  germain  ;  et  seur  ce  il  se 
mistrent  en  droit. 

SOS.  Il  fu  jugîé  qu'il  partiroient  a  celé  escheoite  de  costé 
tout  communaument  comme  cousin  germain''.  Et  par  cel 
jugement  puet  l'en  veoir  que  cil  qui  sont  en  un  meisme 
degré  de*  lignage  partissent  as  escheoites  de  costé  tout 
communaument  '  puis  qu'il  soient  '  oir  masle  et  qu'il  soient 
du  costé  dont  l'eritages  eschiet'',  et  les  famés  non',  se  eies 
ne  sont  plus  prochaines,  fors  en  vilenages  ou  en  muebles, 
car  en  ce  partissent  elea  aveques  les  maslea;  et  aussi  par- 
tissent eles  en  descendement  qui  vient  de  père  ou  de  mère, 
d'aiol  ou  d'aiole  en  la  manière  qui  est  dite  ci  dessus'  en 
cest  chapitre  meisme, 

603.  Se  li  pères  et  la  mère  avoient  marié  leur  enfant  de 
l'eritage  qu'il  avroient  aquis  ensemble  et  l'enfes  mouroit 
après  sans  oir  de  son  cors,  après  ce  que  ses  pères  ou  sa 
mère  seroit  mors,  li  pères  ou  la  mère  qui  seurvivroit  en 
porteroit  la  moitié  de  l'eritage  qu'il  li  avroient  donné  de 
leur  aquest  '  ;  et  li  plus  prochiens  parens  au  père  ou  '  a  la 
mère  mort  en  porteroit"  l'autre  moitié,  pour  ce  qu'autant 
de  droit  avoit"  li  pères  comme"  la  mère  en  l'aqueste  qu'il 


s)  C  estoient  personnes  cous,  ;  JKeti.  trouvez  cous.  —  b)  C  omet  en.  — 

—  c)  G  ajK  omettent  et.  —  d)  B  de  costé  comme  cousin  germain  tout 
communalment.  —  e)  Cque  chelui  qui  est  dou  mesoie  degré  aus  autres  de 
lign.  —  !)C  œ.mmunm.nl.  -  g)  A  q.'il  .oil.  _  h)  C  .ril.  vi.nt  .1  m- 
quiet.  —  ï)  G  ei  non  mie  les  femmes  ;  HJK  et  néant  les  famés.  —  j^  AB 
man.  qui  est  dit  ci  dessus  ;  C  omet  à  ;  Ctf/£  la  man.  qui  est  dessus  dite. 

—  \l)  A  leur  aqueste.  —  I)  C  au  père  et  a  la  mère.  —  m)  Cenprteroîenl.  — 
n)  HJKir.  y  avoit.  —  o)  B  pères  ou  la  mère. 

16 
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avroîeDt  donné  à  leur  eufant'  :  si  n'en  puet  chascuns  a  par 
soi  ravoir*  que  la  moitié  se  l'enfes  muert  sans  oir.  Mes  se  H 
pères  et  la  mère  vivent'^  ensemble  ou  tans  que  leur  enfes 
muert  sans  oîr^,  tout  ce  qu'il  donnèrent  a  leur  enfant'  leur 
revient  se  l'enfes  ne  l'a  aloué  a  son  vivant  et'  essieuté  ce 
qu'il  a  lessié  ea  testament  de<  ce  qu'il  puet  et  doit  lessier  : 
c'est  assavoir  ses  muebles  et  ses  conques  et  le  quint  de  son 
erilage,  si  comme  il  est*  dit  ou  chapitre  des  testamens'  ;  et 
essieuté  la  partie  que  la  famé  au  fil'  en  doit  porter',  se  lï 
Bus'  qui  muert  sans  oir'  estoit  mariés:  c'est  assavoir  son 
douaire,  la  moitié  des  muebles  et  lu  moitié™  des  conques. 
Et  se  c'est  fille  qui  fust  marie  du  père  ou"  de  la  mère  ou 
des  .II.  ensemble**  et  ele  muert  sans  oir  de  son  cors,  ses  ba- 
rons en  porte  la  moitié  des"*  muebles  et  la  moitié'  dés' 
conques;  et  fust  encore  ainsi  qu'il  n'i  eust  nul  mueble  fors 
que  eeus  que  la  fille  aporta  a  mariage  du  père  ou  de  la  mère, 
par  la  reson  de  l'acompaignemeut  du*  mariage  '. 

504.  Aussi  est  il  se  aucuns  a  enfans  en  bail  et  il  aque- 
roient"  aucune  chose  ou  tans  qu'il  sont  en  bail,  tout  ce'  qu'il 
aquierent'  esf  a  celui  qui  en  bail'  les  tient";  essieuté  ce 
qui'''  leur  seroit  donné  ou  lessié  d'autrui  en  testament"'^,  car 
ce  leur  doit  estre  gardé  dusques  a  tant  qu'il  sont  en  aage; 
et  essieutés  eeus  qui  sont  en  garde  et  non  pas"*  en  bail,  car 

b)  h JK  omettent  en  l'aqueste  ...  a  leur  enfant.  —  h)  C  chasc.  tout  par 
soi  ravoir  ;  G  chasc.  ravoir  a  par  soi  ;  H  chasc.  ravoir  a  par  li  ;  J K  a  par  lui 
ravoir.  —  c)  fi  viennent  ens.  —  d)  ^  omet  Mes  se  li  pères  ...  muert  sans 
oir.  —  e)  C  sont  che  que  il  le  donnèrent  a  leur  enf,  ;  G  tout  ce  que  leur 
enfant  a  ;  HJK  tout  ce  qui  demeure  a  leur  enfant.  ^  î)  A  B  E  F  omettent 
el.  —  g)  C/T/Jttest.  et  de  ce  qu'il.  —  h)  A B  comme  nous  avons  dit.  — 
i)  G  HJK  la  femme  au  mort.  —  j)  C  d.  emporter.  —  t)  HJK  port,  se  il.  — 
V)  HJK  omettent  qui  muert  sans  oir.  —  m)  B  omet  la  moitié.  —  n)  C  père 
et  de  la  m.  —  o)  GHJK  more  ou  de  l'un  par  soi.  —  p)  ^  moit.  de  leur 
muebl.  ;  GHJK  moit.  do  ses  muebl.  —  q)  HJK  omettent  la  moitii.  —  r) 
GHJK  moit.  de  ses  conq.  . —  s)  ^  acomp.  de  mar.  —  i)  C  par  io  raison  de 
le  compaignie  qui  estoil  faite  par  le  mariage.  —  u)  G  il  conqueroit.  —  v) 
A  B  tout  soit  ce  qu'il.  —  t.)  C  qu'il  achetèrent.  —  j)  C  ch'est  a.  —  z)  G  en 
baillie.  —  sa)  HJK  celui  qui  les  tient  en  bail.  —  ab)  H  ce  qu'il.  —  ac) 
HJK  laissié  en  testament  d'autrui.  —  ad)  A  omet  pas. 

1.  Chap.  XII. 
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s'il  aquierent  aucune  chose,  ce  doit  estre  leur,  et  aussi  leur 
doit  on  rendre  conte  de  leur  muebles  et  de  leur  eritages 
vilains  que  l'en'  tient  pour  aus  ou  tans  qu'il  sont  sousaagié. 
505.  Chascuns  doit  savoir  que  quiconques  aquiert^  eri- 
tages, si  test  comme  l'aqueste  vient  a  ses  oirs,  ce  devient 
leur  propres  eritages  puis  que  l'aqueste  descent  un  seul 
degré.  Donques  tout' le  peusf"  cil  qui  l'aquesta tout  iessier' 
en  testament',  ses^  oirs  auquel  l'aqueste  vient  n'en  puet 
lessier  que  le  quint;  et  aussi  ne  le  peust"  nus  de  son 
lignage  ravoir'  par  la  bourse,  se  cil  qui  l'aquesta  le  vendîst. 
Mes  l'en  le  ra  bien  quant  l'oirs  le  vent'.  Et  par  ce  apert  il 
que  c'est  drois  eritages  puisqu'il  descent  oueschiet^  un  seul 
degré  de  lignage. 

Ici  fine  U  chapitres  des  descendemens  et  des  escheances. 


a)  GHJK  er.  vil.  que  I'bd  tient.  —  L)  C  sav.  ce  qui  conquiert.  —  c) 
C  omet  tCHil.  —  à)  C  puel,  —  e)  C  laissier  loul.  —  f)  GHJK  l.  le  peust 
{G  il]  laissier  on  testament  quanques  il  aquesla.  —  g)  /T  mais,  écrit  dans 
l'interligne  postérieurement.  ■ —  h)  ^  le  puet  nus.  —  i)  NJK  nus  ravoir 
de  son  lignage.  —  j)  S  li  hoir  le  vendent.  —  k)  C  Omet  ou  eschiet.  — 
Eipl.)^i(cli.  de  desc.  eld'escheoile;  fiCbi  define;  GCj  fine;  d'esqueance; 
S  Ghi  faut  chus  capitres  ;  JS  n'ont  pas  d'explieit. 
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Ci  commence  li  quinzismes  chapitres  de  cest  Uire  liqueus  pa- 
role des  baus  et  des  gardes,  et  des  aages  as  enfans,  et  a 
quel  tans  il  vienent  en  aage  en  Beauvoisins. 

506.  Nous  traiterons  en  cest  endroit  de  ceus  qui  prenent* 
bail  par  la  reson  d'enfans"  sousaagiés  et  de  la  disference 
qui  est  entre  bail  et  garde,  et  a  quans  ans  enfant  sont 
aagié"  pour  terre  tenir  et  pour  fere  chose  qui  puist  estre 
contre^  aus;  et  de  toutes  ces  choses  traiterons  nous  en  cest 
chapitre  pour  ce  que  l'une  se  depent'  de  l'autre'. 

507.  Baus  si  est  quant  aucuns  muert  et  il  a  enfans  qui 
sont  sous  aage,  si  qu'il'  oepueent  uene  doiventvenir  a  l'ho- 
mage  du  seigneur  de  ce  qui  leur  est  descendu  par  resou  de 
fief  de  leur  père  ou  de  leur  mère,  de  leur  atol  ou  de  leur 
aiole,  ou  de  plus  haut  degré  en  descendant".  Quant  il  avient' 
ainsi,  li  plus  prochains  du  lignage  as  eufans  et  qui  apartient 
du  costé  dont  li  fiés  vient',  puet  prendre  le  bail  s'il  li  plest^ 
et  fere  l'homage'  au  seigneur  comme  de  bail  et  estre  en 
son  homage;  et  doit  deservir  le  bail  *"  dusques  a  tant  que 


Rubr.)  A  B  Ici  comm.  ;  C  par.  dou  bail  ;  il  omet  et  des  anges  et  en 
Beauvoisins;  C  baus  aux  enfans  et  de  leurs  aages:  if/ if  onteffenf  de  cest 
livre  ;  vicn.  a  aage.  —  a)  A  qui  pruevent  liail.  —  b)  (7  res.  des  enfans.  —  c) 
GHJK  sont  en  aage  pour.  —  d)  C  estre  encontre  aus.  —  c)  C  l'unne  à. 
départ  de.  —  f)  HJK  omettent  et  de  toutes  ces  ch.  . . .  depent  de  l'autre.  — 
g)  G  HJK  ioai  aage  et  qui  ne  pueent.  —  M)  C  degré  que  il  avient  en  des- 
chendant.  —  i)  Cornet  quant  il  avient.  —  j)  GHJKVt  fies  muet.  —  k)  C 
si  puet.  —  1)  5  et  fere  omage.  —  m)  IIJK  om/'tie:it  et  estre  en  son  ho- 
mage et  doit  deservir  le  bail. 
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l'uns  des  enfans  soit  aagiés  '.  Et  quant  Tuns  des  enfans  est** 
aagiés  il  doit  fere  homage'^  de  sa  partie  et  tenir  le  bail  de 
ses  frères  et  de*  ses  sereurs  sousaagiés*. 

508.  Nus  n'est  contrains  a  prendre  bail  s'il  ne  veut;  et 
bien  se  gart  qui  le  prent,  car  si  tost  comme  il  l'a  pris'  et  il 
en  a  fet  homage  et  foi  au  seigneur,  il  convient  qu'il  rachate 
le  fief  au<  seigneur  de  la  valeur  d'un  an  a  son  coust  et  qu'il 
gart  et  mainticgne  les  enfans  sousaagiés"  a'  son  coust 
selonc  leur  estât;  et  si  convient  que',  quant  li  premiers  des 
enfans'  sera  aagiés,  qu'il  li  rende  ce  qu'il  avroit'  tenu  en 
bail  quite  et  délivre  sans  dete  nule. 

609.  Voir''  est  que  nus  n'est  contrains  a  prendre  bail 
ne  a  °  estre  garde  d'enfans  ne  a°  estre  oirs  de  nulni  s'il  ne  li 
plest  ;  mes  puis  que  l'en  s'i  sera  assentis^,  si  que  l'en'^  avra 
esploitié  aucune'  chose  de  ce  qui  sera  tenu  par  reson  de 
bail  ou  de  garde',  ou  aucuns  avra  esploitié  comme  oirs  de  ce 
quili'  sera  descendu  ou  escheu  de  costé,  il  ne  li"  loira'  pas  a 
soi  '  repentir,  ains  convenra'',  s'il  tient  en  bail,  qu'il  l'aquit' 
au"  seigneur  et  qu'il  soutîegne  les  enfans  et  qu'il  rende''' 
l'eritage"  quite  et  délivre  au  premier  aagié.  El  s'il  tient  enfans 
en  garde,  il  a  l'aministracion  des  biens  as""  enfans;  et  s'il 
tient  comme  oirs  il  convient  qu'il  rcsponde  des  detes  que  cil 
devoit  de  qui  il  s'est"  fes  oirs  en  tel  manière  qu'il  n'en  "avra 


a)  GiK  soit  en  aage  ;  H  soit  en  aagiés.  —  b)  f7  omet  aagiés.  Et  quant  , . . 
enfans  est.  —  c)  GHJK  fere  hom.  au  seigneur  de  sa  p.  —  d)  .^  fr.  et  dez 
ses  ser,  —  e)  C  ser.  tous  aagiéB,  —  f)  f7  prent.  que  st  tosl  qui  le  prent  et  il; 
HJ  KM  omettent  car  si  tost  comme  il  l'a  pris  ;  on  voit  par  la  leçon  de  G, 
type  de  la  famille  p.  comment  ce  bourdon  a  pu  ae  produire  dans  3'.  ^- 

—  g)  C  le  fief  devers  le  aeign.  —  h)  S  HJK  omettent  sousaagiés.  —  i^  A 
sousaag.  et  a  son  c.  ;  C  sousaag.  en  son  demainne  et  a  son  c.  —  j)  C  omet 
que.  —  t)  C  omet  des  enfans.  —  1)  G  il  ara  tenu.  —  m)  J K  Vraj  est.  — 
n-o)  HJK  omettent  a.  —  p)  A  assenlus  ;  C  puis  que  il  se  sera  assen- 
lus,  —  q)  C  ass.  si  com  ara;  H  si  ques  on  ara  ;  JK  si  et  tellement  que  on 
Hvra.  —  r)ff/A'eBpl.  d'aucune  cli.  —  s)  Cde  garde  ou  d'aucunne  raison  ou 
aucuns.  —  t)  C  omet  li,  —  u)  HJK  ne  lor  loira.  —  v)  C  ne  li  lel  pas.  — 
x)  G  il  n'est  pas  en  eoli  d'au»  en  rep.  ;  HJK  a  eus  rep.  —  j)  C  ainchois 
convient  se  il.  —  i)  C  que  il  le  culKc  ;  G  qu'il  acquitte  ;  K  qu'il  la  quitte. 

—  aa)  f  a  son  seign.  — ab)  G  qu'il  leur  rende.  —  ac)  G  leur  erilage.  - —  ad) 
H  biene  a  enf.  —  ae)  U  il  est  fess.  —  af)  GHJK  qu'il  n'avra  ja. 
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ja  si  poi  porté*  comme  oirs  qu'il  ne  soit  tenus  a**  tout  paier 

quaaque  cil  devoit  du  quel  °  il  s'est  fet  oir. 

510.  Ea  quel''  manière  que  fiés  viegne  a  eofans  sous- 
aagiés*,  soit  en  descendant  soit  en  escheoite  de  costé,  li 
baus  apai'tient  au  plus  prochîen  du  lignage  as  enfans,  mes  que 
li  lignages  soit  du  costé  dont  l'eritages  muet'  :  c'est  a  dire 
se  pères  et  mère  muèrent  et  li  fief  descendent  as  enfans 
sousaagiés,  et  il  i  a  des  fiés  de  par  le  père  et  de  par  la 
mère,  li  plus  prochiens  apartenans  as  enfans  de  par  le  père, 
soit  hons  soit  famé,  en  portera  le  bail  des  fiés  "  de  par  le 
père,  et  aussi  li  plus  prochiens  de  par  la  mère  en  portera'  le 
bail  des  enfans'  qui  venra'  de  par  la  mère;  et  seront  cil 
dui  qui  en  porteront  le  bail  tenu  a  rendre  le  baiP  quite  et 
délivre"  a  l'aage  de  l'enfant"  si  comme  il  est  dit  dessus, 
non  pas  egaument",  mes  chascuns  selonc  ce  qu'il  tenra  de 
l'eritage  par  la  reson  du  bail  '. 

511.  Pierres  tenoif  un  enfant  en  bail  et  estoit  li  fiés  si 
petis  qu'il  n'estoit  pas  convenables  au  ^  vivre  ne  a  la  vesteure 
des  enfans;  li  enfant  avoient^  eritages  vilains  des  queus 
Pierres  avoit  l'amlnistracion  comme  garde  pour  les  enfans  ; 
si  vouloit  Pierres  prendre  de  ces  vilenages  pour  les  enfans 
mainburnir  de  ce  qu'il'  leur  falloît'  par  desseur  ce  que  li 
fiés  valoît  et  li  ami  as  enfans  ne  le  vourent  pas  soufrir,  ains 
requirent  au  conte  que  Pierres  fist  bonne  seurté  de  rendre  " 
as  enfans',  quant  il  seroient  aagié,  toutes*  les  issues   de 


e  dans  l'interligne,  entre  de  et  qui.  —  d) 
G  £n  quelque  manière.  —  e)  GHJK  enf.  soubz  Hage.  ~  ()  BC  l'orlt. 
vient,  —  g)  S  et  li  héritages  desc.  —  h)  S  omet  des  fiés  ;  C  le  bail  des  en- 
fans des  fies.  —  i)  C  emporteront.  —  j)  C  le  bad  des  fiefs  qui  v.  —  k)  CG 
qui  vendront.  —  1)  (7  de  par  ta  mère  :  et  emporteront  les  .ii.  tout  le  baA  et 
a  aus  i  apartenra,  et  si  seront  tenus  a  rendre  tout  le  bail.  —  m)  ABEFM 
Dmet'enf  et  délivre, —  n)  jj  a  l'aagié  des  enfans:  Ca  l'enfant  aagié  :  équité 
aus  enfans  sans  debtes,  si  comme.  —  o)  (7  pas  honniement,  —  p)  C  P.  ai  te- 
noit.  —  q)  BCeonven.  a  vivre.  —  r)  ^B  enfant  avoit.  —  s)  C  cbe  que  i 
leur;  G  H  ce  qui  leur.  —  i)AC  tsilloit.  —  v)  C  omet  rendre.  —  v)  B  P. 
f.  as  enfans  bonne  seurlé  de  rendre.  —  i)  C  de  toutes. 


1,  Cf.  Otim.  1,  ( 
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leur  terres  vilenages';  et  que  li  dis"  Pierres  fust  encore* 
contraÎDS  a  pestre  et  a  vestir  les  enfans  comme  cil  qui 
avoit  pris  le  bail  ;  et  qu'il  encore  ne  peust  au  bail  renoncier'' 
puis  qu'il  i  estoit  entrés.  Et  eeur  ce  se  mistrent  endroit. 

512.  Il  fu  jugié  que,  puis  que  Pierres  estoit  entrés  ou 
bail  combien  qu'il  vausist  poi,  il  devoit  les  eofanB  main- 
burnir  et  rendre  quites  quant  il  seroient  aagié,  et  fere 
sauves  '  toutes  les  despueilles  de  leur  vileuages  par  bounc 
seurté,  laquele  seurté  '  il  doit  baillier  as  amis  prochiens  des 
enfansou  au  seigneur,  s'il  n'i  a  amis  qui  la<  vueille  prendre. 
Et  par  cel  jugement  poués  vous  savoir  qu'il  a  grant  péril 
en  prendre  bail  et,  pour  ce,  n'en  est**  nus  contrains  a 
prendre  loi'  s'il  ne  li'  plest  ;  si  qu'il  loit  a  chascun  a  re- 
garder et  a  soi  conseillier  se  li  baus  est  de  tel  valeur  selonc 
la  charge  qu'il  a,  que  ce  soit  li  pourfis  ou  li  damages  de 
prendre  loi. 

513.  En  vilenage  n'a  point  de  bail  ;  mes  quant  vilenages 
vient  a'  enfans  sousaagiés  et  il  n'i  a  point  de  fief,  par  quoi 
nus  se  traie  au  bail,  U  plus  prochiens  du  lignage  as  enfans 
puet,  s'il  veut,  avoir  la  garde  des  enfans  et  esploitier  les' 
vilenages  pour  les  enfans  par  seurté  fere  as  amis*",  —  ou  a 
la°  justice  se  li  ami  ne"  le  requièrent,  —  de  rendre  bon 
conte  as  enfans  quant  il  seront  aagié,  les  despens  et  les 
cous  resnables  des  enfans  rabatus.  Ne  il  ne  puet  chaloir,  a 
prendre  tel^  garde,  de  quel''  costé  li  plus  prochiens  qui 
prent  la  garde  '  apartient  '  as  enfans,  ou  du  costé  dont  l'eri- 
tages  vient  ou  d'autre. 

514.  Quant  ti  sires  prent  qui  que  soit  a  homme  par  re- 
son  de  bSil,  il  doit  avant  prendre'  bonne  seurté  de  son  ra- 


a)  A  lerre  vilenage  ;  HJK  lerres  vilaines.  —  b)  GHJK  ometlent  li  dis. 
—  c)  AB  omettent  encore.  —  d)  Cff/JT  renoncier  «u  bail,  —  e)  C  fere 
sauver.  —  t)  C  omet  laquele  seurté.  —  g)  C  qui  les  veille.  —  h)  AREF 
ne  sont  nus;  G  nuU  n'en  est.  —  \)G  H}  KM  omettent  a  prendre  loi  ;  A  lai; 
CLe.  ~i)^B£f  neleur  pi-  —  k)  ^  G  vient  as  enf.  —  1)  B  esploit.  des 
vilen.  —  m)  C  au3  amis  des  enfani.  —  n)  C  omet  la.  —  o)  C  omet  ne.  — 
p)  AB  pr.  ccle  garde.  —  q)  HJK  de  quelque  costé.  —  t)  C  omet  prent  ta 
garde.  —  s)  G  JIJ K  afaTliegao.  —  t)  C  doit  baillior  bon,  s. 


by  Google 


348  COUTUUE!;  D1C  CLEHUONT  O  BËAUVÂJSIS. 

chat  qu'il  le  reçoive  a  homme,  ou  certaine  convenaoce  qu'il 
sera  paies  a  jour,  s'il  le*  veut  croire  sans  autre  seurté.  Et 
s'il  le  prent  a  homme  tout  simplement  sans  prendre  seurté 
et  sans  autre  convenance,  il ''renonce  au  droit  qu'il  avoiten'^ 
son  rachat.  Car,  puis  qu'il  l'a^  receu  simplement,  il  li  doit 
garantir  son  fief  quitement  et  franchement,  ne  ne  '  li  doit 
puis  demander  fors  ce  qui  apartient  au  service  et  a  l'obeïs- 
sance  du  fief,  s'il  n'est  ainsi  que  cil  qui  prent  le  bail  se  mete 
en  tel  homage  par  fraude  ou  par  barat,  —  si  comme  s'il  fet 
entendant  au  seigneur  qui  li  fiés  li  est  descendus  et  qu'en 
descendue  '  n'a  point  de  rachat,  ou  par  aucune  autre  voie 
de  barat  pour  fere  au  seigneur  faus  entendant'  ;  —  de  ce 
le  "  pouroît  li  sires  suir  et  saisir  son  fief  tant  qu'il  avroit  ' 
son  rachat. 

515.  Voir'  est  que  pour  chose  que  cil  face  qui  tient  en 
bail,  l'oirs,  quant  il  '  vient  en  aage,  ne  doit  pas  perdre  qu'il 
ne  truist  son  fief  quite  et  délivre.  Donques  pouons  nous 
veoir  que  cil  qui  tient  en  bail  ne  puet  le  fief  mesfere  ne  obH- 
gier  fors  que  le  tans  que  ses  baus  dure.  Mes  tant  de  tans 
comme  il  dure  le  puet  il  mesfere  ou  obligier  vers  '  son  sei- 
gneur ou  vers"  autrui. 

516.  Il  a°  pluseurs  disferences  entre  bail  et  garde  :  la 
première  si  est  que  baus  rent  quite  et  délivre  Teritage  a  l'en- 
fant et  garde  doit  rendre  conte  quant  ele  est  de  vilenage, 
car  il  ne  doit  estre  de  fief"  nule  garde  fors  en  un  cas  que 
vous  orrés  ci  après. 

517.  Quant  pères  et  merc  ont  enfans  et  li  pères  muert, 
ou  la  mère  tant  seulement,  et  il  î  a  iief  de  par  le  mort,  cil 
qui  demeure,  soît  U  pères  soif  la  mère,  a  la  garde  de  ses 
enfans  ''  et  du  fief  qui  de  '  par  celi  qui  est  mors  vient  sans 

a)  GHJK  ■  il  li  veut.  -  b)  C  conyen.  et  renonce.  —  c)  GH  avoit  a  son 
rac.  —  à)  Cil  a  receu.  —  e)  C  ne  il  ne.  —  ()  B  en  descendoment.  —  g) 
HJK  par  fere  entendant  faus  au  seigneur.  —  h)  B  de  celé  pontr,  —  ï)  A 
qu'il  n  avroit.  — j)  JK  viaj  est.  — k)  Cli  hoirs  qui  vient,  —Y)  ABEFoii 
oblig.  le  il  veut  vers  ;  C  envers.  —  m)  C  envers.  —  n)  C  II  j  a.  —  o)  ^  .S 
de  lies.  —  p)  C  pères  ou  soit  la  m.  ;  (i  pères  ou  la  m.  —  q)  GHJK  garde 
des  enfans.  —  r)  ABEf  o      ■■     ■   • 
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paier  rachat,  essieutë  les  fiés*  de  Bules  et  de  Coati ^''  ou 
l'en  rachate  de  toutes  mains,  si  comme  j'ai  dit  dessus  "  ou 
chapitre  de  '  descendement  et  d'escheoite*. 

518.  La  seconde  disference  qui  est  entre  bail  et  garde  si 
est  tele  que,  se  mi  enfant  sousaagié  sont  aveques  moi  et  il 
ont  aucune  chose'  de  par  leur  mère  qui  est  morte,  il  per- 
dent ou'  gaaignent  aveques  moi  dusques  a  tant  que  partie 
leur  est"  fête  soufisaument  et  qu'il  sont'  osté  de  main- 
burnie'.  Et  cil  qui  sont  tenu  '  en  bail  ne  pueent  demander 
fors  que  leur  fiés  quites  et  délivres  quant  il  sont  aagié  ; 
ains  en  porte  cil  qui  le  bail  tient  tous  les  esplois  des  fiés  et 
tous  tes  muebles  de  celi  dont  li  baus  vint  par  dessus  son  tes- 
tament, ou  le  tout  s'il  n'i  a  point'  de  testament '".  Et  si  ai  je 
veu  que  de  ceus  qui  mouroient  sans  testament"  que  l'eves- 
ques  en  vouloit  avoir  les  muebles,  mes  il  ne  les  en  porta  pas 
par  nostre  coustume;  ains  en  ai  délivrée  la  saisine  as  oirs 
du  mort  au  tans  de  nostre  baillie  par  pluseurs  fois  a  la 
seue"  de  la  court  l'evesque*. 

519.  Qui  tient  en"  bail,  s'il''  a'  edefices'  ou  bail,  il 
les  doit  maintenir  ou  point  ou  il  les  prent,  si  que  l'oîrs  ne 
truist  pas  ses  edefices"  empiriés  quant  il  vient'  en'  son^ 
aage. 

5S0<  Cil  qui  tient  en  bail  ne  doit  pas  essillier  les  eri- 
tages':  c'est  a  dire  que  s'il  i  a  vignes,  il  ne  les  doit  ne" 
couper,  ne  earachier"",  ne  lessiergastes"  sans  feture"",  car 

a)  ABGffk  fief.  —  b)  ^  Conci.  —  c)  H/K  omettent  desaua.  —  à) 
GffJK  chap.  des  descend.  —  e)  C  omet  ou  chap.  de  desc.  et  d'esch.  :  G  dos 
osqueanoes  ;  HJK  d'esqueances.  —  S)  C  auc.  fois  de  p.  —  g)  HJK  perd. 
et  gaaign.  —  b)  C  leur  soit  faite.  —  i)  C  il  soient  osté.  —  j)  H  do  me 
mainburnie.  —  t)  H J K omettent  tenu.  —-VjAB  s'il  n'a  fet  point.  —  m)  C 
omet  ou  le  tout  s'il  ni  a  point  de  teslament.  —  n)  (7  sans  faire  testam.  —  o) 
Calissuede;  /JTau  sceu  de.  —  p)  Cff/A'eourt  delevesque.  —  <^  ABEf 
omettent  en.  —  r)  C  bail  et  il  a.  —  s)  G  il  y  a.  —  t)  ,J  fi  édifice.  —  u)  JK 
les  hoirs  ne  trouvent  pas  leurs  edif.  —  v)  JK  ijz  viennent.  —  x)  GH  v.  a 
son.  —  <r)  JK  en  leur  a.  —  î)  C  pas  empirisr  ne  essillier  les  herîlagez  :  G  pas 
empirer  les  herilagcs  ne  les  eschiller.  —  aa)  G IIJ  K  i.  par  c.  —  ab)  C  ne 
arrachier  ;  GHJK  ne  essarter.  —  ac)  JK  gaster.  —  ad)  C  gast,  sans  labourer. 

1.  Voj.  §  'i71  et  p.  225,  notes  1  et  2. 


by  Google 


250  COUTUMES  DE  CLERUONT  EN  BEAUVAISIS. 

assés  est  la  vigne  eBBÎlliee  laquele  l'en*  lesse  a  manouvrer 
selonc  la  coustume  du  pais.  Et  s'il  i  a**  bois  ou  bail,  il  ne 
doit  estre  coupés  devant  qu'il  i  a''  .vu.  ans  acomplis;  et  s'il 
i  a  boîs  de  .lx.  ans  ou  de  plus,  il  doit  estre  gardés  a  l'oir 
sans  empirier.  Et  s'il  i  a  arbres  fruit  portans,  il  ne  doivent  '' 
estre  coupé  ne  essillîé.  Et  qui  fet  contre  ces  choses,  li  sires 
i  doit  mètre  la  main  et  destraindre  celui  qui  le  bail  tient  a 
ce  qu'il  ne  le  face  pas.  Et  s'il  l'a"  fet  que  li  sires  n'en  seust 
mot,  quant  li  fes  vient  a  la  mémoire  du  seigneur,  il  le  doit 
justicier  a  ce  qu'il  baille  '  bonne  seurté  de  rendre  le  damage 
a  l'oir,  car  de  droit  commun  li  seigneur  sont  tenu  a  garder 
le  droit  de  tous  ceus  qui  sont  sous  aage  '.  Et  parce  **  que  cil 
qui  tienent  en  bail  n'en'  pueent  porter^  les  choses  dessus 
dites  *,  puet  on  entendre  que  cil  qui  tienent  en  garde  le 
pueent  encore  meips  fere,  car  pour  ce  est  ele  apelee  garde 
qu'ele  doit  garder  en  toutes  choses  le  droit  des  sousaagiés. 
521.  Se  il  avient  qu'aucuns  baus  eschiee  et  nus  ne  se 
tret  avant  pour  le  bail  recevoir  pour  ce  qu'il  i  a  trop  de 
detcs,  ou  pour  ce  que  li  enfant  sont  prest  de  leur  aage,  si 
que  la  peine  de  celi  a  qui  li  baus  apartient  ne  seroit  pas 
emploiee,  ou  pour  ce  qu'il  ne  plest  a  prendre  loi'  a  nul"",  li 
sires,  en  tel  "  cas,  puet  tenir  le  fief  par  defaute  d'homme 
dusques  a  tant  que  l'enfes  vient  en^'  son  homage  tous^  aagiés. 
Ne  ja  li  sires  ne  sera  tenus  a  paier  riens  qui  fust  deu'  par 
la'  reson  du  fief  qu'il  tient  par  defaute  d'homme;  ainçois 
convient  que  li  deteur  '  atendent  dusques  a  tant  que  l'enfes 

a)  GJÏ/if  ËBsil.  qu'on  laisse.  —  b)  Cilra;  H  omet  i.  —  c)  CIfJKaa\l 
ait.  —  d)  Cdoiïenl  pas  estre.  —  e)  GHJKs'W  jafet.  —  f  )  C  il  fâche  b.  s. 

—  g)  G  sont  soob«i8gié.  —  h)  GHJK  Et  pour  ca.  —  i)  C  ne  p.  —  j) 
GHJKp.  emportor.  —  k)  AB  cb.  dites  dessus.  —  1)  GHJK  omettent  loi. 

—  m)  C  picat  B  nul  a  prendre  le.  —  n)  GHea  ces  cas  ;  JKen  ce  cas.  —  o) 
C  le  fief  en  sa  main  par  def.  —  p)  C  HJK  vient  a  son  boni.  —  q)  -B  hom. 
puis  aapez.  — ■  i)  C  rien  que  l'en  doie.  —  s)  GHJK  omettent  la. 

1.  Deteur  a  dans  ce  passage  le  sens  de  créanciers  ■  C'est  un  mot  rare  en 
vîeui  français.  Godefroy,  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue,  II,  685, 
v'  Dbteor,  n'en  donne  qu'un  exemple  pris  dans  le  Cartulaire  d'Auchy  et 
daté  de  1248.  Beaumanoir  l'emploie  aussi  dans  Jekaael  Blonde,  v.  2154. 
C'est  une  eipression  spontanéei  si  l'on  peut  ainsi  dire,  faite  sur  dette,   et 
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soit*  aagiés  et  qu'il  se  face  otr;  et  adonques  le  pueent  euir 
et  demander  ce  qui  leur  est  deu  ;  et  ainsi  pueent  retargier" 
les  detes  as  créanciers  par  ce  que  nus  ne  se  tret  avant  pour 
recevoir  le  bail. 

523.  Certaine  chose  est  que  l'oirs  niasles  est  aagiés  par 
nostre  coustume  quant  il  a  .xv.  ans  acomplîs,  et  la  famé 
quant  elle  a  .xii.  ans'  acomplts.  Mes  pour  ce  ne  demeure 
pas  qu'il  ne  se  puissent  bien  tenir  ou  bail  ou  eu  la  garde 
ou  il  sont,  tant  comme  il  leur  plest,  mes''  que  ce  soit  sans 
fraude  et  sans  barat  ;  car  s'il  fesoient  aucune  *  convenance  ' 
a  ceus  qui  les  tienent  en  bail  ou  en  garde,  par  laquele 
convenance  il  seroit  aperte  chose  qu'il  l'avroient  fête'  pour 
apeticier  le  droit  du  seigneur,  lî  sires  ne  Tavroit  pas  a 
soufrir.  Mes  tant  comme  il  se  vuelent  tere,  sans  conve- 
nance fere,  de  leur  bonne  volenté,  li  sires  ne  les  puet 
contraindre  et  le  pourrés  veoir  par  un  cas  qui  ensuit. 

523.  Pierres  tenoit  en  bail  un  sien  neveu  et  une  sieue 
nièce  qui  estoient  frères  et  sereurs.  La  suers  vint  avant"  a 
son  aage  de  .xii.  ans  acomplis  que  ses  frères  ne  &st  a  l'aage 
de  .XV.'  ans,  si  que,  s'il  pleust  a  la  sereur,  ele  eust  osté  le 
bail  de  la  main  son'  oncle  et  l'eust  tenu  tant*  que  ses  frères 
eust  eu  .XV.  ans  acomplis'.  Et  quant  li  sires  vit,  qui  volen- 
tiers  preïst  son  rachat,  qu'ele™  ne  venroit"  pas  au  bail,  il 
saisi  le  fief.  Adonques  se  traist  Pierres  avant  et  li  dist  : 
«  Sire,  grief  me  fêtes,  qui  saisissiés  ce  que  je  tieng  de  vous 
en  bail  et  dont  je  fes  envers  vous  ce  que  je  doi.  »  A  ce  res- 
pondi  li  sires  qu'en  son  bail  ne  devoit  it  plus''  estre  puis  que 

a)  HJK  Vent,  feust  aag.  —  b)  C  p.  alargier;  GHJK  retarder.  —  c) 
ABEFeXe  en  a  .xii.  ac.  —  d)  C  pi.  ne  mes  que,  —  e)  A  fes,  aucune  chose 
ou  aucune  conven,  —  t)  C  aucunes  «.nvenanche»,  —  g)  JK  avr,  fait.  —  b) 
A  B  E  F  omettent  avant,  —  i)  ABCEP  aage  de  ,i.  ans,  —  j)  Cbail  hors 
de  la  main  a  son  oncle.  —  k)  ''  eust  lanl  tenu  que.  —  V)  C  frères  feuat  en 
l'aage  de  .xv.  ans  tous  aemplis,  —  ra)  C  rachat  et  qu'elle  ne.  —  rC)  AB  ne 
venoit  pas.  —  a)  C  grant  gnef.  —  p)  C  hail  jl  ne  devojt  pas  plus. 

on  ne  doit  pas  la  confondre,  comme  M,  Godefroj.  avec  un  autre  deteur. 
celui-là  fréquent,  qui  est  le  représentant  populaire  du  latin  debitorem,  dont 
débiteur  est  le  repréaeutant  savant. 
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la  suers  qui  plus  prochaine  estoit,  estoit  en  aage  ;  et  Pierres 
dist  que  c' estoit'  voir'',  qu'ele  estoit  aagie,  mes  puis  qu'ele 
ne  se  '  treoit  au  bail,  il  ne  l'eu  pouoit  contraindre  ne  le  fief 
ne  devoit  il  pas  saisir,  car  il  en  avoit  homme  ''.  Et  seiir"  ce 
s'acorderent  au  conseil  qu'il  eo  avroient  des  sages  hommes'. 

534.  11  fu  regardé  <  par  le  conseil  des  sages  hommes"  de 
la  conteé  que  li  sires  ne  pouoit  pas  contraindre  la  sereur  a 
prendre  le  bail  de  son  frère,  aïns  convenoit  qu'il  i'  soufrist 
Pierre  son  oncle'  dusques  a  tant  qu'il  pleroit  a  la  sereur 
qu'ele  i  venist  ou  dusques  a  tant  qu'il  se  treroient"  avant 
comme  oir  aagié'.  Et°°  par  ce  puet  on  savoir  que  chascuns 
se  puet  tant  tenir"  en  autrui  bail  ou  en  autrui  garde  comme 
il  plesf  a  celui  qui  s'i  tient'  et  a  celi  qui  a  la  garde  ou  le 
baiM,  essicutees  les  fraudes  qui  pueent  estre  fêtes  pour  le 
seigneur  décevoir  si  comme  il  est  dit  dessus. 

52S.  S'il  avient  qu'aucuns  tiegne  en  bail  et  il  i  a  hommes 
de  fief  par  la  reson  du  bail,  li  homme  ne  sont  pas  tenu  a 
pater  roncis  de  service'  a  celi  qui  le  bail  tient,  Donques 
teus  manières  de  services  doivent  estre  gardées  dusques  a 
l'aage  de  l'oir;  et  la  resons  si  est  que  qui  sert  il  en  doit 
estre  quites  toute  sa  vie,  et  cil  qui  tient  le'  bail  n'i  a  riens 
fors  a'  certain  tans;  et  s'il  pouoit  les  services  lever,  l'oirs 
trouveroit  son  fief  empirié  de  tant  comme  "  il  apartendroit  as 
services  qui  avroient  esté  paie'  a  celui  qui  avroit"  tenu  le 
bail  ;  et  ce  ne  puet  fere  cil  qui  tient  en  ^  bail,  fors  en  un  cas 
qui  ensuit;  et  si  n'en  est'  pas  li  oirs  damagiés  si  comme 
vous  orrés". 


.  a)  ^  S  que  c'est  v.  —  b)  C  est.  vérités.  —  c)  AB  ometlenl  se.  —  d)  C 
homme  et  seurelé,  —  e)  C  El  dessus  che.  —  f  )  -^  omet  liommes.  —  g)  C 
Il  fu  jugié  adonc  par.  —  h)  C  sag.  personnes.  —  i)  C  omet  î.  —  j)  C  P.  son 
oncle  a  tenir  le  bail  jusques.  —  V)  C  ta  jusque!  que  il  se  tenroit  av.  —  1) 
GJK  hoir  en  aage  ;  Il  boira  enaagié.  —  m)  C  Car  par  ce.  —  n)  HJK  p. 
tenir  tant.  ^  a)  G  garde  corunie  il  Ij  plaist  ;  HJK  garde  qu'il  plaist.  —  p) 
G  omet  a  celui  qui  si  tiens.  —  q)  G  HJK  a  le  bail  ou  la  garde.  —  fjA  ronc. 
de  serv.  par  le  reion  du  bail.  ^ï)  A  tient  de  bail  ;  C  tient  un  bail,  —  i)  A 
fors  de  cert.  tans  ;  C  omet  a.  —  u)  C  HJK  tant  qu'il  ap.  —  v)  C  esté  bail- 
lies,  —  i)  C  a  chauB  qui  aroient.  —  j)  C  tient  le  bail.  —  z)  C  ai  n'est  ; 
GHJKii  n'j  est.  —  aa)  G/f/A' orrés  ej  après. 
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5S6.  Pierres  tenoit  un  bail  et,  par  la  reson  de  ce  bail  il 
avoit  hommes.  Li  uns  de  ses  hommes  qui'  avoit  a"  non 
JehaDs  tenoit^  en  bail  et  devoit  li  baus  de  Jehan  meins  durer 
que  li  baus  de  Pierre  pour  ce  que  l'oirs  dont  il  tenoit  le  bail 
estoit  plus  près  de  son  aage.  Et  pour  ce  que  li  baus  ne  pouoit 
venir  a  l'oîr  dont  Pierres  tenoit  le  bail,  il  convint  qu'il  paiast 
service  a  Pierre,  tout  fust  ce  que  li  dis  Pierres  tenist''  en 
bail.  Et  en  tel  cas  poués  vous  veoir*  que  l'en  puet  estre 
servis,  tout  soit  ce  que  l'en  tiegne  par  reson  de  bail  ;  et  si 
n'en  est'  l'oirs  de  riens*  damagiés. 

527.  Quant  aucuns  tient  en  bail  et  il  i  a  detes,  li  deteur' 
doivent  sievir"  celi  qui  le  bail  tient;  et  se  cil  qui  le  bail 
tient'  est  bien  soufisans  et  bons  a  estre  justiciés,  et'  ti 
créanciers,  par  négligence  ou  par  sa  volenté,  lesse  a  pour- 
Buir  et  a  requerre  sa  dete  a  celui  qui  tient  le^  bail  dusques 
a  tant  que  l'oirs  ait  aage,  et  puis  le  demande  a  l'oir,  l'oirs  a 
bonne  défense  par  quoi  il  n'est  pas  tenus  a  la  dete  paier; 
cor  il  puet  dire  au  créancier  '  :  «  Vous  saviés  ""  que  j'estoie 
tenus  en  bail  et  estoit  li  bails  souSsans  "  pour  moi  aîdier  et 
avés  lessié  le  tans  du°  bail  passer  sans  demander  vostre 
dete  par  justice,  par  quoi  je  n'en^  vueil"  estre  tenus  **  a  res- 
pondre.  »  Et  en  tel'  cas  il  n'i  respondra  pas,  ains  convenra 
que  li  créanciers  quiere  sa  dete  a  celi  qui  tint  le  bail;  mes 
en  pluaeurs  cas  pourroit  estre  l'oirs  tenus  a  respondre  au 
créancier',  tout  soit  ce  qu'il  eust  esté  tenus  en  bail,  et  orrés 
en  queus"  cas. 

528.  Se  aucuns  est'  tenus  en  bail  et  cil  qui  le  bail  tient* 

a)  C  hommes  si  avoit.  —  b)  GHJK  omelleal  a.  —  c)  C  Jeh.  qui  tenoit. 
—  d)  ^  Pierr.  tenoit.  —  e)  (7  p.  v.  savoir.  —  f)  G  HJK  et  si  n'est.  —  g) 
A  est  de  riens  li  hoirs  dam.  ;  G  M  hoirs  en  riens  dam,  —  h)  ^  doiv.  auir  ; 
B  doiv.  servir.  —  i)  BCqui  lient  le  bail.  —  j)  C  omet  et.  —  k)  «  C  tient 
en  l)ail ,  —  1)  G  HJK  dire  as  créanciers.  —  m)  C  Voua  aaves  bien  que .  -  n) 
C  baus  asses  souffiianl.  —  o)  .^  omet  tans  du.  —  p)  GHJK  ^6  ne.  —  i\) 
G  doibs.  —  r)  C  tenus  de  riens  a  resp.  —  s)  ^  en  cest  cas.  —  t)  GHJK  as 
créanciers.  -  a)  ABCEB  en  quel  cas.  —  v)  G HJKM auc.  qui  est  t.  —  i)  G 
etcilquitient  lebail;  /WA/tfomefieni  el  cil  qui  le  bail  tient;  cf.  var.!.  p.  245. 

1.  Créanciers.  Cf.  p.  250.  note  1. 
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chiet'  en  povreté  ains  que  les  detes  soient  paiees,  l'oirs 
n'en  est  pas  délivres  qu'il  ne  l'en  convienne  respondre  as 
deteurs'*;  mes  il  puet  bien  suir  celui  qui  le  tinf^  en  bail 
qu'il  '  l'aquit  ;  et,  s'il  a  taat  vaillant,  il  doit  estre  contrains 
a  aquitier  l'oir. 

529.  Li  secons  cas  si  est  quant  li  créanciers  est  hors  du 
pais  tout  le  tans  que  li  baus  dure  et,  quant  il  revient,  t'oirs 
tient  la  chose  :  en  tel  cas  li  créanciers  puet  sievir*  lequel 
qu'il  veut,  ou  l'oir  ou  celui  qui  tint  en'  bail.  Et  s'il  poursuit 
l'oir,  l'oirs  puet  poursuir  celi  qui  le  tint  en  bail^  qu'il  soit 
aquitiés. 

530.  Li  tiers  cas  si  est  se  li  baus  mesfet,  si  que  cil  qui 
tient  en  bail  pert  et  ce  qu'il  tient  en  bail"  et  quanqu'il  a 
d'autres  choses,  si  que  li  créancier  ne  le  pueent  suir.  En 
tel  cas  est  l'oirs  tenus  a  respondre  a  ans,  car  il  n'est  pas  re- 
sons que  li  créancier  perdent  leur  dete  pour  le  mesfet  de 
celui  qui  tint'  en'  bail. 

631.  Or  veons  que  l'oirs  en^  fera  en  tel  cas,  car  il  ne 
puet  poursuir  celi  qui  mesfist  quanqu'il'  avoit.  Je  di  en  tel 
manière  que  se  li  sires  prent  le  fief  en  sa  main  par  la  reson 
de  la  forfeture  de  celi  qui  tenoit  en  bail,  li  sires  doit  l'oir" 
aquitier  de  tant  comme  les  levées  du  bail  montent  entre  le 
jour  que  li  sires  le  prist  en  sa  maiu  et  le  jour  que  l'oirs 
tret"  a  son  homage  ou  puet  trere"  comme  aagiés  ;  car  de 
tant  comme  l'oirs  atendroit  a  entrer  en  l'homage''  puis  qu'il 
scroit  aagiés,  li  sires  ne"  seroit  tenus  a  riens  rendre  ne  a 

tt)  G  <]uierenl.  —  b)  BCEF  au  deteur  ;  G  as  créancier*.  —  c)  ff/iEle 
tient  en.  ~  d)  .^  bail  qu'il  soit  aquitiei  et  qu'il l'aq.  —  e)  AK  m'a  ;  C  ser- 
vir. —  n  GHJK  tint  le  bail.  —  g)  C  omet  Bt  eil  poursuit  ...  le  tint  en 
bail.  —  h)  6'  Le  tiers  cas  si  est  se  chetui  qui  tient  le  bail  mesfcl  le  bail  et  le 
pert  et  tout  che  que  il  en  lient  et  quanques.  —  \)  C  qui  le  tint.  —  j)  ^  tint 
le  bail.  —  k)  G  H  J KM  omettent  en.  —  1)  C  celui  qui  le  mesfel  tout  che  que 
il  av.  —  m)  £  omet  loir.  —  n)  C  li  hoirs  si  se  tret  a  ;  //  li  hoirs  traist  se  a  ; 
Mta  trait.  —  o)  C  ou  pour  soi  traire  avant  comme  oag.  —  p)  OHJKM 
omettent  ou  puet  trere  ...  entrer  en  l'homage;  GHJK  remplacent  tout 
ce  passage  par  et.  —  q)  HJK aires  n'en  Eeroit;  Af  ser.  aag.  Et  s'il  n'estoit 
aagiés  li  sires  ne. 
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riens  paier',  car  il  pourroit  dire  qu'il  tenroit  par  defaute 
d'homme.  Mes  de  celui  tans  qu'il  l'avroit  **  tenu  par  la  reson 
de  la  forfeture  de  celui  qui  tint  le 'bail,  il  seroit  tenus  a 
aquitier  l'oir  selonc  les  levées  ;  et  s'il  i  avoit  plus  detes  que 
levées*,  li  sires  ne  seroit  pas  tenus  a  paier  le  seurplus  ;  et 
s'il  i  avoit  plus  levées  que  detes'',  ce  seroit  aquts  au  seigneur 
par  reson*  de  forfeture.  Et  eu  ceste  manière  n'est  nus  dama- 
giés  de  la  forfeture  fors  cil  qui  forfist  '  ;  fors  en  tant  que, 
s'il  i  a  plus  detes  que  levées  l'oirs  est^  damagiés  de  tant 
comme  il  atiert  au  seurplus  des  levées,  car  il  n'en  a  qui 
poursuir. 

53S.  Quant  baus  eschiet  et  il"  ne  trueve  quipregne  pour 
ce  qu'il  est  trop  chargiés  de  detes,  ou  pour  ce  que  li  baus 
doit  trop  poi  durer  pour  ce  que  l'oirs  est  trop  près  de  son 
aage,  li  sires  puet  prendre  le  fief  eu  sa  main  par  defaute 
d'homme  et  sont  sieues  aquises  toutes  les  levées  du  fief  dus- 
ques  a  l'aage  de  l'oir'  sans  detes  ^  paier.  Et  en  tel  cas  puet 
estre  l'oirs  damagiés 'parce'  qu'il  ne  trouva"  qui  le  tenist" 
en  bail,  car  il  li  convient  paier  les  detes  dont  cil  fust  tenus 
qui  l'eust  en  bail". 

533.  Voir  est  quant  baus  eschiet  et  il  n'est  nus  qui  le 
prengue  ne  qui  vueille  mainburnîr  les  enfans  et  il  n'i  a  nus 
vilenages  des  queus  li  enfant  puissent^  estre  soustenu,  li 
sires  qui  tient  leur  eritage  par  defaute  d'homme  leur  doit 
livrer  vesteure  etpeuture'  selonc  ce  que  li  fiés'  est  petis  ou 
grans  ;  car  ce  seroit  euvre*  sans  miséricorde  de  lessier 
mourir  les  enfans  par  defaute  puis  que  drois  leur  soit'  ac- 
quis d'aucun  eritage.  Et  si  est  drois  communs,  —  et  resons 


fl)  HiK  ometlenl  ne  a  riens  paier.  —  b)  B  qu'il  avroit.  —  c)  C  omet 
et  s'il  i  avoit  plus  det.  que  levées.  —  à)  C  plus  des  levées  que  dea  dettes.  — 
e)  C  par  le  raiBon,  — f)  C  qui  mesfisi  ;  G  omet  fors  eîl  qui  forfeisl.  —  g) 
B  omet  plus  dotes  que  levées  l'oirs  est.  ~  h)  GHJK  et  on  ne  tr.  —  i)  ^ 
l'aago  de  hoir  ;  G  dusquatant  li  hoirs  a  âge  ;  //JK  dusques  a  tant  que  li  hoirs 
a  aage.  —  ^')  G  HJK  sans  dette  paier.  —  V)  C  puet  bien  li  hoirs  estre  dama- 
gie».  —  1)  Gffyjpour  che.— m)  G  ne  treuve.  —  n)  JK\e  retint  en  h.  — 
o)  C  omet  car  il  H  convient ...  qui  l'eust  en  bail.  —  p)  ^  enf.  so  puissent.  — 
(p  C  Test,  et  puture  :  G  lîvr.  vivre  et  vesteure.  —  r)  GHJKM  ce  que  l'enfes 
ÇJK  enfant)  est.  —  s)  .^  envite  ;  B  uuevre  ;  C  injure.  —  t)  t7  leur  seroit  ag. 
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s'i  acorde  *,  —  que  tu!t  enfant  sousaagié,  liqueus  ne  trouve- 
ront" qui  les'  tîegne  ne**  en  bail  ne  en  garde,  sont  et  doi- 
vent estre  en  la  garde  du  seigneur  et  donques  leur  doit  bien 
li  sires  livrer  soustenance,  qui  "tient  d'aus,  par  quoi  il  le 
poet'  fere. 

534.  La  garde  que  li  seigneur  ont  seur  les'  sousaagiés 
n'est  pas  a  entendre  que,  se"  li  seigneur  ne  tiegnent  riens 
du  leur  ne  qui  doie  estre  leur,  qu'il  leur  doient'  nule  souste- 
nance s'il  ne  le  font  par  reson  d'aumosne.  Mes  il  les'  doi- 
vent garder  que  l'en  ne  leur  face  tort*  ne  grief;  et  s'il  ont 
muebles  ne  vilenages,  li  sires  doit  regarder'  qu'il  soient 
mis  resnablement  en  aus  nourir  et°*  soufisanment,  et  le  re- 
manant garder  a  leur  pourfît. 

535.  Se  baus  eschiet,  il  ne  se  départ  pas,  ains  l'en  porte 
li  plus  prochiens  tout.  Et  s'il  sont"  frère  et  sereurs  li 
ainsnés  masies  l'en  porte  sans  partie  des  autres  ;  et  s'il  n'i  a 
fors  que  sereurs,  l'ainsnee  l'en  porte,  ne  les  mainsnees  n'i 
ont  riens. 

536.  Aucun  si  dient  que  li"  enfant  de  pnosté  sont  tous 
jours  en  aage,  mes  c'est  gas  :  car  ce  c'estoît  voir,  donques 
pourroit  uns  enfes''  qui  aleteroit  encore  sa  mère  se  dessaisiri 
de  son  eritage,  et  nus  drois  ne  nule  coustume  ne  s'i  acorde. 
Ains  est  usé  ^  communément  que  ce  qu'il  *  fet  dessous 
.XV.  ans  ou  la  famé  dessous  .xii.  ans  en  soi  ostant  de  son 
eritage  ne  vaut  riens  qu'il  ne  le'  puist  après"  rapeler. 
Donques  est  il  aperte  chose  que  l'oirs  masies  n'a  aage  de- 


a)  A  et  s'i  acorde  raïzon  ;  B  raisons  si  l' acorde.  —  b)  C  ne  trouveroiont  ; 
HJK  (n  n'i)  treuvenl.  —  c)  B  omet  les.  —  d)  G  HJK  omettent  ne.  —  e) 
/Teoust.  qu'il  tient.  —  î)  HJK  le  doit  fere.  —  g)  ff/AT  sur  lor  sousaag. — 
h)  A  omet  se.  —  i)  Tous  les  mss.  ont  doio  ;  C  doia  livrer  nule  s.  —  j) 
IlJKomettent  les.  —  k)  C  fâche  no  tort.  —  1)  C  io  seigneur  les  doibt 
garder;  G  iî  sires  doibt  guarder.  —  m)  ABEF  nour.  resnablement  et; 
GIK  omettent  et.  —  n)  ABEF  s'ils  ont  tr.  -  a)  G  omet  li.  —  p) 
ABCKF  pourroit  on  un  enfant.  —  q)  ABCEF  omellent  se  ;  HJKAe&i. 
toi  de.  —  t)G  Aina  use  on  comm.  ;  HJK  Ains  use  comm.  —  a)  C  ce  que 
la  masia  fait:  /T  ce  qui  fet  ;  JK  ce  qui  est  fait.  —  t)  .fi  omet  le.  —  u) 
GHJKoineHenlafTiii. 
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vant  qu'il  ait'  .xv.  ans  acomplis,  ne  la  famé  devant  qu'ele 
a  .XII.  ans  acomplis"  si  comme  j'ai  dit  dessus  des  gentius 
hommes'. 

537.  L'en  dit  qu'en  hommes  de  poosté  n'a  point  de  bail, 
mes  c'est  a  entendre  quant  il  n'ont °  point  de  terre''  de  fief. 
Car  s'il  ont  fief,  il  pueent*  avoir  bai)  et  l'en  porte  li  plus 
prochiens,  en  la  manière  que  '  je  vous  ai  dit  dessus  des  gen- 
tius hommes'.  Mes  s'il  n'i  a  fors  vileaages,  il  n'i  a  point  de 
bail.  Et  aussi  n'avroit  il  entre  gentius  hommes  s'il  n'i  avoit 
fors  vilenages*';  aios  i  apartient  garde  si  comme  j'ai''  dit 
dessus  '. 

638.  Se  baus  eschiet  a  homme  qui  maint'  hors  du  pais 
ou  hors'  de  la  chastelerie  ou^  ii  baus  siet,  et  îl  n'a  point 
d'eritage  en  la  dite  chastelerie  qui  soit  soufisans  as  detes 
paier  qu'il  doit  par  la  reson  du  bail,  et  il  en  veut  porter  les 
levées  du  bail,  eles  doivent  estre  arestees  a  la  requeste  des 
créanciers  ou  des  amis  a  l'oir  dusques  a  tant  qu'il  ait  fet 
bonne  seurté  du  bail  aquitier  ;  car  autrement  pourroit 
l'oirs  estre  moût'  deceus.  Mes  li  sires  n'a  pas  a  fere  tel 
arrest  s'il  ne  li™  est  requis  des  amis  a  l'oir  ou  des  créanciers, 
car  s'il  se  vueleut"  tere,  li  sires  ne  doit  pas  destourner"  a 
celi  qui  est  ses  bons  qu'il  n'en  port  ce  qu'il  tient  de  li  pe- 
siblement. 

539.  Voirs  est,  —  quant  aucuns  tient  en  bail  et  li  créan- 
cier a  qui  les  detes  sont  deues  par  la  reson  du  bail  don- 
nent respit  ou  font  nouveaus  marchiés  ou  nouveles  conve- 
nances de  leur  detes  et  en  ce  pendant  l'oirs  vient  en  aage, 


a)  C  H  JK  cpx'il  a.  —  h)ABEF(fa«\e<in  a.xii.  acomplii. — c)£  quant  il 
n'i  a  point.—  d)  Bometàe  terre.  —  e)  ASJiFiX  pgel.  ~  {)  AB  proch. 
si  cammo  je  voua  ;  G  proch.  comme  je  voiis,  —  g)  A  B  fora  cpie  vilen.  -~  h) 
Cje  vmii  ai  dil.  —  S)  CG  gui  est  hore.  —j)AC  ometlent  hora.  —  k) 
GHJK  la  ou.  —  l)  .^  pourroil  estre  ti  hoirs  muut;  C  poiroit  molll'oireatre. 
—  m)  C  ometVi.  —  n)  lUKs»  voubient  t   —  o)  C  âestourber. 
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—  se'  H  créancier  vuelent  loir  poursuir,  il  n'en  est  pas*"  en 
tel  cas  tenus*  a  respondre.  Ains  convient  qu'il  en  poursie- 
vent  celui  qo!  tint  le  bail,  qu'il'  apert  qu'il  s'en  '  tinrent  a 
li  si  tost  comme  il  donnèrent'  respit,  ou  si  tost  comme  il 
remuèrent  la  dete  de  Testât  ou  ele  ■  estoit  devant  **. 

540.  S'il  avient  que  dete  soit  deue  a  si  Iodc  tans  '  que  li 
baus  faille'  avant  que  li  termes  chiee,  li  créanciers  puet  de- 
mander sa  dete  a  l'oir,  car  il  ne^  pouoit  riens  demander  a 
celui  qui  tenoit  le  bail,  pour  ce  que  li  termes  n'estoît  pas 
venus  ;  et  pour  ce  convient  il  que  l'oirs  face  le  gré  au  créan- 
cier'. Nepourquant  l'oirs  pourra  suir  celui  qui  le  tient  en 
bail  qu'il  l'aquit,  car  pour  ce  se  li'"  termes  ne  cheï  "  pas  le 
bail  duraut,  ne  demeure  pas  que  la  dete  ne  fust  deue  et  que 
li  baus  ne  doie  l'oir  aquitier. 

541.  Il  est  voirs",  quant  l'oirs  vient  en  aage  et  il  a  esté 
tenus  en  bail,  il^"  prent  son  eritage  aussi  comme  il  le  trueve: 
c'est'  a  dire  s'il''  vient  a  son  homage  ou  tans  que  les  des- 
pueilles  sont  ostees,  il  n'en  puet  riens  demander,  mes' 
qu'eles  n'aient  esté  ostees  trop  tost  par  voie  de  barat.  Et  s'il 
i  a  despueilles  de  blés  ou  de  mars,  ou  de  bois,  ou  d'autres 
choses',  l'oirs  les  en  doit  porter"  quites  et  délivres  ;  ne  n'en 
puet  cil  qui  a'  tenu  en'  bail  riens  demander,  car  i)  perf  a 
estre  sires  de  la  chose  si  tost  comme  l'enfes  vient  a  son 
aage.  Mes  se  ce  sont  terres  gaaignables  qui  aient'  ou  tans 
du"  bail  esté  données*''  a  loial   muiage"  sans  fraude  et 


a)  C  aage  et  \et  crcanc.  —  b)  ^  omet  pas.  —  e)  C  \\  n'en  est  pas  tenus  en 
tel  OIE  ;  HJK  il  n'en  e»l  pa«  tenus  en  chesl  cas.  —  d)  ^  fl  car  il.  —  e) 
^B^^  qu'il  sotinr.  —  t)HJKÙ  li  donnèrent.  —  fO/IJKou  il  est.  ~ 
h)  G  eat.  avant.  —  i)  A  B  tnnc  terme.  —  j)  CHJK  bsui  esquieo  ou  faille 

-avant.  —  k)  G  HJK  i!  n'en  pouoit,  —  l)  0  hoir»  facbe  gré  a  crcancior.  — 
m)  B  car  pour  cel  termes.  ■ —  n)  B  ne  chicl  pas  ;  GJK  ne  cache}'  pas.  —  o) 
C  11  est  verit«s  ;  JK1\  est  vra)-.  —  p)  'f  bail  et  il  prcnl.  —  q)  C  trueve  et 

■esta  d.  —  r)  fl  dire  quC  e'ii,   —  s)  C  demander  ne  me»  que.  —  i)  C  omet 

■ou  d'autres  choses  ;  G  de  mars  ou  de  bonnes  autres  choses  comme  de  bos  ou 
de  fruia  ou  de  près  li  hoirs.  —  a)  A  doit  emporter.  —  v)  V  qui  la  t.  —  i) 
GHJ/C  tenu  le  bail.  —  ;}  C  il  apert  ».  —  i)  liG  qui  aient  esté  ou  t.  —  la) 

A  tans  de  bail.  —  ab)   B  omet  cité  données  a  ;  G  esté  louées  a.   —  ac)  C 

XaaA  mariage. 
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sans  barat,  l'oirs  s'en  doit  passer  par  le*  muiage,  car  en  ce 
cas  li  gaaigneres*'  ne  perdroît  pas'. 

&4S.  Il  avint  qu'uns  baus  escbeï  a  Pierre  a  fere  son'  bo- 
rnage. Il  oblîja  en  lieu  de  seurté  vers'  son  seigneur  le  fief 
qu'il  tenoit  en  bail  pour  aon  rachat  ;  après  *  il  mourut  avant 
que  ses  sires  fust  paies  et  H  baus  si'  vint  a  Jehan  qui  estoit 
li^  plus  prochains  après  le  dit  Pierre.  Adonques  se  trsist 
Jebans  au  seigneur  et  li  offri  le  cors  et  les  mains,  et  li  offri 
a  fere*  seurté  de  son  rachat.  Li  sires  dist  qu'il  le  vouloit 
bien  ;  mes  il  vouloit  aveques  ce  que  l'obligacions  que  Pierres 
li  avoit  fête  ou  tans  qu'il  tenoit  le  bail  li'  fust  aemplic'  avant 
que  Jehans  joissist  du  bail.  A  ce  respondi  Jehans''  que  li 
dis  Pierres  ne  pouoit  obligier  le  fief  qu'il  tenoit  en  bail  fors 
tant  comme'  li  baus  li  duroit;  par  quoi  il  requeroit  que  H 
fiés™  li  fust  bailliés  quites  et  délivres  de  la  dite  obligacion, 
comme  il  fust  apareilliés  de  fere  bonne  seurté  de  son  rachat; 
et  seur  ce  se  mistrent  en  droit. 

543.  11  fu  jugié  que  l'obligacions  que  Pierres  avoit  fête 
ne  tenroit  pas  et  que  li  sires  deliverroit  le  fief  audit  Jehan 
par  la"  reson  du'  bail  quite  et  délivre  de  l'obligacion  dessus 
dite  ".  Et  par  ce  jugement  puet  on  entendre  "  clerement  que 
nus  ne  puet  obligier  ce  qu'il  tient  en  bail  en  damage  de  l'oirne 
de  celi  a  qui  )i  baus  puet  venir  ;  mes  tant  comme  il  puet  et  doit 
durer  Ten  en  puet  fere  sou  pourfit  sans  autrui  damagier. 

544.  Pierres  tenoit  une  sieue  nièce  enbail  et  grant  terre 
avoit'  par  la  reson  du  bail.  L'acors  des  amis  fu  teus  qu'il 
mariereuf  la  damoisele  de  l'aage  de  .x.  ans.  Quant  ele  fu 
mariée,  ses  barons  mist  l'oncle  sa  famé'  en  court  et  proposa 


a)  C  omet  le,  —  b)  JK  le  laboureur.  —  c)  GHJK omettent  son.  —  d)  C 
sourie  envers  son  î.  —  e)  Caprcschcil.  —  f  ) /f  bftus  se  vinl,  — g)  ^B 
omettent  li.  —  h>  C  omet  a  fere.  —  i)  GHJK  omettent  IJ.  —  j)  C  resp. 
Jeh.  eldilquc.  —  t)  (î  ff/A^Unt  que  li.  —  \)  GHJK  que  li  baus  11  fust. 
—  m)  GHJK  omettent  \i.  —  n)  ^  rcs.  de  bail.  —  o)  tfyAT bail  de  l'obli- 
gacion quite  et  délivre  et  'par  co  juç.  —  p)  ^  p.  on  veoir  clereni,  —  q)  C 
gr.  terre  en  lenoit.  —  r)  Cque  il  manroient.  —  s)  GHJK  omettent  sa  famé. 
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contre  li  qu'il  H  lessast  Teritage  *  qui  devoit  estre  sa  famé  **, 
lequel  il  avoit  tenu  eu  bail',  et  disoit  que  puis  que  la  damoi- 
sele  estoit  mariée,  combien  qu'ele  eust  d'aage,  ele  estoit 
venue  en  aage'*  de  terre  tenir  par  la  reson  du  mariage;  par 
quoi  il  requeroît  au  seigneur  de  qui  lî  fiés  estoit  tenus  que 
se'  Pierres  ne  li  vouloit  délivrer,  qu'il  li  delivrast  et  qu'il  le 
receust  a  homme  comme  de  l'eritage  sa  famé.  A  ce  respondi 
Pierres  que,  par  la  coustume  de  Beauvoisins,  la  famé  n'es- 
toit  aagiee'  devant^  .xii.  ans  acomplis  et,  pour  ce  que  la 
coustume  estoit"  clere,  en  tist  il  homage  comme  de  bail  et 
le  racheta  au  seigneur,  et  estoit  tenus  a  rendre  la  damoiselé 
quite  et  délivre  quant  ele  venroit  en  sage  j  ne  pour  ce,  se  la 
damoiselé  se  marîoit  sous'  aage^  ne  devoit  il^  pas  perdre 
ce  que  coustume  li  donuoit  dusques  a  certain  tans;  et  seur 
ce  se  mistrcnt  en  droit. 

545.  Il  fu  jugié  que  Pierres  tenroit  le  bail  dusques  a 
tant  que  la  damoiselé'  avroit  .xii.  ans  acomplis.  Et  parce 
jugement  pouons  nous  ™  venir  "  que  mariages  n'acource  pas 
le  tans  que  cil  doivent  avoir  qui  tienent"  par  reson  de  bail. 
Mes  autrement  iroit  se  c'estoit  garde  ;  car  se  j'avoie  une  fille 
et  la  mère  estoit  morte,  et  je  tenoie  fief  d'icele  fille  par  la 
reson  de  la  mère,  et  ma  fille  estoit  mariée  sous  aage,  si  tost 
comme^  ele  seroît  mariée,  ele  en  porteroit  l'eritage  de  par 
sa  mère.  Et  en  cel  cas  puet  l'en  veoir''  une  des  disfercnces 
qui  est  entre  bail  et  garde. 

546.  En  un  cas  puet  revenir  '  famé  en  bail  comme  sous- 
aagiee,  tout  soit  ce  qu'ele  ait  '  esté  en  aage  et  en  homage 
de  son  fief.  Si  comme  se  une  famé  a  .xii.  ans  acomplis  et 


a)  Cless.  tout  l'eritage.  —  b)  (7  erit.  qui  eatoit  sa  famé  ;  G  erit.  qui  de* 
voit  estre  sien  a  cause  de  sa  famé  ;  JK  dev.  estre  a  sa  famé.  —  c)  ABEF  en 
son  bail.  —  d)  C  venue  a  l'aage.  —  e)  G  ffJ K  qae  puis  que  Pierres.  —  f) 
GHJK  neatoit  en  aage.  —  g)  G  dusques  a  ,iii.  —  h^  A  coust.  est  clere.  — 
i)  c  mar.  dessous  aage  ;  HJK  mur.  sang  sage.  — ■  j)  G  omel  sous  aage.  — 
\.)ABEF  omettent  i\.  —  \)JK<i\3e  sa  nièce  avr.  —m)  Cpoesïousv.— 
n)  C  Et  pour  ce  puest  on  veoir  par  cest  jugement.  —  o)  ^  avoir  quitement 
par  res.  —  p)  HJK  si  tost  que  ele.  —  q)  C  p.  on  bien  veoir.  —  r)  C  cas 
puet  on  venir  famé.  —  s)  JK  clic  en  ail. 
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ele  reçoit  sa  terre  et  fet  sod  homage,  et  après  se  *  marie  a 
un  homme  qui  soit  sous  aage**,  — dessous  Taage'^de  .xv.  ans 
acomplis  a  la  coustume  de  Beauvoisins  ou  dessous  Faage 
de**  .XX.  "  ans  acomplis'  a*  la  coustume  de  France',  —  en  tel 
cas  li  fiés"  de  par'  la  famé  rechiet  en  bail,  car  Thons  sous 
aage  qui  l'a  prise  n'est  pas  receus  a  l'homage  devant  qu'il 
soit  en  aage;  et  ele,  puis  qu'ele  est  mariée,  n'a  nul  pouoir  de 
deservir  son  fief.  Donques  convient  il  que  cil  qui  devant  te- 
noit  le  bail  de  par'  la  famé  le  rait  et  tiegne  tant  que  li  maris 
de  la  famé  soit  aagiés,  ou  li  sires  du  fief  le  pourroit  tenir  par 
defaute  d'homme.  Et  ainsi  créons  nous  qu'il  seroit  '  qui  en 
vourroit  pledier  ;  nepourquant  nous  avons  veu  que  l'en  le 
lessoit  tenir  a  la  famé,  mes  nous  créons  que  ce  fust'  par 
debonaîreté  et  non  par  droit. 

547.  Il  est  voirs  que  li  pères  et  la  mère  qui  metent™  leur 
enfans  hors  de  leur  bail  ne  perdent  pas  pour  ce  la  "  garde  ; 
atnçois  les  pueent  oster  hors  de  leur  bail  par  justice  pour 
.11.  resons:  la  première "  pour  ce  que  l'en  ne  se  plaigne^ 
pas  a  aus  de  leur  mesfës  s'il  mesfont;  la''  seconde  resons  si 
est 'se  li  enfant  ont  aucune  chose  de  par  père  ou  de  par 
mère,  ou  par  don,  ou  par  testament  d'autrui,  qu'il  ne  facent' 
pas  compaignie  aveques  le  père  ou  aveques  la  mère.  Et  ce 
sont  les  .11.  resons  par  quoi  l'en  oste  volentiers  ses  enfans 
hors  de  bail'.  Et  si'  ne  demeure  pas  pour  ce"  quel'en  ne  les 
puist  puis  '  tenir  '  en  sa  garde,  car  de  droite  coustume  garde 

a)  C  après  elle  se  mar.  —  \i)  H  soil  sous  aagié.  —  o)  C  soit  dessous  aago 
si  comme  dessous  l'aage  de.  —  d)  ÀB  omettent  l'aagc  de:  C  omet 
.XV.  ans  acomplis  ...  ou  dessous  l'aage  de.  —  e)  C  .x.  ans.  —  t)  GHJK 
emelleni  acomplis.  —  g)  C  acompl.  par  ta  coust.  —  h)  C  Kt  en  tel  cas  le 
seigneur  de  par,  —  i)  ^  fies  a  la  famé.  -  j)  G  tenoit  le  fief  un  bail  de  la  f.: 
ffJK  omettent  par,  --  k)  HJK  il  en  seroit.  —  1)  OUJK  que  c'estoit  par 
deb.  —  m)  G  HJ K  qui  lienent  leur  enf.  —  n)  HJK  pour  ce  leur  garde.  — 
o)  6'  première  sî  est  pour.  —  p)  GBJK  on  ne  se  prengne  pas.  —  q)  HJK 
et  la.  —  r)  HJK  omettent  resons  si  est.  —  s)  Tous  les  mes.  ont  face.  — 
t)  CEI  pour  che  ne  dem.  —  u)  Cornet  pour  ce.  —  y)  .^  omet  puis;  C  puisse 
molt  bien  après  tenir.  —  ï)  ABEF  retenir;  /f/ AT  tenir  puis. 


1.  Â  la  coustame  de  France,  voyez  p.  218,  noie  4. 

2.  Cf.  g  640  et  641. 
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d'eiifans  sousaagiés  qui  sont  mis  hors  de  bail  apartient  au 

plus  prochain. 

648.  Pour  ce  qne  maint  mariage  pourroient  estre  fet  qaî 
ne  seroient  pas  convenable',  de  cens  on  de  celés  qui  sont 
en  autrui  bail  ou  eu  autrui  garde,  il  est  resons  que  cil  qui 
en"  a  le  bail  ou  la  garde  face  bonne  seurlé  as  amis  prochiens 
de  l'un  costé  et  de  l'autre  qu'il  ne  les  mariera  '  pas  sans 
leur  conseil  ;  et  s'il^  ne  veut  fere  la  seurté,  la  garde  des  enfans 
li  doit  estre  ostee  et  les  doit  on  mètre  '  en  la  garde  d'aucun 
preudomme  ou  d'aucune  preudefame  du 'lignage,  qui  ceste 
seurté  vueille  fere.  Et  se  l'en  ne  trueve  qui  en  ceste  manière 
les  vueille  prendre,  li  sires  de  la  terre  les  doit  fere  garder 
aauvemont  s'il  en  est  requis  ;  et  quant  il  est  ainsi  fet  li  ma- 
riage mauconvenable  n'en  sont  pas  si  tost  fet*. 

549.  A  briement  parler  l'en  ne  doit  lessier  la  garde  des 
enfans  "  sousaagiés  ne  des  orfelins  a  nului  qui  soit  mal  re- 
només  de  vilains  cas',  ne  a  nul  fol  naturel,  ne  a  nul  avue- 
gles.  Ne  l'en  ne  doit  pas  lessier  l'aministracion  de  leur  biens 
a  fol'  despendeur*,  ne  a  povre  persone',  s'il  ne  fet  seurté 
de  rendre  bon  conte,  ne  a  celui  qui  est  si  sours  qu'il  n'oit 
goûte,  ne  a  muel°',  car  teus  gent  ne  pueent  pas  très  bien 
aministrer"  autrui  choses". 

560.  Garde  ou  baus  d'enfans  sousaagiés  sont  de  tel  na- 
ture que,  tant  comme  il  sont  en  bail  d'autrui  ou  en  autrui 
garde',  il  ne  pueent  fere  d'aus  chose  qui  tiegne  sans  l'auto- 
rité de  celi  qui  en  a  le  bail  ou  la  garde".  Et  s'il  le  fesoienf 
de  leur  autorité'  et  il  estoient  conchié  ou  deceu',  si  le 
pourroient"  il  rapeler  quant  il  seroient'  eu  aage,  si  comme 

a)  C  pas  bien  convenable  ;  G  seroient  fait  convenables.  —  b)  ^  omet  en. 
—  c)  G  les  mariast.  —  d)  C  et  il  ne.  —  e)  C  doit  mestre  en  bail  ou  mestre 
en  la  g.  —  f)  C  preudef.  qui  soit  du  lign.  —  g)  C  omet  fet.  —  )i)  ABC 
garde l'enf.  ;  E  les  wardes.  . —  ï)  Â  B omettent  cas.  — ))  AJl  is  fous;  B  des- 
pendeurs;  E  a  nul  fol  dcsp.  —  k)  ACGH  despenderres.  —  1)  BE  po- 
ïres  persone»,  —  m)  ^  mues.  —  a)  AH  aministrer  très  bien  ;  E  omet  très 
bien  amin.  —  o)  C  autrui  besoîgnes  ;  G  HJ  K  autrui  coac.  —  ç)  C  sont  en 
bail  ou  en  garde  d'autrui,  il.  —  q)  GHJK  qui  les  a  en  garde  ou  en  bail.  — 
r)  ABEGHksiAi.—  s)  B  de  s'auclorité.  —  i)  -^^E/'C/f  estoit  conohles 
etdeceuB,  —  u)  ^  B£FG /fpourroit.  —  v)  ^  est  ;  B  E  E  G  H  WToii., 
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îi  est  dit  ou  chapitre  des  sousaagiés'.  Donques  puet  l'en 
veoir  que  se  aucuns,  qui  est  en  autrui  poosté,  reçoit  ce  qui  lî 
est  deu,  cil  qui  le  paia  n'en  est  pas  quites^  ainçois  le  puet 
cil  qui  en  a  le  bail  ou  la  garde  demander  arriéres  a  ceti  qui 
le  paiement  en  Est,  et  convenroit  que  cil  en  responde*. 
Nepourquant  cil  qui  fet  tel  demande  doit  jurer  seur  sains 
que  li  sousaagiés  qui  le  receut  ne  le  bailla**  ne  a  lui  ne  a 
son  commandement,  ne  qu'il  ne  le  puet  ravoir''  de  l'enfant 
parce  qu'il  l'a  perdu,  ou  aloué,  ou  qu'il  ne  set  que  l'enfes 
en  a  fet  ne  ne  puet  savoir;  car  s'il  pouoit  avoir^  la  chose 
saine  et  entière  qui  fu  bailliee  au  sousaagié,  mai  seroit  que 
l'en  fist  au  deteur  paier  ii.  fois,  Mes  se  la  chose  est  perie, 
ou  emptrie,  ou  perdue  en  la  main  de  t'enfant,  il  convient 
que  la  dete  soit  paiee  '  arriéres  ;  et  cel  damage  reçoit  il  pour 
ce  qu'il  paia  folement.  Neis  se  la  dete  estoit  reconnue^  par 
letres  et  l'enfes  li  rendist"  les  letres,  si  devroit  il  estre 
contrains  de"  rendre  les  letres  arriéres,  car  li  sousaagié 
n'ont  nule  aministracion  de  leur  choses  de  baillier,  de  rece- 
voir, ne  d'otroier'. 

Cl  fine  li  chapitres  des  baus  et  des  gardes,  et  des  aages  as 

en  fans. 


a)  GHJKM  demander  arriéres  eE  cil  qui  li  paierait  {M  qui  aineî  l'aroît 
paii!  follement)  n'en  aeroit  pas  quîtet  et  convenroit  qu'il  respondesist.  —  b) 
fi  bailia  pas  ne  a  1.  —  o)  MJKpot  avoir  de  lenf.  —  d)  B  savoir.  —  e)  A 
dete  le  [Miit  arr.  ;  B  dale  paît  arr.  ;  C  dcle  11  soit  p.  arr.  —  f)  A  est.  tenu; 
BCE  omettent  reconnue.  —  g)  fi/f/ATenf.  rcndoit  les  1.  —  \ï)  UJK conlr. 
a  rendre.  —  \)  G  bnlU.  ne  de  oltrier  ne  de  recepvoir  ;  HJK  bail),  ne  de 
recevoir  et  d'otroier.  —  Emplie.)  AB\iâ  fine;  CChideline  le  chap.  dou  bail 
et  des  gardes  et  des  aagies  cnfans  :  G  des  gardes  aus  enfans  soubz  aagiés  ;  f  Ei- 
plicit;  chi  fcnlst  li  chap.  qui  parole  dos  b.  et  des  g.  et  dou  temps  que  enfans 
sont  on  aage  ;  FJ  Eiplicit  ;  A'  n'a  pas  d'e.rplicit. 
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Ci  commence  H  seizismes  chapitres  de  cest  livre  liqueus  pa- 
role des  enfana  qui  sont  sous  aage,  comment  et  en  quel  cas 
il  pueent  perdre  et  gaaîgnier  par  ceus  qui  aministrent 
leur  hesoignes. 

551.  En  aucun  cas  pueton  pledier  contre  les  sousaagîés* 
par  nostre  coustume,  si  comme  se  lî  pères  du  sousaagié 
avoit  aucune  chose  tolue  ou  esforclee  dedens  l'année  qu'il 
mourut  et  n'avoit  pas  esté  en  saisine  de  la  chose  an  et  jour, 
l'en  en  puet  bien"  suir  l'oir  qui  est  sous  aage,  mes  que  ce 
soit  avant  que  la  chose  ait  esté  tenue  an  et  jour,  le  tans  du 
père  et°  du  fil  durant.  Mes  se  li  ans  et  li  joura  est  passés  que 
li  pères  s'en  mist  en  saisine,  li  oirs  n'en  respondra  mes  ^  de- 
vant qu'il  venra  en  '  son  aage  ;  alnçois  demourra  en  saisine 
de  la  chose  dusques  a  tant  qu'il  sera  aagiés  et  que  l'en 
pourra  pledier  a  lui  seur  '  la  propriété. 

562.  Encore  se  li  pères  a  acheté  un  eritage  et  il  muerX 
avant  que  li  ans  et  li  jours  soit  passés',  et  si  oir"  sont 
sous  aage',  cîl  qui,  par  droite  de  lignage',  pueent  et  doi- 

Rubr.)  A  Ici  comm.  ;  C  c.  qui  am.  leur  choies;  H  omet  de  cest  livre... 
■iniDiatr,  leur  besolgnea;  JK  omettent  de  cest  livre  et  qui  sont:  enf,  aoubi 
aagei  ;  en  queli  cas;  ils  omettent  par  ceus  qui  amin.  leur  besoi^es  et  ter- 
minent la  rubrique  comme  à  la  table  des  chapitres:  et  comment  ïlt 
peuent  rappeler,  etc.;  K  partie  se  peut  faire  Taire  contre  euli.  —  a)  AB 
contre  les  aagiés.  —  b)  Cpuet  molt  bien.  —  c)  GfiJK  père  ou  du  61.  — 
d)  B  omet  mes;  C  resp.  mie  dev.  ;  HJ K  rosp.  pas  dev.  —  e)  GHJK  dev. 
qu'il  ara  aon  aage.  —  f)  HJK  lui  de  lo  propr.  —  g)  ABC  omettent  passés. 

—  h)  HJK  et  li  hoir.  —  i)  ABU  sont  sousaagié  ;   C  sont  dessous  aage. 

—  i)  A BJK  qui  perdroit.  —  i.)  A  dr.  dou  lign.  ;  B  àr.  del  lign.  ;  E  omet 
do  lignage;  />■(;///*■  de l'eritago. 
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vent  venir  a  rescousse  d'eritage*,  pueent  bien  l'eritage  de- 
mander par  la  bourse  au  sousaagié.  Et  en''  tous  les'^  cas 
es  queuB  li  sousaagîés  est^  tenus  a  respondre,  il  doit  avoir 
tuteur  qui  le'  défende.  Et  se  nus  de  son  lignage  prochain  ' 
ne  se  veut  trere  avant  pour  estre  ses  tuyères,  It  sires  du 
sousaagié  li  doit  bailtier  estrange  persone  a  tuteur.  Et  s'il 
□  e  puet  trouver  qui  s'en  entremete  parce  que  nule  franche 
persone'  ne  prent  tuterie  de  nului  s'il  ne  li  plest,  li  sires 
meismes  doit  estre  ses  tuteres  pour  ce  que  de  droit  commun 
tuît  li  sousaagié  sont  en  la  garde  du  seigneur  en  qui  "  justice 
il  sont  ;  si  convient  qu'il  les  face  garder  qu'on  ne  leur  face 
tort',  ou  qu'il  meismes  les  gart^ 

553.  Tout  aussi  ^  comme  nous  avons  dit  que  li  sous- 
aagiés  n'est  pas  tenus  a  respondre  a  ce  dont  ses  pères  et  il  ' 
avront  esté  tenant  an  et  jour  pesiblement,  tout  aussi  n'est 
nus  tenus  a  respondre  a  celui  qui  est  sous  "  aage  de  ce  dont 
il  avra  esté  tenans  an  et  jour  pesiblement".  Car  cil  qui  se 
metroit  en  plet  de  chose  qui  touche  propriété  "  contre  "  les 
sousaagiés,  se  metroit  en  aventure  de  perdre  et  si  ne  pour- 
roit  gaaignier  :  car  se  jugemens  donnoit  la  chose  au  sous- 
aagié par  le  pledoié,  li  aagiés  qui  se  seroit  mis  ou  plet  ne 
le  pourroif  redemander;  mes  ce  pourroit  fere  li  sousaagiés 
et  demander  restablissement  de  la  chose  quant  il  venroit  en 
aage. 

554.  Bien  se  gart  cil  qui  a  esté  sousaagiés  et^  s'aperçoit 
que  l'en  li  a  '  fet  tort  ou  decevance  *  ou  tans  qu'il  "  fu  sous 
aage'  que  il,  dedens  l'an  et  le  jour  qu'il  est  en  aage,  en 


a)  CHJKaUresc.  do  l'en  l.  —  h)  B  F  o 
—  d)  C  jousaag,  sont  ten,  —  e)  C  il  doivent  av.  tuteurs  qui  lo«  def.  —  î)  C 
lign.  pour  chelui  ne  veut  »b,  ■ —  g)  C  que  france  pers.  nulle,  —  h)  GJK  soign. 
en  quelle  just.  ^  i)  C  face  nul  tort,  —  j)  C  il  mesmes  Ibb  garanlisBe  :  G  qui 
le»  n  fâche  garder  »  garde  lui  monnieB,  tes  mots  mis  ici  entre  guillemets  ont 
été  biffes  à  l'encre  noire,  puis  par  le  rubricateur  à  l'encre  rouge.  —  k) 
HJK  Tout  ainsi,  —  1)  C  et  lui  ;  G  omet  et  il  ;  H  ou  il  ;  JK  ou  lui.  —  m)  V 
dessous  aage.  —  ri)  C  tout  paisiblement,  —  6)  BC  touche  a  propr.  ;  F  omet 
touche  propr.  —  p)  C  propr.  encontre  les  sous,  —  q)  ,^£  le  puel  red.  — 
-  -    ■     -    ■         *■  '  î  et  il  sap.  —  b)  HJK  li  ait  fet.  —  t)  fi  lort  ou  de- 


sil  a'ap;  HJK  et  il  sap.  —  b)  HJKU  ait  fet.  - 
-  Il)  H  tans  qui  fu,  —  v)  CG  fn  sous  aagies. 
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sottplaintius,  s'il  veut' avoir'' restablissement".  Car  s'il  lesse 
l'an  et  le  jour  passer'*  de  son  tans  aagié  et  puis  se  plaint, 
cil  se  pourra  aidier  de  la  tenue  '  de  tout  le  tans  '  qui  sera 
courus^  ou  tans  qu'il"  (u  sous  aage',  si  que',  se  cil  qui  se 
defent  tint  la  chose  .ix.  ans  ou  tans  que  cil  fu  sous  aage 
pesibtement  et,  après,  .i.  an  et  .1.  jour  puis  le  tans  qu'il  fu 
aagiés,  la  propriétés  de  la  chose  li  sera  aquise  pour  ce  que 
tenue  '  de  .x,  ans  li  sera  contée  et  par  tant  de  tans  puet  l'en 
aquerre  propriété  '  selonc  nostre  coustume. 

555.  Li  sousnagiés'"  puet  rescourre"  l'eritage  qui  li 
vient"  de  lignage  par  la  bourse',  car  autrement  seroit  il' 
deceus  pour  ce  que  eritages  '  qui  est  achetés  et  tenus  an  et 
jour  demeure  a  celui  qui  l'a  par  titre  d'achat.  Et  pour  ce  i 
fu  mis  ii  ans  et  li  jours,  que  '  cil  qui  sont  hors  du  pais  peus- 
sent  revenir  pour  ravoir  loi  '  dedens  cel  terme  '  et  pour  soi 
pourveoir  de  l'argent",  et  pour  ce  que  li  sousaagié  fussent 
pourveu  dedens  le  terme  qui*  pour  ans  le  retresist. 

556.  Quant  aucuns  veut  prouver  qu'il  est  en  aage  pour 
issir  de  bail  ou  pour  estre  tenans  de  son  fief  que  ses  sires' 
tient  par  defaute  d'homme,  il  ne  li  loit'  pas  a  amener  tes- 
moins,  tout  soit  ce  qu'il  vueille  prouver,  teus  comme  il  li 
plest';  ainçois  doit  estre  fête  enqueste'  de  son  aage"  par 
les  parrains  et  par"*  les"'  marraines"'',  et  parles  nourices  et 
par  le  prestre  et  par  ceus  qui  furent  au  baptisier,  et  par  les 

a)  C  âl  en  veut.  —  b)  C  v.  ravoir  reat.  —  c)  JK  av.  rest.  de  la  chose.  — 
d)  5£  passer  l'an  et  le  jour.  —  e)  CflUtenure;  JKh  tcneure.  —  f)  ^  de 
lonc  lana.  —  g)  i*  sera  contenus;  C  sera  passes.  —  h)  GH  tans  qui  fu.  — 
i)  G  Boubî  aagié,  —  j)  HJK  si  comme  se.  —  k)  C  qui  la  tenure  do.  —  I) 
AB  aq.  la  propriété.  —  m)  A" De  aoubï  aage.  —  n)  GHJK  puet  bien  resc. 

—  o)  AC  \ï  duit.  —  p)  GHJ  K  vienl  par  lo  bourse  de  lingnage.  —  q)  .4 
omet  il.  —  r)  GHJKqae  li  erilages.  —  s)  G  rav.  laj,  —  l)  HJK  puissent 
revenir  dedom  cel  terme  pour  ravoir  (JKavoW)  loy.  —  u)  G  pourv.  de  leur 
argent.  —  v)  ^  omet  aires.  —  i)  C  li  affiert  pas.  —  y)  C  amen.  tesm.  leus 
comme  il  li  pict  tout  soit  chc  que  il  veille  prouver.  —  z)  B  enqueste  fête:  £ 
enq.  estre  fête.  — aa)  C  HJ  K  pur  les  parensul.  —  ab)  GHJ  K  omettent  par. 

—  ac)  r.JK  omettent  les,  ~  ad)  C  n- — ■' — 

1.  Que  :^  pour  que.  afin  que, 

2.  iftti,  par  ellipse,  de  quelqu'ur 


«Google 


GlIAP.  Sïl.  -  UES  SOUSAAGIES.  267 

mesnies  qui  estoient  entour  la  mère  ou  tans  qu'il  fu  nés'. 
Car  cil  qui  veut  prouver  son  aage  par  autres  tesmoins  que 
par  l'enqueste  de  ceus  dessus  nommés  se  rent  durement 
aoupeçoneus.  Nepourquant  nous  avons  vcu  que  l'en  li  soufroît 
a  prouver  par  autres  tesmoins  ;  mes  c'est  restraint  pour  ce 
que  l'en  a  seu  de  certain  que  li  aucun  en  portèrent*  le  droit 
des  eritages  comme  aagié  et  ne  l'estoient  pas,  parce  **  que 
l'en  leur  lessoit  esHre  tesmoins  a  leur  volenté.  Et  l'en  ne 
mesfet  de  riens  as  sousaagiés'  se  l'en  veut  savoir  la  vérité 
de  leur  ''  aages  '  par  les  persones  dessus  dites. 

667.  S'il  sont  pluseur  enfant  et  H  aucun  sont  aagié  et  li 
autre  sousaagié,  cil  qui  sont  aagié',  pour  riens  qu'il  facent 
ne  qu'il  dient,  ne*  pueent perdre  la  partie  de  ceus  qui  sont 
sous  aage,  mes  gaaignier  puent  il  pour  aus  en  ptet  et  non 
perdre".  Et  hors  de  plet  pueent  il  gaaignier  pour  aus'  par 
reson  de  compaignie,  s'il'  ont  muebles communs  ou  eritages 
vilains.  Mes  se  tout  est  de  fief  et  il  font  fere  partie  des  ' 
muebles  par  justice',  l'ainsnés  puet  tenir  le  bail  des  sous- 
ungiés  et  baillier  a  chascun  sa  partie  a  la  mesure  qu'il  vie- 
nent  en  aage  ;  et  comment  les  parties  se  doivent  fere,  il  est 
dit  ou  chapitre  de  descendement  et  d'escheoite''". 

668.  Se  cil  qui  est  sous  aage"  vent  aucune  chose  et  jure 
a  la  vente"  garantir  et^  baille  pièges  et  après,  quant  il  est 
en  aage,  il  veut  debatre  la  vente  ou  le  marchié  qu'il  fist  pour 
ce  qu'il  estoit  sous  aage",  nous  ne  nous  acordons  pas  que  )i 
marchiés  soit  nus,  s'il  estoit  de  .xii.  ans  ou  de  plus  quant 
il  fist  le  serement  ;  car  de  tel  aage  puet  on  bien  jurer.  Et 

a)  ABE  emportoienl.  —  b)  GHJKM-^ar  ce.  —  c)  Cau  aouiaagié.  — 
d)  C  son.  —  e)  Cfi  aago.  —  f)  GHJKM  omettent  cil  qui  ronl  aagié.  — 
g)  M  pour  coze  que  li  aaigê  puissent  faire  ne  dire,  il  ne  p.  —  h)  ;tf  gaaig. 
porroient  il  et  non  perdre  pour  chïex  qui  sont  sousHacies  en  plail.  Et  h. 

i\   furtr 41. -i _l'.   .. 1   :i :   °7 .! 


i)  G HJK  omettent  en  plot  el  non  ...  pueent  il  gaaignier  pour  aus.  —  j)  C 
-imp.  mes  se  il.  —  k) /A'  part,  de  muebl.  —  1)  G  HJK  pat  le  just.  —  m) 
ffJK  d'esqueance.  —  n)  C  aousaagies.  —  o)  C  a  la  vérité  gar.  —  p)  H/K 


it  Louis,  I,  I. 
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s'il  ne  fîst  point  de  serement,  mes  il'  bailla  plèbes  du  mar- 
chié  tenir  et  l'en  se  prent  as  pièges  pour  ce  qu'il  ne''  veut 
pas"  tenir  le  marchié  qu'il  fist  sous**  aage,  l'en  doit  mont  re- 
garder la  manière  du  marchié,  comment  il  fu  (es  ;  et  se  l'en 
voit  qu'il  fu  fes  sans  fraude  et"  sans  malice  '  pour  le  pourfit  du 
BOUS  aage'  ou  pour  sa  grant  nécessité,  l'en  doit  fere  le 
marchié  tenir  et  aquitier  les  pièges.  Et  se  l'en  voit  que  le 
marchiés  fu  fes  malicieusement  en  décevant  ou  en  damajant  ** 
le  Bousaagié  ',  se  cil  le  débat  quant  il  vient  en  aage,  il  puet 
pledîer  de  la  decevance  qui  fu'  fête  ;  et  adonques  li  marchiés 
ne  sera  pas  tenables  *,  ne  li  plege  ne  seront  pas  tenu  '  a  fere 
plegerie,  puis  que  cil  qui  les  mist  en  pièges*"  fera  le  marchié 
nul  parce  qu'il  fu  deceus  ou  tans  qu'il  estoit  sousaagiés". 

559.  Or  veons,  —  se  aucuns  achate  eritage  qui  soit  a 
sousaagié  et  prent  pièges  que  l'en  li  garantira,  et  après  il 
edefie  sus"  l'eritage,  et  li  sousaagiés^  pourchace  après  que 
H  marchiés  est  de  nule  valeur  pour  ce  qu'il  fu  deceus  ou 
tans  qu'il  estoit  sous  aage,  —  s'il''  ravra  ses  mises.  Nous  di- 
sons que  oïl,  pour  ce  qu'il  estoit  en  saisine  de  l'eritage  et 
qu'il  tenoit'  par  cause  de  bonne  foi,  car  autrement  ne  les 
reut  pas.  Donques  en  tel  cas,  se  l'oirs'  redemande'  la  chose 
pour  ce  qu'il  fu  deceus,  il  rendra  les  cous  des  edefices. 

560.  Quant  enfes  qui  est  sous"  aage'  fet  aucun  cas  de 
crime,  l'en  doit  regarder  la  manière  du  fet'  et  la  discre- 
cion  qu'il  a  selonc  son  aage.  Car  il  avient  bien  qu'uns  enfes 
de  .X.  ans  ou  de  .xii.  est  sî  pervers'  ou  sî  pleins  de  malice 
qu'il  ne  se  veut  atoumer  a  nul  bien  fere,  et,  se  uns  teus 
enfes  fet  un  murtre  par  sa  volenté  ou  par  l'enortement  '  d'au- 

a)  HJK  mais  «'il  h.  —  b)  C  omet  ne.  —  c)ACE  omettent  paa.  —  d) 
C  dessous.  —  e)  F  omet  sans  fraude  et.  —  f  )  -^  fes  pour  le  pourT.  du  souz 
aage  sans  fr.  et  sans  mal.  —  î)  F  omet  pour  le  pourf.  du  s.  aage;  C  H  Au 
sousaagié.  —  \l)  C  en  adamagant.  —  i)  GJK  le  soubz  aage.  —  i)  C  qui  li 
fu.  —  k)  GHJK  pas  tenus.  —  \)  ABEF  pas  contraint.  —  m)HJKen 
plegerie.  —  n)  GHJK  estoit  soubi  aage.  —  o)  II JK  «or.  —  p)  JK  le 
soiiîizaage.  —  q)  fj'  aages  a  savoir  mon  s'il.  —  r)  GllIK'A  le  tenoit.  — 
i)Eomelse;  FGHJKee  l'oiren  tel  cas. —  t)^£(7£  l'oirs  qui  redemande. 

—  u)  C  desous  aage.  —  v)  /f  sous  aagiea.  —  i)  A  omet  du  fet;  G  du  faire. 

—  )■)  C  si  povres.  —  i)  A  par  enorleni. 
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trui,  il  doit  estre  justiciés".  Mes  s'il  fesoit  larrecins,  il  ne 
seroit  pas  justiciés**,  car  ses  aages  l'escuseroit.  Ne  de  nul 
cas  de  crime'  nous  ae  créons  pas  que  l'enfes  qui  est  sous 
aage  perdist  ^  ne  vie  ne  membre  *,  fors  que  pour  mort 
d'homme  ou  de  famé  tant  seulement  '. 

561.  Se  aucuns  marchiés  a  esté  fes  pour  celui  qui  est 
sousaagiés'  et  l'en  voit  et  set''  certainement  que  c'est  ses 
pourfis,  et  il  veut  rapeler  ce  marchié  quant  il  a  son  aage 
pour  ce  qu'il  ne  le'  veut  pas,  tout  soit  ce  ses  prens',  il  ne 
nous  est  pas  avis  qu'il  le  doie  ravoir;  car  l'en'  ne  se  doit 
pas  si  prendre  garde'  a  fere  la  volenté  des  enfans  comme 
leur  pourfif",  ne  l'en  ne  doit  pas  rapeler  les  marchiés  qui 
sont  fet  pour  les  enfans  sousaagiés  en  "  leur  pourfit,  mes  l'en 
doit  rapeler  ceus  qui  sont  fet  pour"  leur  damage. 

563.  Se  aucuns  pourchace  '  qu'il  soit  receus  a  homme, 
tout  soit  il  ainsi  qu'il  n'ait  pas^  son  aage  acompli,  il  puet 
perdre  on  gaaignier  en  jugement  puis  qu'il  est  en  saisine 
d'eritage  et  par  seigneur'.  Donques  pueent  estre  li  aagîé' 
aprochié'*  par  la  volenté  des  seigneurs  a  la  requeste 
des  sousaagiés'  et"  de  leurs  amis.  Nepourquant  si  ceste 
chose  estoit  fête  malicieusement,  si  comme  se  li  parent 
le'  pourchaçoient  pour"  fere  otroier  aucune  convenance' 
qui  fust  en  son  damage,  il  pourroit  pledier  de  la  decevance 

a)  GMJK  estre  jugîes.  —  b)  GHJK  pas  jogios.  —  c)  C  criome  quo  U 
onfe»  qui  est  •oubz  aage  fâche  nous.  —  d)  G  or.  pas  qu'il  on  perd.  —  e) 
GHJK  ne  membre  ne  vie.  —  f>  C/f/JC  omettent  tant  seulement.  —  g)  JK 
est  «oubz  aage,  —  h)  £7  el  voit  on  et  sel  on.  —  i)  B  omet  le.  —  j)  GHJK 
«es  pourfis.  — V)  AB/iF  omettent  se.  —  1)  GHJK  pas  si  poi  regarder  a  !■  ; 
M  pas  tant  regarder  a  f.  —  aï)  C  enf.  comme  quant  on  voit  qu'il  i  ont 
pourf.  —  n)  C  meesmement  en  I.  ;  G  pour  leur  p.  ~  o)  GHJK  f.  en  leur 
d.  —  p)  C  se  pourchace.  —  i()  ABC  qu'il  n'a  pas.  -^  r)  £  GHJK  paeenl 
li  aagié  (EGH  aagfi)  esire  apr.  —  s)  il/  aagics  aproch,  ou  sous  aagîcs  par. 
—  l)  C  req.  des  sougies.  —  u)  ABCF  sousaag.  ou  de  leur  am.  —  v) 
G  HJS  Ht  po\irchhi;,  uialicïeusesement  pour.  —  i)  GHJK  aiio.  chose  qui. 

1 .  Tournure  bien  elliptique,  mais  assurée  par  l'accord  de  tous  les  mss.  Il 
faut  comprendre  ainsi  :  du  moment  ya'ii  est  en  saisine  d'un  héritage  et 
qu'il  a  été  régulièrement  ensalsiné  par  son  seigneur. 

2.  Aprockié  signifie  dan»  ce  passage  assignés,  cités  en  justice. 

3.  Le,  pronom  neutre,  se  rapporte  k  la  première  phrase. 
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quant  il  seroit  aagiés  et,  la  decevance  prouvée,  sa  chose 

li*  seroit   ramenée   en    Testât  ou**  ele    estoit  quant  il  fii 

deceus. 

563.  S'il  avient  qu'aucuns  soit  près  de  son  aage',  si 
comme  a  .1.  an  ou  a  .it.,  et  il  fet  entendant  qu'il  a"  tout  son 
aage*  par  son  serement  ou  par  prueves,  et  fet  en  cel  point 
aucun  marchié  et,  après,  le  veut  rapeler,  il  n'en'  doit  pas 
estre  oîs,  puis  qu'il  fist^  entendant  par  serement  **  ou  par 
prueves  qu'il  estoit  en  aage.  Ainçois  doit  estre  sa  convenance 
tenue,  s'il  ne  fu  deceus  de  la  moitié  ou  de  plus.  Et  de  '  ce 
qu'il  jura  son  aage  ou  qu'il  le'  prouva  par  tesmoins,  il  puet 
perdre  ou  gaaignier  comme  aagiés. 

564.  Aucunes  gens  cuident  que  li  frère  qui  tienent  ave- 
ques  aus  leur  frères  et  leur  sereurs  sous  aage  ',  aient  tant 
seulement  la  garde  et  Faministracion'  d'aus  et  que  ce  ne 
soit  pas  drois  baus.  Mes  si  est  et  il  apert  que  se  li  pères  et 
la  mère  muèrent  et  il  ont  pluseurs  eufans  dont  li  aucun 
soient  aagié  et  li  autre  sousaagié™,  li  aagîé  en  portent  tous 
les  muebles  ne  ja  n'en  feront  partie  a"  leur  frères  ne  a  leur 
sereurs  quant  il  vienent  en  aage,  ne  des  levées"  de  la  terre 
de  la  partie  as  sousaagiés^  puis  que  ce  soit  de  fief.  Etaussi"- 
se  li  ainsnés  entre  en  l'homage  pour  li  et  pour  ses  frères 
qui  sont  sous  aage'  et  il  a  plus  detes  que  muebles,  il  est 
tenus  a  paier  les'  toutes  si  que  chascuns  des  sousaagiés 
viegne  a  sa  partie  tous'  quites  et  délivres"  des  detes  par  la 
reson  de  ce  qu'il  ont  esté  ou  bail  leur'  frère;  essieutés  en 
toutes  manières  les  vilenages  dont  contes  doit  estre  fes  as 

lelonc  leur  partie,  quant  il  vienent  en  aage. 


a)  C  chose  qui  ser.  —  b)  ABE  l'est,  qu'elc  estoîl.  —  c)  G  près  de  son 
donmage.  —  a)  C  entend,  qu'il  est  près  de  son  aage  et  a  t.  ;  H  qu'il  l'a  t.  — 
e)  GHJK  omettent  son  aage.  —  Q  G  HJK  il  ne  doit,  —g)  GHJKqnW 
le  fist.  —  h)  B  par  son  aerem,  -  i)  ^  S  Et  des  ce.  —  j)  C  omet  le.  —  k) 
C/XsOosaagHé,  —  l)Sft'radminiat™cion  et  U  garde.  —  m)  ^  fl  C  sous  aage. 
—  n)  C  ne  ah.  ~  0)  G  de  la  Ibvch.  —  p)  ^  as  aagLoz.  —  q)  CHJK  Etainsi 
se.  —  r)  CH  sousaagiés.  —  a)  ^  omet  les;  G  les  paier  t.  —  t)  GHJK 
omettent  tous.  —  n)  AB  omettent  et  délivres  ;  C  et  tous  délivres.  —  v)  (7 
esté  en  E>ul  de  leur  fr. 
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S66.'  Quant  pères  et  mère  tnuereot  et  li  ainsnés  des  en- 
fans  vient  en  l'homage  du  seigneur  sans  nommer  de  quoi  il 
fet  homage",  l'en  doit  entendre  que  c'est  de  tout  ce  que  ses 
pères  tenoit  pour  li  et  pour  ses  frères.  Pour  quoi,  —  se  de- 
bas  muet  puis  entre  li  et  les  mainsnés  pour  ce  que  l'ainsnés 
veut  qu'il  paient  leur  part  des  detes  et  li  maînsné  dient  qu'il 
n'î  sont  pas  tenu,  ainçois  les  en°  doit  il  aquitier  pour  ce 
qu'il  ont  esté  eu  son  bail,  si  comme  il  apert  qu'il  a  levé  au- 
cune chose  de  leur  parties  et  si  en  fist  homage  au  seigneur 
tout  simplement  sans  autre"  excepter,  —  en  tel  cas"  ont  li 
mainsné  droit  et  en  doivent  porter  leur  parties  quites  et  de- 
livres  des'  detes. 

566.  Se  li  ainsnés  voit  que  ce  ne  soit  pas  ses  pouriis  de 
prendre  le  bail  de  ses  frères  et  de  ses  sereurs  sousaagiés 
pour  ce  qu'il  i  a  trop  de  '  detes  ou  pour  ce  que  li  enfant  doi- 
vent prochainement  venir  en''  aage  ou  pour  ce  qu'il  ne  li 
ptest  pas'  a  recevoir  le  bail,  il  en  doit  fere  mencion  quant  il 
fet  son  bornage  et  dire  au  seigneur  qu'il  ne  fet  bornage  que 
de  sa  droite  partie:  c'est  assavoir  des  .11.  pars  du  fief  et  de 
l'homage  de'  ses  maînsnés  qu'il  devra  avoir  d'aus  quant  il 
venront  en  aage.  Adonques  dcmourront  il  en  sa  garde  en 
tel  manière  que  ce*  qu'il  lèvera  de  leur'  parties  tournera™ 
ou"  pourfit  des  sousaagiés,  et  leur  en  devra  estre  contes  fes 
quant  il  venront  en  l'homage  de"  leur  ainsné.  Ne  li  ainsnés, 
puis  qu'il  renonça  au  bail,  ne  puet  pas  dire  qu'il  en  doie 
porter'  les  issues  de  leur  parties  du  tans  qu'il  furent  sous- 
aagié,  par  defaute  d'homme,  pour  ce  qu'il  fu''  en  son  chois 
d'avoir  loi''  par  reson  de  bail  s'il  vousist;  et  si  seroit  maie 

a)  C  omet  les  ^  565,  566  el  567  ;  c'est  par  simple  coquille  qu'ils  sont 
indiques  dans  l'édition  de  Beugnot  comme  manquants  à  II  (A  de  sa 
notation).  —  b)  GHJKham.  aa  seigneur,  l'en,  —  c)  (i  H  J K  omettent  en. 

—  d)  (7  H  sans  bus  eicept,  ;  J  K  omettent  aulre.  —  e)  A  en  col  cas.  —  f  ) 
A  dcliï.  dedpl.;  fldeliv,  sans  del.  —  g)  B  ff  J  K  omettent  de.  —h)  GffJK 
ven,  a  aage.  —  i)  (."  pt.  mie  a:  H JK  omettent  pas,  —  j)  GH/K  hom.  a 
«es  mainsn.  —  k)  .4  t.  man.  lornera  ce  qu'il,  —  I)  GIIJK  lèvera  tournera  en 
leur  part,  —m)  AGHJK  omettent  tournera.  —  n)  (ÏZ/yAT  pari,  nt  ou  pourfit. 

—  a)  HJK  omettent  àe.  —  p)  G  em^T\a.i\.  biffé  et  remplacé  par  Aaieeiaçar- 
tor;  il  omet  ea-,  //yAT  emporter.  —  q)  GHJK'û  en  fii  en.  —  r)  A  ometXai. 
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chose  et  contre  reson  que  li  ainsné  penssent  tenir  par  de- 
faute  d'homme  les  parties  dea  sousaagiés,  car  nus  ne  se  puet 
trere  a  fere  l'homage  pour  aus,  ne  nus  n'est  tenus  a  fere 
l'homage  de  leur  parties  fors  aus  meismes,  a  la  mesure  qu'il 
vtenent  en  aage.  Mes  adonques  s'il  ne  vouloient  venir  en' 
l'homage  de  leur  ainsné,  pourroit  il  tenir  par  defaute  d'home 
et  fere  sien  ce  qu'il  leveroit  dusques  a  tant  qu'il  lî  avroient 
fet  homage. 

667.  Li  juge  ne  li  seigneur  des  orfeling  ne  des  sousaa- 
giés ne  doivent  soufrir  en  nule  manière  que  nules  persones 
soupeçonneuses  soient  ^  amenistreeur  ne  procureeur  de  leur 
besoîgne,  ne  garde  de  leur  persones,  —  tout  soit  il  ainsi 
que  li  parent  as  orfelins  et  as  sousaagiés  le  vousissent  sou- 
frir', —  pour  ce  que  generaument  li  seigneur  ont  la  garde 
des  orfelins  et  des  sousaagiés  par''  deseur  tous:  si  doivent 
garder  qu'il  ne  soient  damagié  en  nule  manière  si  tost 
comme  la  denonciacions  du  damage  vient  a  aus. 

668.  Li  aucun  cuidenf  que  certaines  parties  ne  se  puis- 
sent' fere  contre'  les  sousaagiés  qui  sont  en  bail  et  en 
garde"  d'autrui,  mes  si  fet.  Car  maie  chose  seroit,  se  uns 
hons  qui  seroit  en  aage  avoit  a  partir  eritages'  contre'  sous- 
aagiés, s'il  convenoit  qu'il  atendist  qu'iP  fussent  en  aage 
avant  que  sa  partie  fust  exceptée'  et  mise  d'une  part;  car 
puet'"  estre  que  li  sousaagiés  seroit  encore  en"  hers  et  il 
aagiés  vourroit  edefier  en  sa  partie,  ou  fere  vignes"  ou 
autres^  manieras'*  d'amendeibens',  ou  donner,  ou  vendre, 
ou  eschangier,  ou  fere  son  pourfit  en  aucune  manière:  si' 
pourroit  avoir  grant  damage  en  atendre  l'aage  du'  sous- 
aagié".  Donques'  quant  tele   partie   est  requise,  ele  doit 

a)  GHJK  A  l'boat.  —  b)  Gsoitam.  — c)  CffJ*  vous,  bien  souffrir. — 
d)  HJK  el  par  desB.  —  e)  C  auc.  si  cuident  ;  GH/K  buc.  dient.  —  f )  HJK 
sepocnt  fprc.  —  g)  C  M  JK  fere  entre  les.  —h)  A  Ben  la  garde.  —  i)AB 
erilage;  C  heriUges  a  partir.  —  j)  C  encontre.  —  k)  GHJK  atend.  tant 
qu'il.  —  1)  f  partie  li  fust  délivrée  et.  —  ta)  C  car  il  puet  bien  estre.  —  n) 
GHJKaa  bers.  —  o)  GHJKeAeî.  el  fore  en  sa  partie  vign.  —  p)  HJKon 
d'autrei.  —  <j)  ABE Fou  autre  manière  d'amend.  —  t)E  amendement.  — > 
s)  HJK  n  i  pourr.  —  t)  HJK  aage  au  sous.  —  a)  G  aage  d 
—  v)  GHJKM  Adonques. 
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estre  requise'  au  seigoeur  du  sousaagîé  et  li  sires  doit  fere 
tuteur"  au  sousaagié  et  lui  doooer  pouoir  de  fere  la  partie 
souâsaument  par  le  seremeut  de  bonnes  geus'.  Et  cil  tuteres 
doit  estre  fes  du  plus  prochain  parent  a  Teofaot  ou  de  l'au- 
tre après,  se  cil**  n'i'  veut  ou  n'i'  puet  entendre;  et  se  li 
sires  ne  trueve  nul  du  lignage  '  a  l'enfant  souGsant,  qui 
vueille  estre  tuteres,  pour  ce  ne  demeure  pas  que  partie  ne 
se  puist  fere,  car  li  sires  meismes  i  doit  estre  ou  envoier 
soutisaument  pour  les  sousaagiés  et  fere  fere  les  parties.  Et 
si  louons  bien  a  ceus  qui  teus  parties  reçoivent  contre  les 
sousaagiés  qu'il  prengnent  letres  du  seigneur  par  qui  ce  fu 
fet,  du  tesmoignage  de  la  partie,  pour  ce  que,  se"  lî  sous- 
aagiés veut  rapeler'  les  parties  quant  il  vient  en  aage,  que 
cil  qui  reçut  la'  partie  '  se  puist  aidier'  de  ce  qui  fu  fet™  par 
les  "  letres  du  seigneur  ou  par  vis  tesmoins  ;  et  qui  en  ceste 
manière  le  fet,  les  parties  tienent  a  tous  jours  sans  rapel*,  et 
en  autre  manière  non'. 

569.  Toutes  les  fois  qu'il  convient  fere  parties  d'eri- 
tages',  soit  entre  frères  et  sereurs,  soit  entre  autres  gens, 
il  convient  qu'ele  se  face' par  l'une  de'  .iiii.  voies,  si  comme 
par  seigneur,  ou  par  mise',  on  par  los  jeter,  ou  par  l'acort 
de  ceus  qui  ont  les  parties  a  fere:  par  seigneur,  si  comme 
quant  il  ne  se  pueent  acorder  et  li  sires  i  va  pour  fere  fere 
les  parties;  par  mise',  si  comme  quant"  il  s'acordent  que 
les'  parties  soient  fêtes  par  le  dit  et  par  l'ordenance  d'au- 

■)  GHJK  A,  Mire  fet  au  ».  —  h)  A  fere  tenir  bu  t.;  E  f.  le  pirtia  au. 
—  o)  ABCE  de  bonne  gent.  —  d)  C  omet  le  cil.  —  e)  .^  cil  ne  veut.  — 
f)  ABCE  F  oa  ne  puet.  —  g)  GHJKjnù  des  parons  ■  l'enf.  —h)  C  omet 
se.  —  i)  C  veille  apeler.  ^  j)  G  reç.  sa  part.  —  t)  HJK  reç,  les  parties.  — 
I)  /Ctf//rpuiït  édifier  do.  —  m)  BE  omettent  it  ce  qui  fu  fet.  —  n)  JK 
omettent  les.  —  a)  C  sans  nul  rapel  ;  GHJKaan»  rapeler.  —  p)  C  et  autre- 
ment non.  —  q)  HJK  part,  d'erilage.  —  r)  JK  elle  se  facent.  —  s)  BF 
l'une  des  .un.  ;  C  l'uDe  de  che  .1111.  —  t)  GHJK  par  misea.  —  a)  C  omet 
quant.  —  v)  C  omet  les. 

1.  Par  mise,  par  sentence  arbitrale,  et  non  par  j aise,  jugement,  comme 
e  cru  pouvoir  lire  Beugnot.  L'arbitrage  a  été  très  usité  au  mojen  tge  et  les 
s  régulièrement  rendues  étaient  eiécutoirea  sans  app^  poi^e.  Cf. 
et  ïoy.  A,d.  Tardif,  Procid.  dv.  et  crim. .  p.  20. 
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«unes  certaines  personnes  qui  sont  nommées  ;  par  los  jeter, 
si  comme  quant  il  ne'  sont  bien**  a  acort  quel  partie  chas- 
cuQS  i''  doit  avoir,  mes  li  uns  veut  prendre  de  celé  part  que 
li  autres  ne  li^  veut  pas  soufrir;  adonques  doivent  estre  H 
lot  jeté,  si  que  chascuns  prengne  de  celé  part'  ou  ses  los' 
eschiet  ;  par  leur  acort,  si  comme  quant  il  s'acordent  en- 
semble quel  partie'  chascuns  i  doit  avoir  et  de  quel  part  il 
prenra.  Et  nous  avons  parlé  de  ces"  .iiii.  voies  de  partir' 
pour  ce  que,  se  teus'  cootens^  muet'  de  partie  qui  ait  esté 
fête,  se  l'uoe  des  parties™  se  veut  aidîer  qu'ele"  ait  esté  fête 
par  l'une  de  ces  .un.  voies,  ele°  est  a  tenir  sans  rapeleri*. 

Ci  fine  li  chapitres  des  sousaagiés. 


a)  G  omet  ne.  —  b)  HJK  omelleal  bien.  —  c)  ^  omet  i.  —  d)  Gf/JK 
omettent  H.  —  e)  GHJK  pr.  se  pari  ou.  —  i)  A  omet  los,  —  g)  GHJK 
queles  parties,  —  h)  .^  parlé  des  .1111.  v.  —  i}  BM  v.  de  partie.  —  j)  C  se  li 
cont.  —  k)  GHJK  que  s'il  en  est  contens  ou  muet.  —  I)  ;tf  se  content  en 
ùieut.  —  m)  Mteie  d'une  part  se  l'autre  partie  se  v.  —  n)  ^Aveult  ayder 
querelle  ajt  esté.  —  o)  ^  .11:1.  partie  voies  le  partie  est.  —  a)  C  %aat  rapel. 
—  Eipl.)^Ici;  Cchidefine;  tf  Eiplicit  chost  capitra  ;  ,£/Eïplicil;  K  n'a 
pas  d'expUcit. 
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Ci  commence  li  dis  et  sedsmes  chapitres  de  cest  livre  liqueus 
parole  des  tuteurs  qui  sont  baillié  as  soussaagiés  pour 
garder  et  pour  aministrer  leur  besoignes. 

670.  Nous  avons  traitié  ci'  devant  des  baus  et  des 
gardes ''as  enfaos  et  des  sousaagiés;  or  veons  des  tuteurs 
qui  sont  baillié  as  eofans  sousaagiés  par  justice  pour  aus 
défendre  et  garantir,  et  pour  leur  droit  maintenir*  et  garder. 

671.  Quant  aucuns  enfes  ou  pluseur  demeurent  orfelîn 
et  sousaagié  et  il  n'est  nus^  prochiens  parens  a  qui  li  baus 
ou  la  garde  apartiegne  d'aus,  ou  il  ont  bien  teus  parens  u 
qui  ele  apartient,  mes  il  ne  la*  vuelent  pas  prendre  ;  toutes 
teus'  manières  d'enfans,  soient'  franc  ou  gent  de  poosté^, 
chieent  par  droit  commun  selonc  la  coustume  de  la  conteé' 
en  la  garde  du  seigneur.  Et  a  teus  manières  d'enfans^,  s'il 
n'ont  riens,  li  sires  les  doit  fere  pourchacier  tant  qu'il  puis- 
sent estre  nourri  ;  et  avant  doit  il  mètre  taille  seur  ses 
sougis,  que'  li  enfant  muîrent'par  defaute  de  nourreture.  Et 
se  li  enfant  ont  aucune  chose  de  leur  droit,  li  sires  leur 


Hubr.)  AB  loi  comm.;  C  b.  aus  en  fans  souïaagiéE  ;  amin,  toutes  leun 
bes.  ;  GJK  omettent  de  cest  livre  ;  H  Chi  comm.  li  capiires  qui  parole  dei 
tuteurs  as  enfans  soucaag.  ;  J K  omettent  qui  sont  baillié  ;  aus  enfans  sousaag. 
—  a)  C  Ir.  ichi  dev.  —  b)  C  dou  bail  el  des  aulres  gard,  ~  c)  GHJK  dr. 
souslenir  et  gard.  —  d)  ^  .fi  CEF  omettent  nus.  —  e)  C  HIK  ne  les  ï.  — 
f)  A  omet  teus;  C  toutes  los  man.  —  g)^  enf.  ao  il  n'ont  rienz  ou  se  II  ont 
soient,  —  b)  BEtnan  ou  soient  vilain  chieent  par.  —  i)  H  J  K  omettent  de 
la  conteé.  — j)  A  man.  de  gens  se  il.  —  k)  C  seus  les  sousaagiés  avant  que 
les  cnf.  —  1)  fenfant  ne  meurent,  ne  écrit  dans  l'interligne. 
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doit  baillier  une  maaiere  de  garde  qu'on  apele  tuteurs,  et 
cil  tuteur  doivent  les  enfans  et  le  leur  garder  et  maintenir 
au  pourfit  des  enfans  et  rendre  conte  au  seigneur  bien  et 
loiaument  chascun  an  une  fois  au  meins. 

672.  Se  cil  qui  est  tuteres  pour'  enfans  sousaagiés  a 
grant  chose  entre  mains''  pour  les  enfans,  !i  sires  doit 
prendre  bonne  seurté  que  li  bien  soient  gardé  sauvement. 
Et  s'il  ne  fetla°  seurté  et  li  sires  se''  doute  que  li  oir  ne 
fussent  damagié'  par  mauvese  garde,  il  doit  prendre  en  sa 
main  l'avoir  des  enfans  et  fere  leur  sauf"  si  qu'il  l'aient' 
quant  il  venront  en  aage  ". 

673.  Avenir  pourroit  qu'enfant'  sousaagié  demeurent' 
orfelin  dessous  un  seigneur  qui  seroit  povres  et  au  dessous, 
et  li  enfant  avroient  grant  chose  de  leur  droit,  tesqueles 
choses  li  sires  preoroit*  volontiers  pour  sa  nécessité.  Mes' 
s'il  avenoit  ainsi,  li  parent  as  enfans  doivent  requerre*"  le 
conte  qu'il  contraigne"  le  seigneur  a  fere  seurté  des  biens 
as  enfans,  et  se  li  cuens  n'en  estoit  pas  requis  des  par'ens" 
et  il  savott  que  li  uns  de  ses  sougiès^  eust  les  biens  de  teus 
enfans**  sousaagiés,  si  devroit  il  contraindre  le^  seigneur  a 
fere  seurté,  car  il  loit'  au  souverain  a  garder  que  l'en  ne 
face  tort  as  orfelins. 

574.  Li  tuteres  as  enfans  sousaagiés  doit  procurer  les 
besoignes  as  enfans',  ne  l'en  ne"  puet' alliguier  contre  li 
qu'il  ne  soit  ois  en  demandant'  pour  les  enfans'  et  en  défen- 
dant' des"  muebles,  car  s'il  n'estoit  ois  en  demandant  pour 

a)  BE  tut.  a  enf.  —  b)  C  enlre  ses  maïna  ;  E  e.  les  m.  —  c)  HJ K  omet- 
tent \a.  —  d)ABE  omette/lise.  —  e)  G  oir  ne  soient  adamagié.  —t)  G 
faire  leur  sauveté.  —  g)  C  il  aient.  —  li)  C  en  aage  leur  bien.  —  ï)  C  que 
les  enf.  sous.  —  j)  /fJK  demorroient.  —  k)  C  omet  prenroit.  —  1)  C  Et  se 
il.  —  m)  G  doivent  demander  et  req.  —  n)  CG  contraingnent.  —  o)  HJK 
parena  ans  enfans.  —  p)  GHJKsaY.  que  li  sires  eust.  —  q)  GHJK  omeltenl 
enfans.  —  r)  GH  contr.  ledit  aaign,  —  s)  Ccar  afGert  au  souv.  —  t)  fi  as 
enf.  sousaagiés  ne.  -  u)  GHJK  on  n'en  p.  —  v)  C  on  ne  doit  pas.  —  x)  E 
en  défendant  p.  —  y}  -^  omet  pour  les  enfans.  —  i)  £  en  demandant  p.  — 
aa)  A  def.  de  muebl. 

1.  Leur  sauf,  k  eux  sauf,  sauf  m  rapporte  à  avoir. 
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les  enfaas  moût  pourroîent  estre  H  enfant  damagié  ains  qu'il 
venissent  eD  aage  pour  demsade  fere.  Car  il  convenroit  que 
les  detes'  que  li  prédécesseur  as  enfans  avroîent  fêtes  de- 
mourasseot  en  la  main  as  deteurs  dusques  a  l'aage  des  en- 
fans,  ou  que  li  plet  que  li  prédécesseur  avroient  meu  d'eri- 
tage'  ou  de  mueble  ''  demeurassent  en  tel  *  estât  comme  *  li 
prédécesseur  le  leroient,  et  en  tel  manière  seroient  li  oir  da- 
magié. Et  il  vaut  mieus  que  les  droitures  as  oirs  sousaagiés 
soient  concueillies  et  gardées  sauvement  par  la  main  des  sei- 
gneurs ou  des  tuteurs  dusques  a  l'aage  des  enfans  que  ce 
qu'eles  demeurassent  en  la  main  des  deteurs. 

575.  Ce  qui  est  pledié'  pour  les  enfans  par  le  tuteur 
establi  de  par  le  seigneur  doit  '  estre  tenu,  soit  pour  les 
enfans  ou  contre  les  enfans,  car  s'il  ne  pouoient*  perdre  en 
plet  et  il  pouoient  "  gaaignier,  cil  qui  se  defendroient  contre 
les  tuteurs  n'avroient  pas  jeu  parti,  mes  ce  qui  est  dit  que 
li  tuteur  pueent  perdre  en  plet.  fet'  a  entendre  que  li  tuteur 
sont  demandeur  et  li  défendeur  gaaignent  le  plet  en  ans 
défendant. 

576.  Voirs'  est,  se  l'en  fet  demande  d'eritage  as  tuteurs 
contre  '  les  enfans,  li  tuteur  n'en  sont  pas  tenu  a  respondre  ; 
ainçois  ont  li  sonsaagié  tel  avantage  qu'il  en  portent  la' 
saisine  de  tout  l'eritage  que  leur  prédécesseur  tenoient  ou 
tans  de  leur  mort  comme  de  leur  propre  eritage  ;  et  fust  en- 
core ainsi  que  pies  en  fust  entamés  ou  tans  des  prédéces- 
seurs et  mourussent  le  plet  pendant,  sî  demourroit  li  pies 
en  autel  estât  dusques  a  l'aage  des  enfans.  Mes  en  cas  de 
mueble  et  de  chatel"',  li  tuteur  sont  tenu  a  respondre  pour 
les    enfans,   car    maie    chose    seroit  se"    li  créancier    qui 

a)  Cdeheritages.  —  b)C/fy;rniueble8  —  c)^B£enautetesUl.  —  d) 
GHJK  est.  que  li  pred,  ~  e)  C  b»1  eaUbli  et  pledoiâ.  —  î)  C  tul.  que  le 
seigneur  i  a  mis  si  doit.  —  g-h)  B  pua«nl.  —  i.)  A  plel.  c'est  a  ;  HJK  plet 
si  est  a.  —  j)  C  Vérité»  est.  —  k)  (7  dam.  aua  tuteurs  d  iretage  encontre  le» 
enf.  —  1)  C  port,  tout  le  sais.  —  m)  HJK  cas  de  muebles  et  de  catiuj.  —  n) 
HJ  KM  ser.  que  li  cr. 

1.  Il  faut  comprendre  ici  les  dettes  actives  et  non  les  dettes  passives. 
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avroient  creu'  le  leur  as  prédécesseurs"  atendiâsent  a  avoir 
leur  detes'  dusques  a  l'aage  des  enfans.  Et  pour  ce  convient 
il  qu'il  soient  paie  par  la  tnain  '  des  tuteurs,  se  li  enfant  ont 
tant  de  muebles  ;  et  s'il  n'ont  tant  de  muebles*,  les  des- 
pueillesde  leur  eritages'  par  desseur  leur  estroîte  souste- 
nance  i  courront^;  mes  il  ne  seront"  pas  contraint  a  vendre 
leur'  eritage  devant  qu'il  venront^en  aage.  Etadonques^  s'il 
i  a  detes  a  pater,  il  doivent  estre  contraint  a'  vendre  tant 
qu'il  aient  paie  ce  qui  est  deu  par"  la"  reson  de  leur  prédé- 
cesseur dont  il  sont  olr,  et  leur  doit  on  donner  .xl.  jours 
d'espace  de"  vendre. 

577.  Cil  qui  est  tuteres  pour  enfans  sousaagiés  n'est  pas' 
tenus  a  fere  les  besoignes  des  enfans  a  son  coust;  ainçois 
en*)  doit  avoir  salaire  soufisant  des  biens  as  enfans  selonc  ce 
qu'il  ont  et  qu'il  a  de  peine  pour  les  enfans.  Et  restimacions 
de  son  salaire  doit  estre  regardée  par  le  conte  se  l'en  vient' 
premièrement'  a  li,  ou  par  devant  le  seigneur  dessous  qui 
it  sont  couchant  et  levant.  Mes  se  li  sougiet  le  conte  lui' 
fesoient  avoir  trop  grant  salaire,  quant  li  enfant  seroient 
aagié,  il  avroient  action  de  demander  le  trop  a  leur  tuteur  et 
lors  seroit  jugiés  le  salaire  selonc  les  peines  que  li  tuteres 
avroit"  eues. 

Ci  fine  li  chapitres  qui  parole  des  tuteurs  liqueus  sont  baillié 
as  sousaagiés  pour  aus  garder  et  défendre. 


a)  HJK  «ïT.  perdu  le  leur.  —  b)  HJK  au  prédécesseur.  —  c)  HJK  lor 
deto:  M  av.  le  leiir.  —  d)£<7  par  les  mains.  —  s)  C  tuteurs  (alinéa)  Se 
les  enfanta  ont  muebles  les  desp.  ;  £  omet  et  9*il  ...  de  muebles —  f)  C  desp. 
de  hireUgequi  est  leur  par  dess,  ~-  g)  BEHJ K  carrmi.  —  h)  G  il  ne  sont 

SB.  —  i)  C  vendre  de  leur.  —  j)  ^fiCdev.  qu'il  eeront  en.  —  V)  ABC 
es  lors.  —  I)  HJK conlr.  au  vendra.  —  ra\  C  paie  che  que  on  doit  pour  ta 
res.  —  n)  E  H  J K  omettent  la.  —  o)  H  eap.  del  vendre  ;  /A'esp.  de  le  vendre. 
—  p)  B  souBaag.  no  sont  tenu.  —  q)  B  omet  en.  —  r)  EGHJK  conle  se 
on  en  vient.  -^  s)  G  vient  premier.  —  t)  ABCEF caate  leur  fea.  —  u) 
ACGU  avroient.  —  Eipl.)  A  B  Ici  Sne  ;  A  qui  sont  ;  i7  omet  qui  parole  et 
et  défendre;  C  Chi  define  ;  G  C;  fault  ;  ££//Eiplicit  ;  X  n'a  pas  d'explicit. 
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Ci  commence  H  dis  et  uitismes  chapitres  de  cest  livre  liqueus 
enseigne  liqueus  oir  sont  loiaus  pour  tenir  eritage  et  liqueus 
en  sont  débouté  par  bastardie. 

578.  Pluseur  débat  sont  entre  les  enfans  d'un'  père  qui 
a  eues  pluseurs  famés,  en  disant  que  li  aucun  ne  sont  pas 
loiaus  oir,  ainçois  sont  né  en  mauves  mariage,  par  quoi  il 
doivent  estre  tenu"  pour  bastart  et  estre  osté  de  tel  partie 
comme  il'^  en  portassent  s'il  fussent  loiaus''  oir.  Et  pour  ce 
est  W"  bon  que  nous  dions  en  ceste  partie  briement  liqueus 
oir  sont  loiaus  et  liqueus  pueent  estre  débouté  par' bastardie  ; 
car  tout  soit  ce  que  ^  l'Eglise"  ait  la  connoissance  des  loiaus 
mariages,  pour  ce  ne  demeure  pas  que  pies  n'en' soit'  au- 
cune^ fois-  en  court  laie  pour  les  eritages  qui  sont  tenu" 
de"  fief  lai"  des  queus  li  droit  oir  vuelent?  débouter  les 
bastars.  Et  pour  ce  que  teus**  debas  depeut  de  l'eritage'' 

Rubr.)  AB  Yk'j  :  B  Sne  ;  liqueus  parole  eE  enseigne  ;  C  liqueus  parole 
comment  on  doit  servir  son  seigneur,  etc..  comme  au  chap.  xxtiii,  le 
rubricaleur  (ou  un  autre)  s'éiant  aperçu  de  l'erreur  a  gratté  la  rU' 
brique,  mais  imparfaitement,  et  ne  la  pas  remplacée;  Ë  cap.  qui  parole 
cncoire  dei  tuteurs,  etc..  comme  au  chapitre  précédent;  G  livre  qui  ens.; 
bastardise  ;  ff  capit.  qui  ens.  ;  liq.  en  pueent  estre  déboulé  ;  JK  chap.  qui 
parle  lesquels  hoirs  ;  par  bast.  el  comment  bastardie  peut  estrs  prouvée  et 
lesquels  mariages  sont  Dons  et  lez  quclz  non.  —  a)  £  enf.  au  p.  ;  GHJKenf. 
du  p.  —  b)  ^  omet  tenu.  —  c)  HJK  pari,  qu'il  en  port,  —  d)  B  fussent 
tenu  pour  loi.  oir.  —  e)  £Zf  estceb.;  J K  omettent  il. —  /)  ^B  deb.  pour 
bast.  —  g)  EHJKsoii  ce  chose  que,  ^  h)  C  que  sainte  eglize.  —  i)  C  pi. 
ne  s.  —  i)  AB  soient,  —  t)  C  aucunes.  —  1)  C  omet  aucune  fois.  —  m)  C 
omet  tenu.  —  ri)  G  tenu  en  f.  1.  ~  o)  C  sont  de  f.  lay  tenus.  —  p)  C  hoirs 
si  veullcnt.  —  <()  G  que  cix  deb.  —  r)  C  que  débat  vient  en  tele  œuvre  qui 
est  d'iretage  ;  JJi  dcp.  d'erilagc. 
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convient  il*  a  la  fois"  que  juges °  séculiers  s'entremete  de 

connoistre  la''  bastardie  qui  est  proposée  par  devant  U. 

579.  L'en  doit  savoir  que  tuit  cil  sont  lotaus  oir  quî  sont 
né  et  conceu  en  *  loial  mariage  ',  ou  qui  sont  conceu  de  loial 
mariage*  tout  soit  ce""  qu'il  n'i  soient  pas  né  pour'  ce  que 
li  pères  muert  ou  tans  que  sa  famé  est  grosse.  Mes  aucuns 
pnet  bien  nestre  ou  tans  de  loial  mariage  qui  n'est  pas 
loïaus  oirs,  ainçois  est  bastars':  si  comme  se  aucune  famé 
grosse^  se  marie  a  autre  persone  qu'a  celui  qui  l'engroissa 
hors  mariage,  car,  tout  soit  il  nés  ou  tans  de  mariage, 
toutes  voies  fu  il  '  conceus  en  bastardie  ".  Et  teus  bastardies 
sont  aucune  fois  si  couvertes  que. l'en  n'en"  puet  pas  bien" 
savoir  la  vérité,  et  aucunes  fois  que  la  vérités  est  seue  par 
l'aparence  '  du  tans  de  la  nacîon  ;  car  se  la  famé  le  porte  *< 
.VII.  mois  puis  le  mariage,  ele  puet  bien  celer  le  fet,  qu'il'' 
n'est  pas  apers  '  au  monde,  car  en  tant  de  tans  puet  uns  enfes 
nestre  et  vivre  et  si  puet  estre  qu'il  fu  engendrés  .11.  mois  ou 
plus  devant  le  mariage.  Mes  se  ele  le'  porte  meins  de 
.VII.  mois  le  mariage  durant"  et  11  enfes  vit,  il  apert'  qu'il  fu 
conceus  devant  le  mariage,  et  pour  ce  puet  il  estre  tenus 
pour  bastars  ;  ne  en  cel  cas  riens  ne  le  puet*  délivrer  de  la 
bastardie  qu'une  seule  chose  :  c'est  quant  il  est  conceus  de 
celi  meisme  qui  espousa  puis  sa  mère.  Car,  quant  uns  bons 
a  compaigoie' a  une  famé  hors  de  mariage  et  il  l'espouse  après 
ou'  tans  qu'ele  est  grosse,  l'enfes  qu'ele  a  ou  ventre  devient 
loiaus"  par  la  vertu  du  mariage.  Voire  s'il  en  îavoitpluseurs 

a)  B  omet  U.  —  b)  C  il  aucunne»  fois.  —  e)  C  que  K  jug.  —d)  ABC 
conn.  delà  b.  —  e)  CF  conc.  de.  —  t)  AC  ioiaua  mariages;  F  de  droit 
mar.  et  de  loiel  vo!r«.  —  g)  BEFGHJKLM  omettent  ou  qui  sont  conusu  de 
loial  mar.  —  h)  £  che  encore  qu'il.  —  ï)  E  mie  né  mez  que  il  i  soient  con- 
cheu  porche  que.  —  j)  EGHJKM  omettent  ainç,  est  hast,  —  k)  C  auc. 
groise  famé.  —  l)  S  t.  v.  il  fu  conc.  —  m)  ffJK  conceus  el  tans  de  bastardie. 

—  n)  C  on  ne  p.  —  6)  G  omet  bien.  —  p)  C  par  le  parance.  —  q)  S  GHJK 
le  portoit  .vu.  m.  ~-  r)  GJK  fet  qui  n'est,  ^  s)  C  bien  espéra  ;  G  bien  ap. 

—  i)  AB  omettent  le.  —  a)  C  omet  Mea  se  ele  ...  le  mariage  durant.  — 
ï)  A  apert  il.  —  -t)  AB\e  porroit  del.  —  •{)  AB  bons  compaigne  a,  —  z) 
E  apr.  la  tempa.  —  aa)  M  ventre  doit  oatre  loiaus  hoirs  par. 

1.  qu'a,  attendu  qu'il. 
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eofans  *  nés  "  avant  qu'il  l'espousast',  et  la  mère  et  H  enfant, 
a  l'espouser,  estoieot  mis''  dessous  le  paile'  de'  sainte 
Eglise,  si  devenroient  11  loiaus*  oir  et  seroient  aherité  '' 
comme  loiaus  air  '  en  toutes  manières  de  descendemecs  ou' 
d'escheoite  *  de  costé. 

580.  La  mère  n'est  pas  creue  en  aucun  cas  contre*  ses 
enfans  pour  ce  seele  dit  qu'il  sont  bastart.  Car  la  haine"  ou 
l'amour"  qu'ele  a  au  parastre"  ou  li  desiriers*  qu'ele  a  que 
si  autre  enfant  en  portassent  le  sien,  ta  pourroieut  a  ce 
mener  qu'ele  diroit  que  li''  aucun  de  ses  enfans  seroient' 
bastart  pour  les  autres  aheriter.  Et  aucune  fois  a  l'en  veu 
qu'eles  ne  le'  lessoient  pas  pour  leur  vilenie  qu'eles  ne  le 
deïssent.  Donques'  quant  teus"  cas  avient",  l'en  doit  de- 
mander a'  la  mère  toutes  les  demandes  par  quoi  l'en  puist 
savoir  la  vérité  et,  se  l'en  voit  qu'ele  en'  die'  vraies  ensei- 
gnes, l'en  la"  doit  plus  tost  croire  qu'une'"  autre;  car  nus 
n'en  puet  mieus  savoir  la  vérité  que  la  mère.  Et  si  doit  ou 
moût  regarder  pour  quel  cause  ete  est  meue"  a  ce  dire;  car 
se  l'en  voit  qu'ele  soit  bien  meue'^  pour  cause  de  loiauté",  si 
comme  il  puet  avenir  qu'une  famé  aime  mieus  a  recon- 
noistre  sa  vilenie  que  soufrir  que  cil  fussent  aberité  qui  ne 
le  doivent  pas  estre,  ou''  espoir  il  lî  fu  commandé  quant  ele 
se  °^  confessa  du  pechié,  qu'ele  le  deïst  pour  ce  que  la  vérités 
ne  peust'"  estre  seue  que  par  li,  en  tel"  cas''  se  doit  on 
prendre  près  de'*  croire''. 


a)  G  omet  enfans.  —  b)  C  nés  avanl  le  mariage  ne  avant  qu'il.  —  c) 
G  H  omellenl  V .  — ■  à)  A  ent.  e»ioient  mis  alespouter  des».  ~  b)  CG  dess. 
le  drap.  —  t)  ABC  en  a.  Egl.  —g)  G  omet  loial.  —  h)  C  il  héritas  c.  — 
i)  G  omet  oir.  —  j)  S  omet  ou.  —  k)  fl  eacheure  ;  EFGHJK  esqueance.  — 
I)  C  encontre  s.  enf.  —m)  ABC  ix.t  haine.  —  n)  C  omet  ou  rameur  ;  G 
car  l'amour  ou  la  haine.  —  ô)  C  parastre  ou  l'amour  ou  le  gr.  des.  —  ç)  C 
le  grant  desirrier.  —  q)  C  omet  li.  —t)  ABC  [C  s\\  seroit  hast.  —  s)  C 
omet  le.  —  l)  EGHJK  Et  donquea.  —  a)C  quant  en  tel  cas.  ~  v)  EGHJK 
casavienent.  -  \)  EH  omettent  a.  —  j )  A  B  C  omellent  en.  —  z)  E  elles 
en  dient.  —  aa)  G  tf/A'on  l'en  doit.  —  ab)  AB  que  autre;  .F que  un  autre. 

—  ac)  C  elle  est  esmevee.  —  ad)  C  bien  eimevee  a.   —  ae)  F  de  bone  foj. 

—  «f)  F  estre  porehe  que  espoir.  —  ag)  EHJK  ele  sen  conf.  —  ah)  GHJK 
nepol.  —  ai)£G«/Jtence(tf  cel)cas.  —  aj)  ^  ome(  cas.  —  ak)  HJK 
pr.  du  cr.  —  al)  E  cr.  le  qu'ele  dist  vérité  ;  C  pr.  de  le  croire. 
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581.  Tout  soit  il  ainsi  que  commune  renomee°  queure"* 
contre'  une  famé  qui  est  en  mariage''  qu'ele  est  bien  de  plu- 
seurs  hommes  charnelment,  —  et  soit  encore  que  l'en  le 
sache  parce  que  l'en  les  a  veus  converser  ensemble  ou  par 
presompcions  par  tesqueles  l'en  puet  croire  l'assemblée  de 
la  famé  et  des  autres  °  personesque  de  son  mari,  — et  la  famé 
ait  enfans  ou  tans  qu'ele  mené  tele  vie,  mes  toutes  voies 
ses  barons  aucune  fois  repaire'  entour  li,  li  enfant  en  ce  cas 
ne  sont  pas  tenu  pour  bastart,  car  puet  estre  qu'il  sont  du 
mari  et  puet  estre  que  non  sont.  Et  en'  toutes  choses" 
la  ou  il  a  '  doute,  soit'  en  cest  cas  ou  "  en  autres,  l'en  se  doit 
tenir  au  meilleur  coron  et'  a  la  meilleur  partie  dusques  a 
tant  que  li  contrairesest  prouvés,  et  en  cest  cas  puet  il  estre 
mauvesement  ™  prouvé  qu'il  soient  "  bastart  ;  dont  il  est  assés 
de  ceus**  qui  tienent  les  eritages  de  ceus  qu'il  cuideut  a^* 
leur  pères  ou'  a  leur  parens'  et  si  ne  leur  sont  riens  pour 
ce  qu'il  sont  bastart  et  avoutre'.  Et  par  teus  pechiés  pour- 
roit  il  avenir  qu'uns  bons  espouseroit  sa  suer  et  si  cuidcroit 
il  et  ele  et  tuît  H'  voisin"  qu'il  ne  s'entre  fussent  riens.  Si 
comme  se  uns  hons  mariés  avoit  enfans  de  sa  famé  et  en- 
fans  d'une  autre  famé  mariée  et  après  mouroienf,  et  ma- 
riages couroit  des  enfans  les  uns  as'  autres,  en  tel  cas 
avroient  li  frère  leur  sereurs  et  si  n'en  savroient  riens.  Et 
pour  teus  perius''  et  pour  moût  d'autres'  qui  en°'  pueent 
avenir,  sont  teus  pechié  lait  et  vilain  et"''  défendu,  et  espe- 
ciaumeot  par"'  sainte  Eglise  pour  les  perius"*  des  âmes. 


a)  C  que  renomoe  commune.  —  b)  A  omet  queure.  —  c)  ABEGHJKM 
cnlre;  C  enconlre.  —  d)  E  f  eil  mariée.  —  e)  E  F  el  d'autres  pers.  —  f) 
CF  bar.  [C  si]  repaire  auc.  fois  ;  HJK  t.  v.  aucunes  fois  ses  barons  (/A' 
son  marj)  repaire.  — g)  EGHJK  omelienl  en.  —  h)  Ë  ome/ choses.  —  i) 
ABiïia.—iyAB  ometfettl  soit.  —  k)  C  cas  soit  en  ;  U/K  cas  et  en,  — 
1)  ABCF  oiiiettenlau  meilleur  coron  et;  EGcoTOa  ou  a  la.  —  m)  (7  estre 
molt  mauv.  —  n)  (7  qu'il  soit;  F  omet  qu'il  soient.  —  o)  fi  de  detlez  qui  ; 
C  HJK  do  t«us  qui.  —  p)  ^  cuident  estre  prochain  ;  G  cuident  estre  a.  — 

q)  HJK  p.  et  a  1. r)  HJKpar.  qui  ne  le  sont  pas.  — s)  E  et  en  outre. 

—  t)  G  ele  et  ses  vois.  ;  H  tuit  si  vois.  —  n)  C  cuideroit  l'omme  et  la  famé 
ot  les  voisins  autressi,  —  ï)  Câpres  che  il  mour,  —  x)  C  li  uns  leur  sereura 
BUS  aut.  —  y)  C  omet  perius.  —  z)  C  et  pour  autres.  —  aa)  C  omet  en.  — 
ah)  C  omet  et.  —  ac)  f  espoc,  en  s.  Egl,  —  nd)  A  B l<' p.  le  perii  des  a. 
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583.  L'en  doit  savoir  que  tuit  cit  qui  nessent  après  ce 
que  mariages  est  dessevrés  ou  tans  que  .xxxix.  semaines  et 
.1.  jours  sont  passées'  puis  la  mort  du  mari,  sont  bastart; 
car  famé  ne  puet  porter  son  enfant  plus  de  .xxxix.  semaines 
et  .1,  jour,  par  quoi  il  apert  qu'il  fu  conceus  puis  que  11  ba- 
rons fu  mors,  et  pour  ce  est  il  prouvés*'  bastars'^  par  Tapa- 
rence  du  Iodc  taos. 

583.  Il  puet  avenir'  qu'uns  mariages  est  dessevrés  par 
sainte  Eglise  quant  au  lit,  et  nepourquant  li  enfant  qu'il 
cureat  tant  comme  il  furent  ensemble  ne  sont  pas  prouvé 
pour  bastart  :  si  comme  quant  aucuns  pourcbace  le  desse- 
vrement  de  sa  famé"  pour  ce  qu'il  l'a  trouvée'  en*  pechié 
de  fornicacion ,  ou  la  famé  de  son  mari  pour  ce  qu'ele  l'i"  a 
trouvé,  en  tel  cas  les  puet  bien  sainte  Eglise  dessevrer  et  si 
ne  sont  pas  li  enfant  bastart  qu'il  eurent  devant  la  dessevree. 
Mes  se  la  famé  a  eu  enfans  puis'  le  dessevrement,  il  sont 
bastart.  Nepourquant  ceste  manière  de'  dessevrance  n'est 
pas  si  fors  que,  s'il"  plest'  a  l'homme  et  a  la  famé,  qu'il  ne  se 
puissent"  remetre"  ensemble;  et  s'il  s'i  remetent  et  il  ont 
puis  enfans,  il  sont  de  loial  mariage  et  pueent  estre  loiaus  oir. 

584.  Autre"  chose  est  des  dessevremens^  qui  sont  fet  par 
sainte  Eglise  par  cause  de  lignage,  si  comme  il  avient  qu'uns 
bons  prenf  sa  cousine  en  tiers  ou  en  quart  ou  plus  près, 
—  car  puis  que  li  quars  degrés  est  passés,  mariages  se  puet 
fere,  —  et'  puis  après,  quant  il  ont  esté  ensemble  tant  qu'il 
ont  eu  enfans,  sainte'  Eglise  le  set  et'  départ  le  mariage: 
en  tel  cas  ne  sont  pas  li  oir  loiaus,  car  tant  comme  il  furent 
ensemble  il  furent  en  avoutire.   Et  nepourquant,  se  l'hons 


a)  F  .xïxii.  Bom,  sont  passeei  et  .i.  jor.  —  b)  HJK  il  aprouvê»  baat.  — ■ 
c)  à  prouv.  a  baal.  —  d)  C  p.  bien  aven.  —  b)  B  omet  de  sa  faine:  F  de  li 
et  de  sa  r.  —  f)  BC  il  la  trueve  ;  G  il  a  Irouv.  —  g)  «  en  ce  péché.  —  h) 
EG HJK  umellenl  i.  —  i)  C  se  la  fama  eut  enfans  devant  le  dessevr.  —  j) 
EGHIK  omettent  manière  de.  —  k)  AB  omettent  s'.  —  ï)  C  omet  que 
s'il  plest.  —  m)  E  HJK  se  repuissent.  —  n)  ^BC£  mettre;  G  puiss.  bien 
remetre.  —  o)  f  de  loiel  mar.  car  autre  coze,  —  p)  C  est  de  dessevremenl  ; 
Fe>t  deMevremenz.  —  q)  G  bons  prist  sa  c.  —  r)  ABC  omettent  et.  — 
i)EFGffJKet  sainlo.  —  t)  £/''C//y«:  sel  ele  départ. 
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ne*  la  famé  ne''  savoient'  riens  du  mariage,  ne  par  les  bans 
qui  furent  fet  en  sainte  Eglise  ne  en  autre  manière,  bien 
puet  l'apostoiles  confermer  le  mariage  s'il  li  plest  et  pour 
la  pitié  des  enfaus.  Et  s'il  ne  li  plest,  il  convient  que  H  ma- 
riages soit  dessevrés  et  li  enfant  tenu  pour  non  loiaus  quant 
a  ce  qu'il  ne  sont  pas  aherité  comme  droit  oir,  —  dont  c'est 
pitiés  pour  ce  que  l'assemblée  du  mariage  ne  fu  pas  fête 
malicieusement.  — Mes  il  est  ainsi  pour  ce  que  aucun  pour- 
roient  fere  malicieusement  teus  mariages''  et  après,  quant  li 
lignages  seroît  aperceus  et  sainte  Eglise  tes  vourroit  des- 
sevrer, il  se'  defendroient  qu'il  ne  seurent  mot'  du  lignage 
pour  fere  les  enfans  loiaus  ;  et  pour  ce  péril  eschiver  et 
pour  le  pechié,  se  doit  chascuns  soigneusement  garder  qu'il 
ne  se  marie  <  fors  la  ou  il  puet  et  doit". 

585.  Bon  est  que  l'en  sache  liquens  mariage  font  a  es- 
chiver, car  il  est'  moût  de  simples  gens  qui  ne  le  sevent 
pas.  Si  doit  chascuns  savoir  que  nus  ne'  doit  espouser  celé 
qui  li  apartient  de  lignage  devant  qu'ele  a*  passé  le  quart 
degré  ;  ne  sa  commère  de  quel  enfant  que  ce  soit,  ou  de 
l'homme  ou  de  la  famé  ;  ne  celé  avec  qui  il  a  levé  autrui' 
enfant;  ne  sa  marastre  ;  ne  famé*"  qui  ait  esté  a  aucun  de  son 
lignage  en  quart  ou  en°  plus  prochain  degré;  ne  la  cousine 
a  celé  qu'il  a  compaigniee '  charnelment;  ne  sa^  Sllole'';  ne 
les  enfans  de  son  compère  ne'  de*  sa  commère  puis'  le 
comparage"  nés';  ne  cele  qui  a  plevi  autrui  par  parole  de 
présent;  ne  cele  qui  est  eu  religion  ou  professe  ;  ne'  cele 

a)  C  bons  ou  la  f.  ;  FC  hons  et  la  t.  —b)A  BF  L  nen  mv.  —  c)  HJK 
ne  savoit  r.  —  d')  C  fere  a  essLent  cteus  mariages  ;  G  fere  teus  mar.  mali- 
cieusement. —  é)  A  B  omettent  se.  —  0  -^  P^'  "*"'  i  ^  "nqiies  mot  ;  F  seur. 
rienzdu.  —  g)EG/t  marient.  —  h)  G  ff  il  poenl  et  doivent,  —i)  ABF 
sont.  —  j)  C  sav.  que  nus  ne  puet  savoir  nodoitesp.  —  V)  C  qu'elo  ait  passé. 

—  1).^  omeï  autrui.  —  m)  Hy A' ne  cele  qui.  —  n)  ^S  ou  a  plus;  C  ou  au 
plus.  ~~  o)  .^  c.  qu'il  a  acompaignie  cham.  ;  BF  c.  a  qui  il  a  eu  compagnie 
chom.  ;  Ce.  a  qui  il  a  compaignie  charn.  ;  Ac.  qu'il  a  eu  compaigniecham., 
mais  eu  a  été  écrit  dans  Vintertigne  par  un  autre  que  le  copiste,  sans 
que  ce  soit  pourtant  par  le  glossateur  habituel  ou  par  le  rabricatear. 
— '  p)  jj  ne  la  fill.  —  q)  C  611.  ne  son  compère  ne  sa  commère  ne  lesenf.  — 
r)  G  comp.  et  de.  —  s)  C  omet  de.  —  t)  Ccom.  aussi  pois.  —  u)  ii  le  parage. 

—  y)  C  puis  que  le  comparage  est.  —  i)  C  ou. 
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que  l'en  set  qui  ait'  mari  qui  soit  encore  vis  tout  soit  iP 
hors  dupais;  ne  juîse"  s'ele  n'est*  avant  crestiennee;  ne 
cele  qu'il"  set  qui  ait  eu'  compaîgnie  a  son  lignage  char- 
aelment,  ou  par  mariage  ou  sans  mariage.  Et  quiconques 
prent  aucunes*  de  celés  dessus  dites  il  sont  en  avoutire;  ne"" 
H  enfant  qui  d'ausnessent  ne'  doivent  pas  estre  loiaus,  ains' 
sont  tenu  pour  bastart  quant  as  biens.  Et  de  tous  ces  cas 
quant  debas  en  nest  *,  en  '  apartient  la  connoissance  "  a  sainte 
Eglise  en  tant  comme  au  mariage  apartient  dessevrer"  ou 
comme"  tenir  loi  pour  bon. 

586.  'fuit  sachent  que  li  mariages  qui  est  tenus  pour 
bons  par  le  tesmoignage  de  sainte  Eglise  ne  puet  estre  de- 
batus  ne  corrompus  en^  court  laie,  ne  li  enfant  qui  en 
nessent  tenu  pour  bastart,  tout  soit  ce  que  sainte  Eglise  ait 
fet  grâce  a  l'bomme  et  a  la  famé  a  soufrir  le  "  mariage  :  si 
comme  se  li  mariages  puet  estre  départis  par  aucune  reson 
et  sainte  Eglise  le  suefre  et  conferme^  pour  la  pitié  des  en- 
fans  qui  en  sont  ja  né  ou  pour  aucune  autre  cause  de  pitié. 
Et  doivent'  estre  li  oir  loiaus'  et  en  pueent  porter  de"  l'eri- 
tage  tant  comme  loiaus  oir  en  '  pueent  et  doivent  porter,  et  de 
tous  autres  biens  qui  pueent  et  doivent'  venir  as  drois  oirs. 
Et  tout  ainsi  comme  '  nous  devons  croire  sainte  Eglise  quant 
ele  nous  tesmoigne  les  mariages  loiaus,  la  devons  nous 
croire'  quant  ele  nous  tesmoigne  les  desloîaus  mariages". 
Donques  se  pies  est  devant  nous  d'aucuns  oirs  qui  debou- 


a)  B  cele  qui  on  sait  qu'ele  a  ;  C  cele  qui  on  set  qui  ait.  —  H)  G  loit  il 
qui  soit  hors.  —  c)  ABC  juive.  —  d)  B  s'ete  est,  —  e)  B  o.  qui  s.  ;  C  c. 
qui  on  set  ;  EFO  c.  que  on  set.  —  f)  fi  set  qu'il  eut.  —  g)  G  pr.  nulles  de  ; 
MJK  omettent  aucunes.  —  h)  fi  omet  ne  ;  JK  nei.  —  i)  jB  ness.  ne  ne 
doiv.  ;  CF  dessus  dites  les  enfuns  qui  d'iaus  nessent  sont  nés  en  avoultire  (/>' 
lonl  avoulre),  si  f/'  ne)  ne  doiv.  —  i)  C  ainchois.  —  t)  (^  deb.  en  est.  — 
1)  JK  omettent  en.  —  m)  CG  la  congnoissance  {G  en]  apartient.  —  ni  C 
apart.  de  dessevr.  —  o)  C  ou  de  ten,  ;  HJ K  ou  comme  pour  ten.  —  p)  B 
omet  en.  —  q)  ^  omet  le.  —  r)  //yA' conferme  et  suefre.  —  s)  EGHJK 
El  ainsi  doiv.  —  t)  (7  estre  loiaus  les  hoirs.  —  u)  CE MJK  omettent  de.  — 
»)  E  G  H  J K  omettent  en.  —  i)  F  Et  doivent  li  hoir  eatre  loiel  et  pueent  goir 
de  l'eritage  comme  toiel  hoir  et  pueent  et  doivent  emporter  partie  de  tous 
bienz  qui  pueent  venir.  —  j)  EG  HJK  ainsi  que  nous.  —  z)C  omet  quant 
ele  nous  ...  devons  nous  croire.  —  aa)  G  omet  mariages. 
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tent  autres  de  l'eritage  comme  basbirs  et  il  nous  aportent" 
le  tesmoignage  de  sainte  Eglise  (ju'ele  tesmoigne  qu'ele  a 
Gonneii  de  la  cause  et  que  par  sentence  dîsfinitîve  li  ma- 
riages ou  il  furent  né  fu'  tenus  pour  mauves,  —  ou  qu'il 
Tu  '  prouvé  contre  aus  qu'il  furent  né  ef*  conceu  hors  ma- 
riage", —  nous  devons  croire  le  tesmoignage'  de  sainte 
Eglise  et  fere  droit  selonc  ce  qui  est  tesmoignié. 

587.  Se  sainte  Eglise  tesmoigne  a  justice  laie  qu'aucuns 
oirs  soit  bastars  si  que  s,  pour"  le  tesmoignage,  li  bien  qu'il 
eust  s'il  fust  drois  oirs  sont  délivré  a  autre  persone  qui  est 
drois  oirs'  puis  que  cil  l'a  perdu  pnr  bastardie,  et,  après  ce, 
cil  qui  fu'  tesmoigniés  pour  bastars  pourchace  tant  vers 
sainte  Eglise  qu'ele  tesmoigne  qu'il  est  loiaus,  c'est  a  tart 
puis  qu'autres  '  en  a  porté  '  par  la  main  laie  et  par  jugement 
ce  qui  deust  estre  sien  se  la  bastardie  ne  fust  temoiguie 
contre  li.  Car  il  aperl  en  tel  "  cas  que  cil  qui  ont  la  connois- 
sance  pour  sainte  Eglise  furent  deceu  en  leur  tesmoignage: 
car,  s'il  estoit  loiaus  oirs,  il  furent  deceu  °  eu  tesmoignier  la 
bastardie  et,  s'il  estoit  bastars,  il  furent  deceu  en  tesmoi- 
gnier" qu'il  estoit  loiaus  oirs;  ne  li  secons  tesmoignagea 
qu'il  tesmoignerent^  le  contraire  de  ce  qu'il  avoient'  tes- 
moignié premièrement  n'est''  pas  a  recevoir.  Mes  autre' 
chose  seroit  se  li  pies  n'estoit  fors  seur  la  saisine  tant  seu- 

a)  ABEG/l  Bporle;  F  on  a.  aporte.  —  b)  BFné  esl  Icn.  ;  £  né  ne  fu 
pas  t.  ^  c)  AB omettent  (a.  —  d)  B  omet  né  et.  —e)AB EHhorsdemar. 
^-  {)  E  lei  tesmognages.  —  g)  -^  omet  que.  —  h)  FHJK  que  par  le  t.  ■ — 
i)  C  a  autres  personnes  qui  sont  droil  hoir.  —  j)  C  est  tesm.  ;  K  G  après  ce 
qu'il  tu  tesm.  ;  HJK  apr.  puis  qu'il  fu  t«am.  —  ^.^  AB  puis  qu'aucuns  aut.; 
6' puis  que  .i.  autres.  —  I)  Cautr.  a  faut  emporté.  —  m)  .^  à  en  ce  cas.  — 
n) -<  f  omei(en(  en  leur  tesmoignage  :  car...oir,  il  furent  deceu.  —  6)  BJK 
omettent  en  tesmoignier.  —  f)  A  tesmoignage  qu'il  tcsmoignent  ;  BC  F  les' 
moignage  qui  tesmoigne.  —  q)  ABF  il  avoit;  V  on  avoit.  —  r)  FGHJK 
n'estoit  pas.  —  s)  C  Mais  une  autre. 

1.  Le  groupement  des  mss.  montre  qu'une  faute  existait  dans  O  et  que 
c'est  indépendamment  les  uns  des  autres  que  C'/Zl^  ont  écrit  aportent.  Nous 
les  suivons  néanmoins,  d'abord  parce  que  O  a  été  écrit  négligemment,  en- 
suite parce  qu'ils  donnent  un  texte  grammaticalement  correct.  Le  premier 
il  se  rapporte  à  aucuns  oirs  ;  le  second  il,  sujet  do  fuient  né.  aui  bastars. 
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lement.  Car  cil  qui  avroit  perdue  la  snisine'  par  jugement 
pour  ce  qu'il  seroit  tesmoigaié  contre  H  qu'il  seroit  bastars 
et  après',  au  plet  de  la  propriété,  pourroit*  moustrer  qu'il 
seroit  loiaus  oirs  et  mousterroit''  comment  cil  qui  tesmoi- 
gnerent  la  bastardîe  de  H  furent  deceu,  il  pourroif  recou- 
vrer' son  damage  par  gaaignier  la  propriété. 

588.  Et  aussi  comme  nous  avons  dît  que'  li  tesmoi- 
gnages  de  sainte  Eglise  doit  estre  creus"  de  ce  qu'ele'  tes- 
molgne  les  bons  mariages  ou  les  mauves,  aussi  entendons 
nous  que  ses  tesmoignages  doit  estre  creus'  en  toutes  causes 
des  queles  la  connoissance  apartient  a  sainte  Eglise.  Mes  il 
convient  bien  quant  li  plet  sont^  gros  ou  perilleus  qu'il  soit' 
tesmoignié'  autrement  que  par  le  tesmoignage*"  d'un  officiai 
tant  seulement,  car  l'oiSciaus  n'est  qu'uns  sens  tesmoins 
quant  il  tesmoigne"  en  court  laie  :  se  n'est  en  aucun  legier" 
cas  dont  l'en  se  puet  bien  passer  et  que  l'en  puet  legiere- 
ment  croire,  si  comme  d'une  absolucion,  ou  que  pies  est 
par  devant  li  a  tel  jour^,  ou  d'une  semonse,  ou  d'aucune 
ordenance  qui  a  esté  fête  par  devant  li.  De  ces  choses  est 
creu  ce  que  l'officiaus  tesmoigne''  par  le  seel  de  la  court, 
sans  avoir  mestier  d'autre  tesmoignage;  et  aussi  est  il  creus 
quant  il  tesmoigne  aucun  escommenié^. 

589.  Se  l'ofliciaus  tesmoigne  qu'aucuns  soit  bastars  et 
H  evesques  tesmoigne   qu'il  soit   loiaus,    l'en   ne  doit  pas 


a)  C  omel  tant  seulement.  Car  ...  perdue  la  aaisine.  —  h)  C  aprcsche  au  pi. 

—  c)  C  il  pourr.  —  d)  C  omel  mousterroit.  —  e)  C  comm  chiaus  qui  aroient 
tesmoignié  encontre  lui  la  batardie  en  aroient  esté  deceu,  adonc  porroit  il  re- 
couvr,  —  i)  HJK  pourr.  avoir  recouvré  son  d.  —  g)  G  dit  comme  le  team. 

—  h)  S  estre  receuï.  —  i)  C  qu'il  tesm.  —  j)  B  ealre  rec  ui.  —  k}  F  est. 

—  t)  C  soient.  —  m)  A  omel  par  le  tesraoignage.  —  n)  ^  quant  il  est  tes- 
moignié en.  —  o)  fl  6'  omettent  legîer.  ^  p)  C  ou  que  le  plet  en  autel  jour 
par  devant  lai  ;  il  omel  est.  —  q)  C  est  creus  li  oflîciau»  quant  il  le  tes- 
moigne ;  G  est  creus  M  olBcïaus  de  ce  qu'il  tesm.  —  r)  C  il  Icsm.  quant  au- 
cune personne  est  escommeniee  ;  G  il  (èsm.  aucun  escommentement. 

1.  Qu'Usait  tesmoignié.  on  dirait  aujourd'hui  :  qu'il  en  soit  témoigné.  Il 
est  neutre  etio  verbe  est  emplojé  impersonnellement:  cette  tournure  prèle  ici 
ï  amphibologie,  aussi  le  copiste  de  C  ne  1  a-t-il  pas  comprise. 
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croire  le  tesmoignage  de  l'official*,  mes  le  tesmoignagede" 
l'evesque.  Et  se  l'evesques  et  l'officiaiis'  tesmoignent  une 
meisme  chose  et  l'arcevesques  qui  a  le  resort  dudit  evesque 
tesmoigne  le  contraire,  l'en  doit  croire  le  tesmoignage  "^  de 
l'arcevesque.  Et  se  l'arcevesques  tesmoigne  autel"  comme 
l'evesques  fistou'il  conferme  sa  sentence,  et  U  apostoiles 
ou  cil  qui  sont  envoie  de  par  li  tesmoignent'  le  contraire, 
l'en  doit  mieus  croire  le  tesmoignage  ■  de"  l'apostoile  que  le 
par  dessous'.  £t  aussi  disons  nous  de  ce  meisme  que'  les 
cours  laies  tesmoignent,  que  l'en  doit  mieus  croire  ce  que 
le  par  dessus  tesmoigne  que  le  par  dessous  et  fere  droit  se- 
lonc  le  meilleur  tesmoignage'. 

590.  Li  bastart  qui  sont  né  en  mariage  sont  prouvé  a  la 
fois  '  en  la  manière  que  nous  deismes  devant  en  cel  chapistre 
meisme"  et  a  la  fois  en  autre  manière.  Si  comme  se  li  maris 
est  outre  mer  ou  en  autres  terres  estranges",  ou  empri- 
sonnés par  si  lonc  tans  que  .x.  mois  ou  plus  soient  passé, 
et  après  les  .xxxix.  semaines  et  .i.  jour  qu'il  s'en  parti",  sa 
famé  a  enfans:  en  tel^  cas  il  pueent  estre  prouvé  a  bastart 
par  l'aparance  du  fet.  Mes  se  H  maris  estoit  en  sa  délivre 
poosté  hors  du  païs  ou  sa  famé  esf,  pour  son  pourSt,  ou 
pour  ce  qu'il  en  est  banis,  ou  pour  guerre,  ou  pour  povreté, 
et  sa  famé  avait  enfans  et  '  ne  savroit  on  de  qui,  ne  par  re- 
nomee  ne  par  veue  de  converser  autrui  aveques  li,  en  tel 
cas  ne  seroient  pas  li  enfant'  prouvé'  a"  bastart  par  l'apa- 
rance du  fet;  car  puet'  estre*  que  li  barons  i^  conversa  en  re- 
post  ou  tans  qu'ele  conceut.   Mes  se  li  barons  revient  et 


h)  Fli  diz  de  l'official  nedoit  mie  estre  creug.  —  h)  HJKomellent  tesmol- 
gnngede.  —  c)  A  B  tl  iws  offic.  —  d)  ^"  le  dit.  —  e)  GHJK  ometlent  autel. 
—  f)  C  et;  Fdiat  ou  ii  teamongne  ou  conf.  —g)  JJJ K  teimongno.  —  h)  B 
omet  de,  —  i)  F  l'ap.  qui  par  dessus  est.  —  j)  C  nous  meesmcs  que  che  que 
les  c.  I.  —  k)  F  omet  et  fere  . . .  meill.  tesmoign.  —  1)  C  prouvé  aucunes  fois 
en  ;  H  JK  sonl  a  la  fois  prouvé  en.  —  m)  C  deismes  en  ce  chap.  meesmes  de- 
vant ;  EAeiira.  devant  cest  cap.  m.  ;  H  J  K  dehm.  dessus  et  a  la  t.  —  n)  fi  autre 
terre  eitrange.  —  o)  C  qu'il  se  deparli.  —  p)  JK  en  ce  cas.  —  q)  CEFGHJK 
omettent  ou  >a  famé  est.  —  r)  BF  ne  ne  s.  —  s)  G  cas  U  enfant  ne  seraient 
pu  prouri  ;  OJK  les  enfons.  —  i)  C  ter.  pa»  prouve!  les  enfans.  —  u)  BF 
pour  but  —  v)  Gcar  il  peut.  —  x)  Cil  peut  molt  bien  estre.  —  j)  E  omet'i. 
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trueve  que  sa  famé  a*  eu  enfans  ou  tans  qu'il  a  esté  hors  et 
il  en  eschive  la**  compaignie  de  sa  fame*^,  et  dit  que  li  en- 
fant sont  bastart  en  afermant  qu'il  ne  fu  ou''  pais  ne  par 
nuit  ne°  par  jour  en  tant  de  tans  comme  famé'  puet<  porter 
enfant",  en  tel  cas  en'  doit  il  estre  creus;  car  maie  chose 
seroit  que  cil  qui  seroient  bastart  et  avoutre  a  sa  veue  et  ^  a 
sa  seue  fussent  si  oir  et  en  portassent  son  eritage  maugré 
sien;  car  nus  ne  doit  croire  que  nus  fiât  volontiers*  ses 
drois  enfans'  bastars  pour  son  eritage  fere  tourner  a  autres 
oirs".  Et  toutes  voies,  pour  ce  qu'aucuns  ne  soit  meus  a  ce 
par  mauvese  cause,  si  comme  haine  monte  aucune  fois  entre 
homme  et  famé  a  poi  d'achoison"  ou  par  jalousie  ou  en 
autre  manière",  l'en  doit  moût  regarder  que  li  bons  ne  soit 
meus  fors  par  cause  resnable;  et  ce  puet  on  savoir''  assés' 
apertement  par  la  manière'  de  l'acusement  et  par  les  cir- 
constances du  fet. 

591.  Encore  se  puet  bastardie  prouver  par  autre  voie  par 
l'aparence  du  fet  :  si  comme  se  H  maris  est  teus  qu'il  ne 
puist  engendrer  enfans  parce  qu'il  n'a  pas  ce  que  nature  li' 
doit  donner'  pour  engendrer  enfans;  s!  comme  il  avlent 
qu'uns  teus  hons  prent  famé  et  ne  rcvele  pas  son  essoine 
prouvé,  et  la  famé  se  tient  en  sa  compaîgnie  ne"  ne  pour- 
chace  pas  te  dessevrement  du  mariage,  mes  ele  compaigne 
charnelment  aveques  autre  qu'aveques'  son  baron',  par 
quoi  ele  a  enfans.  En  tel  cas,  se  li  hons  fet  son  essoine 
apert,  sont  H  enfant  prouvé  pour'  bastart  pour  l'aparence 
du  fet.  Mes  se  l'essoines  est  repus'  tant  que  li  maris  soit 


a)  E  GHJK  famé  ait  eu.  —  h)  HJK  esquive  se  comp.  —  c)  Hl K  omet- 
tent de  sa  faoïD.  —  d)  C  fu  puis  ou  p.  —  o)  ffJK  omettent  ne.  —  Q  ^BC 
comme  sa  famc.  —  g)  C  famo  puit,  —  h)  CËIiJK  enfans.  ~  i)  EOHJK 
omettent  en.  —  j)  6'  omet  a  sa  veue  et.  —  ^)  ^  Car  maie  cozo  seroit  que 
nus  feist  ses.  —  I)  BCF  dr.  oirs  bait.  —  m)  C  a  autro  oir  ;  EGHJK  a 
autrui  oirs;  F  et  A.  tourner  a  autre  gent  ou  fere  tourner.  —  n)  HJK  peu  de 
reaon.  —  o)  C  achois.  ou  autre  manière  ou  par  jai.  on  doit.  —  p)  QBJK 
veoir.  —  q)  BF  tay.  auques  apert,;  C  ome(  bssbb.  — r)  C  par  le  mère  de  l'ac, 
—  b)  C  omet  li.  —  t)  CE  G  donn.  a  home.  —  li)  B  comp.  et  ne.  —  v)  J! 
omet  «veques.  —  i)  EG HJK  s.  mari.  —  j)  ËGHJK  omettent  pour.  — 
t)  C  repos. 
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enfouis' et  tele  chose  est  prouvée  pour  ausfere  bastars,  ce  oe 
doit  pas  estre  receu  enprueve;  car  puis  qu'il  tint  les  enfans 
pour  siens  tout  son  vivant  et  ne  fist''  nule  mencion  qu'il  eust 
mehaing,  il  doivent  estre  tenu  pour  loiaus  oir,  se  la  mère  ne 
les  acuse  si  comme  nous  avons  dit  dessus'^  en  autre''  cas". 

&93.  Toutes  les  fois  que  cours  se  sent  deceue^  et  par  ia 
decevance  ele  fet  ou  juge<  aucune  "  chose  et,  après  la  sen- 
tence, ele  s'aperçoit  qu'ele  fu  deceue,  ele  puet'  bien  rapeler 
son'  jugié  :  mes  ce  disons  nous  es  cours  de  sainte  Eglise, 
car  en  la  court  taie  convient  il  tenir  ce  qui  est  jugié  puis 
que  la  sentence  est  passée  sans  apel^,  se  ainsi  n'est  que  si 
grans  fraude  ou'  si  grans™  baras  i  soit"  trouvés  que  li  sires, 
de  son  office,  face  rapeler  les  parties  par  devant  li  et  rapeaut 
ce  qui  fu  fetparbarat;  car  ce  apartient  bien  a  office"  de  loial 
court,  soit  de  crestienté  ou^  de  court  laie. 

593.  il  n'est  pas  mestîers  que  la  cours  de  crestienté  se 
passe  legierement  des  pies  qui  nessent^  de  mariage  depe- 
cîer,  tout  soit  ce  que  li  maris  tesmoigne  ce  que  la  famé 
propose  contre'  li,  car  puet  estre'  qu'il  tesmoignent  en- 
semble la  cause  de  départir  mariage  pour  ce  qu'il  vuelent 
bien  la  départie,  pour  ce  qu'il'  se  vuelent  remarier  alieurs 
ou  par  haine  qui  est  meue"  entre  ans.  Donques  en  tel  cas' 
ne  doit  pas  sainte  Eglise  du  tout  croire  en  ces*  paroles,  mes 
savoir  la  vérité  du  fet  qui  est  proposé  parce'  que  ce'  qui' 

a)  C  aoit  mors  ;  F  resp.  desquez  a  Uni  que  il  est  enf.  —  b)  HSK  fiai  on. 

—  c)  CHJK  omettent  dessus.  —  d)  ff/if  autres.  —  e)  «  C  F  omettent  en 
aulree  cas.  —  0  ''  '''""*  ^  ^'"it  decbeues.  —  g)  C  fel  en  jugement  auc.  ;  £ 
f.  au  j.  ;  F  àec.  ele  sent  qu'ele  a  fait  ou  Jugié:  G  font  ou  jugent.  -^  ti)  ÀB 
omettent  aucune.  —  î)  G  eles  s'aperçoivent  qu'eles  furent  decheues,  eles  pueent 
bien.  —  j)  C  rap.  leur  j .  —  k)  G  sans  apeler.  —  1)  /■'  fr.  et  si  gr.  —  m)  C  si 
outrageus  bar.  —  n)  ^  bar.  iasoit  trouv.  ;  F  soient.  ~o)  C  apart.  asses  bi«n 
a  faire  en  l'oEIice  de  I.  c.  ;  /'  omet  office  de.  —  p)  AB  créât.  [A  de]  soil  de 
cl,  —  q)  C  omet  des  pies  qui  nesscnt.  —  r)  C  tesm.  toute  la  chose  qui  est 
pourposee  encontre  lui  de  par  la  famé.  —  s)  ^  car  il  peut  molt  bien  estre; 
J  K  car  il  peut  estre.  —  t)  6'dep.  et  qu'il  se  v.  ;  /'  omet  vuel.  bien  ...  ce  qu'il. 

—  u)  C  est  menée,  —  v)  E  G  H  J  K  omettent  en  tel  cas.—  i)ABCFsei^t. 

—  y)  £FfovT  ce.  —  z)  G  omet  que  ce. 

1.  Il  faut  compléter  ainsi  :  savoir  par  elle-même  la  vérité  da  fet  pro- 
posé soit  parce  qu'il  se  montre....  ou  subsidiairement  par. 
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est  proposé'  se  moustre  ''  en  aperl,  ou  par  enqueste  d'autres 
tesmoins  quant  li  fes  ne  se  puet  autrement  moustrer'^:  si 
comme  se  la  famé  dist  que  t'hons  est  teus  qu'il  ne  puet  en- 
gendrer et  il  le  connoist"  pour  ce  qu'il  veut  bien  la  desse- 
vrance,  l'eu  ne  doit  pas  croire  a*  sa  connoissance  que  l'en 
ne  sache  se  c'est  voirs  par  veue  ;  si  comme  se  l'en  voit  qu'il 
a  ce  qu'il'  disoit  qu'il  n'avoit  mie.  Et  aussi  disons  nous 
des  autres  cas  qui  par  veue  se  pueent  moustrer  ou  par  l'apa- 
reuce  du  fet;  et  les  autres  cas^  qui  ue  pueent"  estremoustré 
si  apertement,  si  comme  se  li  uns  suit  l'autre  d'aucun  avou- 
tire,  enqueste  en  doit  estre  fête,  tout  soit  ce  que  li  uns  et  li 
autres  le  counoisse',  si  comme  il  est  dit  dessus';  car  maie 
chose  seroit  et  périlleuse  as  ames^  et  as  oirs'  que  l'en  des- 
sevrast  les  mariages  a  chascun  mautalent  que  H  uns  a™  a 
l'autre". 

694.  Pour  ce  que  nous  avons  parlé  que  la  cours  ra- 
peaut"  la  sentencedecede^quoi'elese  vit  deceue  puis  le  ju- 
gement, nous  eu  dirons  un  cas  que  nous  en*"  veismes.  Car 
UDS  chevaliers  prist  une  dame'  et,  quant  il  eurent  esté  grant' 
pièce  ensemble  tant  qu'il  eurent  enfans,  li  mariages  fu 
après  acusés  et  fu  depeciés  et  fu"  tenus  a'  mauves  par  le 
jugement  de  sainte  Eglise,  et  eut  chascuns  congié  de  soi 
marier  alieurs.  Li  chevaliers  prist  une  autre*  famé  et  en  eut 
enfans,  et  la  dame  prist  autre  haron'  et  en  eut  enfans*;  et 
après"  il*''  avint  que  la  famé  derraînement  espousee  du  che- 
v«lier'°  mourut  et  li  barons  derraînement  espousés   de  la 


a)  A  omet  par  ce  que  ...  est  proposé.  —  b)  C  qui  est  pourposé  moustrÉe en 
ap,  —  c)  C  autrem.  prouver.  —  d)  C  lo  recongnoisl,  — ■  e)  C  cr.  en  sa  c.  — 
f)  Cce  qu'on  dis. —  g)  C  omet  qui  par  veuo  se  ...  ot  las  autres  cas.  —  h)AC 
pueent  jms.  —  i)  C  le  reoongnolsse.  —  j)  HJK  si  comme  dit  est  ;  car.  — 
k)v(  asainneî.  —  l)Cporill.ausai5ne»enransond.— m)  C  li  ung  aroient  : 
JK  omettent  a.  —  n)  ^  Dhaaciinz  mautaiena  qui  sont  entre  ans.  —  o)  JK 
rapele;  G  rapeUal.  —  ç)  B  C  F  omettent  ce  de.  —  q)  £  GHJK  sanl.  dont  ele. 

—  r)  ABF  omettent  en.  —  s)  CIIJK  une  femme.  —  t)  C  esté  une  grant. 

—  u)  ABF  omettent  {a.— -y)  i'f  G/Z/Atenus  por  mauv.  —  i)^ome(flu- 
tre.  —  j)  JK  autre  mari.  —  i)  C  omet  et  la  dame  prbt  autre  baron  et  en  eut 
enfana.  —  sa)  C  ipres  che  il.  —  ab)  EGHJK  omettent  après  il.  —  ac) 
B  F  omettent  du  chevalier. 
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dame  mourut*.  Et  après  conscience^  requist  le  chevalier  et 
la  dame  que  leur  mariages  avoit  esté°  depeciés  par  mau- 
vese  cause;  il  se  traistrent  a*"  la  court  de  crestienté  et 
moustrerent'  comment  ele  avoît  esté  deceue  en  depecier  le 
mariage;  et  la  cours',  la  decevance  conneue^,  rapela  la  seu- 
tence  ''  qu'ele  avoit  donnée  contre  le  mariage  et  aferma  par 
sentence  que  li  mariages  premiers  estoit  bons  et  loiaus  et 
qu'il  pouoient'  bien  estre'  ensemble^  comme  en  bon  ma- 
riage, et  se'  rassemblèrent.  Et  ainsi  eut  li  chevaliers  en- 
fans  de  .11.  famés  espousees"  et  vivans  tout"  a  un  meisme 
tans  etladameenfans  de  .11.  maris  et °  les  .11  .i*  maris  vivans^. 
Or  avint  que  li  chevaliers  et  la'  dame  moururent.  Si  com- 
mença pies'  entre  les  enfans  du  premier  mariage  et  les  en- 
fans  du  secont  mariage;  car  li  enfant  du  secont  mariage' 
disoient  que  ti  enfant  du  premier  mariage  estoient  né  en 
mauves  mariage  par  quoi  il  aparoit  qu'il  estoient  bastart; 
et  bien  estoit  prouvé",  si  comme  il  disoient,  parce  que  sen- 
tence avoit  esté  donnée  contre  le  mariage  et  pouoirs  d'aus 
remarier  et,  cel'  mariage  depecié,  il  estoient  né  en  loial 
mariage  et  aprouvé  par  sainte  Eglise  et  dura'  li  mariages 
dusques  a  tant^  qu'il  fu  dessevrés  par  mort  ;  par  quoi  il  re- 
queroient  qu'il  fussent  receu  a'  l'eritage"  comme  loiaus  oir 
et  li  autre  débouté  comme  cil  qui  droit  n'i  avoient  par  les 

a)  /'  li  bar.  de  la  dame  derrain.  espousez  morul;  G  et  le  deirsin  baron  de 
k  dame  mourut  aussi,  —  h)  C  famé  derrain  esp.  du  chev.  morut  el  le  pre- 
mière famedou  chevalier  prisl  un  autre  baron  et  en  ot  enfans  et  le  maria  a 
îchelle  dame  si  trespassa  autressi  de  cestui  siècle  et  tant  avint  que  conscience. 

—  c)  C  mar.  esloit  dep.  —  d)  C  tr.  envers  la  c.  —  e)  ^B^et  limoustr.  — 
f )  G  court  ot  la  dec.  —  g)  G  conn.  elle  rapela.  —  h)  HJK  rap.  la  decevance. 

—  i)  .^  il  pueent.  —  j)  ^  pouoient  molt  bien  de  rechief  estre.  — -  k)  EGHJK 
ensemble  estre.  —  1)  EHJK  omettent  se.  —  m)  EGHJK  fam.  mariées  et 
ïiv.  —  n)  ^  S  vlv.  tous  a,  —  o)  B  omet  et.  —  p)  C  omet  maris  et  les  .11. 

—  q)Cïiï.  par  un  tans;  E  G  H  J  K  Omettent  eWei  .11.  maria  vivans; /T.  esp. 
vivenz  a  .r.  jour  et  le  dame  enf.  de  .11.  mar.  viv.  a  .1.  jour;  jtfenf.  de  .11.  mar. 
Bspooies  et  vivans  tout  a  .1.  jour.  —  r)  C  et  chello  dame.  —  s)  C  moururent 
et  comm.  le  plet.  —  t)  C  omet  car  li  enf.  du  soc.  mar.  et  le  remplace  par 
et.  —  a)  B  omet  qu'il  est.  bast.  et  bien  est.  prouvé  ;  /'  b.  apparoit  ;  depuis 
ce  mot  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe,  F  est  modifié  et  amplifié  d'une 
façon  tout  arbitraire.  —  v)  C  et  après  chelui  mar.  ;  C  et  tel  mar.  —  x) 
HJK  dura  tant  le  mar.  —  j)  HJK  omettent  duaquea  a  tant.  —  z)  C  ree.  en 
l'eritage.  —  aa)  B  rcc.  en  mariage. 
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resons  dessusdîtes.  Et  li  enfant  né  du  premier  mariage*  en 
ans  défendant  disoient  encontre  qu'a  ans  apartenoit  U  eri- 
tages  comme  a  loiaus  oirs  et  ainsnés  en**  bon  mariage,  et 
bien  aparoît  que  la  sentence  que  sainte  Eglise  avoit  donnée 
contre  le  mariage  ele  la*^  rapela  et  reconnut  qu'ele  avoit 
esté  deceue  en  donner  la  sentence  et  tint  le  mariage  a  bon 
et  a  loial,  dont  il  aparoit  qu'il  estoient  loiaus  oir.  Et  seur*  ce 
se  mistrent  en  droit. 

595.  Il  fu  jugié  que  H  enfant  du°  premier  mariage  es- 
toient loiaus  oir  et  qu'il  venroient  a  la  succession  du  père  et 
de  la  mère,  et  li  enfant  né'  du  secont  mariage  comme'  loiaus 
oir  partiroient  comme  mainsné''  au  descendement  de  leur 
père  et  de  leur  mère.  Et  par  cel  jugement  puet  l'en  en- 
tendre que  chascuns  des  mariages  fu  loiaus  ou  tans  qu'il 
dura,  car  ce  que  sainte  Eglise  fu  deceue  en  fere  contre'  le 
premier  mariage  ne  dut  grever  a  nului  puis  qu'ele  rapela  sa 
sentence,  et  li  congiés  qu'ele  donna  du  remarier  fist  le  secont 
mariage  loiaP  et  li  rapeaus  de  sa"  première  sentence  qu'ele 
fist  contre  le  premier  mariage  le  raferma  '  et  tint"  pour  loial. 

596.  Bien  sachent  tuit  cil  qui  sont  bastart  et  qui  bien 
le  sevent  par  la  connoissance  de  leur  mère  ou  en  autre  ma- 
nière" qu'il  n'ont  droit  en  nul  descendement;  et  s'il  s'i  mê- 
lent" pour  ce  que  iSus  ne  leur'  débat  pour  ce  que  l'en  n'en 
set  pas  la  vérité,  pour  ce  ne  demeure  pas  qu'il  ne  le'  tie- 
gneut  a  tort  et  contre  Dieu  et  ou  '  péril  de  leur  âmes.  Et  s'il 
vuelent  fere  ce  qu'il  doivent  selonc  Dieu,  ii  sont  tenu  au' 
rendre  a  cens'  qu'il  sevent  qui  sont  droit  oir  et"  loiaus. 

597.  Voirs  est  qu'eu  testament  puet  bien  li  bons  ou  lu 

a)Genf.  du  prem.  mar.  nés.  —  b)  C  ainsn.  cl  nés  enb,  m.  -  c)  EGffJK 
ome//en(  la.  —  d)  C  dessus  cho.  ~c)AB>,at.  \,&  Aa.  — {)  EGHJK  omet- 
tent né.—  g)  EGHJK  mar.  né  com.  {G  comment).  —  h)  H  JK  omettent 
comme  mainsné.  —  i)  F  Egl.  cnfraînt  le  pr.  —  j)  AB  les  (B  le)  secons  ma- 
riages loiaus.  —  t)  EGIÏ/K  de  la  prara.  —  I)  AB  la  referma;  Clafarma: 
F  rap.  que  elle  fist  dou  prem.  mar.  l'afferma.  —  m)  Ct'el  le  tînt.  —  n) 
E  omet  ou  en  eut.  man.  —  o)  C  s'il  se  raeloient  ;  £  G  HJK  si  mesfont.  ~ 
p)Cneledeb,;  ÊCff/A'ne  les  deb.  —  q)  AB  F  omettent  le.  —  r)  Cet 
seur  le  per.  ;  J^  C  et  en  per.  —  s)  C  il  la  sont  tenu  a  r.  ;  /■  il  doivent  r.  — 
t)  B  omet  a  cuus.  —  u)  B  omet  et. 
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famé  lessier  a  ses*  enfans  bastars  pour  cause  de  pitié  aussi 
comme  îl  feroient"  a  estranges  persones,  c'est  assavoir  de 
leur  muebles  ou''  de  leur  conques  ou  le  quint  de  l'eritage**. 
Nepourquant  se  li  bons  ou  la  famé  qui  a°  enfans  bastars  et 
eofans  loiaus,  n'a  fors  muebles  et  conques,  nous  '  ne  nous 
acordoDs  pas  qu'il  puissent  estre  lessié  as  bastars  et  nient 
as  loiaus  oirs,  se  li  oir  loiaus  ne  l'ont  mestet  vers  le  père 
ou  vers  la  mère,  si  comme  nous  deismes  ou  cbapitre  qui  de 
ce  parole  '.  Donques  disons  nous  en  tel  cas  que  la  plus  grans* 
partie  en  doit  estre  lessie  as  loiaus  oirs",  et'  aucune  chose 
en  doit'  l'en  lessier  as  bastars  pour  leur  soustenance.  Mes 
se  uns  bons  ou  une  famé  n'a  nul  ^  enfant  loial,  mes  îl  a 
enfans  bastars,  bien  leur  puet  lessier  ses  muebles  et  ses  con- 
ques et  le  quint  de  son  eritage,  ou  tout  ou'  en™  partie.  Mes 
s'il  muert  sans  aus  lessier  aucune  chose,  il  n'en  portent 
riens  ne  que  feroit^  uns  estranges. 

598.  Aucunes  fots  avient  il  que  dui  gent  qui  sont  en 
mariage  se  départent  par  leur  volenté  et  par  le  gré  de  sainte 
Eglise  sans  vilaine  cause,  si  comme  quant  il  ont  volenté  de 
vouer  cbasteé  ou  d'entrer  en  religion".  Mes  ceste  départie 
ne  se  puet"  fere  sans  l'acort^  des  .11.  parties,  car  l'bons  ne 
la  puet  fere  sans  l'acort  de  sa**  famé  ne  la'  famé  sans  l'acort 
de  sop  mari*  ;  et  s'il  ont  enfans,  il  ne  lessent  pas  pour  ce  a 
estre  loiaus  ne  a  venir  pour  ce  a  la  succession  de  leur  père' 
et  de  leur  mère  ". 

599.  Cil  de  qui  il  est  certaine  chose  qu'il  sont  bastart  et' 
avoutre,  ne  pueent  en  nule  manière  estre  loiaus  quant  a  ce 


-  \)B  omet  ou,  —  ra)  AJK  omettent  en.  —  n)  HJK  de  entrer  en  relig. 
m  de  voer  chaateé.  —  o)  C  ceste  partie  s!  ne  puet  on  faire.  —  p)  G  le  gré. 

—  q)  «  C£  G  de  la  famé.  —  r)  B  omet  la.  —  s)  F  de  I  omme.  —  l)AB 
pères.  —  \i)AB  mères.  —  \)ABCF  bast.  ou  avoutre. 

\.  Ch.  sïu. 

2.  Ne  que  feroil,  pas  plus  que  ne  ferait. 
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qu'il  viegneot  au  desceadement  des  eritages'  de  pere  et'  de 
mère".  Mes  cil  qui  ne  sont  fors  bastart  tant  seulement 
pueent  bien  estre  fet  loiaus  oir  par  estre  mis  dessous  le  paile'^ 
a  l'espouser,  si  comme  nous  avons  dit  dessus;  et  li  avoutre 
sont  cil  qui  sont  engendré  en  famés  mariées  d'autru!  que  de 
leur  seigneurs*,  d'hommes  mariés ^  Donques  s'il  avient 
qu'uns  hons  ait^  enfans  en  soignantagc"  d'une  famé  qui  a 
raori  et  li  maris  muert,  et  l'hons  qui  a  son  vivant  la  tenoit 
l'espouse,  li  enfant  qui  nessent  puis  le  mariage  ou  qui  furent 
engendré  ou  né  ou  tans  qu'ele  fu,  veve'pueent  estre  fet 
loiaus  ;  mes  cil  qui  furent  engendré  ou  né'  ou  tans  qu'ele  eut 
autre  mari  en  avoutire,  ce  pueent  estre  fet  loiaus  quant  a  la 
succession  du' pere  ne'  de  la"  mère".  Mes  nous  en  avons 
bien"  veu  aucuns  qui,  par  la  grâce  de  l'apostoile,  estoieut 
clerc  et  tenoient  des  biens  de  sainte  Eglise  ;  mes  de  ce  ne 
se  ont  a'  meller  les  cours  laies,  car  a  l'apostoile  et  as  prelas 
ap.artient  l'aministracions  de  sainte  Eglise. 

600.  L'en  ne  doit  pas  douter  que  quant  uns  bons*  hors 
du  lien  de  mariage'' a  compaignie  a  une  famé  et  en  a' en- 
fans,  et  il  l'espouse  puis  qu'enfant  sont  né  ou-  ou  tans 
qu'ele  est'  grosse,  se  li  enfant  sont  mis  dessous  le  drap", 
—  liqueus  dras'  est  acoustumés  a  mètre  sur  ceus  qui  se 
marient  solemnement'  en  sainte  Eglise,  —  ne  soient  loiaus 
puis  qu'il  i^  sont  mis  aveques  le  pere  et  aveques  la  mère  le 
mariage  fesant;  et  puis  lors  ne  sont  pas  H  enfant  bastart, 
aîns  sont  oir  et  pueent  estre  aherité'  si  comme  loiaus  enfant 
né  en  mariage.  Et  par  ceste  grâce  que  sainte  Eglise  et  cous- 


a)  G  desc.  de  l'eritage;  £^/A' descend,  d'erit.  —  h)  C  p.  ne  de.  —  c) 
£  G  BJK  des  pere«  el  (£  ou)  des  mères.  —  d)  C  deas.  le  drap,  a  l'esp.  ;  G  le 
drap  de  sainte  Eglise  a  l'enp,  —  e)  JK  leun  maria,  —  t)  G  d'hommes  et  ba- 
rons; JK  omellent  d'hommes  mariés.  —  g)  £  h.  qui  ait.  —  h)  C  en  son  tin- 
gnage.  — i)  B/' ele  estoil  yeve.  — j)  ^  B  né  ou  engenré  ;  F  omet  engenAié 
ou.  —  k)  /iS  suce,  de  pere.  —  1)  C  pere  et  de;  EHJK^re  ou  de.  —  m) 
A  B  omettent  la.  —  n)  f  de  leur  perei  et  de  leur  merez.  —  o)  JK  omettent 
bien.  —  p)  CP  ne  se  doivent  meller  les  c.  L.  —  q)  AB  hons  est  hort.  —  r) 
C  mar,  et  a  comp>  —  s)  fi  a  eu.  —  t)  f  ou  tant  qu'elle  soit  grosse.  —  u) 
(;  drap  de  sainte  Eglise.  —  v)  GHJK  omettent  dras,  —  i)EGIIJKsa- 
lompnclmont.  —  3)  G  omet  i.  —  i)  C  eslro  hirBlagiea. 
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tiime  consentent  a  teus  manières  d'enfans  avient  il  souvent 
que  li  père  espousent  les  mères'  pour  la  pitié  des  enfans, 
si  que  meins  de  maus  en  sont  fet. 

601.  Nousveons'  un  cas  auquel  mes  Sus  mainsnés*'  en 
puet  porter  l'ainsnecce  de  mon  erttage  contre  mon  til  et  son'' 
Irere  ainsné,  et  dirons  comment.  Se  uns  hons  a  d'une"  famé 
un  fil  en  soignantage  et  puis  espouse'  une  autre  de  laquele 
il  a  un  fil,  et  après  celé  qu'il  a  espousee^muertet  i!^  espouse 
la  première  de  laquele''  il  eut  un  fil  en  soignantage,  et  est  lî 
fius  mis  dessous  Ee  drap  avec  le  père  et  avec  la  mère  pour 
li  fere  loiat,  en  cel  cas  ses  mainsnés  fius  est  ainsnés  quant  a 
l'eritage,  car  11  est  nés  du  premier  mariage.  Et  tout  soit  il 
ainsi  que  li  autres  soit  ainsnés  d'aage,  li  tans  qu'il  fu  bastars 
ne  li  doit  pas  estre  contés,  si  que,  ou  tans  qu'il  ist  de  bas- 
tardie',  il  est  nouveaus  nés  comme  a'  estre  oirs*.  Mes  se  li 
oirs  qui  est  nés  du  premier  mariage  estoit  femele,  et  cil 
qui  fu  aucune'  fois  bastars™,  qui  devient"  loiaus  par  le  ma- 
riage du  père  et  de  la  mère,  estoit  oirs  masles,  il  en  por- 
teroit  l'ainsneece  contre  sa  sereur;  car  combien  il"  i  ait  de 
mariages  et  filles  de  chascun  mariage,  et  du  derrain  mariage 
fust  uns  oirs  masles,  si  en  porteroit  il^  l'ainsneece  contre*! 
toutes  ses  sereurs  nées  des  premiers  mariages  par  nostre 
coustume,  pour  ce  que  douaires  n'aherite  pas  '  si  comme 
nous  avons  dit'  ou  chapitre  des'  douaires  '. 

a)  Cle  père  espouso  le  mère.  —  b)  B  fiua  meismes;  /"moîsmez,  mais  le 
premier  Jambage  du  second  m  a  été  exponctué  et  un  tilde  tracé  au- 
dessus  au  premier  e;  C  omet  meininés.  —  c)  C  et  mon  frere.  —  d)  BF 
omettent  A'.  —  e)  C  esp.  après  cte  une.  —  f)  C  et  aprei  che  elle  muerl.  — 
g)  G  et  puis  après  il.  —  h)  ff/if  prem .  dont  il  ot.  — i).^Bdelabast.  —  j)  C 
comme  pour  estre.  -  V)  E  omet  comme  a  estre  oirg.  —  1)  /f  aucunes.  —  m) 
CquL  fu  bastars  une  fois.  ~  n)  GIIJK  dayial.  —  a)  AB  E  F  conth.  i^a  a,  — 
p)  AG  masles  il  cmportcroit .  —  l)  A  l'ainsneece  contre  sa  sereur  et  contre  t. 
ses  ser.  ;  Cl'ainsn.  do  toutes  s,  aer.  —  r)  Cdouaires  vérité  passe.  —  s)  HJK 
nous  dcismes.  —  1)  F  cap.  qui  parole  des. 

1.  Nous  veons,  nous  allons  voir  :  présent  indiquant  un  futur  tr^s  pro- 
chain et  dont  l'emploi  est  aujourd'hui  plus  restreint   que  dans   1' ' 

langue  ;  nous  marquons  la  même  idée  surtout  au  mojen  de  aller. 
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608.  Ce  que  nous  avons  dit  que  li  enfant  ne  sont  pas 
crité  par  nostre  coustume  par  la'  reson  des  douaires  leur 
mères,  si  comme  il  sont  en  Fnmce'  et  en  autres  païs,  nous 
l'entendons  en  eritagesqui  sont  tenu  de  fief'',  car  en  eritages 
qui  sont  tenu' en  vilenages'acorde'' nostre  coustume  a  l'usage 
dé  France:  c'esl  assavoir  que  li  enfant'  né  du  premier  ma- 
riage en  portent  la  moitié,  et  cil  du  secont  mariage  le  quart, 
et  cil  du  tiers  mariage  l'uitisme,  comment  que  li  enfant  de 
chascun  mariage  soient  masle  ou  femele.  Et  quant  li  pères 
muert  et  li  enfant  de  chascun  mariage  ont  parti  selonc  ce 
qui  est  dit'  dessus,  la  partie  du  pcre  qui  demeure  de^  viie- 
nage  doit  estre  partie''  a  trestous  ses  enfans,  autant  a  l'un 
comme  a  l'autre,  car  en  vilenage  n'a  point  d'ainsneece". 

Ci  fines  U  chapitres  qui  enseigne  liqueus  oir  sont  loiaua  et 

liqueua  sont  bastart. 


a)  E  GUJK  omettent  la.  —  b)  ^  fi  de  fies  ;  G  en  fief.  —  c)  F  omet  do 
fief,  car  ...  sont  tciiit.  —  d)  C  de  fief  ou  en  vilenages  qui  sont  lenua  de  sci- 
gnears  s'acorde.  —  e)  B  omet  que  li  enfant,  —  î)  B  parti  si  com  il  an  dît 
dess.  —  g)  fi  dem.  en  vilen,  —  h)  Cdepartie.  —  i)  C  ainsnoece  comme  des- 
sus est  dit.  —  Expl.)  A  Ici  fine;  B  G  liquel  bastart;  C  Chi  deline;  si  sont  ; 
£ff  Eiplicît;  à  la  fin  de  la  rubrii/iie  du  ckap.  xix»,  H  porte:  et  (enist  li 
ivn  (sic)  oapîlre  ;  ^liq.  bastart;  JK  n'ont  pas  d'explicit. 


1.  Voj.  p.  18.  note  4. 

2,  Boaumanoir  répitte  ici  ce  qu'il  a  déjà  dit  ai 
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Ci  commence  U  dis  et  nuevismes  chapitres  de  cesl  livre  liqueus 
parole  des  degrés  de  lignage,  par  quoi  chascuns  puist  sa- 
voir combien  si  parent  U  sont  prochien  ou  loingtain. 

603.  Pour  ce  que  chasciins  sache  en  quel  degré  de 
lignage'  l'en  li  apartient  pour"  pluseurs  resons,  —  si 
comme  pour  ce  que  mariages  ne  se  face  en  trop  prochain  degré 
de  lignage,  ou  pour  ce  que  l'en  puist  requerre  son  ami  de 
soi  aidier  de  sa  guerre,  ou  pour  ce  que  l'en  puist  demander 
le  sien  quant  il  eschiet*' par  prochaineté'',  ou  pour  ce  que 
l'en  sache  combien  l'en  est  prochains  quant  l'en  veut  res- 
courrc  aucun  eritage  par  la  bourse,  —  nous  traiterons  ici 
endroit  en"  un  petit  chapitre  de  la  division  des  lignages  et 
comment  et  en  quel  manière  lignages  s'alonge'. 

604.  Nous  devons  savoir  que  lignages  se  puet  diviser  en 
.1111.  parties:  la  première  partie  en'  montant  si  comme  mes 
pères  ou  ma  mère,  la  seconde  partie  en  descendant  si 
comme  mes  fins  ou  ma  fille,  et  ces  ,ii.  parties  sont  de  lignage 
droit  de  descendement;  la  tierce  partie  si  est  de  li'gnage  de 
costé  en  montant;  la  quarte  partie  si  est  de  lignage"  de 
costé  en  avalant'. 

Rubr.)  A  Ici  comm.  ;  C  pour  coy  chasc,  puisse  plus  chertainement  savoir 
combien  ;  prochain  de  lignage  ou  lointieng  ;  E  GJ K  omettent  de  cest  liv.  ; 
qui  par.  ;  ÈHQhi  commence  li  .xviii.  capitrequi  parole  des  degrés  de  lignage; 
H  lîgn.  et  fenist  li  .nvii.  (sic)  capitre:  JK  chasc.  puet  sav.  :  proch.  ouloingt. 
car  ce  puet  avoir  mestier,  etc. ,  comme  à  la  tahle.  — ■  a)  £  GHJK  ùmellent 
do  lignage.  —  b)  CHJK  ap.  par  plus.  —  o)  C  il  chiet  ;  F  omet  quant  il  es- 
chiet.  —  d)  £  proismeche;  GHJK  proismeté.  —  e)  C  omet  en.  —  0  -^ 
a'alongne  :  B  lîgn.  a'esloingne;  CF  s'eilonge.  —  g)  '^  part,  est  en,  —  h) 
A  omet  de  lignage.  —  i)  G  coslé  en  descendant. 
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605.  Or  veons  des  degrés  de  lignage:  mes  fius  m'est' 
ou  premier  point  en  avalant,  mes**  pères  ou  premier  point 
en  montant',  et  mes  frères  m'est*"  ou  premier  point  de  costé' 
et  mes  oncles  m'est'  ou  premier  point  de  costé  en  montant. 

606.  Mes  aious  ai  m'est  ou  secont  degré  *  de  lignage  en 
montant"  et  li  fîus  de  mon  fil  m'est'  ou  secont  degré  de  li- 
gnage en  avalant;  et  li  fius  de  mon  frère  m'est  ou  secont 
degré  de  lignage'  de  costé  '  ea  avalant  et  l'apele  l'en  neveu  ; 
et  li  fius  de  mon  oncle  m'est  ou  secont  degré  de  lignage  en 
montant  et  E'apele  l'en  cousin  germain. 

607.  Mes  besaious  m'est  ou  '  tiers  degré  de  lignage*"  en 
montant  et  li  (ius  du  iil  mon  fîl  m'est  ou  tiers  degré  de  li- 
gnage en  avalant  ;  et  H  fius  de  mon  cousin  germain  m'est  ou 
tiers  degré  de  lignage  de  costé  et  commence  de  l'oncle"  en 
avalant**  et'  est  dis  fius  de*"  cousin  germain.  Et  parce  '  que 
je  vieng  en  descendant  de  l'oncle,  vous  poués  '  entendre  le 
montant,  car  trop  i  avroit  grant  multitude  de  paroles  en 
aconter',  puis  que  lignages"  s'alonge,  toutes  les  branches" 
qui  en  issent  en  montant  et  en  avalant.  Et  pour  ce  nous  ne' 
parlerons  que  des^  .iiii.  seur  quoi  nous  avons  commencié 
tant  seulement,  que'  par  la  division  de  ces  .iiii.  pourra  l'en 
entendre  les  autres.  —  Or  dirons  donques  que  lî  fius  de 
mon  neveu  si  m'est  ou  tiers  degré  de  lignage  en  descendant. 

608.  Li  pères  a  mon  besaiol  m'est  ou  quart  degré  de 
lignage  en  montant,  et  li  fius  du  fit  au  fil  mon"  fil  m'est  ou 


ii)EGHJK  omettent  Ta'.  —  b)  CH/ATet  mesp.  —  c)  F  omet  mes  pè- 
tes ou  ...  en  montant.  —  d)  C omel  m'.;  EFGHJKti  m'est.  —  e)  f  costé 
en  avalant  et.  —  î)  A  omet  m'est  ;  B  oncles  si  m'est  ;  C  oncles  si  est.  —  g) 
F  «econt  coslé  en  deachendant.  —  h)  HJ K  sec.  point.  —  i)  £  GHJK  omet- 
tent m'est.  —  j)  F  omet  de  lignage  en  ...  lignage  do  coalé.  —  \.')  A  omet  ea 
avalant;  et  11  £us  ...  secont  degro  do  lignage.  —  ï)  C  besaieul  si  m'est  ou  se- 
cond degré  mes  ou  tiers.  —  la)  F  omet  degré  de  lignage.  —  a)  E  omet  et 
commence  de  l'oncle,  — a)  C  omet  et  li  fius  de  mon  cousin  gernisiin  ...  com- 
mence de  l'oncle  en  avalant.  —  p)  £  omet  et.  —  q)  G  HJK  Bus  du  cous.  — 
T)EGUJKpout<x.  —  s)  Cfl/Snouapoons.  —  t)  C  en  raconter;  JW  en- 
contre. —  u)  C EGH  ijue  li  lignages.  ^  v)  M  tout,  les  parties  puisque  li 
iignaige  est  si  eslong^es  et  toutes  les  branquoa  qui.  —  x)  -^  n'en  pari.  —  ]) 
EGIIJK  que  de  .iiii.  —  i)  fi  omel  que.  —  aa)  C  de  mon  GI. 
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quart  degré  de  lignage'  en  avalant'',  et  H  Sus  du  fil'  mon^ 
cousin  germain  m'est  ou  quart  degré  de  lignage  de  costé" 
en  avalant'  de  par  mon  oncle*,  et  li  fins  dn  fil  mon  neveu 
m'est  ou  quart  degré  de  lignage  en  avalant  de  costé". 

609.  L'aious  a  mon  besaiol  m'est  ou  quint'  degré  de  li- 
gnage en  montant  et  li  quint  enfant  issu  de  moi  me  sont'  ou 
quint  degré  de  lignage '^  en  avalant;  et  li  fius  du  fil  au  fil' 
mon™  cousin  germain  m'est"  ou  quint  degré  de  lignage  de 
costé  en  avalant  de  par  mon  oncle;  et  li  fius  du  fil  au  fil° 
mon  neveu  m'est  ou  quint  degré  de  lignage'  en  avalant  de 
costé''.  Et  en  tel  degré'  de  lignage  se  puet  fere  mariages 
puisqu'il  eschape  le  quart  et  que'  lignages  vient  de  costé; 
car  s'il  pouoit  estre  que  l'aious  a  mon  besaiol  vesquist,  il 
m'est  ja  ou  quint  degré  de  lignage  en  montant,  et  li  quint 
enfant  issu  de  moi  vesquîssent  et  i  eust'  une  fille,  ele  H' 
seroit  en  l'onzisme  degré  de  lignage  en  descendant  et  si 
ne"  la  pourroit  avoir  par  mariage.  Donques  puet  l'en  veoir 
la  disference  qui  entre  descendement  et  lignage  de  costé, 
et  des  disferences  qui  i  sont,  ÎP  en  parole  ou  chapitre  de 
descendement  et  d'escheoite". 

610.  Nous  avons  dit  dusques  ou  quint  degré  de  lignage 
en  montant  et  dusques  ou  quint  degré'  en^  avalant,  en  la- 

a)  FHJK  omettent  de  lignage.  —  b)  BF  aval,  de  mon  oncle  de  coslé  ;  H 
en  avanl.  —  c)  E  omet  au  ûl  mon  ...  lï  fius  du  fil.  —  d)  ^  fil  a  mon  c.  : 
GHJKÙX  de  mou  cous,  —  e)  ABEFHJK  omettent  de  coslé.  —  S)  C 
omet  en  avalant;  EG  HJ  KM  enmanXaiA.  —  g)  A  oncle  de  coslé;  Bf  omef- 
leat  de  par  mon  oncle.  —  h)  F  de  coslé  en  avalanl.  —  i)  F  quart.  —  j) 
/AT  me  est.  —  \.)  F  H  JK  omettent  AaM^an^e.  —  1)  Comel  au  fil.  —  m)  C 
fil  de  mon.  —  n)  C  si  me  sont.  —  q)AB  fiua  au  fil  du  fil.  — p)  HJK  omet- 
tent de  lignage.  —  <Ù  ^  omet  en  avalant  de  par  ...  en  avalant  de  coalé  ;  CF 
lign.  de  cotté  en  avalant.  —  r)  FHJK  tei  degrez.  —  s)  C  omet  que.  —  t) 
Cet  il  eust-  £  il  j  eust.  —  u)  BC  omettent  ne.  —  v)  /'capichle  qui  parole 
d'escaanche  et  de  deachendcmenl  ;  CHJK  chap,  des  desccnderaens  et  d'es- 

Sueancea.  —  i)  F  omet  degrii.  —  j)  C  omet  montant  ot  dusques  au  quint 
egré  en, 

1.  Li.  l'aïeul  de  mon  bisaïeul,  qu'il  faut  considérer  comme  le  sujet  de 
pourrait  i  la  deuxième  ligne  suivante. 

2.  /(,  c'esl-à-dire  on. 
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quele  droite  ligne'  mariages  ne  se  puet  fere,  et  si  avons  dit 
du  lignage  de  costé  dusques  ou  quint  degré"  ou  quel  degré 
l'en  fet  bien  mariage'^.  Si  puet  l'en  entendre  par  ce  qui  est 
dit,  qui''  est  plus  lointains  lignages',  car  a  chascun^  remue- 
ment d'enfant^  lignages"  s'alonge  .i.  point'.  Si  puet  chas- 
cuns  savoir  par  ce  qui  est  dit'  en  quel  point  de  lignage  chas- 
cuns  li  apartient;  si  nous  en  souferrons  a  tant. 

Ci  fine  li  chapitres  des  degrés  de  lignage. 


a)  A  CM  lingnie.  —  b)  £  dit  dusquei  u  quint  degré  du  limage  de  coité. 

—  c)  BF  degré  mariages  le  puet  iF  bien]  faire.  —  d)  AB  dit  dessus  que  ; 
E  dit  ijue.  —  e)  C  est  li  plus  lointiens  de  lignages.  —  f)  C  car  aucun  rem 

—  g)  C  rem,  de  lingnage  denf.  ;  E  GHJK  d'enfails.  —  h)  C  omet  lignages. 

—  i)  ^  omet  .r.  point.  —  j)  .^  ce  que  nous  avons  dit;  AB  dit  dessus.  — 
Explic.)  AKn'ont  pas  d'explicil;  B  Ici  Gne  li  chap.  qui  enseigne  liiiuel 
hoir  viennent  de  degré  en  degré;  C  Chy  défi  ne  ;  E  ffJ  Eiplicit;  G  cap, 
du  degré. 
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Ci  commence  li  vintismes  chapitres  de  cest  livre  liqueus  pa- 
role de  ceus  qui  tienenl  eritages  par  cause  de  bonne  foi  et 
enseigne  comment  il  doivent  estre  gardé  de  damage. 

611.  Or  veons,  après 'ce  que  nous  avons  parlé  des  de- 
grés de  lignage,  de  ceus  qui  tieDent"  par  cause  de  bonne  foi, 
si  que  cil  qui  tienent  l'autrui  chose  a  tort'  et  a  escient  sa- 
chent comment  il  seront  tenu  a^  rendre,  et  comment  cil  qui 
tienent  par  cause  de  bonne  Toi  doivent  estre  gardé  et  ga- 
ranti de  damage*. 

612.  L'en  doit  savoir  que  cil  qui  sont  en  saisine  d'eri- 
tage  par  cause  de  bonne  foi  ne  sont  pas  tenu  a  rendre  les 
levées,  tout  soit  il  ainsi  qu'il  perdent  puis  l'eritage  par  ju- 
gement. Si  comme  se  j'ai  acheté'  un  eritage  et  sui<  en  sai- 
sine de"  seigneur  et,  après',  aucuns  vient  avant  qui  monstre 
par  bonne  reson  que  cil  n'avoit  droit  en  l'eritage  qui  le' 
vendi,  si  que  la  vente  est  de  nule  valeur:  en  tel  cas  je  ne  sui 
pas  tenus  a  rendre  les  arrierages  '  que  j'avraî'  levés  devant 

Rubr.)-^  Ici  connu.;  au  fol.  72  ï°,  une  réclame:  ici  commence  le. ii.  ch. 
de  ce  livre  ;  B  omet  de  cest  livre  ;  erit.  pour  cause  ;  C  par.  de  tous  chaiu 
qui  ;  hireUges  ou  autres  choses  par  cause  et  par  titre  de  b.  f.  et  comm.  et  en 
quele  manière  elles  doivent  estre  mieï  gardées  pour  le  quemun  pourfit  :  G  liv. 
qui  par.  ;  EHJK  c»p.  qui  parle  ;  F  cap.  qui  est  .xk.  qui  parole  ;  H  héri- 
tage ;  il  omet  enseigne  ;  JK  herit.  ou  autres  choses  par;  ils  omettent  et  en- 
seigne; gardez  de  dommage  et  comment ceulz  qui  a  tort  et  par malvaise .  etc., 
comme    o  la  table.  —  a)  B  apr.  de  ce.  —  h)  HJK  tienent  héritages  par. 

—  c)  C  omet  a  tort.  —  d)  ABE  tenu  au  r.  —  e)  ABC  de  damages.  — 
f)  .^£  j'achate.  —  g)  G  et  en  sui.  —  h)  C  en  la  sais,  du  seign.  ;  Cdu  saign. 

—  i)  C  après  che.  —  j)  ABCFeni.  qu'il  vendi.  —  t)  Kane  changé  pot- 
tériearement  en  levées  des  héritages.  —  l)  AC  que  j'ai. 
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ce  que  l'eritagea  m'ïase  de'  lu  maiD.  Et  aussi  se  je  tJeng 
l'eritage''  par  cause  de  don,  ou  de  testameat  ou  d'eaga- 
gement',  ou  de  douaire,  ou  de  celui  qui  oirs  j'estoie,  en  tous 
teus''cas  nesuije  pas  tenus  a  rendre  les  levées  des  eritages". 
Mes  se  je  tieng  l'eritage  par  mauvese  cause,  —  si  comme 
par  force,  ou  '  par  nouvele  dessaisine,  ou  par  toute  ',  ou  par 
concelement,  —  si''  comme  cil  qui  n'i  ai'  nule  cause  de 
bonne  foi,  quant  l'eritages  me  sera  mis  hors  de  la  main',  je 
doi  estre  justiciés  a  rendre  les  arrierages. 

613.  Qui  edefie  seur  erîtage  qu'il  tient'  par  cause  de 
bonne  foi  et  pour  ce  qu'il  creoit'  avoir  droit  en  l'eritage, 
et  après  autres"  l'en  porte  de  son  droit,  li  coust  "  des  ede- 
fices  li  doivent  estre  rendu,  mes  que  ce  ne  soit  en  eritage 
liqueus  est'  encore  dedens  an  et  jourP  qu'on  le"  puist  ra- 
voir par  la  bourse;  car  en  tel'  cas  ne  ravroit  on*  pas  les 
cous  des  edefices,  fors  ceus  qui  seroient  fet  pour  soustenir 
les  edefices  qui  seroient  ou  marchié.  Car  teus  cous  i  puet  il 
bien  mètre  pour  ce  que  ce  n'est  li  damages  a  nului.  Et  qui 
edefie  en  l'eritage'  qu'il  tient  par  cause  de  maie  foi,  cîl 
qui  par  bonne  cause"  gaaigne  l'eritage,  gaaigne'  les  ede- 
fices sans  riens  rendre;  et  pour  ce  est  ce  grans  perius  d'ede- 
fier  seur  autrui  erîtage,  et  lesqueles  causes  sont  bonnes  et* 
maies,  il  en  touche  ou  peragrafe  '  devant  cestui. 

614.  Aucune  fois  avient  il  que  certaine  partie'  ne  se  puet' 
fere  entre  oirs  ou"  tans  que  leur  pères  ou  cil  de  qui  il  sont 

a)  EGffJKaidhonde,  —  b)  C  ome(  m'iwe  de  la  main  ...je  tieng  l'eri- 
tage. —  c)  C  oinel  ou  d'engagement.  —  d)  H  ces.  —  e)  A  B  CF  lev.  des 
arrierages.  - —  f)  ferit.  par  cause  de  mauveie  foi  à  comme  par  n.  d.  —  g) 
F  omet  ou  p.  toule;  /par  caute  tolte,  caule  souligné.  —  h)  A  omet  ou  par 
concetemenlst;  Aoncom  ccleemeni  ou  comment  cil  qui  ;  (^ou  cheleemeat  sic: 
f  concel.ouc  —  i)^an'ia  —  j)  tf  hors  dos  mains.  —  k)  £  Ctf/ AT  qu'il 
liegne.  —  1)^  il  croient,  —m)  Ci.  autre.  —  n)  Clés cousteroans.  —  o)^B 
liq,  soit  ;  /AT  en  herilagez  lesquelz  sont.  —  p)  Cded.  l'en  et  le  jour.  —  q)  /* 
j,  lequel  on  p.  ;  JK  qu'on  les  puist,  —  t)  G  teli,  —  s)  G  raroit  il.  —  t) 
t'GHJK  en  eril.  —  u)  .^  qui  par  cause  de  bonne  foy  gaaingne.  —  v)  GH 
cause  gaipié  a  les  éd.  ;  Ê/AT  cause  le  gaaigné  a  les  éd.  —  i)  C  ou.  —  j) 
J K  ou  ehappitre  dev.  ccat.  —  i)  M  chertainea  parties  ne  se  puent  faire.  — 
aa)  C  a  che  (ans  \  G  en  tans. 

1.   Certaine  partie,  partage  eiaclemcnt  déterminé. 
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oîr  muert',  si  comme  quant  la  famé  demeure  grosse.  Car  se 
la  partie  vient  de  descendement  de  **  père  et  la  famé  est 
grosse',  l'en  ne  set  quans  enfans  ele  avra'^,  —  car  puet  estre 
qu'eie  en  avra'  .11/  ou  .111.*,  —  et  se  li  enfant''  en  portoieat' 
la  moitié  des  muebles  et  des  conques  le'  père  contre  leur 
roere,  li  enfant  a  nestre  en  pourroient  estre  damagié  s'il 
alouoient^  leur  partie  folement.  Et  pour  ce  nous  acordons 
nous  que  l'en  mete  en  sauve  raain,  pour  la  partie  des  enfans 
a  nestre,  pour  .111.'  enfans,  si  que,  s'il  en  i  a  .m.,  qu'il "" 
puissent  avoir  leur  part  de  par"  lor"  père;  et,  s'il  en  i  a 
meins  la  partie  de  ceus  qui  defaudront  reviegne  a  partir  entre 
les'  oirs  communs.  Et  se  li  oir  qui  sont  né  vuelent  fere 
bonne  seurté  de  rendre  la  droite  partie  a  ceus  qui  nestront 
et  chascuns  soi  obligier  pour  le  tout,  l'en  puet  bien  soufrir 
que  les  parties  du  tout  soient  fêtes  entre  ans. 

61S.  Il  avient  aucune  fois,  quant  Thons  muert,  que  la^ 
famé  demeure  grosse  et  ne  l'a''  pas  tant  porté  qu'il  soit  seu' 
apertement  fors  par'  le  dît  de  la  famé;  et  aucune  fois 
avient  il  qu'eie  meisme  ne  le  set  pas",  si  comme  quant  ele 
l'a  poi  porté.  Or  veons  donques  en  tel  cas,  quant  li  mors  a' 
enfans  qui  sont  né,  s'il'  vuelent  partir  avant  que  .iiii.  mois 
et  demi  soient  acompli  puis  la  mort  du  père,-  les  parties 
doivent  estre  fêtes  si  comme  il  est  dit  dessus.  Mes  se  .un. 
mois  et  demi  sont  passé  et  il  n'apert  pas  que  la  famé  soit 
grosse  ne  ele  ne  veut  jurer  qu'eie  croit ï*  qu'eie  soit  '  grosse, 


a)  Cff/A' hoirs  vivent  si  comme  ;  ;lf  leurs  pères  vivent  ou  chil  de  qui  il 
■ont  hoirs  ne  sont  pas  nés.  —  b)  EGHJK  du  père,  —  c)  F  omet  Car  ae  ta 
pari.  ...  famé  est  grosse.  —  d)  £  enf.  il  a.  ;  M ent.  elle  doit  avoir,  —  e) 
£G H JKM  omettent  car  puet  estre  qu'eie  en  avra. —f)  £Cfl/A'^ou  ,ir. 
ou.  —  g)  H  .11,  ou  ,ji(i.  et  se  ;  J  KAeax  ou  quatre  el  se.  —  h)  ,^  enf,  aînné 
emport,  ;  C  enf.  nés  emport.  —  î)  C  emporlenl.  —  j)  tf  conq.  leur  père  ;  M 
conq,  du  père,  —  k)  (7  se  il  eulevoïent  I.  p.  ;  M  s'il  dcspendoient  I.  p.  —  1) 
H  pour  .1111.  enf,.  le  quatrième  i  a  été  gratté  mais  il  est  encore  très  vi- 
sible. —  m)  AB  .111.  il  ;  C  .111.  enfans  qu'il.  —  n)  B  omet  de  par,  —  0) 
A  B  \e  père,  —  p)  ^  mains  les  parties  des  defaîllans  revïengiient  en  partie 
contre  tous  les.  —  q)  C  muert  et  sa  famé.  ~  r)  HJK  et  n'a  pas,  —  s)  BF 
qu'on  le  sache  ap.  —  i)  A  EHJK  fors  que  par.  —  a)  B  omet  pas.  —  v) 
£C/fA'Jtfmorsasenf.  ;  J  mois  aus  enf.  —  i)  -J  si  vuel.  — j)  Corne/ qu'eie 
croit.  —  z)ABF  croit  [Â  aj  estre  grosse. 
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adonques  pueent  il  partir  entre  aus  communément  de  la 
descendue  de*  leur  père.  Et  s'il  n'i  a  nul  oir  aparant  *"  et  l'en 
ne  set  pas  que  la  farae  soit  grosse,  se  ele  veut  jurer  seur 
sains'  qu'ele  croit  mieus  qu'ele  soif"  grosse  qu'autrement', 
nus  ne  partira  a  li,  ainçois  en  portera  la  saisine  de  tous  les 
biens  par  bonne  seurté  que,  s'il  avient'  qu'ele  ne  soit 
grosse,  qu'ele^  rendra  la  partie  au  mort  a  cens  qui  par  droit 
i"  devront  venir.  Et  s'ele  ne'  veut  ou  ne'  puet  fere  seurté, 
la  justice  dessous  qui  li  bien  seront*  doit  tenir  la  partie  au' 
mort  en  sa"  main  dusques  a  tant  que  l'en  sache  s'ele  est" 
grosse  ou  non. 

616.  Quant  il  avient  que  l'hons  muert  sans  enfans  et  sa 
famé  demeure  en  tel  point  qu'ele  meisme  ne  set  pas  qu'ele 
soit  grosse,  neelene  veut  pas"  jurer  qu'ele  le  croit  estre"",  a  sa 
requeste  la  justice  doit  tenir  les  biens  du  mort  en  sa  main 
dusques  a  tant  que  .iiii.  mois  et  demi  soient  passé.  Et  adon- 
ques s'ele  ne  le  veufi  jurer  ou  l'en  ne  voit  apertement  qu'ele 
soif  grosse*,  la  partie  au'  mort  doit  estre  délivrée  as  oirs. 

617.  Se  famé  demeure  grosse  quant  ses  barons  muert  et 
ele  tient  les  eritages"  de  son  baron  par  la  reson  de  sa  gros- 
sece  pour  ce  que  la  garde  des  enfans  sousaagiés'  apartient 
a  li,  et  ele  Heve  les  despueilles  ou  tans  de  sa  grossece  et  li 
enfes  est  mors  nés,  voîrs  est  que  l'eritages  du  mort  eschiet* 
a  ses^  plus  prochains  parens.  Mes  il  ne  pueent*  demander  a 
la  famé  ce  qu'ele  leva  ou"  tans  de  sa  grossece  des  levées  de 
l'eritage,  car  ele  avoit  cause  de  bonne  foi  au  lever  pour  la 
reson  de  l'enfant  qui  estoit  en  son  ventre,  qui  estoit  oirs 
du""  mort  et  devoit  estre. 


a)  AB  omettent  de.  —  h)  ABC  F  oit  ne  aparanl.  —  c)  C  jur.  desstiE  les 
sains.  —à)B  mieua  estre  grosse.  —  e)  C  que  non.  —  {)  C  s'il  n'avient.  — 
g)  AB  que  l'en  rendra;  C  omet  qu'.  —  h)  C  S  ïenronl  el  devr,  —  î) 
ABC  ele  n'en  veut.  —  j)  ce  orae((e/((ne.  —  k)  £C  sont.  —  1)  C  pari, 
dou  morl.  —  m)  ^  B  en  aauve  main,  —  n)  ^  omet  est.  —  o)  HJK  omet- 
tent pas.  —  p)  C  jurer  qu'ele  le  soit  ;  KffJKcroit  a  estre.  —  q)  f  s'ele  le 
bee  a  j,  —  r)  G  qu'ele  le  soit.  —  9)  G  omet  grosse.  —  t)  fi  part,  du  mort. 
—  o)  .^  tient  l'eritage.  —  v)  C  snf.  soubz  aage.  —  ï)  G/AT  esquieent.  —  j) 
Gam  plus.  —  i)  F  on  ne  puet  dem.  —  aa)  EGHJK  quelea  levé  au  t.  — 
ftb)  C  est.  hors  de  mort  ;  H  hoirs  au  uiort. 


by  Google 


308  COUTUMES  DE  CLEBMONT  EN  BEAUVAISIS. 

618.  Se  famé  demeure  grosse  quant  ses  barons  muert  et 
n'i  a  autres  enfans  aparans,  a  U  apartient  la  saisine  tles  biens 
au  père,  si  comme  nous  avons  dit  dessus.  Et  après*,  s'ele 
porte  tant  l'enfant  qu'il  soit  nés,  si  qu'il  puist  estre  bien  '' 
tesmoignié°  que  l'en  li  aif*  oï  crier  et  après  muert,  tout  soit 
ce  qu'il  ne  vive  pas  tant  qu'il  soit  portés  au  moustier  pour 
baptisier,  nous  créons  que',  puis  qu'il  î'  a  eu  oir  né,  que  li 
mueble  et  li  chateus  de  la  partie  au  père  eschieent  a  la  mère 
comme  a  la'  plus  prochiene.  Et  aucun  pourroieut  cuidier 
que  non  fissent  puis  que  l'enfes  ne  fu"  baptisiés,  et  nous 
créons  que  si  doit  fere;  car,  si  tost  comme  oirs'  est  nés, 
nous  créons  que  li  drois  du  père  et  de  la  mère  li  soit'  des- 
cendus temporeument  et  par  le  baptesme  l'eritages  de  para- 
dis esperîtuelment  *. 

619.  Eu  tous  cas  qui  avieuent  queus  qu'il  soient,  dont' 
pies  est,  et  en  toutes  parties  d'oirs"*  et  en  tousrapors  que  l'en 
fet  pour  partir  après  les  "  décès"  des  pères  et  des  mères,  par 
devant  quelconques  juges  que  li  plet  soient,  les  parties  doi- 
vent jurer,  se  partie  le  requiert,  qu'il  ont  bonne*  querele  et 
loial  et  que,  s'il  leur  convient  amener  tesmoins,  bons''  et 
loîaus  les'  amenront,  et  que  de  ce  que  l'en  leur  demandera 
en  la  querele  vérité'  diront,  ne  pour  père  ne  pour  mère,  ne 
pour  gaaigne'  n'en  mentiront".  Et  se  li  cas  est  pour  parties 
de  gens  qui  ont  a  partir  ensemble  ou  de  raporter,  aveques 
ce  qui  est  dessus  dit  il  doivent  jurer  que  tout  ce  qui  doit 
eslre  en'  la  partie  aporteront^  avant  ou  enseigneront  se  les 


a)  C  après  che  se  :  JK  aprei  ce  ele.  —  b)  HJ K  p.  bien  eatre  lesm.  —  c) 
CG  si  que  (G  ques)  on  puisse  (G  puist)  bien  tesmoignier  que.  —  d)  EFGHJK 
que  on  l'ait  (JK  a).  —  e)E  HJK  omettent  que.  ~S)B  omet  i  ;  C  qu'elle  a 

eu.  —  g)  A/1  omettent  la.  —  h)  ABP  fuat  bapl.  ;  0  seroit.  —  i)  f  i'hoirs 
est.  — î)  G  li  BoioDt  deac.  ^  k)  C  perpetuclment.  - —  Y)  C  soient  ou  pies.  — 
m)  C  parties  dehors.  —  n)  A  B  apr.  le  dec,  —  6)  J  K  lea  dcbtez  dca  p.  —  p) 
G  bonne  cauae  et  bonne  quer.  —  q)  -^  5/^leamains  que  bona.  —  r)  C  toisus 
et  il  les  ;  G  loiaua  qui  lea.  —  a)  C  quer.  la  vérité.  —  t)  £  pour  gaaignier  ; 
HJK  pour  gaaing,  —  u)  C  mère  n  en  mentiront  ne  pour  nule  gaaingne  ; 
G  diront  ne  que  pour  paour  de  perdre  no  pour  convoitise  de  gaagner  n'en 
mentiront.  —  v)  E,GHJK  estre  a  la  p.  —  x)  F  qui  est  en  le  partie  et  doit 
eslre  reporteront. 
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choses  De  sont  en  leur  baillie,  essieutés  en  cas  de  crime; 
car'  ea  cas  de  crime"  dont  on  puet  perdre  vie  ou  membre 
l'acusés  n'est  pas  tenus  a  jurer  se  li  cas  n'est  de''  g^g^^  î  car 
en  pies  ''  de  gages  doivent  estre°  li  serement  fet'  des  parties 
si  comme  il  est  dit  ou  chapitre  des  presentacions  qui  sont 
fêtes  pour  gages ^V 

620.  Bien  se  gart  cil  qui  jure  qu'il  raportera  tout  ce  qui 
se  doit  partir  entre  oirs,  ou  qui  jure  ce  qu'il  a  vaillant,  pour 
ce  qu'il  esttaillables  a  son  seigneur  ou  a  aucune  commune", 
qu'il  die  vérité.  Car,  s'il  est  trouvés  parjures,  il  doit  perdre 
le  seurplus  de  ce  qu'il  jura,  et  doit  estre  au  seigneur  ou  a  la 
commune  qui  taillables  il  egt'.  Et  se  li  seremens  est  pour 
raporter'  ce  qui  se  doit  partir  entre  oirs,  et  il  en'  concele 
aucune  chose,  ce  qui  est  concelé  doit  estre  as  autres  oirs,  et 
en  doit  perdre  sa  partie  cil  qui  le  concela'  qui  raporter  le 
devoit.  Et  il  est  bien  resons  que  cil  ait  damage  qui  autrui 
veut  décevoir""  et  qui  se  parjure. 

Ci  fine  li  chapitres  de  ceus  qui  poursievenl  les  eritages  pour 
cause  de  bonne  foi. 


a)  C  mes  en.  —  h)B  omet  car  en  cas  de  crinie.  ~  c)  B  omet  ds.  —  d) 
EGHJKen  cas  de.  —  e)  tf/f  est.  fait  liserem.  —  r)  H J K  omettent  îet. 

—  g)  F  omet  qui  sont  f.  p.  gages.  —  h)  C  ou  en  aucune  choie  commune. 

—  i)  £  comm.  queus  taill.  il  est  ;  G  camm.  b  qui  il  oBt  Uill.  —  j)  G  omet  ra- 
porter. —  k)  EGHJK  omettent  an.  —  1)  G  lo  forcela.  —  m)  C  decev.  et 
concbier  et  qui.  —  Eiplic.)  A  Ici  fine;  AB  omettent  les  critagea;  C  Chi 
define  :  F  cap.  qui  parole  de  ceus  qui  tieneni  héritage  par  *  G  qui  tiennent 
les  erit.;  £Zf/Èiplicit  ;  K  n'a  pas  d'explicit. 
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!  U  .XXI.  chapitres  de  cest  livre  liqueus  parole 
comment  compaignie  se  fet  et  te  périt  qui  i  est,  et  if  osier 
enfant  de  son  bail. 

621.  Pluseur  gaaing  et  pluseur  pertes  avîenent  souvent* 
par  compaignie  qui  doit"  estre  apelee  compaignie'  selonc 
nostre  coustume,  et  pour  ce  se  doit  chascuns  garder  avec 
qui  il  se  met  en  compaignie  ou  qui  il^  reçoit  a  compaîgnon. 
Et  ces  compaigniesdequoi'  nous  voulons' parler*,  c'est  des 
compaignies  qui  sont  teles  que  par  la  compaignie"  li  avoir 
vienent  a  partie  quant  la  compaignie  faut,  et  teus  compaignie 
se  fet  en  phiseurs  manières.  Et  pour  ce  nous  traiterons'  en 
ceste  partie  comment  teus  compaignie  se  fet  selonc  nostre 
coustume,  et  de  la  perte  et  du  gaaing  qui  en  puet'  nestre  ; 
et  si  parlerons  en  quel  manière  l'en  puet  et  doit  oster  en- 
fant^ de  son  bail  a  ce  qu'il  ne  puist'  riens  demander  par 
reson  de  compaignie. 

633.  Chascunssef^que  compaignie  se  °  fet  par°  mariage, 


Rubr.)  A  Ici  c«m.  ;  C  parole  de  comp.  :  comment. elle  se  fet  par  coustume 
et  puet  faire  et  comment  elle  dure  et  comment  elle  faut;  EG  enfani  de  bail; 
G  livre  (]ui  par.  ;  F 11 JK  omettent  Ae  cest  livre:  qui  parole  ;  se  fet  par  coui- 
tume  et  comment  on  puet  perdre  et  gaaignier  en  compaignie  ;  FJK  ajoutent  : 

1JK et  comment  compaignie  fault]  et  comment  on  peut  (f  doit)  oaler  enfans 
lors  de  bail.  —  a)  C  av.  moût  souvent.  —  b)  S  omet  doit.  —  c)  A  omet 
qui  doit  estre  apalee  compaignie.  ^  d)  /fJK  ou  qu'il  reçoit,  —  é)  B  de  qui. 
—  f  )  £H  noz  vos  voul.  —  g)  C  de  col  nous  parlons.  —  b)  B  les  compai- 
gnies. —  i)  C  traiterons  nous.  —  j)  C  qui  v  puet  estre  et  qui  en  pueent  naistre; 
SBJKtim  en  pocnl naislra.  —  k)  CEFGHJK enhm.  ~  !)  CEFGHJK 
puissent.  —  m)  C  si  set  bien-.  —  n)  .^  comp.  ne  fet.  —  ô)  A  omet  par. 


by  Google 


CHAP.  XXI.  —  DE  COMPAIGSIE  ET  D'OSTER  ESFAMT  DE  BAIL.  309 
car  si  tost  comme  mariages  est  fes,  li  bien  de  l'un  et  de 
Vautre  sont  commun  par  la  vertu  du  mariage.  Mes  voirs  est 
que,  tant  comme  il  vivent  ensemble,  H  hons  en  est  main- 
burnisseres  et  convient  que  la  famé  suefre  et  obéisse  de 
tant  comme  il  apartient  a  leur  muebles  et  as'  despueilles  de 
leur  erîtages:  tout  soit  ce  que  la  famé  i  voie  perte"  tout 
apertement,  si  convient  il  qu'ele  en''  suefre  la  volenté  de  son 
seigneur*.  Mes  voirs  est'  que  le  tresfons  de  l'eritage  qui  est' 
de  par  la  famé  ne  puet  li  maris  vendre  ",  se  ce  n'est  de  l'otroi 
et  de  ''  la  '  volenté  de  sa  famé,  ne  le  sien  meisme,  se'  ele  ne 
renonce  a  son  douaire,  qu'ele  n'en  port  son*  douaire,  se  ele 
le  seurvit.  Et  des  parties  qui  doivent  estre  fêtes  par  la  com- 
paignie  de  mariage  quant  mariages  faut,  nous  en  parlasmes' 
ou  chapitre  qui  parole  "  des  douaires  '  :  si  nous  en  terons  ci 
endroit. 

623.  La  seconde  manière  comment"  compaignie  se  fet 
si  est"  de^  marcheandise  :  si  comme  il  avient  que  .ri,  mar- 
cheant  ou  .iri."  achètent  une  marcheandise  de  d ras  ou  d'autre 
chose'  et  avient  souvent  que  chascuns'  paie  autant'  de  la" 
marcheandise  li  uns'  comme  li  autres,  et  a  la  fois  li  uns  en  * 
paie  plus  et  K  autres  meins.  Bien  est  voirs,  quant^  teus  mar- 
cheandise est  fête,  il  loit  a  chascun,  quant  il  li  plest,  a  de- 
mander' sa  part  de  la  marcheandise  selonc  ce  qu'il  en  paia  " 
et  ainsi  se '"  dessoivre  "^  la'*  compaîgnie".  Mes  tant  comme 


a)  C  el  a  leur  desp,  —  b)  EGHJK  voie  sa  perle.  —  c)  EGHJK  omettent 
en.  —  d)  C  seigneur  et  mari.  — -  e)  ^  ometest.  —  t)  B  qui  muet  de.  —g) 
.*  omet  lenàre.  —  b)  (7  par  l'olroi  el  parle  vol.  —  i)  G  omet  de  ]ii:  K  omet 
la.  —  ï)  C  meeames  et  se.  —  ï.)  C  n  son  doaaire  que  elle  riens  ne  deman- 
dera pour  son  douaire.  —  1)  ABCF  nous  parlerons.  ~  m)  EGHJK 
omettent  qui  parole.  —  tl)JK  man.  decomp.  —  o) /K  omettent  st  est.  — 
p)  E  omet  àe.  GHJKen  mareh.  —  q)  C  ou    un.  —  r)  C  d'uutres  choses. 

—  s)  REFGHJK\{  uns.  —  t)  CHJK  omettent  autant.  —  v)  B  omet  la. 

—  y)BF  omettent  li  am;  EG  HJK  march.  autant  li  uns.  —  \)  A  omet 
en.  —  "n)  C  voirs  que  quant.  —  t)  B  omet  a  demander.  —  aa)  C  il  en  a 
paie.  —  ab)  C  sa  départ  et  dessevre;  EHJ  omettent  se.  —  ac)  AT  se  dcpsrl. 

—  ad)  A  desB.  de  la  comp.  —  ae)  C  comp.  de  lui  et  des  autres.  Mes. 
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la  marcbeaDdise  est  ensemble  sans  départir*,  s'il  la"  vendent 
ou  font  vendre  en  main  commune,  chascuns  doit  partir  au 
gaaing  '  ou  a  la  perte  selonc  ce  que  chascuns  mist  en  l'achat 
de"  la  marcheandise  :  c'est  a  entendre  se  H  uns  i  mist  au- 
tant comme'  li  autres,  il  partiront  tuît  egaument'et,  se  Vi 
uns  i  mist*  la  moitié  et  H  dui  autre  l'autre  moitié,  cil  qui  i 
mist  la  moitié  en  portera  la  moitié  soit  de  perte  soit  de 
gaaing"  et  li  dui  autre  l'autre  moitié;  et  par  ce  poués  en- 
tendre du  plus  plus  et'  du  meins  meins. 

624.  La  tierce  manière  comment  compaignie  se  puet 
fere  si  est  par  convenances  ;  et  ceste  compaignie  se  fet  en 
moût  de  manières  :  car  a  la  fois  l'en  s'acompaigne  a  autrui 
dusques  a  certain  nombre  d'argent,  ou'  la  fois  dusques  a 
certain  tans,  ou*  a  la  fois  tant  comme  il  vivent.  El  en  toutes 
ces'  manières  de  compaignies"  il  convient  garder  et  fere 
garder  les  convenances,  essieutees  aucunes  causes  par  les- 
queles  teus  convenances  pueent  bien  estre  depeciees  :  si 
comme  quant  l'une  partie  cbiet  en  langueur  si  qu'ii  ne  se 
puet  mes"  meller  de  la  marcheandise  pour  quoi  il  s'acom- 
paignierent  ;  ou  quant  il  se  marient";  ou  quant  il**  veut  donner 
a  ses  enfans''  de  sa  marcheandise  en  '  mariage*  ;  ou  quant  il 
veut  aler  outre  mer  ou  en  aucun  loingtain  pèlerinage;  ou 
quant  il  est  si  embesoigniés  des  besoignes  son  seigneur  ou 
des  besoignes  au  souverain  qu'il'  ne  puet  entendre  a  la  mar- 
cheandise ;  ou  quant  il  moustre  que  la  marcheandise  est 
contre  s'ame"  et  qu'il  a  pechié  au'  démener;  ou  quant  il 
veut  entrer'  en  religion;  par  toutes  teus  causes  pueent^ 


a)  BFomettent  sans  départir.  —  b)  BF  dep.  el  il;  EG  dep.  si  le  vend. 
—  c)  C  a  ie  gaaingne.  ~  d)  BFomettent  l'achat  de.  —  e)  Zf/ AT  autant  li 
uns  comme.  —  t)  C  tout  communément.  —  g)  Ê  Omet  aulaol  comme  li  ... 
uns  i  mist.  —  h)  /"'mist  la  m.  soit  da  perle  soit  de  waaing  emporte  la  moiW 
et  li.  —  i)  BC  F  omettent  et.  —  j-k)  Cet  a.  —  1)  A  F  leles  man.  ;  Clés 
raan.  —  m)  AB  man.  do  compaignemcns.  —  n)  EG M JK  omettent  mes. 
o)  EF  marie.  —  p)  G  quant  li  ans  veut.  —  q)  /'  omet  a  ses  enfans.  _  r) 
EGHJK  àona.  dosa  marqucandise  a  ses  enf.  s(£  en)  mar.  —s)  F  omet  en 
mariage.  —  t)  C  souvcr.  si  qu'il.  —  a)  ABFc.  l'amo  ;  C  Tame  de  lui.  — 
v)  C  a  le  dem,  ;  II  el  dem.  ;  JK  ea  la  dem,  —  0  -^  ^'^"^  entre  en.  —  y) 
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estre  compaignies*  depecies.  Et  quant  les  convenances" 
se  depiecent  par  teus  causes,  la  marcheandîse  se  doit  dé- 
partir*^ selonc  Testât  ou''  les  choses  sont  ou  poiut  que  la 
compaignie'  se  depiece.  Et  encore  se  puet  ele  depecier 
quant  aucuus  puet  prouver'  contre  son  compaignon  qu'il  a 
fet  en  la*  compaignie  autre  chose"  qu'il  ne  dut',  car  maie 
chose  seroit  qu'il  convenist  deraourer  et  mètre  le  sien  en 
mauvese  compaignie  puis  que  l'en  le'  puist  mètre  en  voir. 

625.  La  quarte  manière  par  quoi  "  compaignie  se  fet  '  si 
est  la  plus  périlleuse  et  dont  j'ai  veu  plus  de  gens  deceus  : 
car  compaignie  se  fet  selonc  "^  nostre  coustume  pour  seule- 
ment manoir  ensemble"  a  un  pain  et  a  un  pot  .i.  an  et 
.i.  jour  puis  que  li  mueble  de  l'un  et  de  l'autre  sont  mellé 
ensemble.  Dont  nous  avons  veu  pluseurs  riches  hommes  qui 
prenoient  leur  neveus  ou**  leur  nièces"  ou  aucuns  i  de  leur 
povres  parons  pour""  cause  de  pitié  et,  quant  il  avenoit  que 
il  avoient  aucuns  muehles,  il  les  treoient  a  ans  pour  garder 
et  pour  garantir  a  celui  qu'il  prenoient  a  compaignie  par 
cause  de  bonne  Toi  ;  nepourquant  il  ne  mellassent  ja  si  poi 
des*  biens  a  ceus  qu'il  prenoient  avec  les'  leur,  puis  qu'il  i 
fussent  .1.  an  et  .i.  jour",  que  compaignie  ne'  se  fist.  Si  que 
nous  avons  veu  aprouver  *  par  jugement  que  cil  qui  n'aporta 
pas  en  la  compaignie  la  value  ^  de  .xl.  s.  et  n'i  fu  pas  plus 
de  .11.  ans  ne  ne  se  melloit  de  riens',  ainçois  fu  apelés  ave- 
ques  un  sien  oncle  pour  cause  de  pitié  pour  H  nourrir,  de- 
manda partie  pour  la  reson  de  l'acompaignement"  et  l'eut 


ei)  ÂC  acompaigncmens.  —  b)  £  les  compsignieE.  —  6)JK  doit  parliT,  — 
d)  C  est.  ou  que  les  ;  EG  est.  la  ou  les.  —  e)  B  U  marchandise.  —i)AC 
puet  procurer.  —  g)  B  omet  la.  —  h)  C  fet  autre  chose  en  la  compaignie, 

—  \)  A  doit  ;  C  devoit;  JK  deust.  —  j)  A B  omettent  le.  —  k)  S  m»n.  de 
coi  comp.  ;  C  man.  comment  comp.  —  \)  B  comp.  si  est  si  est  lu.  —  ni) 
EGHJKlel  par  noatre  c.  —  n)  ABF  omettent  ensemble.  —  a)EGHJK 
nev.  et  leur  n.  —  p)  £■  mères.  —  q)  HJ K  ou  aucim  de.  —  r)  EG  HJK 
par  cause.  —  s)  .<J  poi  de  biens.  —  t)  ABF  avec  le  leur,  —  \i)  B  fussent  en 
.,,  jor.— ï)  Corne/ no.  — i)  A  avons  a  prnver.  —  j)  /:ff//i:  ta  valeur  de. 

—  ï)  C  et  ne  so  mell.  de  nulle  riens.  —  aa)  HJK  pour  la  cause  de  le  com- 
paignie. 
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par  jugement,  et  en  porta' qui  valut"  plus  de*  .ii."^  Ib.';  et 
par  cel  jugement  puet  l'en  veoir  le  péril  qui  est  en  "  recevoir 
tel  compaignîe.  Et  pour  soi  garder  que  l'en  ne  soit  en  tel 
manière  deceus  et  que  l'en  ne  lesse  pas  bien  a  fere,  ne  '  a' 
apeler  entour  soi  ses  povres  parens  "  pour  ceste  doute  qui 
est  périlleuse,  nous  dirons  comment  on  les  puet  avoir  en- 
tour  soi  sans  péril. 

686.  Cil  qui  veut  mètre  entour  soi  son  povre  parent 
pour  cause  de  pitié  en  tel  manière  que  compaignie  ne  se 
face  pas,  doit'  prendre  son  cors  tant  seulement  sans  mel- 
ler  chose'  qu'il  ait  aveques  les  sieues  et,  s'il  est  aous  aage, 
il  doit  moustrer  au  seigneur  dessous  qui  il  est  couchans  et 
levans  et  en  la  présence  de  .11.  ou  de  .111.  des  plus  procbiens 
parens  a  l'enfant  ".et  dire:  «  Sire,  j'apel  tel  enfant  entour  moi 
pour  Dieu  et  vueil  que  vous  sacbiés  que  je  ne  vueil  que,  pour 
li  tenir,  il  me  puist  riens  demander  pour'  reson^de  com- 
paignie; car  je  ne  vueil  pas  tant  peu  comme  il  a  meller" 
aveques  le  mien,  se  ce  n'est  en  tel  manière  que  les  sieues 
choses  me  soient  baillies  par  vous  et  par  ses  amis  par  certain 
pris"  d'argent,  lequel  pris  d'argent  je  li  soie  tenus  a  rendre 
tant  seulement  ou  a  mètre  en  son  pourfit.  »  Qui  en  ceste 
manière  le  fet  il  est  hors  du  péril  *  de  compaignie. 

627.  Encore  puet  on  bien  apeler  entour  soi  en  autre 
manière  sans  péril,  si  comme  quant  l'en  ne  melle  nus  des 
biens  ensemble  ou  quant  l'en  tient  par  certain  louier.  Si 
comme  il  avient  qu'uns  bons  va  manoir"  aveques  un  autre 
et  convenance  a  paier  certain  pris'  d'argent  pour  ses 
despens  et  set  bien  au  sien  assener  si  qu'il  ne  paie  a 
celi  avec  qui  il  est  fors  ce'  qui  li  est  enconvenancié '.  En 

A^Aelen  emporta,  —  b)  E/X  qui  valoil.  —  c)  C  emporta  jusque!  a  la  va- 
lure  de.  —  d)B^demalb.  — e)  fi/JCeat  a  recev.  —  f)  C  omet  ne.  —  g) 
HJ  omettent  a.  —  h)  jJ  ap.  «s  povres  parens  entour  soi.  —  i)  C  il  doit.  — 
j}  C  mesl.  nules  cbose;  EJK  meil.  choses.  —  k)  C  ou  .111.  de  qui  ii  est  plu» 
prochains;  f-'  .m.  de  sei  plus  procli.  pareiii  et  d.  —  [)  CEû  par  res.  — 
m)  B  pour  cause;  F  sachiez  que  por  li  wsrder  vous  ne  me  puissiez  r.  dam. 
par  cauM  do  c.  —  n)  AC  il  a  a  mcsl.  —  o)  C  par  raison  de  pris,  —  p)  C  du 
danger  de.  —  q)  JK  va  demourer  av,  —  r)  HJ K  cert,  nombre.  —  s)  BJK 
fors  que  ce.  —l)ABF  est  convenancié. 
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toutes  teus  manières  ne  puet  on  demander  °  par  reson  de 
compaignie. 

628.  La  quinte  manière  de  compaignie  comment  ele  se 
fet,  si  est  entre  gens  de  poosté,  quant  uns  hons  ou  une 
famé  se  marie  .ii.  fois  ou  .m.  ou  plus,  et  il  a  enfans  de 
cbascun  mariage,  et  H  enfant  du  premier  mariage  demeu- 
rent avequcs  leur"  parastre  ou  aveques  leur  marastre  '  sans 
partir**  et  sans  certaine  convenance  d'aus  tenir^:  en  tel  cas 
il  pueent  perdre  ou'  gaaignier  par  reson  de  compaignie ^ 
aveques  leur  père  et  aveques  leur  marastre  "  ou  aveques  leur 
mère  et  aveques  leur  parastre.  Et  quant  li  enfant  vuelent 
partir  il  en  portent  tout  l'eritage  qui  leur  descendi  '  de  leur 
père  ou  '  de  leur  mère  mort,  et  le  tiers  des  conques  et  des 
muebles  fes  ou  tans  de  la  compaignie.  Et  s'il  i"  a  enfans 
de'  .11.  mariages,  en  la  compaignie  du  tiers  mariage,  li  en- 
fant du  premier  mariage  en  doivent  porter  si  comme  nous 
avons  dit"  Teritage  de  leur"  père  ou  de  leur  mère  mort  et 
le  tiers  des  conques  et"  des  muebles  du  tans  du  secont  ma- 
riage ;  et  du  tans  que  li  tiers  mariages  se  fist  et  que  li  en- 
fant du  secont  mariage  vinrent' en  compaignie  aveques  aus 
et  aveques  leur  raere,  il  en  portent  le  quart  des  muebles  et 
des  conques  qui  sont  aquis  ou  tans  du  secont  mariage,  et  li 
enfant  du  seconf  mariage  l'autre  quart,  et  li  parastres  ou  la 
marastre  l'autre  quart  ^,  et  li  pères  ou  la  mère  qui  est  ou 
tiers  mariage  l'autre  quart.  Donquea  puet  l'en  veoir  que 
selonc  ce  que  pluseur  persones  sont  ensemble,  lesqueles 
doivent  fere  compaignie,  quant  plus  sont  et  plus  sont'  petites 
les  parties,  sauf  ce  que  tuit  li  enfant  d'un  mariage,  quant  il 
vienent  en  compaignie  aveques  le  secont  mariage  ou  aveques 

a)  CG  p.  ou  riens  demander.  —  b)  CF  bï.  le  par.  —  c)  CEGHJKM  omef- 
fenî  ou  aveques  leur  marastre.  — d)  f  sans  aus  partir. — -  e)  Ccony.  détenir 
les.  —  f)  fiJ KferA.  et  gaaîgn.  —  g)  EG HJ K  omettent  par  res.  de  conip. 

—  h)  F  omet  ay.  1.  père  et  av.  I.  mar,  —  i)  Bf  leur  vint  do.  — J)  JSJ^pereet. 

—  k)  IIJK  omettent  i.  —  1)  C  enf.  des  .ii.  —  m)  BF  prem.  mar,  si  comme 
nos  av.  dit  en  doiv.  port.  ;  C  omet  ai  comme  n.  av.  dit.  —  n)C  eril.  dou  père. 

—  o)  HJKomeltenf  et.  -  p)  AEHJKraai.  vienenlen,  —({)M  cnf.  du  tiers 
mar.  —  r)  CF  omettent  et  li  par.  ou  la  mar.  l'autre  quart.  —  s)  £  omet  et 
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le  tiers  oe  soat  conté  que  pour  une  persone*  car  autant  en 
portemit  "  uns  sens"  comme  feroîent  li"  dis  quant  il  vienent 
a  partie". 

629.  Ceste  compaignîe  tlont  nous  avons  parlé  ci  devant 
qui  se  fet  par  coustunie  entre  les  gens  de  poosté  ne  se  fet 
pas  en  ceste  manière  entre  les  gentius  hommes  ;  car  quant  li 
enfant  du  premier  mariage  ou  du  secont  demeurent  aveqnes 
leur  père  ou  leur'  mère  et  avec  leur  parastre  ou  leur  ma- 
rastre,  l'en  ne  l'apele  pas  compaignie,  mes  garde.  Et  ceste 
garde  est<  otroïe  au  père  ou  a  la  mère  par  coustume  dus- 
qnes  a  tant  qu'il  i  a  enfant  aagié  liqueus  en  "  vueiUe  '  porter 
la  descendance  de  son  père  ou  de  sa  mère  mort  ;  adonques 
il  l'en'  porte  par  reson  de  succession  et  le  bail  de  ses 
mainsnés  ensement'.  Et  s'il  i  avoît  muebles  ou  tans  que 
leur  '  pères  ou  leur  "  mère  mourust  il  en  doivent  °  porter  la 
moitié;  et  s'il  i  avoit  plus  detes  que  muebles"  et  li  pères 
ou''  la  mère  les  ont"  paiees  ou  tans  de  la  garde,  li  enfant 
n'en  sont  tenu  a  fere  '  nul  restour,  car  il  loit  '  bien  '  au  père 
ou  a  la  mère  a"  aquitier  ses'  enfans  ou  tans*  qu'iK  les  a  en 
garde  ;  mes  il  ne  li  loit  '  pas  a  chargier  de  dete  la  succession 
qu'il  en  portent"  de  leur*''  père  ou  de  leur"  mère  mort. 

630.  Quant  li  gentius  bons  ou  la  gentius  famé  tient"" 
son  enfant  en  sa"  garde  après  la  mort  de  son"  ou  de  su'* 
mère  et  il  i  a  eritages  tenus  en  vilenage  qui  doivent  estre  a 
l'enfant  par  la  succession  de  son  père  ou  de  sa  mère  mort, 

a)  HJK  une  sole  pers.  -  b)  EG  aut.  en  emporter.  —  c)  HJK  li  uns 
comm.  —  d)  B  F  omettent  li  ;  f7  un  seul  que  les  .x,  —  é)  C  quant  che  vienl 
a  la  partie  ;  /A"¥ien.  an  leur  partie.  — 1}  K  on  avec  leur  m.  —  S)  -^  omet 
est.  —  h)  £71iq.  ou  veille.  —  i)  EGHJK  veal.  —  j)  AC  omette  nil\  —  t) 
C  Diainsnes  frères  ou  sereurs  ensement.  —  l-m)  H  H,  —  n)  S  en  devoîenl 
porter.  —  o)  C  plus  de  dettes  que  de  muebles.  -  p)  G  p.  et  la  m.  —  q)  C£ 
les  oui  paiees  ;  H/K\es  a  paiees.  —  r)  GJK  enf.  ne  son!  tenu  a  ent  fere.  — 
s)  C  il  afïiert.  —  t)  BF  omettent  bien.  —  u)  BF  omettent  a.  —  v)  HJK 
lorenf.  —  i)  B  omet  ou  Uns.  —  y)  fl  qui  les.  —  z)  Caffiert— aa)^SC£C 
emporte.  —  ab  ^flC£G  son;  F  omet  leur.  —  ac)  ABCE  G  sa;  F  omet 
leur.  —  ad)  C  famé  de  son  père  ou  de  sa  mere  tient.  —  ae)  B  F  omettent 
sa.  —  af)  BF  mort  dou  père.  —  ag)  fl  ou  sa  m.  ;  ^'  le  m. 

1,  Cf.  §643. 
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tuit  li  pourfit  et  toutes  les  issues  du  vilenage  doivent  estre 
gardées  a  l'enfant  si  qu'il  les  ait*  en*'  son  pourfît  quant  il 
sera"  en  aage";  car  nus,  ne*  par  reson  de  bail  ne  par  reson 
de  garde,  ne  puet  fere  siens  les  fruis  des  vilenages  qui  sont 
as  enfans  qu'il  tient'.  Et  ce  entendons  nous  entre  les  gen- 
tius  hommes,  car  entre  ceus*  de  poosté,  quant  compaignîe 
se  fet  entre  aus,  pueent  bien  les  issues  des  vilenages"  venir 
en  compaignie,  tant  comme  la  compaignie  dure. 

631.  Nous  avons  dit  que  la  garde  des  enfans  entre  fran- 
ches persones  apartient'  au  père  ou  a  la  mère  selonc  nostre 
coustume,  et  c'est  voirs^  Nepourquant  je  voi  pluseurs  cas 
par  lesqueus  ou  par  aucun*  des  queus  la  justice,  a  la  re- 
queste  des  parens  as  enfans,  les  doit  oster  de  la  garde  et  de 
la  compaignie  au'  père  ou  a"  la  mère,  quant  li  enfant  n'ont 
fors  le  père  ou  la  mère,  et  dirons  aucun  "  des  cas. 

638.  S'il  avient  qu'uns  bons  ou  une  famé  ait  ses  enfans 
en  sa  garde  ou  aucuns  autres  enfans  en  son  bail  et  il  tient, 
par  la"  reson  de  la  garde  ou  du  bail,  grant  eritage  lîqueus 
doit  estre  as  enfans,  et  li  ami  as  enfans  p  de  l'autre  costé  ou 
du  costé  meisme  ''  dont  cil  les'  apartient  qui  les  a'  en  bail  ou 
en  garde,  se  doutent'  qu'il  ne  les  face"  marier  sans  leur 
conseil,  il  pueent  requerre  a  la  justice  que  li  enfant  soient 
osté  de  la  main  a  celui  qui  lesa^  en  hail  ou  en  garde,  ou 
qu'il  face  bonne  seurté  qu'il  ne  mariera  nus  '  des  enfans  sans 
leur  conseil.  Et  s'il  veut  la  seurté  fere,  l'en  ne  li  puet  les  en- 
fans oster  par  ceste  voie;  et  s'il  ne  veut  fere  la  seurté,  l'en  li 
doit  oster  les  enfans  et  baillier  a  un  des  autres'  parens'  qui 
la  seurté  vourra  fere.  Et  convenra  que  cil  qui  les  prenra  en 

a)  tf  les  aient.  -  h)  G  ait  a  s.  p.  —  c)  ff  il  seront.  —  d)  JK  sera  aa^é, 

—  e)  F.  G HJK  omettent  ne.  —  f)  i'.^' tf /A:  qu'il  tiennent-  —  g)  C  entre 
le»  gens  de  p.  ;  Fc.  autre  gent.  —  \i)  AB  deïîlenage.  —  i)  C  si  apartiennonl. 

—  j)  C  omet  et  c'est  voire  ;  7  A' et  c'est  vérité.  — k)  -iflÊ/"  par  aucuns.  — 
1)  E  G  HJK  oomp.  du  père.  —  m)  £  G  HJK  ou  de  la  m.  —  n)  ^  dir.  au- 
cuns. —  o)  GHJK  omettent  la.  —  p)  G  ami  a  l'enfant.  —  q)  B  do  cel  costé  ; 
C  de  ohelui  costé:  f  de  cheli  m.  —  r)  Tous  les  msa.  onMes;  EGHJKcW 
qui  les  [G  ha|  apart.  —  s)  jtf  cil  qui  les  lient  en  b.  —  t)  ^  BEF  se  doute 
qu'il.  —  u)  F  HJK  M  les  facent.  —  v)  ^  S  £  f  qui  a  les  enfans  en  b.  —  ï) 
J/:  mariera  nul  des  enf.  —  j)  HFi  un  autre.  —  z)  B  omet  parent. 
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garde  ait  de  celi  qui  les  devoit  tenir  et  qui  ne  vout  fere  la 
seurté,  soufisanment  pour  les  enTans  soustenir  et  maîa- 
burnir'.  Et  pour  ce  que  ceste  chose  n'a  pas  esté  requise  en 
moût  de  lieus,  l'en  a""  bien  veu  fere  de  teus  mariages  a  ceus 
qui  les  avoient  en  bail  ou  en  garde,  qui  u'estoîent  pas  sou- 
fisant,  ou  par  non  sens"^  ou  par  mauvese  convoitise  de  don 
ou  de  pramesse;  et  pour  ce  fet  il  bon  courre  au  devant  de 
teusperius*. 

633'.  Li  secoDS  cas  par  quoi  on  puet  oster  enfans  de  la 
compaignie  du  bail  ou  de  la  garde  a  celi  qui  les  tient,  si  est 
quant  il  ne  livre  pas  sonfisant'  soustenance  as  enfans  selonc 
leur  estât  et  selonc  ce  qu'il  en  tient*. 

634.  Li  tiers"  cas  par  lequel  li  enTantpneent  estre  osté'de 
la  compaignie  du  bail  ou  de  la  garde  a  celi  qui  les  tient  ',  si 
est  quant  cil  qui  les  tient  est  eritiers'  d'avoir'  le  droit  as" 
enfans"  s'il  mouroient°  et  mauvese  renomee  labeurei*  contre 
li,  et  quant  l'en  set  qu'il  a  esté  acusési  de  cas  de  crime 
duquel  il  ne  se  délivra  pas  a  son  honeur,  car  maie  chose  se- 
roit  que  l'en  lessast  enfans  en  ta  main  de'  celui  qui  est  mal 
renomés  pour  son  vilain  fet. 

635.  Li  quars'  cas  comment  on  puet  oster  enfans  de'  la 
compaignie"  de'  bail  on  de  la'  garde  a  ceint  qui  les  tient-', 
si  est  quant  li  enfant  n'ont  fors  père'  ou  mère  et  li  pères 
ou  la  mère  se  remarie",  si  que  li  enfant  ont  parastre  ou  ma- 
rastre  et  il  est  clere  chose  et  aperte  que  li  parastres  ou  la  ma- 
rastre'"  mènent  mauvese  vie  as  enfans,  ou  qu'il  leur  monstre 
semblant  de  haine  :  en  cel  cas  li  enfant  doivent  estre  osté  de 

a)  H J Kent,  mainbumir  et  soustenir.  —  b)  ff/Jt  a  l'en  bien.  —  e)  Cpat 
mauves  sens.—  d)  B  F  omettent  de  leus  perius.  —  e)  F  omet  le  §  633  en- 
tier. —  C)  A  E  pas  soufitwnmenl  aoust.  —  g)  /'  secons.  —  h)  E  GH  en  tien- 
nent, —  i)  B  leq.  on  peut  oster  enfana  de  la  c.  —  j)  HJK  omettent  de  la 
compaignie  du  ...  qui  les  tient.  —  k)  .^'est  hiretages  ;  G  cil  est  heriLiers  qui 
les  tient  d'av,  —  l)  C  pour  avoir.  —  m)  JK  dr.  des  enf.  —  d)  (•  d'avoir  leur 
droit  88  ils.  —  o)  £Gtf/A' mourussent. —  p)  HGHJKnn.  Ubouroil.  — 
q)  C  encuflcs.  —  r)  HJK  enfans  a  celui.  —  s)  F  tiers.  —  l)  C  enf.  hors  de. 
—  u)  C  omet  de  la  compaignie.  —y)EGdu.  —  i)  CF  omettent  la.  — 
j)  HJK  omettent  comment  on  puet  . . ,  celui  qui  les  lient.  —  i)  C  fors  on 
père,  —  aa)  G  se  marient;  EFffJKse  marie.  —  ab)  F  ome(  et  il  est ...  ou 
la  marastre. 
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leur  main  et  estre  mis  en  autrui  main'  hors  du  pouoir  au 
parastre  ou  a  la  marastre. 

636.  Li  quins  cas"  si  est  quant  cil  qui  les  tient  est  de  si 
fol  maintenement  qu'il  n'a  en  lui  ne  conseil  ne  areance,  car 
a  teu9  gens  ne  doit  on  lessier  nule  garde  d'enfans. 

637.  Et  de  tous  ces  '  cas  que  nous  avons  dis  il  ne  con- 
vient pas  a  ceus  qui  pourchacent  que  li  enfant  soient  hors 
des  mains  a  ceus  qui  les  tienent,  qu'il  en  facent  plet  ordené 
contre  aus  ;  ainçois  soufist  s'il  le  dénoncent  au  juge.  Et  li 
juges,  de  son  office,  doit  aprendre  du  cas  qui  li  est  denon- 
ciés  et,  s'il  trueve  le  cas  par  l'aprise,  il  les  doit  oster  si 
comme  it  est  dit  dessus  ;  car  l'en  doit  entendre  que  cil  qui 
ce**  dénoncent  le  font  par  cause  de  bonne  foi,  et  apert  par 
ce  qu'il  n'en  metent  riens  en  leur  pourfit.  Et  de  tous  ces" 
cas  doit  avoir  li  cuens  la  seignourie  et  laconnoissance'  se  li' 
homme  n'en  euvrent  entre  leur  sougiès  sans  délai",  car  tuit 
li  cas  qui  sont  pour  la  sauveté  '  des  enfans  sousaagiés'  ne 
doivent  point  querre  "  de  '  délai  ;  ains  doit  tantost  courre  li 
souverains™  a  aus  aidier  et  garantir  si  tost  comme  il  voit  que 
ses  "  sougiès  n'en  a'  pas  fet  ce  qu'il  doit  p. 

638.  11  est  dit  dessus  que  nus,  par  reson  de  bail  ne  de 
garde,  ne  puet  ne  ne  doit  fere  siens  les  fruis  des  vilenages 
as  enfans.  Et  encore  disons  nous  tant  avec  que  cil  qui  les 
veut  lever  doit  fere  bonne  seurté,  s'il  en  est  requis,  de 
rendre  les  pourfis  as  enfans  ou  de  mètre  les  eut  leur  pourâf; 
et  s'il  ne  veut  la  seurté  fere,  la  justice  doit  mètre  en  sa 
main  les  dites*  despuelUes  et  fere  les  garder  dusques  a 
l'aage  des  enfans. 

639.  Nous  avons  parlé  comment  compaignie  se  fet  par 


a)  EHJK  omettent  et  estre  mis  en  autrui  main.  —  h)  F  quan.  —  c) 
EG  HJK  tous  1«UB  cas.  —  d)  S  le  den.  ;    CJK  se  den.   —  e)  C  tous  tiei 

cas.  —  {\  A  \i  cuens  la  connoissance  et  la  seignourie.  -^  g)  .^  »e  si  homme. 
—  h)  C  sans  delaiemenl;  UJK  omettent  sans  délai,  —  i)  C  le  sauvement  ; 
G  le  pourSt.  —  j)  G  sousaag.  et  pour  leur  sttuïctc.  -^  t)  J H  quérir.  — 
V^Hometàe.  —  m)  C  omet  le  souverains.  —  n)  EH  omettent  ses.  —  o) 
JK  ne»  ont  pas.  ~  p)  EGII  il  dut  ;  JK  il  dussent.  —  q)  G  melre  a  leur. 
_  r)  EGHJK]e>xit  profis.  —  s)  G  omet  dites. 


by  Google 


318  COUTUMES  DE  CLERHONT  EN  BEAUVAISIS. 

coustume  et  comment  l'en  puet  oster*  enfans  hors  des* 
mains  a  ceus  qui  les  ont.  Or  parlerons  en  cest  endroit  du 
péril  qui  puet  estre°  a  tenir  enfans  en  son  bail  ou  en  sa 
garde,  et  comment  on  les  puet'  oster  qui  veut. 

640.  Quant  pères  et  mère  ont  leur  enfans  avec  aus  en 
leur  garde  ou°  en  leur  mainburaie,  et  It  enfant  font  aucun 
mesfet,  ou  quel  mesfet  il  apartîegne  amende  d'avoir,  l'en  se 
preut  du  mesfet  au  père  se  l'en  ne  puet  tenir'  celui  qui  fist 
le  mesfet^;  et"  se  l'en  le  tient  et  il  l'amende',  si  convient  il 
que  H  pères  pait  l'amende,  car  li  enfant  qui  sont  eu  la  main- 
buroie  le  père  et  la  mère  n'ont  riens,  soit  qu'il'  aient  aage 
ou  non  aage.  Et  s'il  avient  que  li  enfant  facent  aucun  cas  de 
crime  duquel  l'en  doie  perdre  vie  ",  se  l'en  les  tient,  l'en 
les  justice  et  n'en  puet  on  riens  demander  au  père  ne  a  la 
mère,  se  li  fes  ne  fu  fes  par  aus  ou  par  leur  pnurcbas,  ou  s'il 
ne  les'  receterent"  puis  le  fet";  car  s'il  les  receterent"  puis', 
il  sembleroit  qu'il  eussent  esté  agréable  du*)  fet.  Nepour- 
quant  il  n'en  perdroient  pas  le  cors,  mes  il  cherroient^  en  la 
merci  du  seigneur  de  leur  avoir.  Donques  li  pères  et  la  mère 
qui  vuelent  eschiver  ce  péril'  pueent  mètre  leur  enfans,  a 
la  mesure  qu'il  vienent  en  aage,  hors  de  leur  main  et  hors 
de  leur  pain  et  de'  leur  pot  et  de  leur  mainburnie,  ou  par 
aus,  ou  par  mariage,  ou  par  envoler  les"  servir  hors  d'entour 
aus,  ou  par  donner  leur'  partie  de  terre  de  laquele'  il  se 
chevissent  sans  fraude.  Car  il  avient  aucune  fois  que  fraude 
est  toute  aperte  en'  teus  dons;  si  comme  quant  H  pères 


a)  C  oster  par  couilume.  —  h)  A  B  hors  de  bail  des  maina.  —  o)  C  p. 
netlre  ;  HJK  qui  est  et  pot  eslre.  —  d)  EGHJK  on  les  en  pueat.  —  e)  ÀBF 
garde  et  en.  —  f)  /T/ AT  puettrouïer  celui.  —  g)SFqui  le  mesfet  fist.  —  h) 
A  mesfet  et  se  l'en  tient  l'en  les  justice  et  ne  puet  on  riens  demander  au  père 
et  se  l'en  le.  —  i)  Cil  i  aamende;  G  omet  1'.  —  j)  Ctaul  aoit  che  que  il.  — 
k)  C  perdre  le  vie.  -  1)  JK  omettent  les.  —  m)  C  les  rechoivent  :  HJK  te- 
celoient.  —  a)  G  puis  le  meffail.  —  o)  C  rechueïent.  —  p)  G  recel,  depuis 
le  meflait.  —  q)  EHJK  igr.  aa  fet.  —  r)  C  il  encherroient.  —  s)  Gff/Kesch. 
teus  perix.  —  t)  fl  pain  et  hors  do  leur  p.  —  u)  /Jïpar  les  envoler,  —  v) 
SJK  terre  dont  il.  —  \)  G  en  tel  cas  et  en  tiex  dona, 

1,  Leur  donner,  leur  élaal  pronom  personnel  et  non  adjectif  poaseasir. 
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veut  avoir  aucune  venjance  d'aucun  mesfet  et  il  ne  le  veut 
pas  fere  de  soi  pour  ce  qu'il  a  trop  a  perdre,  si  oste  ses  en- 
fans  d'entour  soi  et  leur'  donne  si  poi  du  sien''  que  l'en 
puet'  bien  veoîr  pour  quel  cause  il  le  fet;  car  la  cause  est 
tele  qu'il  pense  que  l'en  ne  se  prenra  fors  a  ce  qu'il  donne  '' 
a  ses  enfans  pour  le"  mesfet  de  ses  enfans,  et  ainsi  arroient 
trop  bon  marchié  li  père  qui  par  leur  enfans  vourroient  fere 
fere  les  mesfès.  Donques  qui  veut  oster  ses'  enfans  de  sa 
garde,  il  leur  doit  donner  convenablement  ou*  oster'"  les  ou 
tans  que  l'en  voit  qu'il  n'i  a  point  de  malice,  si  comme  quant 
li  pères  est  sans  guerre  et  sans  haine  et  en  tans  de  pes.  Ne- 
pourquant  il  avient  aucune  fois  que  li  pères  voit  son  enfant 
fol  ou  '  melUf  ou'  de  mauvese  manière,  si  qu'il  pense  que 
tant  plus  li  donra  et  plus  perdra  '  ;  et  se  teus  chose  muet  le 
père  a  petit  donner'  et  a  mètre  son  fil  hors  de  sa  mainburnie, 
ce  n'est  pas  merveille,  car  il  vaut  mieus"  que  li  Rus  qui  est 
fous  et  de  mauves  contenement"  perde  par  sa  folie  que  ses" 
pères  qui  n'i  a  coupes.  Et  quant  enfant  sont  osté  de  bail 
ou  de  garde  en  la  manière  dessus  dite  et  li  enfant  font  aucun 
mesfet  de  cas  de  crime,  la  justice  doit  moût  regarder  a 
l'entencion  que  li  pères  eut  a  oster  l'enfant  hors  de  sa 
garde,  se  la  chose  fu  fête  malicieusement  ou  non,  et  selonc 
ce  qu'il  trueve^'  il  en  doit  ouvrer''. 

641.  Il  est  dit  dessus  d'oster  enfans  hors ''de  la  main- 
burnie au  père  et  a  la  mère.  Or  veons,  quant  li  enfant  ont 
ou  '  père  ou  mère  mort  et  il  demeurent  avec  celi  qui  demeure, 
comment  il  pueent  estre  osté  de  mainburnie.  Nous  disons 


a)  NelU  done.  —  h)  A  B  C  F  omettent  du  sien.  —  c)  AB\tn  le  puot. 

—  d)  G  il  donna.  —  e)  C  pour  che  mesf,  —  f )  EGHJK  omettent  se»,  —  g) 
EGHJKM  conven.  en  osier.  —  h)  G  oslant.  —  !)  BHJKfoi  et  meslïf.  — j)  B 
iiiesl.  et  de  m.  ;  /"voit  fol  felat  meslif  son  enf.  et.  —  k)  C  fl/ZTet  Unt plus  j 
(ff/A'il)penira.  — i)  A  B  »  petit  de  honneur;  G  a  peu  donner;  jlf  a  donner 
petit  don.  —  m)  GHJK  <»t  mieï  vaut.  —  n)  ABF  mauv.  maintenement. 

—  o)  ABCF  i{a»\\  pares.  — p)  B  il  en  tnieve.  —  q)  E  G  H  J  K  omettent  et 
selonc  ce  ...  en  doit  ouvrer.  —  i)AB  omettent  hors.  —  a)  ABC  F  omet- 
tent ou. 
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que,  se  H  pères  ou  la  mère  les*  met  hors  d'entour  soi  et  leur 
baille  tout  ce  qui  leur  est  venu  de  par  le  mort  eu  muebles  et 
en  eritages''  sans  riens '^  retenir'',  il  sont'  hors  de  sa  '  main- 
burnie  et  de  sa  compaignie  ;  et  gui  le  fet  en  ccste  manière 
il  le  doit  fere  par  justice  ou  por  les  amis  des  «  enfans. 

64â.  Il  est  bien  resons  que  cil  qui  n'aportent"  riens  en 
compaignie  ne  puissent'  riens  demander  par  reson  de  corn- 
paignie.  Donques  se  j'ai  mes  enfans  qui  n'ont  point  de  mère 
et  manans'  aveques  moi,  et  je  ne  prent'  riens  de  la  partie' 
de"  par"  la"  mère  ne  ne  melie  avec  le  mien,  compaignie 
ne  se  fet  point;  et  aussi  d'autres  persones  qui  sont  aveques 
moi^,  s'il  n'i  aportent  muebles  ou  issues  d'eritages  lesqueus 
je  melle  avec  le  mien,  ne  poeent  "  riens  demander  par  reson 
de  compaignie,  combien  qu'il  soient  aveques  moi  manant', 
car  qui  '  riens  ne  '  met  en  compaignie  riens  n'i  doit  prendre. 

643.  Quant  une  persone  veve  qui  a  enfans,  se  marie" 
a^  autre  persone  veve  qui  a  aussi  enfans  et  tuit  li  enfant 
demeurent  avec  aus  en  compaignie  et  il  aportent  en  la  ' 
compaignie  aucune  chose'  du  père  ou  de  la  mère  mort,  la 
compaignie  se  fet  en  .iiii.  pars,  si  que  chascune  manière 
d'enfans  en  porte  un  quart  et  li  pères  et  la  mère  chascuns 
un  quart',  essieutés  les  gentius hommes  qui  tienent  fief"  par 
la  reson  de  la  garde  a  leur'"  enfans,  car  entre  aus  ne  se  fet 
pas  compaignie,  ai  comme  il  est  dit  dessus  en  cel  chapitre 
meisme'. 


a)  CEGHJK  mère  le  met,  —  b)  ABFea  mueble  et  en  héritage,  —  c) 
a  lans  en  riciig  ;  KHJK  omettent  riens,  —  d)  JK  sans  reyenir.  —  o)  fi  it 
eit.  —  f)  C  de  le  mainb.  ;  G  HJK  omettent  sa.  —  g)  Ef.  HJK  am[s  de  te* 
enf.  —  h)  JÎ*'ff7A'i^uinaportc.  —  i)£i''C//yA:/.nepuistr.  —  j)  EGHJK 
omettent  qui  n'ont  point  de  mère  et  manane.  —  ^  F  pris.  —  I)  G  le  part. 

—  m)  G  omet  àe.  — a)  HJK  omettent  çavl.  — a)  GHJK\OT.  —  p)  E  omet 
et  je  ne  prenl  ...  sont  avequesmoi.  —  q)  G  ne  me  poent:  H  ne  pot  riens.  — 
r)  JK  demourans.  —  s)  B  car  quant  riens.  ~i)  H  riens  n'i  met.  —  u)  HJK 
veve  se  marie  qui  a  enfans.  —  y)  A  BC  eti  autre  p.  —  x)  H  omet  la.  —  y) 
F  omef  et  il  aporl.  ...  aucune  chose  :   J K  »ç.   aucune  cliose  en  compaignie. 

—  £)  A  omet  et  li  pères  ...  chascuni  un  quart.  —  aa)  EGJK  tien,  les  fies. 

—  abj^fC^ff  gardeasegcnr.;  G  garde  aui  enf. 

1,   Cf.  §g628el629. 
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644.  Se  uns  hong  de  poosté  a  pluseurs  enfans  qui  font 
compaignie  avec  '  li  par  la  "  reson  des  biens  a  la  mère  morte 
qui  furent  mellé  avec  les  siens,  et  il  en  marie  ^  l'un  ou  les 
deus  et  leur  donne  des  biens  qui  sont  commun  par  la  reson 
de  la  compaignie,  et  li  autre  demeurent  avec  li**  en  com- 
paignie °  puis  que  cil  sont  ou  furent  marié  .i.  an  ou  .ii.  '  ou 
plus*,  pour  ce  ne  demeure  pas,  quant  il  vuelent  partir  au 
père,  que  ce  qui  Tu  donné  au"  mariage  des  frères  ou  des  se- 
reurs  ne  doie'  estre*  rabatu  de  la  partie"  a  ceus  qui  vue- 
lent  partir.  Car  cil  qui  furent  marié  et  cil  qui  demourerent' 
en  la"  compaignie  ne  fesoient  tuit  qu'une"  seule"  partie^, 
et  trop  seroit  li  pères  damagiés  se  cil  qui  aveques  li  demou- 
rerent puis  les  mariés  en  portoient  ''  partie  entière  ;  car  don- 
ques  courroit  li  dons  a  ceus  qui  furent  marié  seur  la  partie 
du  père,  laquele  chose  ne  seroit  pas  resons.  Et  se  li  dons 
as'  mariés  estoit  si  grans  que  li  autre  enfant  en  fussent 
deceu,  il  pueent  apeler'  les  mariés  a  partie  de  ce  qu'il  en 
porteroient  de  la  compaignie  et  de  la  succession  de  la  mère 
morte  ;  car  li  pères  ne  leur  pouoit  pas  donner  le  droit  que 
li  autre  enfant  '  avoient  en  ta  compagnie  et  en  la  succession 
de  [a  mère.  Donques  se  gart  bien  li  pères  ou  la  mère  qui 
marie  une  partie  de  ses  enfans,  liquel  font  compaignie  ave- 
ques li,  qu'il  n'en  portent  fors"  tel  partie  comme  il  doivent 
avoir  par  la  reson  de  la  succession  de^  leur*  père  ou  de  leur' 
mère'  mort  et  de  la  compaignie  fête  puis  la  mort  du  père 
ou  de  la  mère"  ;  car  s'il  leur'*'  donne°'^  plus,  il  convient  que 
ce  soit  du  sien,  non  pas  de  la  partie  as  autres  enfans. 


a)  H  av.  aus  qui  font  compaignie  avec  li.  —  b)  HJK  omettent  la.  -—  c) 
CE  GHiiena  marié.  -  d)  ^  omet  li.  —  e)  FG  HJK  dem.  en  compaignie 
aveques  lui.  —  f)  .^  omel  ou  .11.  ;  B  ou  .111.  —  g)  B  omet  ou  plua.  —  h) 
Hdoné  e  mar.  -  il  Jï  ne  doit.  —  j)  G  ne  soit  rahitu.  —  k)  BF  omettent 
de  la  par^o.  —  V)  G  dem.  après  en.  —  m)  EGffJK  omettent  la.  —  n)  S 
omet  qu".  —  o)  A  omet  seule.  —  p)  *  omet  partie.  —  q)  C  emportent. 
—  t')  A  E  don  au  mariez.  —  i)  C  p.  rappeler.  — - 1)  C  droit  bus  autres  enfana 
et  que  il  avoient.  —  a)  B  portent  que  tele.  —  v)  C  suce,  ou  de  ;  FG  du.  — 
i)  FG  omettent  leur.  —  j)  FG  de  la  mère.  —  1)  HJK  leur  mère  ou  de 
leur  père  mort.  —  aa)  F  omet  mort  et  de  ...  de  la  mère.  —  ab)  C  omet  leur; 
H  il  li  d.  —  4c)  fî  donnoit. 
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645.  Nus  ne  puet  demander  par  reson  de  compaignie, 
combien'  que  li''  bien  soient  mellé  ensemble,  s'il  n'ont 
esté  au  nieins  ensemble  '  -i.''  an  et  ,1."  jour,  se  '  ce  n'esl  si 
comme^  on  s'acompaigne**  par  convenance  ou  par  niarcbean- 
dlse;  car  en  ces'  .11.  cas  se  fet  la  compaignie  si  tost  comme  la 
convenance  est  fête  ou  si  tost  comme  la  marcheandise  est 
achetée'. 

646.  Encore  est  il  une  autre  manière  de  compaignie, 
laquele  ne  puet  partir^  ne  dessevrer,  ainçois  convient  qu'ele 
tiegne,  vueillent'  ou  non"  les  parties"  qui  en  la  compaignie 
sont,  fors  en  une  manière  que  nous  dirons'  :  c'est  la  com- 
paignie des  communautés^,  et  ceste  compaignie  se  devise 
en  .11.  manières.  Car  l'une  des  communautés*"  si  est  par  re- 
son de  commune  otroiee''  de  seigneur  et  par'  ehartre.  Teus 
manière  de  compaignie'  si"  doit  user  selonc'  les  poins  de 
leur"  ehartre  et  pueent  perdre  ou^  gaaignier  ensemble  es 
cas  qui  apartienent  a  leur  commune.  Et  qui  veut  issir  de' 
tet°°  manière  de  compaignie,  il  convient  qu'il  soit  regardé 
combien  lia  vaillant  et  combien  li  autre  de  la  commune*"  ont 
vaillant'",  et  puis"'  regarder  combien  la  commune  doit  soit 
a  vie  ou'"  a  eritage  ou  a  deniers;  et  puis  doit  on"  regarder 
combien  il  ""  convenroit  paier  a  chascun  au  marc  ou  a  la  livre 
qui  toute  la  vourroit  aquitier  sans  délai,  et  puis  doit  on 
prendre  seur""  celi  qui  s'en  veut  issir  toute  sa  partie  entiè- 
rement ;  et  puis  convient  qu'il  volst  manoir''  hors  du  lieu 

a)  À  B  comp.  comment  que.  —  b)  C  que  leurs  biens,  —  c)  C  omet  en- 
Minble.  —  d-e)  EGHJK  omettent  ,1.  —  f)  C  jour  ensemble  se.  —  g) 
EFGHJK  n'esl  ainsi  que  (f  comme)  on.  —  b)  f  se  compaingnie.  —  i) 
G  en  tieï  .11.  c. —J)  EGHJK^si  faite.  —  k)  Cnese  puet  départir.  —  I)  C 
vueUle.  —  m)  ^  vueill.  ou  ne  vueillent  les  p.  —  n)  GHJK  vuoill.  les  parties 
ou  non  qui.  —  o)  C  nous  vous  dir.  —  p)  JK  communauté.  —  q)  C  une  des 
communes,  —  t)  C  est  par  raison  otroiee  de  commune  de  s.  ;  (•  raison  de  com- 
mun ottroy  de  s.  —  s)  G  et  par  letreet  par  ch,  —  t)  A B  omettent  de  com- 
paignie. —  u)  EFGHJK  comp.  sedoit.  —  v)  G  sel.  le  contenu  et  les  p. — 
ï)  G  de  lecb,  —  y)  EGH/Rperàre  etgaaign.  —  i)  C  issir  bora  de.  —  aa) 
C  omet  tel.  —  Bb)/'de  la  communeté  ;  G  de  la  compaignie.  —  ac)  C  omet  et 
combien  li  autre  ..,  ont  raillant.  —  ad)  HJ K  omettent  puis;  et  doit  regard. 
—  ae)  BFHJK  yie  soit  a  er,  —  af)  F  et  p.  convenroit  reg.  —  ag)  B  omet 
doit  on  regarder  combien  il,  — ab)  Gprendreachelui.  —  ai)  Jf  voiitdemourer. 
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de  !a  commune,  et  en  ceste  manière  il  se  puet  '  mètre  ''  hors 
de  la  compaignie  et  des  fiés  '  de  la  commune,  sauf  ce  que, 
s'il  t  a  eritages  qui  demeurent  au  pouoîr  et  <*  en  la  justice  de 
la  commune,  il  ne  demeure  pas  pour  ce  que  H  eritage  ne 
puissent  estre  taillié  en  la  manière  qu'il  seroient'  taillié  s'il 
estoient'  a  un^  homme  estrange  qui  onques  n'avroit  esté  de 
leur  commune. 

647.  L'autre  manière  de  compaignie  qui  se  fetpar  reson'' 
de  communauté  ',  si  est  des  abitans  es  viles  ou  il  n'a  pas  com- 
mune', que  l'en  apele  viles  bateïces*.  Et  ceste  compaignie  si  se 
fet  es  fres  et  es  cous  qu'il  leur  convient  mètre  es  choses  qui 
leur  sont  communes  et  des  queles  il  ne'  se  pueenl"  con- 
sirer"'  sans  damage,  si  comme  de  leur  moustiers  réfère  et 
de  leur"  voies  amender^,  de*"  leur  puis  et  de  leur  gués 
maintenir,  et  des  autres''  choses  qui  sont  fêtes  parl'acort  du 
commun,  si  comme  des'  cous'  qui  sont  mis  en  pies"  pour 
leur  droit'  maintenir  et  pour  leur  coustumes*  garder  :  en 
tous  teus  cas  et  en  autres  semblables  font  teus  manières  de 
gens  compaignie^  ensemble  et  convient  que  chascuns  pait 
son  avenant  des  fres  selonc  droit.  Ne  nus  de  teus  manières 
d'abitans  ne  se  pueent'  oster  de  ceste"  compaignie  s'il  ne 
s'en '"va"  manoir  hors  du  lieu  et  renonce  as  aisemens;  et  s'il 


a)  HJK  man.  se  pot  il.  —  b)  C  omet  hor»  du  lieu  ...  puel  mètre.  —  c) 
F  se  puel  partir  hors  de  la  quemune  se  il  veul  et  des  fiei  ;  GHJK  des  fres 
de.  —  d)  C  omet  et.  —  e)  FG  seroll.  —  f)  FG  esloit.  —  g)  HJK  omettent 
un.  —  h)  C  par  manière  de.  —  i)  £  re..  de  convenance.  —  j)  GHJK  com- 
munes. —  V)  B  balicez  ;  C  balelcresches  ;  D  balelerecea  -,  E  lûleichei  ;  F  ba- 
tichez  ;  SI  bstîches  ',  ma.  de  dom  Carpen(ier,  Ducange  i"  baticius.  batelie- 
reiches.  —  1)  C  omet  ne.  —  m)  C  porront.  —  n)  ^  Cconsieurer;  G  consievre; 
cf.  dans  Manekine,  3012,  S038.  consire,  consirent  en  rime  afec  désire,  dési- 
rent. —  o)  C  el  des  ïoies.  —  p)  HJK  de  leur  caucies  ramender,  —  c()  AE 
am.  et  de.  ~r)SC  et  d'autres.  —  s)  £  C  HJK  de.  —  t)  C  coualemens  ;  G 
de  ceuliqui.  —  u)  .^  comme  des  plei  la  ou  l'en  met  cous  pour.  —y)EGHJK 
drois.  —  i)  Cleur  commune  g-  —  y)  ^BC/' compaignies.  —  i)FHJKse 
puet  ost.  —  aa)  C  de  lele  comp.  ;  £  GHJK  omettent  ceste.  —  ab)  A  ne  se; 
EFGHJK  omettent  s'en.  —  ac)  ^  G  ïonl  man. 

1.  Le  glossateur  de  £  a  écrit  ici  en  marge:  eonsairrer  vault  autans 
que  on  ne  se  peult  passer  qu'il  ne  soit  fait.  La  Thaumasaière  a  inséré  cette 
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s'en  part*  en  ceate  manière,  si  convient  il  qu'il  face  com- 

paigaie  aveques  ceus  du  lieu  ou  **  il  °  va  manoir. 

648>  11  ne  convient  pas  quant  l'en  veut  fere  aucune 
chose  pour  le  pourfit  d'une*  vile  que  l'en  le  lait  a  fere 
pour  ce  s'il  ne  s'i  vuelent  tuit  acorder  ;  ainçois  soufist  se  '  la 
greigneur  partie,  —  a  laquele  partie  il  aît  des  mieus  soufi- 
sans,  —  si  acorde.  Car  s'il  convenoit  qu'il  s'i  acordassent 
tuit,  douques  pourroicnt  cil  qui  poi  sevent  et  poi  valent  des- 
tourber  les  choses  qui  sont  fêtes  pour  le  commun  pourfit  et 
ce  ne  seroit  pas  bon  a  soufrir'. 

649.  Dui  compaignon  avoient  ensemble  compaignie  en^ 
la  marcheandise  d'un  bois.  Quant  li  bois  fu  vendus  et  de- 
livres,  li  uns  des  compaignons  se  traist  ''  a  ceus  qui  dévoient 
les  detes  sans  le  seu  de  son  compaignon  et  les  fist'  creanter 
a  autres  persones  a  qui  il  devoit  de  sa  propre  dete.  Quant 
ses  compains  sot  que  les  detes  es  queles  il  avoit  la  moitié  de 
son  droit  estoient  creantees^  a  autres*  persones  a  qui  il  ne 
devoit  riens  sans  son  acort,  il  traist  aussi 'a™  nous  avant" 
que  H  terme  venissent  des  detes  paier"  et  nous  moustra  la 
decevance  que  ses  compains  11  avoit  fête  ;  et  nous,  la  vérité 
seue',  commandasmes  a^  ceus  qui  le  creantement'  avoient 
pris  qu'il  ne  s'atendissentqu'a  la  moitié  de  celcreantement', 
car  plus  n'i  avoit  cil  qui  le  creantement'  fist  fere,  et  queïssent 
l'autre  moitié  seur  celi  qui  fist  fere  le  creantement;  et  sî 
commandasmes  a  "  ceus'  qui  le  creantement  avoient  fet'  a  la 
requeste  de  l'un  des  compaignons,  qu'il  ne  paiassent  que  la 
moitié  de  ce  qu'il  avoient  créante  a  ceus  a  qui  il  avoient  fet 
le  creantemenf,  et  l'autre  moitié  a  celui  qui  estoit  com- 

a)  B  s'en  va.  —  b)  ^  lieu  la  ou,  —  c)  S  omet  il.  —  d)  C  porf.  de  le  v. 

—  e)  Cïouf,  alagr.  —  f)  £GHJK  ser.  passouferl.  —  g)  C  comp.  s'esloient 
ensemble  acompaignié  a  le  maroh.  —  h)  C  ae  [ret  a.  —  i)  C  omet  et  le»  fist. 

—  j)  C  est.  acreantees.  —  k)  ABC  F  omettent  autres.  —  \)  AB  omettent 
aussi  ;  C  trct  adonc.  —  m)  C  envers  noua.  —  tC)  A  B  avant  a.  nous.  —  o) 
C  term.  des  dettes  venissent  pourpaïer.  —  p)  C  vérité  seuamcs.  —  q)  C  con- 
dempnames  chaos  qui.  —f)E  GHJK  qui  les  creantemena  av,  -—  s)  GJK 
moitié  des  creantemene.  —  t)  £  omet  car  plus  ...  le  creantetnent.  —  u)  Cet 
■i  condampnames  chaus  qui.  —  v)  JK  omettent  a  ceus.  —  z}  JK\t»  crean- 
temens  avoient  faits.  —  j)  JK  f.  les  creantemens. 
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pains  de  la  marclieandise  ;  et  ainsi  (îsmes  nous  rapeler*  ceste 
decevance.  Mes  se  lî  termes  des  detes  fust  passés  et  li  paie- 
meas  fes  si  comme  il  estoit''  créantes,  avant  que  lî  compains 
nous  eust  moustré'' comment  il  estoit  deceus,  li  paiemens 
tenist  ;  ne  n'eust  cil  qui  estoît  compains  de  la  marcheandise 
□  ul  restour  as  deteurs  qui  eurent  les  denrées  du  bois,  ainçois 
convenist  qu'il  en  suist  son  conipaignon  a  qui''  requeste  li 
paiemens  fa  fes.  Car,  qui  prent  denrées  par  la  main  d'une 
persone  et  il  les  paie  a  li  ou  son  commandement,  il  en  doit 
estre  quites  se  défense  ne  l'en  est  fête  de  justice  *  ou  de  celui 
qui  i  demande  partie  par  reson  de  compaîgnie  avant  que  li 
paiemens  soit  fes.  Mes  quant  défense  l'en'  est  fête,  il  doit 
paier  a  chascun  sa  partie  ou  autrement  il  ^  ne"  seroit  pas 
quites  que  chascuns  des  compatgnons  ne  le  peust  suir  de  sa 
partie;  et  pour  les  perius'  qui  en  pueent  nestre  se  fet  il 
bon^  gardera  qui  l'en  marcheande,  et'  qui'  l'en  paie™,  et 
a  qui  l'en  s'acompaigne. 

650.  Compaignie  se  puef  fere  en  maint  de  manières  si 
comme  nous  avons  ja  dit;  et  encore  en  dirons  nous,  car 
compaignie  se  fet  aucune  fois  en  une  seule  chose  ou  en  .ii. 
ou  en  .111.,  seloncce  qu'il"  est  convenancié".  Si  comme  dui 
compaignon  prenentune  ferme  a  .m.  ans,  ou  si  comme  s'il 
prenent  la  '  ferme  et"  une  vente  de  bois  ou  autres  marchean- 
dises  certaines  ;  pour  ce  se  tele  compaignie  se  fet,  ne  sont 
il  pas  compaignon  de  tous  leur  biens,  mes  des  choses  tant 
seulement  de  quoi  il  s'acompaignierenf,  et  quant  la  chose 
faut  et  il  ont  conté  ensemble  de  la'  perte  ou  du  gaaing 
qu'il  eurent  en  ce  dont  il  furent  compaignon,  la  compaignie 


a)  A  omel  rapeler.  —  b)  /A"  les  p,  faUs!  c.  ils  ostoienl.  —  c)  Fcomp.  s'en 
fusl  venus  ptainâre  a  nous  comm.  —  d)  C  a  lequele  req.  —  e)  Cquit.  sedef- 
faute  de  iuitiche  ne  le  fet  faire  ;  F  felê  de  seingneur  ;  HJK  fêle  par  justice. 

—  f  )  C  omet  I'  ;  H  omel  Yen.  —  g)  C  omet  il.  —  h)  ^  B  £  n'en  ser.  —  i) 
C  les  grans  perio».  — i)Ci\  molt  bien  g.  —  k)  Cometel.  —  l)Ca  qui  on  p. 

—  m)  EGHJK  omettent  al  qui  l'en  paie.  —  a)  A  cf:  qui;  F  ce  qu'ele.  — 
o)  EGHJK  (C  ce  qu'on  a)  enconvenancié.  —  p)  HJK  omettent  la.  —  «j) 
E  G  HJK  fer.  a  une  v.  —  t)  C  il  s'entracompaingnierenl,  —  s)  (7  de  lapirtio 
et  de  la  perle. 
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est  faillie,  ne  il  ne  pueeut  riens  demander  li  uns  a  l'autre 

par  la  reson  de  compaignie  fors  que  de  ce  dont  il  furent 

compaignon. 

651.  L'en  doit  croire  que  chascuns  de  cens  qui  sont' 
compaignon  d'une  chose  ou  de  pluseurs,  fet  le  mieus  qu'il 
puet  et  au  plus  grand  pourfît  pour  li  et  pour  son  compaignon, 
dusques  a  tant  que  li  contraires  est  prouvés.  Et  pour  ce  doit 
estre  tenu  ce  que"  chascuns  des  compaignons  fet,  soit  au'^ 
vendre  ou  au  ''  paier  les  choses  nécessaires  pour  la  compai- 
gnie, ou  en  recevoir  les  paiemens  qui  par  la*  reson  de  la  mar- 
cheandise  sont  fet.  Et  se  cil  qui  paie  ou  reçoit  euvre'  au- 
trement qu'il  ne  doit,  ses  compains  li  puet  demander  pour 
tant  comme ^  il  monte  a  sa  partie,  et  bien  li  puet  défendre 
qu'il  ne  s'en  melle  plus  fors  que  de  tant  comme"  a  sa  partie 
en'  afiert.  Et  adonques,  quant  tens  contens  muetentre  com- 
paignons, l'en  doit  baillier  a  chascun  sa  part  de  ce  dont  il 
sont  compaignon,  se  c'est'  chose  qui  se  puist  partir  ;  et  se 
la  chose  '  est  tele  qu'ele  '  ne  se  puist"  partir,  si  comme  vi- 
viers ou  travers  ou  teles  choses  semblables,  li  sires  par  de- 
vant qui  teus  pies  vient  ou  qui  a  "  la  justice  es  choses  °  dont 
li  contens  est,  les  doit  fere  cueillir  pourfitablement  ^  as  cous 
des  compaignons,  s'il  ne  se  pueent  en  autre  manière  acorder. 
6Sâ.  Se  pluseur  compaignon  sont  et  li  uns  pert  aucune 
chose  de  ce  qui  a  la  compaignie  apartient,  —  si  comme  s'il 
donne  la  chose  pour  meins  qu'ele  ne  vaut^  ou  s'il  a  receu  de- 
niers et"  on  li  tout  ou  emble  et  de  ses  choses  avec  ;  ou  11  fet 
aucune  négligence  sans  malice,  —  si  compaignon  n'en' 
pueent  fere  demande  contre  li  puis  qu'il  meismes  a  damage 
en  la  chose  ;  car  l'en  doit  croire  que  nus  ne  fet  volentiers 
son  damage  a  escient  et  pour  ce  se  doit  on  prendre  '  garde 

a)  B  f/r/«:  qui  furent  c  —  b)  A  omet  que.  —  c)  f  soitenv.;  GBoitsy. 
—  d)^  se  ou  (F  soit)  p.;  UJK  Mit  ta  f.  — o)  Bomeli».  -{)ABC.en 
ouvre.  ~  g)  G  Unt  quif.  —  h)  EGHJK  tant  que  a.  —  i)  HJK  omettent 
en.  —  j)  G  Kl  che  n'est  ch.  —  k)  G  et  ce  che  est  choie  est.  —  Y)  EGHJK 
omettent  lachoBeeit  tele  qu'.  —  m)  EGH/K  se  puet  p.  ;  jlf  se  puest.  — n) 
G  ou  a  qui  la  j,  —  o)  G  omet  es  chosai.  -^  p)  G  cueift.  tout  pourf.  —  q) 
G  dcm.  ou  on.  —  r)  EGHJK  comp,  no  p.  —  b)  fi  G  on  moltbien  prendre. 
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au  compaignon'  a"  qui  l'en  s'acompaigne,  car  cil  qui  pert 
par  la  négligence  de  son  compaignon  ne  s'en  doit  prendre 
qu'a  sa  folie.  Mes  puis  qu'il  l'avra*  veu  trop  négligent,  dé- 
fendre li  puet  qu'il  ne  le  face  plus  et  ouvrer  en  la  manière 
qu'il  est  dit  dessus. 

653.  Compaignie  se  fet  aucune  fois  en  tel  manière  '  que 
11  uns  paie  tout  l'argent  que  la  niarcheandise  couste  et  li 
autres  n'en  paie  point,  et  nepourquant  il  en  porte  la  moitié 
du  gaaing.  Et  aucune  fois  ele  se  fet  en  tel  manière  que  li 
uns  en  paie  les  .ii.  pars  et  li  autres  le  tiers,  et  est  la  conve- 
nance tele  qu'il  partissent  au  gaaing  moitié  a  moitié^.  Et 
aucune  fois  ele  se  fet  en  tel  manière  que  li  uns  en  porte  part 
ou  gaaing^  s'il ^  i  est  et,  se  perte  tourne",  il  ne  paie'  point 
de  la'  perte.  Et  toutes  teus'  manières  de  compaîgnies  ae 
pueent  bien  fere  par  convenance  ',  car  il  loit  bien  a  chascun 
a  '^  aconipaignier  °  autrui  et  a°  fere  bonté  du  sien  a  celui  qui 
est  acompaigniés  a^  li.  Et  aucune  fois  fet  on  teus  acompai- 
gnemens  pour  ce  que  li  uns  a  plus  de  peine  en  aministrer 
les  besoîgnes  de  la  compaignie"  que  li  autres,  si  qu'il  est 
bien  resons  que  sa  partie  soit  meilleur  selonc  ce  qu'il  a  plus 
peine. 

654.  Se  une  compaignie  est  fête  d'aucunes  certaines 
choses  ''  sans  nule  convenance  que  li  uns  des  compaignons  i 
ait  plus  que  li  autres  et  li  uns'  des  compaignons  est  empee- 
chiés'  en, tel  manière  qu'il  ne  se  puet  entremetre  de  fere  ce 
qui  a  la  compaignie  apartient,  et  li  autres,  par  la  defaiite  de 
son  compaignon,  est  cbargiés  de  toute  l'aministracion  des 
besoîgnes,  ce  ne  doit  pas  estre  du  tout  a  son  coust,  mes  au 


a)  ABF  gardo  a  l 'aconipaignier;  C  garde  en  la  compaingnie,  —  b)  CF 
comp.  BTGC  qui.  —  c)  JK  omettent  I'.  —  d)  C  fet  en  lele  manière  aucunes 
fois.  —  e)  C  omet  et  ne  pourquant  îl  ...  au  gaaing  moitié  a  moitié.  —  C)  C 
li  uns  pert  a  le  gaaigne.  —  g)  C  se  ele  i.  —  hj  Ch'J  K  perte  i  tourne.  —  i) 
fiCff/A"  il  n'en  porte.—  j)  H  JK  omettent  la.  —  k)  C  teusconvenanohesou 
man.  »—  1)  C  par  compaingnie*.  ■ — ■  m)  G  chasc.  de  acorap.  —  n)  .^  B  a  com- 
paignier.  —  o)  C  a  lui  acomp.  la  ou  il  li  plaira  miex  a  f.  b.  —  p)  C  ao. 
avecqucB  lui.  —  q)  CF  omettent  de  la  compaignie.  —  r)  BF  cerl.  personnes 
sans.  —  g)  C  omet  des  compaignons  i  ...  et  li  uns.  —  l)  A  est  plus  emp. 
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coust  des  choses  communes.  Et  encore  pourroit  estre  la 
chose  *  si  grans,  si  comme  du  vente  de  bois  ou  d'autre  mar- 
cheandise,  de  laquele  il  est  mestiers,  que  lapourveance  du 
compaigDon  i  soit  tous  jours,  qu'il  pourroit  demander  salaire 
seur  la  partie  de  son  compaignon  pour  tant  comme  il  avrolt 
esté  ses  serjans  ;  et  teus  salaire  doivent  estre  paie  par  l'es- 
timacion**  du  juge  selonc  Testât  de  la  persone  qui  le°  de- 
mande et  seloac  la  peine  qu'il  a  eue  en  aministrer  la  partie'* 
de  son  compaignon  par  sa  defaute;  et  fust  encore  ainsi  que 
ses  compains  ne  li  eust  ne  dit  ne  commandé  qu'il  s'en  '  en- 
tremist.  Car  se  aucuns  est  mes  compains  d'une  chose  et  il 
ne  puet  ou  ne  veut  fere  ce  qui  a  la  compaignie  apartient,  il 
m'en  convient  entremetre  pour  eschiver  mon  damage,  et  je 
ne  m'en  puis  entremetre  fors  que  de  tout  puis  que  la  chose 
n'est  partie'.  Et  ainsi  convient  il  estre  aucune  fois  maugré 
sien  serjans  a^  son  compaignon:  si  est  resons  que  l'en  i 
mete  tel  conseil  qu'il  ne  soît  pas  perdans. 

655.  Quant  acompaignemens  est  fesde  quel  chose  que 
ce  soit  et  perte  tourne  en  la  compaignie,  chascuns  des  com- 
paignons  doit  paier  de  la  perte  selonc  ce  qu'il  en  portast  du 
gaaing  s'il  i  fust,  se  convenance  ne  le  tout  si  comme  il  est 
dit  dessus. 

Ci  fine  li  chapitres  de  compaignie  qui  se  fet  par  coustume  ou 
par  convenance,  et  d'oster  enfant  de  bail. 


a)  EGHJKfoan.  la  chose  eslre.  —  b)  G  H  omettent  ï .  —  c)  AB  tfai 
li  dem.  —  d)  BF  amen,  des  (F  les)  beaoîgnes  de  s.  comp,  ;  C  ataen.  le  be- 
Boigna  el  le  partie.  —  e)  C  omet  en.  —  t)  A  Cm'esl  départie.  —  g)-'^  s^r- 
vileur.  —  h)  CJK  de.  —  Eipl.)  A  Tci  fine;  B  cbap.  de  cest  livre  liqueus 
parole  de  eomp  ;  C  Chj  delîne  ;  CF  enfans  bors  de  ;  KH  Eiplicit  ;  F  Ci  fenit  ; 
il  omet  qui  se  fet ...  par  convenance;  f?  des  compaigniea  qui  se  font;  il  omet 
ou  ;  de  Mil  et  do  mainbumie  pour  ostcr  las  perili  qui  en  peuent  venir;  JK 
n'ont  pas  d'expUcit. 
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Ci  commence  li  -xxii.  chapitres  de  cest  livre  liqueus  parole 
des  compaignies  d'eritage  et  comment  l'en  en  doit  ouvrer. 

656.  Nous  avons  parlé  de  pluseurs  manières'  de  com- 
paignies ou  chapitre  devant  ccstui  ;  si  parlerons  en  cest  cha- 
pitre ci'  après  "^  d'une  autre  manière  de*  compaignie  que  l'en 
apele  compaignie  '  en  eritage:  si  comme  pluseurs  persones 
pueeat  avoir  part  en  la  justice  d'une  vile,  ou  en  un'  moulin, 
ou  en  un  four,  ou  en  un  pressoir,  ou  en  une  pescherie  ou 
en  aucun'  autre"  eritage  qui  est  coustens  a  retenir.  Si 
avient  aucune  fois  que  li  uns  des  parçoniers  veut  bien' 
mètre  souGsaument  des  mises  selonc  ce  qu'il  prent  des  re- 
cuites, et  li  autre  parçonier  i  metent  a'  envis  et  si  i*  pren- 
nent' volentlers.  si  qu'il  avient  a  la"  fois  que  li  eritage  en" 
empirent  et  dechieent  ;  et  pour  ce  dirons  nous  comment  on 
doit  ouvrer  de  teus  compaignies. 

657.  Quant  li  uns  des  compaignons  voit  que  si  corn- 
paignon   ne  vuelent"  mètre''   soufisanment   pour  l'eritage 


Rubr.)  A  Icj  comm.  ;  CJK  parole  d  autres  maniérée  de  compaingnies  que 
on  apelo  compaingnies  d'iretagea;  C  omet  le  reste:  EFHJK  amettenl  de 
cest  livre;  chap,  qui  par.  ;  E  li  .xm.  cap.  ;  G  omet  et  ;  Z^doît  par  raison  ou- 
vrer; J K  aanp,  de  IieriUgo,  losquelcs  se  pueent  partir  et  losquellGs,  etc., 
comme  à  la  table  sau/"  toutes  aa  lieu  de  (eus,  —  a)  C  omet  de  plus,  ma- 
nières. —  h)  CEG  omettent  c\.  —  c)  ffJKomettent  âapTei.  —  à)  M  omet 
manière  de.  —  é)  E  GHJ KM  omettent  que  l'en  apole  compaignie.  —  f)  C 
ou  d'un  moul.  —  g)  .^  en  .1.  autre.  —  h)  £  omet  autre.  —  i)  BF  omettent 
bien.  — ï)BJKomettent».  —  \.)  JK  omettent  i.  —  D^BCFprenroient, 
—  m)  C  av,  aucune  foi»;  F  omet  a  la  fois.  —  n)  BCF  omettent  en.  —  o) 
JK  ne  vcult  m.  —  p)'^'^  "ud-  P»»  ni. 
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atenir',il  doit  les  compaignons  fere**  amoDester  par  justice ° 
qu'il  i'*  metent"  leur  avenant'  dedeos  certain  jour,  liqueus 
jours  doit  estre  assis  par  le  seigneur  eelonc  ce  qu'il  est 
mestiers  de  haster  l'ouvrage.  Et  se  li  jours  passe  et  li  par- 
çonier  n'obeïssent  au  commandement,  pour  ce  ne  decherra 
pas  l'eritages  se^  li  parçoniers  veut,  qui  requist  qu'il  i" 
meissent  leur  avenant  :  car  il  puet  moustrer  leur  defaute  au 
seigneur  de  qui  li  eritages  muet  et  li  sires  li  doit  donner 
congié  qu'il  i  mete  les  cous'  qui  i^  doivent  estre  mis^  par 
nécessité  pour  l'eritage  atenir,  en  tel  manière  qu'il  tenra 
tout'  l'eritage  sans  parçonerie  de  ceus  qui  n'i  voudront™ 
mètre,  dusques  a  tant  qu'il  aient  rendu  leur  partie  de  tant 
comme  il  "  i  deussent  avoir  mis";  et  tuit  li  esploit  qu'il  lè- 
vera de  l'eritage  dusques  a  tant  que  li^  cous'ili  sera'  rendus, 
seront  sien  sans  riens  rendre  ne  rabatre  as  parçoniers  qui 
n'i  voudrent'  riens  mètre;  et  ainsi  pourra  il  tenir  en  mort- 
gage'  les  parties  de  ses"  compaignons  dusques  a  tant  qu'il 
l'avront  paie;  car  s'il  rabatott*  les  levées  des  coustemens  *  ', 
donques  avroit  il  prestes  les  cous^  maugré  sien,  laquele 
chose  nus  ne  fet  s'il  ne  veut;  et  mieus  vaut  que  li  erîtages 
soit  retenus'  et  qu'il  en  port  tous"  les  pourûs  dusques  a  tant 
que  li  parçonier  i  vourront  revenir,  que  ce  que  li  eritages 
decheïst,  si  qu'il  ne  vausist"'  riens  a  nul  des  parçoniers. 
6S8.  Toutes  les  fols  que  pies  muet  pour  les'°  cous'^  qui 

a)  EGHJKVeiiL  retenir.  —  b)  CE  omettent  fera;  G  doit  fere  les  corn. 
paignons  amon.  —  c)  C  amon.  et  faire  semondrc  par  le  just.  —  d)  F  m. 
souffissaumenl.  —  e)F  av.  en  lerïtage.  —  f)  B  omet  i.  —  g)  E  et  ae.  — 
U)AB  omettent  i.  —  i)  IfJK  Les  cozes.  —  j)  H  omet  i.  —  k)  BJK  estre 
miaeB,  —  1)  HJK  omettent  tout.  —  m)  EIIJK  vaurront  [E  riens]  m.  —  n) 
C  partie  qu'il  î.  —  o)  Cav.  mise,  —  p)  K  que  touHe  c.  —  q)  ,i  C  li  tout.  — 
r)  E  seront.  —  i)  B  vuelent;  C  voudront.  —  t)  C  en  mort  usage.  —  li)  B 
part,  des  comp,  —  v)  C  paie  et  s'il  ne  rab,  —  \)  EHJK  rab,  des  levées 
les  coustemens,  —  y)  C  omet  donques  avr,  il  presl,  les  cous;  G  les  couste- 
mens, —  ï)  Csoit  maintenus,  —  aa)  E  G  HJK  omettent  lous.  —  ab)  C  ne 
ie  vaus.  —  ac)  A  omet  les.  —  ad)  C  coustemens  ;  F  coies, 

1,  Des  coustemens  est  complément,  non  de  les  levées,  mais  de  raba- 
toit:  car  s'il  diminuait  les  levéex  \de  la  valeur]  des  coûts  [en  ne  perce- 
vant pas  celles-là  toutes  entières  à  son  profil']. 
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doivent  estre  mis*  en  erîtages''  qui  sont  a  pluseurs  parço- 
niers',  H  sires  qui  a  les  parçoniers^  a'  justicier'  ne  dott 
fioufrir  point  de  plet  ordené  ;  aînçois  doit  regarder*  tout  de 
plain  combien  chascuns  prent  du  pourfit  de  l'eritage  et, 
selonc  ce,  le"  doit'  contraindre  a  mètre  son'  avenant  ou  a 
lessier  le  droit  qu'il  a 'en  l'eritage;  car  s'ilavoît  en  teus  pies 
auteus  délais  comme  il  a  en  moût  de'  quereles,  li  eritage 
seroient  decheu  avant  que  li  pies  fust  fines"".  Nepourquant 
se  li  uns  des  parçoniers  dit  qu'il  a  bonnes  resons  par  les- 
queles  il  n'i  doit  riens  mètre,  ainçois  doivent  tourner  li 
couBt"  de  l'eritage"  seur  les  autres  parçoniers,  —  sî  comme 
il  avient  que*  li  aucun  ont  rentes  seur  eritages  qui  leur 
furent  données,  oui  vendues',  ou  aumosnees%  a  prendre 
chascun  an  franchement;  ou  si  comme  il  avient  qu'aucuns 
donna  son  eritage  a  fere  a  moitié  a  eritage  ;  ou  si  comme  il 
avient  que  convenances  sont  fêtes  que  li  uns  des  parçoniers 
doit  paier  tous  les  fres  '  et  li  autres  doit  prendre  sa"  partie 
franchement';  ou  si  comme  il  avient  que  li  uns  des  parço- 
niers se  veut  aidier  qu'il'  a  tousjours  prise  sa  partie  fran- 
chement' a  laveue  et  a  la  seuede  ses  parçoniers  sans  riens' 
paier  des  cous,  ainçois  les  ont  paies  si  parçonier  pluseurs 
fois  la  ou  il  en  portoit  sa  partie  quite"  et  délivre'",  et  de  tel 
tans  que  drois  de  propriété  H  est  aquis  de  prendre  sa  partie 
quite  et  délivre",  —  en  tous  teus  cas  et  en  semblables  doi- 
vent estre  li  parçonier  oï,  liquel  ne  vuelent  riens  mètre  es 
cous  ne  es  mises  de  l'eritage. 


a)  F  mises.  —  h)  H  ea  héritage,  —  c)  ^  personnel.  —  d)  C  omet  li  sires 
qui  ft  les  parçoniers.  —  e)  C  a  exponttué  à  l'encre  noire  et  biffe  à  l'encre 
rouge.  —  f)  C  justichc.  —  g)  F  à.  demander.  —  h)  /'les.  —  i)  C  doit  on 
conlr.  —  '])  F  leur  av.  —  k)  /"  que  il  ont.  —  1)  F  comrae  en  autrez  quer. 

—  aï)  BC  fust  defines;  F  fussent  fine.  —  n)  C  les  couslemens.  —  e) 
E  GHJ  K  omettent  de  l'erilage.  —  p)  HJK  omettent  il  avient  que.  — -  q) 
HJK  omettent  ou.  —  t)  E  venducz  ou  donnez.  —  s)  G  don.  ou  osmonees 
ou  vendues.  —  t)  C  les  couslemens.  —  u)  J K  les  aulres  doivent pr.  leurpart. 

—  v)  C  pari,  tout  franchement,  —  x)  C  aid.  de  che  que  il  dit  que  il  a.  — 
j)  C  le  sieue  part,  tout  franchement.  —  z)  BF  sans  nient  paier,  —  as)  C 
part,  toute  quile  ;  G  part,  franque  et  quitte.  —  ab)  G  omet  et  délivre,  —  ac) 
C  omet  et  de  toi  lans  ...  quite  et  délivre  ;  F àe\.  franquement. 
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669.  Voirs  est  que  toutes  les  fois  que  pluseurs  persones 
ont  parties  en  aucuns  eritages  et  H  uns  requiert  que  sa 
partie  li  soit  exceptée  et  mise  d'une  part,  l'en  H  doit  fere, 
esaieutés  aucuns  eritages  liquel  ne  se  pueent'  partir  par 
fere  certaines  bonnes  ne  certaines  devises'',  si  comme  tra- 
vers* et  tonlieus**,  et  vinages',  et'  justices  et*  moulins  et"" 
fours'  et'  pressoirs  et'  pescheries  et  autres  rentes  d'aven- 
ture. Donques,  quant  pluseur  parçonier  ont  conipaignie  en 
teus  eritages,  il  doivent'  estre  donné"  a  ferme  ou"  a  louier; 
et  adonc  du  louier  ou°  de  la  ferme  puet  chascuns  des  par- 
çoniers  prendre^  ce  qui  '  a  sa  part  apartient^.  Mes  ce  enten- 
dons nous  es  eritages  parçoniers  dont  H  uns  ne  doit  pas 
plus  avoir  la  saisine'  que  li  autres',  car  il  est  assés  d'eri- 
tages"  des  queus  li  uns  a  la  saisine  et  la  propriété  et  par  sa 
main  li  autre  parçonier  doivent  estre  paie  :  si'  convient  que 
li  paiement  soient  fet  selonc  ce  qu'il  a  esté  acoustumé  de 
lonc  taus  et  selonc  ce  '  que  chascuns  i'  doit  avoir'. 

660.  Se  aucuns  tient  en  parçonerieaveques  autres"  par 
reson  de  bail  ou  de  douaire  ou  d'engagement"'',  ou  d'aucune" 
autre  reson  par  laquele  il  puet'*  lever  les  despueilles  de  sa" 
partie  et  si  n'est  pas  sieue  la  propriétés'',  et  ilne  veut**  riens 
mètre  es  cous  de  l'eritage  pour  ce  que  li  coust'''  li  couste- 


b)  E  puel.  —  b)  G  certain  devis  ;  EHJK  corlains  devis.  —  c)  C  de  tra- 
vers oE  de  menues  coustnmes.  —  à)  C  omet  et  tonlieus  ;  E  toux  lix.  —  e)  ^ 
et  minages  ;  C  et  de  muisges.  —  {)  C  ei  de,  —  g)  C  et  de  :  £  G  omettent 
et;  F  omet  et  vin.  et  just.  et.  —  h)  EG  omettent  et.  —  \)FHJK  ionn 
moulins:  Us  omettent  et  devant  chacun  des  mots  de  l'énumération.  — 
j)  FJK  omettent  et.  —  t)  GHJK  omettent  et.  ~  V)  C  rent.  d'aventure» 
□u  tant  de  pluriex  personnes  ont  part  et  compaignie  tous  tiet  héritages  doiv. 

—  m)  G  est.  baillé;  HJK  omettent  donné.  —  n)  fit.  et  a  1.  —  o)  C  omet 
ou  ;  HJK  I.  et  de.  —  p)  -J  parc,  si  comme  il  avient  prendi^.  —  q)  fi  HJK 
pt.  de  ce  que  a.  —  t)  AB  part  en  apart.  ;  C  qui  apart.  a  sa  part.  ;  E  parc. 
prenre  se  part,  —  s)  C  omet  la  saisine,  —  i)  C  autres  ne  de  la  saicine  ausù 
plus  que  nus  des  autres,  car,  —  u)  G  de  tie:t  herit.  parchonniers.-  —  v)  G 
sih  EFHJKW.  —  i)  KG  HJK  omettent  qu'il  a  esté  ...  et  selonc  ce. — 
■y)  E  GHJK  omettent  ï.  —  i)  E  av.  a  se  part.  —  aa)  E  omet  av,  autres,  — 
■e)  Cou  de  gagament,  —  ac)  BC F  ou  par  aueune.  — ad)EFGlJ  il  pueent. 

—  ae)  F  de  leur  p.  —  uf)  fi  et  n'est  mie  le  propriété  leur.  —  »g)  ^  voelent. 

—  ah)  C  les  couslêmens. 
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roient  plus  que  les  reçoites  ne  li  vauroient'  le  "  tans  qu'il  l'a 
a  teotr,  ou  pour  sa  niceté  ou  pour  sa  volenté,  il  ne  li  doit 
pas  eslre  soufert;  aincois  doit  estre  contrains  par  son  sei- 
gneur, —  s'il'  en  est  requis,  voire  tout  sans  requeste  s'il  le 
set',  —  a*  ce  qu'il  raete  son  avenant  es'  cous  de'  l'eritage, 
puis  qu'il  avra<  aucune  chose  levée  ou  qu'il  sera  entrés  en 
la  saisine  de  l'eritage  "  car  autrement  pourroit  perdre  cil  a 
qui  li  drois  de  la  propriété  apartient  par  le  fet  de  celui  qui 
n'a  droit  fors  en  la  saisine  ;  et  ainsi'  pourroient  souvent 
perdre'  li  orfelin  et  cil  qui  sont  sousaagié'. 

661.  Nous  avons  parlé  des  eritages  qui'  ne  se  pueent 
partir  s'il  ne  sont  baillié  a"*  ferme  ou  a  louier,  mes  s'il  en  i 
a  tant  et  tant  de  parçoniers  que°  chascuns  puist  prendre 
d'une  part,  bien  se  pueent  fere  les  parties".  Si  comme  se 
dui  moulin  sont  a  deus  parçoniers  et  il  sont  d'une  valeur,  et 
chascuns  des  parçoniers''  doit  avoir  la  moitié  es  deus  mou- 
lina", bien  se  puet  la  partie  fere'  en  tel  manière  que  chas- 
cuns ait  l'un  des  moulins.  Et  se  H  moulin  valent  mieus  li 
uns  de  l'autre,  cil  qui  requiert  la  partie  a  avoir'  doit  avoir  le 
pienr  mouliu,  en  tel  manière  que  li  autres  qui  avra  le  bon 
moulin,  de  tant  comme  il  vaura  '  mieus  de  l'autre  "  par  des- 
sus les  cous,  li  rende  le  seurplus  d'an  en  an^.  Et  se  U  uns 
ne  doit  avoir  que  le  tiers  es  .11.  moulins  et  li  autres  les 
.11.  pars,  cil  qui  n'i  a  que  le  tiers  doit  avoir  le  pieur  moulin, 


a)  E  omet  plus  que  1m  reçoites  ne  li  vauroîonl,  —  b)  (7  vaur.  ou  tans.  — 
c)  C  le  fet.  —  d)  E  set  et  a.  —  e)  BF  aven.  en.  —  f)  BF  omettent  cou» 
de.  —  g)  B  ea  avra.  —  h)  .^  omet  puis  qu'il  avra  ...  la  saisine  do  l'eritage. 
—  Ï)A  et  aussint.  —  j)  HJK  perdre  souvent.  —  k)  £  G  HJK  sont  bouIw 
aage.  —  I)  (7  erit.  que  i)  ne.  —  m)  C  bail,  a  tenne  a  ferme.  —  n)  ABCF 
mes  s'il  [C  S]  a  tant  (^A  il  atenl)  de  tix  héritages  (/'  dez  herit,  lei)  qui  ne  {F 
qu'il)  ne  se  pueent  (Â'  puissent)  partir  en  nule  (F  chaacune)  parfonnerie  (A 
manière)  que  chasc.  ;  Ë  mes  cil  atant  qu'il  no  se  poonl  partir  en  nule  par- 
chonerie  que  cascuni  :  M  mais  si  li  a  tant  qu'il  se  puissent  partir  en  le  par- 
chonnie  que.  —  0}  ABCF  les  parties  fere,  —  p)  ^  omet  et  il  sont  ...  chas- 
cuns des  parc.  —  q)  .^  omet  et  il  sont  ...  es  deus  moulins.  —  t)  ABC  puet 
faire  la  partie.  —  s)  ^  C  omettent  a  avoir.  —  l)  C  il  l'ara  m.  —  u)  C  l'autre 
moulin  par.  —  v)  F  rende  d'an  en  au  le  seurplus. 

1.   //,  celui-ci,  le  seigneur. 
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et'  en  tel  manière  que  s'il  vaut"  mieus  du  tiers,  qu'il  rende" 
le  seurplus  chascun  an''  a  celui  qui  les  .11.  pars  doit  avoir. 
Et  s'il  sont  .III.  parçonier  dont  li  uns  doit'  prendre  la  moitié 
et  li  autre  .11.  l'autre  moitié,  li  dui  autre  pueent  avoir  l'un 
des  moulins  pour  leur  partie  et  li  autres  l'autre  moulin  a' 
par  soi,  en  tel  manière  que  la  partie  qui  avra  le  meilleur 
moulin  rende  a*  l'autre  partie  tant"  comme  il'  vaura  mieus, 
si  comme  il  est  dit  dessus.  Et  ainsi'  comme  nous  avons  dit 
de  la  partie  des  .11.  moulins  puet  l'en  entendre  de  pluseurs 
fours,  ou  de  pluseurs"  pressoirs,  ou  de  pluseurs'  travers,  ou 
de  pluseurs  tonlieus'°,  ou  de  pluseurs  justices,  ou  de  plu- 
seurs pescheries  qui  sont  a  pluseurs  parçoniers,  quant  li 
aucun  °  des  parçoniers  requièrent"  a  avoir  partie. 

662.  S'il  avient  qu'aucune  parçonerie  d'eritage  qui  se 
puet'  partir  ait  esté  ensemble  sans  estre  partie  de  si  lonc 
tans  comme  il  puet  souvenir  a  homme,  et  li  uns  des  parço- 
niers requiert  a  avoir  partie  de  nouvel,  et  11  autre  parçonier 
le  debatent  pour  ce  qu'il  vuelent  qu'il  soit  ainsi  comme  il  a 
tous  jours  esté^,  celé'  longue  teneure  qu'il  alliguent  ne  leur 
vaut  riens,  car  il  loit  bien  a  tous  ceus'  qui  ont  conipaignie 
ensemble,  soit  en  eritage*  ou  en  marcheandise"  ou  en  autres 
choses,  qu'il  se  suefrent'  de  partir  tant  comme  il  leur  plest' 
et  il  s'acordent  ensemble.  Et  si  ne  demeure  pas  pour  le  lonc 
tans,  quant  li  uns  veut  avoir  sa  partie  d'une  part,  qu'il  ne 
l'ait,  s'il  n'i  a  convenance  par  quoi  la  compaignie  ne^  se 
puist'  desfere. 

663.  S'il  sont  pluseur  parçonier  en  un  eritage  et  H  par- 
çonier sont  damagié  par  le  fet  de  l'un  de  leurs  parçoniers. 


a)  B  omet  et.  —  b)  C  il  ne  vaut.  —  c)  GHJK  il  en  rende.  —  d)  BF 
Tende  chascun  an  le  seurplus.  —  e)  G  doie.  —  i)  B  en  par  ;  C  tout  en  par.  — 

—  g)  C  rende  le  meilleur  partie  a.  —  h)  £  omet  tant;  F  da  tant.  —  î) 
E  GHJK  t.  qu'il  y.  —  i)  A  Et  aussint.  —  k-1)  G  omet  de  pluseurs.  —  m) 
C  de  pluriel  coustumes  ou.  —  0)  ABC  ^ aucuns.  —  6)  AB  requiert.  —  p) 
AFHJK  se  puist  part.  —  q)  G  que  il  soit  tous  jours  ainssi  comme  il  a  esté. 

—  r)EGHJK\e\.  t.  ;  F  omet  eue.  —  î)  E  GHJK  omettent  ceus.  —  l) 
ABEF  héritage».  —  u)  AB  marcheandises.  —  v)  BE  se  suefre.  —  ï) 
A  omet  pleit;  F  plera.  —  -j)  FHJK  omettent  ne.  —i)B  puet  desf. 
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—  si  comme  il'  ont  leur  parties  en  un  moulin  et  li  uns  des 
parçoniers  ne  fet  pas  envers  son  seigneur  ce  qu'il  doit,  par 
quoi  ses''  aires  oste  les  fers  du  moulin,  si  qu'il  ne  puet* 
mourre,  par  quoi  li^  parçonier  sont'  damagié,  —  en  teus 
cas  et  en  semblables  doivent  li  parçonier  ravoir^  leur  da- 
mages de  celi  pour'  qui  li  fer  furent  osté  ".  Ou  s'il  est  povres 
ou  hors  du  paîs,  ou  en  tel  lieu  qu'il  ne  puet'  estre  justiciés', 
li  parçonier  de  l'eritage  pueent  bien  aler  autre*  voie;  car 
il  pueent  requerre  au  seigneur  qui  les  fers  osta,  qu'il  soient 
remis,  si'  que  li  moulins  puist  mourre,  et,  quant  ce  venra 
au  lever  le  gaaing  du  moulin,  bien  lieve  la  partie  de  celui 
qui  ne  fist  envers  lui  ce  qu'il  dut  de  sa  partie.  Et  H  sires  a 
qui  ceste  requeste  est  fête  doit  fere  la  requeste  par  ,ii.  re- 
sons :  la  première  resons™,  pour  ce  que  H  parçonier  ne  doi- 
vent pas  perdre  pour  le  mesfet  de  leur  compaïgnon  ;  la  se- 
conde resons  "  pour  ce  que  c'est  pour  le  commun  pourfit  au 
seigneur  et°  au  pais  et  as  parçoniers  que  li  eritage  soient 
fet  a  leur  droit  selonc  leur  nature".  Et  se  li  sires  ne  veut 
fere  ceste  requeste  et  li  parçonier  s'en  plaignent  au  sou- 
verain, li  souverains  les  doit  fere  fere  :  c'est  assavoir  pre- 
mièrement li  sires  du  "^  seigneur  qui  ne  le  vout  fere,  et  puis 
de  seigneur  en  seigneur  dusques  au  roi,  se  li  autre''  ne  le 
voudrent  fere. 

664.  Moût  de  foibles  justices  de  compaignie'  ont  esté 
fêtes  par  ce  que  pluseur  seigneur  partissoient'  a  la  jus- 
tice, si  comme  il  est  en  mont  de  viles  que  la  justice  est  a 
.11.  seigneurs  ou  a  .in.  ou  a  .iiii.  ou  a  plus.  Si  avîent  que,  se 
li  uns  ou  li  dui  ont  grantvolenté  de  bien  justicier,  ne  l'ont 


a)ABCF»'i\.  —  h)  Ê  li  s.  —  c)  £ff/X  ne  puiat  m.  —  i)ABp.  quoi 
luit  li  parc.  —  e)  F  sont  tout  dam.  —  f)  (7  omet  ravoir  ;  FHJK  parc,  avoir 
1.  dam.  —  g)  C  dam.  sor  celui  par  qui.  —  h)  ABCF^à  fors  fu  ostei,  —  i) 
EGHJKae  puiet  eslre.  —  j)  J'' just,  pour  ravoir  les  damages.  —  t)  Caler 
droile  voie,  —1)  Crem.  et  que.  —  m)BC  tes.  si  est;  ffJK  .ii.  res.,  lune 
pour.  — n)  BCF  TBi.  ai  est;  H JK  comp.;  l'autre  pour.  —  o)  BEF  omet- 


tent et.  —  ip)  F  a  leur  nature  et  a  leur  droit.  —  q)  fJ  le  seigneur  a  cheluî 
ieign.  —  r)  EGHJK  autre  seigneur  ne.  —  s)  F  feblez  compaingnieï  de  jus- 
iichez.  —  t)  EGHJK  seign.  partissent  a. 
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pas  li  autre  '  ;  ou  a  la  fois  li  uns  aime  tnieus  celui  qui  doit 
estre  justiciés  que  li  autres  ;  ou  a  la  fois  U  uns  li  veut  aidier 
par  prière  ou  par  louier",  ou  par  autre  cause  qui  n'est  pas 
resnable.  Et  pour  ce  est  il  grans  mestiers  que  U  rois  ou°  cil 
qui  tieueut  en  baronie,  des  queus  la  justice  est  tenue  des 
parçoniers  '',  sachent  comnient  il  euvrent  '  de  leur  justices  ', 
si  que,  s'il  en  font  trop  pot,  la  justice  a  celui  qui  trop  poi 
en  fist  li  soit  ostee  pour  son  mesfet  et  la  justice  fete"^  par  le 
souverain. 

665.  Nous  avons  aucune  fois  tenus  maufeteurs  des 
queus  "  la  cours  nous  estoit  requise'  d'aucun  des  parçoniers 
de  la  justice  la  ou  il  devoit  estre  justiciés.  Mes  nous  n'en 
vousismes'  onques  rendre  court  ^  setuit  li  seigneur  qui  es- 
toient'  compaignon  de  la  justice  ne  furent*"  au  requerre  ou 
s'il  n'i  envoioient"  procureeur  soufisant.  Car  se  nous  en* 
rendissons  la  court  a  l'un  des  seigneurs  et  il  ne  fist  pas  droite 
justice,  li  autre  parçonier  s'en  peussent  escuser,  ne  ne' 
m'en'!  peusse  prendre  fors  a  celui  a  qui  la  cours  fust  rendue. 
Et  pour  ce  est  il  bon  que  la  cours  soit  rendue  a  tous  les 
seigneurs  et  qu'il  leur  soit  commandé  qu'il  '  en  facent  tant 
que  l'en  n'i  mete  plus'  la  main  par  leur  defaute;  et  adonques 
s'il  n'en  font  assés,  en  tel  manière  en  pueent  il  fere  poi' 
qu'il  "  en  '  pueent  perdre  '  la  justice.  Et  en  quel  manière  il'' 
en  doivent  ouvrer,  il  sera  dit  ou  chapitre  des  mesfës',  car 


a)  G  justic.  et  li  autre  ne  l'ont  pas.  —  h)  F  omet  ou  psr  louier.  —  c) 
HJK  e.  et  cil.  —  d)  HJK  fusl.  des  parçoniers  est  tenue.  —  a)  B  il  ouvrè- 
rent; CG  il  en  euvrent.  —  f)  C  justice.  —  g)  EGHJKM  omettent  fête, 
—  h)Cinttuf.  dont.  — i)  BGHM\\{G  les)  cors  nous  estoient  requis  de,  ^ 
j)  C  nous  ne  veismes,  —  k)  £  GHJK  vous,  riens  fore  se  tuit,  —  \)  G  omet 
seigneur  qui  estoient,  —  m)  G  fur.  presens  au  req,  —  n)  ^fl*' envoierent; 
£  en  aïoient  corrige  en  enavoioient/ta/-  l'addition  de  oi  dans  l'interligne. 
addition  qui  parait  due  au  copiste  de  ce  passage;  G  envoient,  —  o) 
E  G  H/ K  omettent  ea.  —  pj  Cneje  ne,  —  q)  S  ne  s'en  p.  p_r,  —  r)JB 
comm.  et  qu'il,  —  s)  F  que  il  i  metent  le  m.  —  i)  F  omet  pot,  ~  n)  B  t. 
por  coi  il  ;  H  omet  qu".  —  v)  AF  omettent  en.  —  i)  S  il  en  perdent  le 
josl.  —  y)  A  man.  qu  il  en. 


1.  Chap-  ] 
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la   sera  dite   quele  venjance  doit  estre  prise*  de  chascan 
mesfet. 

666.  Toutes  justices  qui  sont  a  pluseurs  parçoniers  doi- 
vent estre  fêtes  en  lieus  communs"  as  seigneurs,  et  gi  doi- 
vent tenir  "  leur  pies  et  fere  fere  leur  jugemens  en  lieu 
commun,  la  ou  la  justice  est  commune.  Car  se  li  uns  des 
parçoniers  tenoit  les  pies  qui  apartienent  a  la  communeté 
ou  fesuit  aucune  venjance  de  justice  seur  le  sien  ^  propre  ou 
seur  l'autrui  hors  de  la  justice  commune,  Il  se  mesferoit 
vers  ses  compaignons.  Donques  se  aucuns  le  fet  ainsi,  il  est 
tenus  a  resaisir  le  lieu  commua  de  ce  qu'il  justiça  ou  esploita 
hors  de  la  justice  commune,  et  si  chiet  en  l'amende  du  sei- 
gneur souverain  par  devant  qui  li  pies  vient*. 

667.  Quant  aucuns  a  a  plaidier  par  devant  pluseurs  sei- 
gneurs qui  sont  parçonier  d'une ^  justice,  se'  li  pies  est 
contre  le  seigneur,  il  n'est  pas  tenus  a  respondre  se  li  sei- 
gneur n'i  sont  tult  ou  s'il  n'î  a  souBsant  procureeur  pour  la 
court  tenir.  Et  encore,  se  li  seigneur  sont  demandeur,  ne 
pueent  il  fere  leur  demande  par  procureeur.  Dont  s'il  es- 
toient  .un.  seigneur  parçonier  d'une  justice,  et  li  .m.  fus- 
sent présent  et  fissent  leur  demande,  et  li  quars  defailloit", 
ne  seroit  il  pas  tenus  a  respondre  as  trois'  de  riens'  qui 
apartenist  a  la  communauté.  Et  pour  ce  est  il  bon  a  ceus  qui 
sont  parçonier*  d'une  justice  qu'il  establissent  aucune  per- 
flone'  laquele  ait  pouoîr  détenir  la  justice  commune  pour 
aus  tous;  et  que  ce  soit  fet  si  sauvement"  que  ce  qui  sera  fet 
par  devant  aus  ne  soit"  pas  a  réfère;  et  comment  l'en  le 
puet  fere  il  est  dit  ou  chapitre  des  procureeurs  '. 

a)  BCF  venj.  on  doil. prendre  de  ch.  —  b)  AS  1.  qui  «oit  com.  ;  C  qui 
tant.  —  c)  fi  omet  et  si  doivent  tenir.  —  d)  £  s.  le  Uu  pr.  ;  GHJK  sur 
»on  lieu  pr.  —  e)  C  pies  en  vient.  —  f)  C  parc,  comme  just.  —  g)  ÂBF 
jiiit.  el  te.  —  \\)  F  dem.  le  quart  delTalant.  —  ')  ^  ima  premiers  de; 
/'  omet  a»  trois.  —  j)  C  trois  de  nute  choze  qui  :  G  trois  en  riens  de  chose 
qui.  — t)  £C///K  bon  as  parçoniers  dune.  —  I)  HJKauc.  justice  qui.  — 
m)  JK  ai  sainement  on  saivement.  lecture  douteuse  dans  les  deux  mas. 
—  ri)  C  dev.  aussi  n'estait  pas. 

1.  Ch.  lï. 
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668.  Ce  que  nous  avons  dit  que  li  parçonier  d'une  jus- 
tice doivent  estre  ensemble  pour  justicier  ou  pour  leur'  court 
requerre''  ou  pour  leur  court  tenir°,  nepourquant  il  n'est 
pas  mestiers  qu'il  soient''  tuit  atendu'  en  tous  les  cas  qui 
pueent  avenir,  et  especiaument  es  prises  des  maufeteurs. 
Car  il  loît  a  chascun  des  parçoniers  qu'il  prengne  ou  face 
prendre  par  tonte  la  justice  commune  pour  toutes  manières 
de  mesfès,  soient  grant  ou  petit.  Mes  la  prise  fête,  cil  qui  le 
prist  ou  fist  prendre  n'en  puet  ne  ne  doit  fere  délivrance 
sans  ses'  compaignons.  Mes  recreance  en  puet  il  bien  fere 
se  la  prise  fu  pour  fet  au  quel  recreance  apartiegne  ^,  en  tel 
manière  qu'il  mete  jour^  a  celui  qui  est  recreus,  par  '  devant 
lui'  et  par'  devant  ses  compaignons';  car,  s'il  esploitoit 
l'amende  "*  sans  ses  compaignons  apeler,  il  se  mesferoit. 

669.  Autrement  seroit  es  lieus  la  ou  li  cuens  partist  a 
aucun  de  ses  sougiès  en  justice,  car  s'il  esploite"  aucunes 
prises  par*  sa  main  en  la  commune  justice  de  lui  *  ef  de  ses 
sougiès  par  reson  des  cas  des  queus  il  a  le  resort  comme 
souverains  par  deseur  ses  sougiès,  —  si  comme  par  obli- 
gacions'  de  letres,  ou  pour  douaire,  ou  pour  testamens,  ou 
pour  sa  dete  ou  pour  nouvele  dessaisine,  —  pour  tous'  teus' 
cas  n'est  il  pas  tenus  a  pledier  en  la  justice  commune  ne  a 
riens  rendre  des  levées  de  ses  parçoniers;  car  si"  parçonier 
ne  pueent  pas  plus  avoir  de  seignourie  en  la  justice'  la  ou 
il  partissent  au  conte  que  se  leur  partie  fust  essieutee  d'une 
part;  car  s'il  avoient  leur  justice  d'une  part',  si  i^  avroit  li 


a)  EGH/K  ip.  la  courl.  —  b)  /A' requérir.  —  c)  F  intervertit  requerre 
et  tenir.  —  d)  if  il  i  soient.  —  e)  C  X.  entendu.  —  f  )  G  ses  autres  comp.  ; 
EHJK  les  autres  comp.  —  g)  EGHJK  f.  au  quel  il  apparUengne  re- 
creance. —  h)  F  jour  par  devant  lui.  —  i)  G  reor.  que  dev.  ;  HJK  recr.  que 
par  dev.  —  j)  h'  omet  par  dev.  lui.  —  k)  EGHJK  omettent  par,  —  1) 
EG  HJK  comp.  sera  car  ;  ^  tel  man  qu  il  li  doivent  certain  jour  mètre  de 
revenir  par  devant  li  et  devant  ses  comp, ,  car.  —  to)  M  eaploilent  de  la  de- 
mande sans  s.  c.  —  n)  AFM  s'il  esploitoit.  —  o)  C  prises  en  sa  m.  —  p) 
CHJK  just.  du  lieu.  —  q)  (7  ou  de.  —  r)  ^  B  obligation.  —  t}EG  HJK 
ometlent  tous.  —  t)  EHJK  p.  ces  c.  —  u)  ^  sil  ;  B  cil.  —  v)  HJK  omet- 
tent en  la  justice.  —  i)  ^  omet  car  s'il  avoient  ...  justice  dune  part,  —  j) 
ABC  F  omettent  i. 
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cueDS  la  connoiss.ince  des  cas  dessus  dis  par  la  resoD  du 
resort  qu'il  a  seur  ses  sougiès. 

Ci  fine  li  chapitres  des  compaignies  d'eritages. 


Expl.)  AF  Ici  Bne:   C  Chi   deGne;   EHJ  Uiplicit;   A'  n'a  pas  d'ex- 
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!.V  commence  H  .xxiii.  chapitres  de  cest  livre  qui  enseigne 
queus  choses  sont  mueble  et  queus  choses  sont  eritage 
selonc  la  coustume  de  Beauvoisins. 


670.  Moût  de  pies  soDt  tneu  '  par  pluseurs  "  fois  de  cho- 
ses qui  eschieent*^^  en  parties,  que^  l'une  des  parties  en' 
Touloit  porter  les  choses  comme  muebles  et  l'outre  partie 
disoit'  que  c'estoit  eritages.  Et<  pour  oster  les  doutes  qui 
de  ce  pueent"  estre  nous  traiterons  en  cest  chapitre  queus 
choses  sont  mueble  et  queus  choses  sont'  eritage  selonc 
nostre  coustume  et  selonc  ce  que  nous  en  avons  veu  user'. 

671.  Mueble,  a  parler  generaument,  si  sont  toutes  choses 
mouvables,  c'est  a  entendre  toutes  choses  qui  pueent  estre 
mutes'  de  Heu  en  autre;  et  aucunes  choses  sont  il,  seloDC 
nostre  coustume,  qui  ne  pueent  estre  meues'  devant  le  tans 
qu'eles  sont  meures™  et  si  sont  jugies  pour  muebles  si 
comme  vous  orrés  ça  avant". 

672.  Rritage  si  sont  choses  qui  ne  pueent  estre  meues" 


Ruhr.)^f  Ici  comm.;  livre  liqueus;  ^S  Cet  ijueus  sont  erit.  ;  BEFHJK 
omettent  de  cest  livre;  CD  donnent  la  rubrique  du  chapitre  xixiii  ; 
E  cap.  qui  parole  et  ensengne  :  FM  .nu.  cap.;  FHJK  quelle  cose  est 
mueble;  F  et  quele  est  her.  ;  H  et  lequel  est  herit.  ;  JK  et  quelle  chose  est 
herit.  —  a)  C  si  sont  esmeus.  —  b)  /'  meu  aucune!  f.  ~e)  ABF  qui  es- 
cheoient  ;  HJR  qui  quiccnt.  — -  d)  ^  quar.  —  e)  B  omet  en.  —  f)  .^  di- 
■oienl.  —  g)  BF  omettent  Et.  —  h)  BF  d.  qui  i  porroient  esire.  —  i)  C  et 
quelez  héritages.  —  j)  F  nous  av.  v.  us.  de  no  lanz,  —  k)  .^  BF  menées  ; 
C  meues;  M  ch.  qui  sonl  mules  ou  puent  estre  mutes.  —  V)  ABF  menées. 
—  m)  S  F  omettent  queles  sort  meures.  --  n)  HC/UKon.  cy  après.  — 
o)  ^flCFeslre  menées. 
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et  qui  valent  par  années  as  seigneurs  a  qui  il  sont  :  si  comme 
terres  gaaignables,  bois,  pré*,  vignes",  jardin,  cens,  rentes, 
four,  moulin,  pressoir,  mesoDs"  qui  sont  droites,  tant 
comme  eles  tienent  a  chevilles,  eaues,  usage,  —  mes  qu'il 
soient  tenu*  de'  seigneurs,  —  corvées,  homage,  travers, 
tonlieu.  Toutes  teus  choses  sont  eritage'. 

673.  Mueble  si  sont  toutes  les  choses  qui  des  eritages 
issent,  si  tost  comme  eles  sont  cueillies,  si  comme  bois 
quant  il  est  coupés,  bles  si  tost  comme  il  est  semés.  Et 
du  blé  n'est  il  pas  ainsi  en  moût  de  pais,  ainçois  est*  eri- 
tages" dusques  a  tant'  qu'il  soit'  soies;  mes  a  Clermont  nous 
avons  par '.m.  fois  veu'  aprouver™  par  jugement  et  °  ça  avant 
nous  dirons  les  cas  pour  quoi  ce  fu  jugié.  Et  des  vignes 
aussi  avons  nous  veu  jugier  que  puis  que  la  vigne  est  fête 
tant  que  li  raisin  sont"  formé,  la  despueiile  est  contée  ' 
pour  muebles,  et  devant  '  le  pris  du  gaaignage.  Et  aussi  des 
bles  avant  qu'il  soient  semé,  li  gaaignages  des  terres  est' 
contés  pour  muebles.  Aveines^,  vin',  denier,  cheval',  tuit 
métal  et  toutes"  teus'  manières  de'  marcbeandises  qui 
pueent  estre  portées  sont '' contées  pour  mueble. 

674.  Il  avint  qu'uns  escuiers  qui  avoit  une  damoisele 
espousee,  vendi  ses  bles  en  terre  et,  avant  que  li  poîns  ve- 
nist  de  soier',  il  mourut;  et  la  damoisele  vout  renoncier  as 
muebles  et  as  detes,  et  en  porter  son  douaire  quite  et  de- 


b)  B  près,  bois.  —  h)  E  vingnez.  prei.  —  c)  C  press.  et  mes,  —  d)  C  et 
cjaues  par  usage  mais  que  elles  soient  tenues.  —  e)  G  len,  des  seign.  —  t) 
F  erit.  si  comme  vous  orrez  chu  avant  en  chest  cupitrc.  —  g)  £  //  ainç.  sont 
er.  —  h)  G  erit.  de  blé  en  terre  dusq.  —  i)  5  omet  dusques  a  tant  :  /* 
erit.  enchois  que  —  j)  EGHJK  il  est  soies,  _  k)  EGHJKM  omettent 
par.  — 1)^  omet  par  .m.  fois.  ■ —  ra)  C  av.  veii  user  par  ,iti,  fois  l  prouver. 

—  n)  ,^  jugem.  que  ce  a>loit  muebles  et,  —  o)  £  l,  comme  lo  rab,  est  f,  ; 
0  rais,  qui  sont  f,  —  p)  Si'' est  tenue.  —  q)  jV  semé  et  conté  le  pris  du  gsî- 
gnage  avant  de»  terre»  sont  contins.  —  r)  AB F  muebl.  bles  avcin,  —  s)  ^  vi- 
gnez.  ■ —  l)  JK  chevauU,  deniers,  —  u)  HJK  omettent  et  toute»,  —  v) 
C  omet  leus.  —  i)  AB  omettent  manières  de,  ~  y)  ,W  omet  portées  sont. 

—  z)  C  p,  dou  soier  venist;  0  ven,  de  les  soier  ;  EHJ  K\ea.  du  soîer. 
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livre,  etde  ses  blés*  qui  estoîent  enterre"  ele  en  vout  porter 
la  moitié  par  reson  de  son°  douaire.  Et  li  tnarcheans  qui 
achetée  les  avoit,  dist  encontre''  qu'ele  n'i  devoit  riens  avoir, 
car  ses  barons'  qui  estoit  sires  de  la  cbose  li  avoit  ce  blé 
vendu',  liqueus  blés  estoit  muebles  par  la  coustume'  de  la 
terre;  et  s'il  eust"  vendu,  ou  tans  qu'il  fîst  la'  vente,  tous 
ses  antres'  muebles,  ne  peust  ele  cele  vente  rapeler';  et 
comme  blé  en  terre  soient  mueble'  par  la  coustume  de  la 
terre  et  il  li  vendis!  le  mariage  durant,  il  requeroît  que  ses 
marchiée  H  fust  tenus.  Et  seur  ce  se  mistrent  en  droit,  a 
savoir  mon"  s' ele  l'en  porteroit  par  reson"  de  son  douaire 
ou  s'il  l'en  "  porteroit  par  reson  de  son  achat  p. 

676.  Il  lu  jugié  que  li  marcheans  l'en  porteroit  par  la 
reson  de  son  achat,  et  par  cel  jugement  puet  l'en  veoir  aper- 
temenf  que  blé  en  terre  sont  mueble  selonc  nostre  cous- 
tume; car  se  ce  fust  eritages,  nus  ne'  doit  douter  qu'ele 
n'en  eust  porté'  son  douaire  tout  vestu. 

676.  Encore  avons  nous  veu  pluseurs  fois  que  cil  qui  fe- 
soient  testament'  a"  prendre  sur  leur'  muebles,  que  li  exé- 
cuteur, pour  le  testament  aemplir,  en  portoient  les  des- 
pueilles  qui  estoient  semées  ou  point  que  cil  qui  fist  le 
testament  mourut.  Et  par  ce  apert  il'  que  ce  sont  mueble, 
car  se  ce  feust  eritages  li  oir  l'en  portassent  et  non  pas  H 
exécuteur''. 

677.  Nous  avons  dit'  que  blé  en  terre  et  aveines  sont 
mueble  et  les  cas  que  nous  en"  avons  veus  par  quoi  il  apert 


a)  C  de  ses  muesbles.  —  b}  AB  omelient  en  lerre.  —  c)  Â  omet  de  son. 
—  d)  C  dist  a  rencontre.— e) /a:  son  mary.  —  f  )  BF  ay.veada  cel  (f  du) 
bl^.  —  g)  BF  m.  selon  l'usage  de  la  t.  —  h)  ^  s'il  leust  y.  —i)  G  f.  celle 
vante.  —  i)  /'  omet  aiitroa.  —  k)  flf  elo  rappeller  chelui  marquïer  ne  chale 
yeate.  —l)  EG H J KM omettenl  el  comme  h\é  en  l.  s.  mueble.  —  m)  C 
sav.  moll.  —  n)  ^  B  par  la  rezon.  —  o)  C  omet  V.  -  p)  ffJK  ometlenl 
a  wvoir  mon  ...  par  reson  de  Bon  achat.  —  q)  C  veoir  tout  espertemenl  ; 
HJK  ometf^nt  apcrlement.  ~  r)  C  nus  n'en  doit.  —  s)  BF  n'en  portasl; 
G  eust  emporté.  >~  t)  ABC  fes.  teslamens.  —  m)  C  test,  leasoient  a  pr.  — 
ï)  EHJKi.  les  m.  —  n)  ^B  il  bien  que.  —  y)  hG HJK  omettent  eut  se 
ce  feust  ...  pas  li  exécuteur.  —  i)  C  av.  veu  et  dît.  —  aa)  CF  ometlenl  en. 
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que'ce  sont  muebic  nous  avons  dît.  Nepourquant'  nous 
avons  veu  jugement  qui  senibleroLt  a  aucunes  gens  contraires 
a  ce  que  nous  avons  dit,  car  nous  veismes"  jugier  que  blés 
en  terre  n'est  pas  muebles  quant*^  au  douaire,  que'  la  famé 
en  deust  avoir  porté  pour  son  douaire  les  blés  que  ses 
barons  vendi  puis  que  ses  douaires  li  vint  avant  que  li 
blé**  peussent  estre  levé*.  Mes  la  resons  que'  li  jugeur 
regardèrent  si  fu  pour  ce  que  le  marchié  qui^  fu  fes  le 
mariage  durant,  ce  qu'il'  en  eurent  ala  ou  dut**  aler  en  leur 
commun  pourfit;  et  si  regardèrent  que  maie  chose  seroit 
se  li  bons  ne  pouoit  vendre  et  garantir  ses  blés'  en  terrée 
Mes  voirs  est,  quant  douaires  eschiet  simplement  et  la 
famé  qui'  en  veut  son  douaire  porter'  quite  et  délivre  a° 
renonciéas  muebles  et  as  detes,  ele  en  porte  son  douaire  si 
comme  ele  le  trueve;  et  aussi  fet  cil  qui  vient  a  terre,  quant 
il  a  esté  tenus  en  bail",  s'il  n'est  ainsi  que  l'eritages  ait  esté 
Tes"  par  loial  muiage  ou''  a  moitiéi,  car  en  tel  cas  n'en  porte 
li  ''  douaires  ne  li'  baus  que  le  muiage  ou  la  moitié'^.  En  ces 
.II.  cas  de  bail  et  de  douaire  ne  suient  pas  li  blé  en  terre  ia 
condicion  de  estre  mueble,  tout  soit  ce  qu'il  le  sout  en 
autres  cas. 

678.  L'en  ne  doit  tenir  a  eritage  nule  chose  qui  muire, 
car  ce  qui  muert  faut  et  eritages  ne  puet"  faillir.  Et  pour  ce 
qu'aucuns  pourroit  dire  que  si  fet  et  dire  :  «  Ma  vigne  qui 
est  tenue  pour  bonne  a  failli  .11.  ans  ou  .111.  ou  .1111.,  »  il  ne 

a)  C  Et  nepourquanl  quanl.  —  b)  £  omet  jugement  qui  ecmbl.  ...  car 
nousveisines;  F  que  n.  av.  ïeujug.  —  c)  Cm.  comme  au  d.  —  d)  GHJK 
av.  qu'il  peuss.  —  e)  A B  ometteitl  levé.  —  f)  Cres.  pour  coi  li  jug.  —  g) 
BFG  omettent  qui;  E  H  J  K  raArc\ri&  ai  fu  f.  —  h)  C  en  orent  quant  alors  si 
dut.  —  i)  BFson  hic.  —  j)  EGHJK  vendre  ses  blés  en  terre  et  garantir. 
—  t)  BF  omettent  qui,  —  I)  GHJK  porter  {G  emporter)  son  douaire.  — 
ni)  F  del.  et  a.  —  n)  C^eslé  en  bail  tenus.  —  o)  G  esté  bailli!.  -  f)  G  omet 
ou.  —  q)^  Dioitoierie;  âmoiterie:  C  a\is  moitié;  Fia.  oupar  loial  waain- 
gnage.  —  r-s)  G  ome(  li.  —  t)  C  omet  eut  en  tel  cas  ...  ou  la  moitié;  /'ou 
le  moiteerie.  —  u)  £  poent  f. 

1.  Que  =  attendu  que. 

2.  II.  les  deux  époux. 

3.  Cf.  §541. 
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sou&st  pas'  pour  ce"  a  dire*  que  ce  ne  soit  eritages  ;  car' 
pour  les  aventures  des  eritages  qui  faillent  a  la  fois,  en  por- 
tent il  mendre  pris  :  si  comme  °  l'en  voit'  qu'uns  arpens  de 
vigne  n'est  prisiés*  que  ,xl.  s.  par  an  et  si  voit  l'en  bien 
avenir  qu'ele  aporte"  .x.  livrées  de  vin  en  .i.  an,  ou  .xv.  ou 
.XX. ,  si  que,  qui  fust  certains  des  '  eritages'  qu'il  ne  peussent 
faillir,  li  pris  fust'  trop  plus  gransjmes  nule  chose  terrienne 
n'est  estable,  et  pour  ce  ne  puet  on  tel  chose  jugier'  fors 
par  avis". 

679.  Nous  avons  dit  que  mueble  sont  choses  mouvables 
et  dessevrees  d'erilages"  et  des  eritages  nessent  li  mueble; 
car  si  tost  comme  les  despueilles  des  eritages"  sont  levées 
ou  li  pié  coupé  de  ceus  qui  tienent  a  racine,  ce  qui  pouoît 
devant  estre  dif  eritages  doit  après  estre  apelé  muebles. 
Donques  puet  on  veoir  que'',  —  se  denier  de  rentes  sont  deu' 
a  certain  jour,  ou  blé  ou  aveines,  —  que  '  ce  qui  est  deu  '  de 
terme  passé,  —  si  comme  de  rentes  et  moût  d'autres  choses, 

—  et  jours  de  paiement  est  venus,  par  la  reson  de  teus 
rentes,  doit  estre  conté  pour  muebles  '  et,  dusques  au  jour 
que  la  rente  est  dene,  c'est  eritages. 

680.  Uns  preudons,  en  son  testament,  lessa  ses  muebles 
a  départir  pour  l'ame  de  li  en  pluseurs  lieus,  et  avint  qu'il 
trespassa  le  jour  de  la  saint  Rémi  ains  eure"  de  prime  et  plu- 
seurs rentes  de  deniers  et  d'autres  choses  li  estoient  deues' 
chascun  an  au  jour  de  la  saint  Rémi.  Et  quant  il  fu  mors,  li 

a)  £  F  G  ffJ K  souf.  mie  p.  —  b)  B  F  ometlenl  pour  ce.  ~  c)  A  omet  a 
dire.  —  d)  C  erit.  et  pour.  —  e)  (.'  ai  comme  qaanil'en;  GHJKû  que  l'an, 

—  f)  G  voit  aucune  ïaa.  —  g)  C  vigne  ne  vaul  que.  —  h)  ASCFiFû) 

fiorte.  —  ï)  AF  cert,  de  herit.  —  j)  F  herîlagier.  —  k)  C  pris  en  fust.  ~ 
)  C  jugier  nule  chose;  .A' jugier  en  tel  coze  f ,  — m)  H  J  K  Omettent  ntei  Jiule 
chose  terriene  ...  jugier  fors  par  avia,  —  n)  AF'  eritage.  —  o)  BF  omet- 
leiit  des  eritages.  —  ji)  C  p.  estre  dil  devant  —  q)  /-'  omet  que.  —  r)  C  den. 
de  r.  quant  on  les  doit  paier  a  c.  jour.  —  s)  A  BF  a\.el  œ,  C  ou  che.  —  t) 
6'che  que  on  doit.  —  u)  C  aina  l'eure.  —  v)  C  est.  doucez. 

1.  l'hrasc;  assez  emliroulllcc  :  le  sujet  de  doil  cslre  conté  esl  ce  t/ui  est 
deu  devant  lequel  <fue  est  répété  comme  il  était  habituel  dans  l'ancienne 
langue  lorsque  In  proposition  dépendant  de  que  était  séparée  de  la  principale 
par  un  membre  du  pbrasu. 
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execuleur  voudrent'  avoir  les  rentes  de  cele  journée  pour  ce 
que  cil  qui  fist  le  testament  avoit  vescu  dusques  a  tant  que 
jours  de  paiement  estoit  venus.  Et  li  oir  au  mort  les  vouloient 
avoir  pour  ce  qu'il  dlsoient  que  li  jours  du  paiement  n'estoit 
pas  passés  et,  devant"  qu'il  fust  passés,  ne  devoit*^  on  pas 
dire  que  ce  fust  muebles  ;  et  disoient  encore  que  li  termes 
de  paiement  estoit  de''  toute  la  journée,  car  li  rentier 
pouoient  paier  a  quel  eure  qu'il'  leur  plesoit  puis  qu'il  ne 
leur  dévoient  a  certaine  eure,  mes  a  certain  jour'.  Et  seur 
ce  li  exécuteur  et  H  oir  au  mort  se  mistrent  en  conseil  de 
bonnes  gens,  a  savoir  mon*  se  les  rentes  de  cele  journée  se- 
roient  mueble  ou  eritage. 

681.  Li  consaus  fu  teus  que  li  exécuteur  en  portèrent  les 
rentes  de  cele  journée  comme  muebles,  car  il  disoient  que 
puis  que  les  rentes  n'cstoient  deues  a  certaine  eure  '',  si  tost 
comme  li  jours  du  paiement  ajourna,  jours  de  paiement  es- 
toit venus  aussi  bien  au  matin  comme  au  vespre  ;  mes  se 
eure  de*  jour  fust  déterminée,  dedens  laquele  les  rentes 
deussent  estre  paiees,  si  comme  prime,  tierce',  miedi,  none, 
vespres',  et  cil  qui  fist  le  testament  fust  mors  devant  l'eure, 
li  oir  en  eussent  porté  les  rentes  comme  eritages. 

Ci  fine  li  chapitres  qui  enseigne  queus  choses  sorti  mueble  et 
queus  choses  sont  eritage. 


a)  EGHJK  eiocut.  vinrent  et  vaurent.  —  b)  fi  et  que  dev. 
doit  on,  —  d)  C  lerines  dou  paiem,  si  duroît  encore  loulu  k  j. 
qui  miei  leur  pies.  —  f)  G  dev,  qu'a  certain  jour  et  non  pas 
heure.  —  g)  C  omet  mon.  —  h)  C  cerlaïnnes  heures.  —  i)  C  sa  leura  d 
jour.  —  j)  £  tierche,  prime.  —  k)  C  a  prime,  a  tierche.  a  miedi,  ou  a  non 
ouaveipres;  £  C«/X  el  vespres.  —  Bubr,)  C  Chi  define;  fi/f/Eiplici 
G  omet  choses  sont  derant  enlage  ;  K  n'a  pas  d'explicit. 
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Ci  commence  li  .xxiiii.  chapitres  de  cest  livre  qui  enseigne 
quele  chose  est  coustunie  et  quele  chose  est  usages,  et  liquel 
usage  valent  et  liquel  non. 

682.  Pour  ce  que  tuit  li  plet  sont  démené  selonc  les  cous- 
tumes  et  que  cest  livres  generaument  parole  "seionc  les  cous- 
tunies  de  la  conteé''  de  Clormont,  nous  dirons  en  cest  cha- 
pitre briement  quele  chose  est  coustume  et  que  l'en  doit 
tenir  pour  coustume  °,  tout  soit  ce  que  nous  en  aions**  parlé 
especiaument  en  aucuns  chapitres'  selonc  ce  qu'il  escon- 
venoit'  es  cas  de  quoi  nous  parlions^.  Et  si  parlerons  des 
usages  et  quel''  usage  valent  et  quel'  non,  et  de  la  disfe- 
rence  qui  est'  entre  usage  et  coustume. 

683.  Coustume  si  est  aprouvee  par  l'une  des'  .n.  voies, 
dont  l'une  des  voies  si  est  quant  ele  est  generaus  par  toute 
la  conteé'  et  maintenue  de  si  lonc  tans  comme  il  puet  sou- 
venir a  homme  sans  débat:  si  comme  quanf"  aucuns  bons 
de  poosté  connoîst  une  dete,  on"  li  fet  commandement  qu'il 
ait  paie  dedens  .vu.  jours  et  .vu.  nuis,  et  au  gentil  homme" 

Rubr.)^lci  comm.;  CD  donnent  le  titre  du  chapitre  tmyiiv ;  EFHJK 
omettent  de  cest  livre  :  FH  li  .xxi[i.  cap.  :  FH  omettent  coaat.  et  quel 
chose  est;  JK  est  ussge  et  de  la  disference  qui  est  entre  coustunie.  etc.. 
comme  à  la  table.  —  a)  E  G  MJK  parole  gênerai  ment.  —  b)  F  chasteienie. 
~  c)  HJK  omettent  et  que  l'en  doit  ten.  pour  coust.  —  d)  C  en  avons  p. 

—  e)  ABE  F  aucan  chapitre:  t  aucun;  </ orne/ chapitre.  —  t)  BEGHJK 
convenoit;  F  il  le  convenoit.  —  g)  C  nous  parlons.  —  h-i)  (7  et  lesquiei.  — 
j)  G  et  quelle  diflerenco  est  entre.  —  k)  C  une  de  ces  .il,  :  HJK  une  de  .ii. 

—  1)  £  t.  le  coustume.  ■—  m)  EGHJK  omettent  quant.  —  n)  C  deto  et 
on.  -  o)  C  et  au5  eci.tic»  hommes. 
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dedens'  .xv.  jours  ;  ceste  coustume  est  si  clere  que  je  "  ne  la 
vi*^  onques  debatre.  Et  l'autre  voie''  que  l'en  doit  connoistre 
et  tenir  pour  coustume  si  est  quant  debas°  en  a  esté  et  l'une 
des  parties  se'  vout'  aidier  de  coustume  et  fu  aprouvee  par 
jugement  si  comme  il  est  avenu  moût  de  fois  en  parties  ** 
d'oirs  et  en  autres  quereles.  Et'  par  ces  .11.  voies  puet  on 
prouver  coustume,  et  ces  coustumes  est  li  cuens  tenus  a 
garder  et  a  fere  si  garder'  a  ses  sougiès  que  nus  ne  les  cor- 
rompe. Et  se  li  cuens  meismes  les  voulait  corrompre  ou 
soufrir  qu'eles  fussent  corrompues,  ne  le  devroit  pas  li  rois 
soufrir,  car  il  est  tenus  n  garder  et  a  fere  garder  les  cous- 
tumes de  son  roiaume. 

684.  La  disference  qui  est  entre  coustume  et  usage  si  est 
que  toutes  coustumes  font  a  tenir,  mes  il  i  a  de  teus  usages 
que  qui  vourroit  pledier  encontre  et  mener  dusques  a*  juge- 
ment, li  usages  seroit  de  nule  valeur.  Or  veons  '  liquel 
usage  valent  et  liquel  non. 

685.  Usages  de  an  et  de  jour  pesiblement  soufist  a 
aquerre  saisine:  si  comme  quantaucuns  a  une  terre  labourée, 
—  ou  une  vigne"  ou  autre  "  eritage,  —  et  despoillie"  pesi- 
blemeut  .1.  an  et  .1.  jour",  et  aucuns  vient  qui  li  empeeche, 
li  sires  li*'  doit  oster  l'empeechement,  s'il  en  est  requis,  et 
tenir  celi  en  sa''  saisine  dusques  a  tant  qu'il  pert  par  plet 
ordené  la  propriété  de  l'erltage. 

686.  La  seconde  manière  d'usage  si  est  de  tenir  l'eritage 
par  ,x.  ans'  pesiblement  a  la  veue  et  a  la  seue  de  cens  qui 
l'empeechement  î'veulent  mètre. Teusmaniere  d'usage  vaut" 
a  aquerre  propriété  et  saisine  de  l'eritage',  mes  que  l'en 


t)BFHàe  .XY.  —  b)^  ome/ je;  Bf  qu'en  ne;  C  que  il  ne.  —c)BCF 
la  vil  onq.  —  d)  .^  omet  voie.  —  e)  C  q.  le  dcbal,  —  f)  C  part,  si  v.  —  g) 
BCBGHJK  veut,  —  h)  G  en  partages.  —  i)  HJK  omettent  Et.  —  j) 
IIJ K  omettent  et  a  fere  si  gard.  —  \)  ABC  dusq.  au  jug,  —  I)  C  veors 
donqucs.  — m)*' omei  ou  une  vigne.  —  n)  C  ou  a  un  autre  er.  —  o)  Cff/A: 
et  despueille.  —  p)  BFpes.  an  et  jour.  —  q)  E  G  H  J  K  omettent  li.  —  r) 
AB  omettent  s»;  C  en  le  sais.  —  s)  B  F  omettent  par  .x.  ans.  —  t)  .^  omet 
i.  —  u)  EGHJK  leut  manières  d'us,  valent.  —  v)  BHJK  sais,  d'erit.  ;  F 
3(j.  sais,  et  propr.  d'cril. 
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mete  aveqties*  l'ussge  cause  souËsant  dont  l'erîtages  vint, 
comme  d'achat,  ou  de  don,  ou  de  lais,  ou  d'escheoite'',  ou'' 
de  succession,  et  avec  ce  que  l'en  le*"  tïegne  de  seigneur  par 
aucune  redevance  que  l'en  en  doit. 

687.  La  tierce  manière  d'usage  si  est  de  .xxx.  ans,  car 
cil  qui  puet'  dire  qu'il'  a'  tenu  la  chose"  .xxx.  ans'  pesi- 
blement,  n'est  tenus  a  alliguier  la  cause  dont  ce  li  vient; 
ainçois  li  vaut  sa  teneure'  sans  nule  autre  reson  mètre  avant, 
essieuté  ce  qui  est  tenu  en  douaire  ou  a  vie,  ou  a  ferme,  ou 
par  engagement.  Car  se  cil  qui  demande  l'eritage  qui  a  esté 
tenus'  ,xxx.  ans,  vouloit  prouver  contre  le  tenant  qu'iH'a' 
tenu  par  la"  reson  de  la  famé  qu'il  avoit,  laquele  famé  le  te- 
noit  en  douaire,  et,  dedens  l'an  et  le  jour  que  la  famé  fu 
morte,  îl  se  traist  avant  pour  demander  l'eritage  comme 
oirs  ",  nuie"  longue  teneure  ou  tans  de*  douaire  ne  li  puet 
nuire  puis  qu'il  puist  prouver  le  douaire.  Et  aussi  s'il  puet 
prouver  que  l'eritages  ait  esté  tenus  par  engagement,  si 
comme  il  avient  qu'uns  bons  engage  sa  terre  a  .x.  ans  ou 
a  .XII.  et,  quant  ces  années  sont  passées,  il  engage  a  celi 
meisme  :  teus  teneures  ne  valent  riens  contre  celi  qui  veut 
prouver  les  engagemens.  Et  aussi  se  aucuns  a  vendues  les 
despueilles  de  ses  terres  a  la  vie  d'un  homme^  et  cil  qui  les 
fruis  acheta  a  sa  vie  les  tient  par  .xxx.  ans  ou  par  plus  et 
puis  muert,  l'oirs  du  mort  ne  doit  pas  gaaignier^  l'eritage 
pour  la  teneure  du  père;  ne  pourquant  il  en  porte  la  saisine 
dusques  a  tant  que  l'engagemens  a  vie  sera  prouvés',  par 
bonne  seurlé  qu'il  doit  fere  de  rendre  les  levées  quant  cil 
qui  l'eritage  demande  avra  prouvée  s'entencion.  Et  aussi  ne 
doit  nus  gaaignier  propriété  d'eritage  par  teneure  qu'il  ait' 


a)  E  m.  avant  lus.  ^-  b)  F  d'oscaange  ;  KGHJK  csqueance.  —  c)  ff  esc,  et 
<ucc.  —  d),^  la  t.  —  o)  ^(Î///A'itf  quipcucnt  d.  —  f)  B  F  omettent  puet 
diro  (p'il.  —  p)  ECIIJKM  ont.  —  h)  CEBJK  le  choee  Icnuo.  —ïjE  omet 
,iix.  an*.  —  j)  A  sa  longue  tcneuro.  —  k}  A  omet  tenus.  —  1}  ABE  omet- 
tent ï.  —  m)  JÎJK  omettent  la.  —  n)  JK  comme  héritier.  —  o)  C  oirs  ne 
nde.  —  p)  ABFtamda  douaire,  —  q)  EGHJK  vie  d'orne.  -  r)  C  ps 
pour  oho  gaaign.  —  s)  C  eiigag.  sera  prouves  a  vie.  —  t)  J  il  i  ait. 
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fête  a  ferme  puis  que  l'en  puist  prouver  la  ferme  contre  celi 
qui  le  tient. 

688.  Or  veons  quel  usage  ne  valent  pas.  Quant  H  sirea 
voit  aucun  de  ses  sougiës  tenir  eritage'  de  quoi"*  il  ne  rent 
a  nului  cens,  rentes  ne  redevances,  li  siros  i  puet  jeter  les 
Tuainsettenirloi'^  comme  sien"  propre*,  car  nus,  selonc  nostre 
coustume,  ne  puet  pas'  tenir  d'alues^  et  l'en  apele  aluef  ce 
que  l'en  tient  sans  fere''  nule  redevance'  a  nului'.  Et  se  li 
cuens  s'aperçoit  avant  que  nus  de  ses  sougiès  que  tel'  alnef 
soient'  tenu  en  sa  conteé  °',  il  les  puet  prendre  comme  siens  " 
ne  n'en  est  tenus  a  rendre"  ne  a  respondre''  a  nul  de  ses 
sougiès''  pour  ce  qu'il  est  sires  de  son  droit  de'  tout'  ce 
qu'il  trueve'  tenant"  en  aluef".  Et  se  uns  de  ses  sougiès  i 
avoit  jeté  les  mains',  si  ne  li  doit'  il  pas  demourer  s'il  ne 
prueve  que  ce  fu  de  son  fief  ou  de  ce  qui  devoit  estre  tenu 
de  li,  qu'il  a  trouvé  conceié  ou  esbranchié;  et  s'il  ne  le  puet 
prouver,  l'alues  doit  demourer  au  conte,  ne  cil  qui  en  aluef 
le  tenoit  ne  se  puet  aidier  de  lonc  usage.  Et  pour  ce  lou  je 
bien  a  ceus  qui  en  tel  manière  tieuent  que,  avant  que  H 
cuens  i  mete  les  mains,  il  enviegnent  fere  homage  au  conte 
ou  rendre  aucune  '  redevance  au  gré  dudit  conte  ;  et  en  cel 
cas,  s'il  le  font  ainsi,  il  ne  devront"  pas  perdre,  ainçois 
l'en'*  doit  on  bon"  gré  savoir  quant  il  esclarcissent  les 
choses  que  leur  ancesseur  tindrent  orbement. 


a)  ^fi/JC héritages.  —  b)  ^i/ii^ desqueui:  EGHàa  quel.  — c)  Â  omet 
loi  ;  JK  tenir  les.  —  d)  ..^  le  sieue  pr.  ;  J K  siens,  —  e)  J K  propres.  —  f) 
C  pas  ne  ne  doit  ten.  —  g)  -^  Un.  des  al.  —  h)  HJK  sans  rendre.  —  î)  C 
tenir  si  franchement  se  terre  que  il  n'en  paie  nules  redevanches  an.  —  j) 
HJK  a  nului  nulc  redevance.  —  k)  C  que  cil  al.  —  ])  £'C// alues  Soit  tenus. 

—  m)  ^  soit  en  59  conteé  tenus;  A/'s'aper(.  qu'il  ail  en  sa  coulé  nul  tel  alues, 
il  les  ;  C  aoug.  que  lelo  choze  soit  avenue  en  se  terre.  —  n)  C  comme  sieues. 

—  o)  F  &  nul  rendre.  —  p)  BFoineUenl  ne  a  respondre;  C  ne  il  n'en  est 
tenus  a  respondre  ue  a  riens  rendre  a  nul.  —  q)  /'  omet  a  nul  de  s.  soug.  — 
r)  C  dr.  et  de.  —  s)  BG  omettent  tout.  —  t)  B  ce  qui  est  tenu.  —  u)  AB 
vmptUnt  tenant.  —  v)  B  en  al.  en  sa  conlé  ;  C  ten.  en  tele  manière.  Et  ; 
F  Ar.  de  che  qui  est  tenu  de  aluez  en  se  conté.  —  x)  EGf/JKjelé  la  main. 

—  y)  EGHJK  li  puet  il.  —  i)  EGHJK  rendre  au  conte  auc.  —  aa)  C  ne 
dcveroient  pas ,  F  doivent.  —  ab)  B  F  leur.  —  ac)  C  on  moll  granl  gré. 
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689.  Mes  sïres  Pierres  de  Tivergnî  *  '  proposa  contre  la 
vile  des"  Haies'  que  la  dite  vile,  a  tort  et  sana  reson,  en- 
voioient'  leur  bestes  pasturer''  en  ses  près'  es  queus  il  avoit 
toute  justice  et  toute  seignourie,  comme  cil  qui  de  cel  usage 
ne  li  rendoient  cens,  ne'  rente*,  ne  redcvnnces''  ;  par  quoi 
il  requeroit  qu'il  de  cel  usage  fussent  débouté  et  qu'il  leur 
fust  dit  par  droit  qu'il  n'i  avoient  droit  d'user'.  A  ce  res- 
pondi  ladite  vile  qu'il  cel  ^  usage  avoient  usé  et  maintenu  de 
si  lonc  tans'  comme  il  pouoit  souvenir  a  mémoire  d'homme, 
et  leur  estoit  bien  usages'  conneus  dudit  messire  "  Pierre: 
par  quoi  il  requeroient  que  l'en  les"  lessast°  user  pesible- 
ment  si  comme  il  avoient  usé  de  lonc''  tans.  Et  seur  ce  se 
mîstrent  en  droit. 

690.  Li  homme  de  Creeil,  après  ce  qu'il  eurent  pris 
tous  leuri  respis  et  qu'il  s'en  furent  conseillié  en  moût  de 
lieus,  prononcierent  par  jugement  que  ladite  vile  des'  Haies 
n'avoit'  droit  d'user'  es  prés  monseigneur"  Pierre  dessus 
dit,  que  li  Ions  usages  qu'il  avoient  proposé  ne  leur  valoît 
riens  pour  ce  qu'il  ne  rendoient  dudit  usage^  cens,  rentes' 


a)  A  Tingny  ;  B  Tigni.  les  lettres  îg  surmontées  d'un  u  muai  du  signe 
abrévialif  de  er;  C  Tjverni;  F  Tingni  ;  G  Ghiuni  ;  EHJK  Chinai  ;  M 
Chinu]' ;  éd.  La  Thaumassière  Rigni.  —  b)  ^  de  Haiez.  —  c)  ABCFea- 
soient.  —  d)  C  rend,  ne  cens.  —  e)  ^  en  ses  près  pasturer.  —  f)  FJK 
omettent  ne.  —  g)  CEFG  renies.  —  h)  CF  ne  nules  redev,  —  i)  (7 avoient 
nul  droit  en  chestui  usage  ;  G  droil  d'usage.  —  j)  C  que  nus  en  chestui  us.  ; 
G  que  de  tel  us.  —  k)  B  lonc  usage  comme.  —  Y)C  bien  led.  usago  ;  G  at- 
loit  li  usages.  — -  m)  C  dud.  seigneur  P.  ;  F  dud.  monseigneur  P.  —  n) 
EFGHJK  qa'on  leur  lessast.  — -  o)  Clés  en  les».  —  p)  C  de  mol t  lonc.  — 
q)  A  B  tous  les.  —  t)A  y,  de  Haiei.  —  s')  A  n'avoiont.  —  t)  C  av.  uul  droit 
en  user  ;  G  user  de  leur  usage.  —  u)  A  B  pr.  messire  P.  ;  C  pres  qui  esloient 
monseigneur  P.  —  v)  Si^omefieni  du  dit  usage.  —  i)  C  ne  chens  ne  renie»; 
£FC  ne  rentes. 


1.  Tivemy  ou  Thivemj.  dans  l'Oiio.  arrondissement  de  Senlis,  canlonde 
Creil.  Petite  commune  dont  l'origine  remonte  assez  haut,  car  le  portail  et 
certaines  parties  de  l'église  sont  du  xi°  siècle. 

2.  Les  Hajes,  aujourd'hui  petit  hameau  dépendanl  de  la  commune  de 
Saint-Maximin,  arrandisseraent  de  Senlis.  canton  de  Creil.  Les  prés  du  sire 
de  Tiverny  devaient  être  situés  sur  les  bords  de  l'Oise  dont  le  cours  sépare 
le  territoire  de  Tivemj  de  celui  de  Saint- Maiimin.  Cf.  Eug.  de  ILépinois, 
Secherches  historiques  sur  l'ancien  comté  de  Clermonl,  p.  iVè. 
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ne  redevances.  Et  par  cel  jugement  puet  on  veoîr  que  nus 
usages  •  qui  damage  autrui  ''  ne  vaut  contre  "  le  seigneur  du 
lieu  la^ou  li  usages  est  maintenus,  se  l'en  ne  rent  au  sei- 
gneur ou  '  au  conte  '  rentes*,  cens  *"  ou  redevances'. 

691.  Encore  sont  usage  en  aucun  lieu  liqueP  ne  vau- 
roient  riens  s'il  estoient  debatu  et  mis  en  jugement:  si 
comme  se  aucune  vile  ou  aucune  singulière  persone  a  usé 
d'envoîer  ses  bestes  en  mes  bois  si  tost  comme  li  ^  bois  est 
coupés,  car  teus  manière  d'usage  si  est  '  essius  et  nus  essius 
ne  doit  estre  soufers,  s'il  n'est  ainsi  que  cil  qui  ont  teus 
manières  d'usages  moustrent  par"  chavire  que  la  chose  leur 
fustoti'oVe  du"  seigneur  du  Heu  et  confermee°du  souverain. 
Car  nus,  se  n'est  par  l'autorité  du  souverain,  ne  puet  otroier 
nul  usage  ^  qui  tourt  a  essil. 

692.  Nus  usages  qui  soît  usés  contre  la  gênerai  coustume 
du  pais  ne  vaut  riens  s'il  n'est  utroiés  et  confermés'^  du 
souverain  ou  se  l'en  n'en''  rent  au  seigneur  aucune  de  ses 
droitures,  c'est  assavoir  cens',  rentes'  ou  redevances. 

693.  L'usages  du  sougiet  contre  son  seigneur  et  en  lui 
deseritant  est  de  nule  valeur,  si  comme  il  avient  qu'uns 
bons  paie  meins  de  rentes  qu'il  "  ne  doit,  ou  qu'il  concele'  a 
son"  seigneur  aucunes'  de  ses  droitures.  Si  tost  comme  li 
mesfès  vient  a  la  coonoiasance  du  seigneur,  li  sires  ne  pert 
pas  pour  l'usage'  qu'il  ne  rait  son  droit.  Mes  voirs  est  en 
teus  cas  que"  li  sougiet  demeurent  saisi '**  selonc  ce  qu'il 
ont  usé  dusques  a  tant  que  U  drois  du  seigneur  est  prouvés 


a)  C  omet  que  nus  usages,  —  h)  AS  dam.  a  autrui.  —  c)  C  vaut  rien  en- 
contre. —  d)  G  ffJK  omettent  la.  ~  e)  ff/Kseign.  ne  au  conte.  ~  f)  C 
«eign.  ou  Hucunnos  rent.  —  g)  A  renie.  —  b)  C  ou  chens;  G  cens  ou  rentes; 
HJKcsas.  rente.  —  \)AEHJK  redevance;  G  ou  aucunes  redevances.  — 
j)  HJK  qui  ne.  —  k)  S  omet  li  ;  /'  mes.  —  1)  C  teus  raanieres  d'usages 
sont.  —  m)  C  parlelro  ou  par  ch.  —  n)  EGHJK  olr.  parle  seign.  —  o) 
EHJK  et  afermé  du  s.  —  p)  BF  otr.  usage  nul.  —  q)  ABG  riens  s'cle 
n'est  otroiee  (olroie)  et  eonfermee.  —  t)  A  l'en  ne  r.  —  s)  C  ou  cens.  —  1) 
CG  ou  rentes.  —  u)  HJK  rent.  qu'on  ne.  —  v)  C  que  i  chelle.  —  i) 
EGHJK  conc.  au  seign.  —  y)  EGHJK  seign.  aucune  de.  —  £)  A  cel 
usage.  —  aa)  HJK  omettent  que.  —  ab)   C  que  le  seigneur  si  demeure 
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contre  aus  ;  mes  bien  se  gardent  H  sougiet  qu'il  ne  mes- 
prengnent  en  teus  cas  envers  leur  seigneur;  car  quant  lî 
seigneur  ront  par  jugemeot  ce  qui  leur  estoit  celé'  ou  for- 
tret"  de  lonc  tans,  li  sougiet  sont  tenu  a  rendre  tous  les  ar- 
rierages  et  l'amende  de  chascun  terme  qu'il  deusseuf  avoir 
paie  :  c'est  assavoir  se  li  contens  fu  de  droit  cens,  la  simple 
amende  qui'  queurt  par  la  coustumc  du  lieu'.  Mes  se 
li  contens  fu  pour  autres  rentes',  comme  de  blé',  d'a- 
veines''  ou  de  vin',  ou  de  chapons,  lesqueles  choses  ne  doi- 
vent pas  amende'  s'on  ne  les  paie  au  jour  par  la  coustume 
gênerai,  pour  teus  rentes  li  sougiës  ne  rendra  que*  les 
arrierages. 

694.  Quiconques  veut  lesaier  ce  qu'il  tient  a  cens  ou  a 
rentes'  d'aucun*"  seigneur,  il  le  doit  nquitier  dusques  au 
jour  qu'il  le  lesse,  et  dire  au  seigneur  de  qui  il  le  tient: 
«  Sire,  j'ai  tenu  tel"  eritage  de  vous  a  tel  cens  —  ou"  a  tel 
rente.  -—  Ves  ci'  la  rente  de  ceste  année,  —  et  s'il  i  a  arrie- 
rages, il  les  doit  paier  aussi,  —  et  des  ore  mes'  je  ne  le 
vueil  plus  tenir,  ains  vous  lesse  le  guson  ''.  u  Et  tant  comme 
il  se  test  de  dire  qu'il  li'  lesse,  il  li  doit  tous  jours  les 
rentes.  Et  s'il  avenoit  qu'il  lessast  les  rentes  n  '  paier,  li 
sires  le"  puet  sommer  qu'il  li  pait  dedens  an  et  jour  les 
rentes  et  les  arrierages  ;  se  c'est  drois  cens  il  puet  demander 
qu'il  li  pait  les  amendes  aveques  les  cens.  Et  se  li  tenans 
ne  li  paie  dedens  l'an  et  le  jour,  li  sires  puet  prendre  l'eri- 
tage  comme  sien  propre  '  et  si  ne  demeure  pas  pour  ce  qu'il 
ne  puist  suir  "  celi  qui  de  lui  le  tient  ^  pour  ses  '  arrierages 


a)EGHJK  est.  concel*.  —h)  A  soulrel  ;  B  aoslrait  ;  F  soustrait.  —  c) 
ABCEFni\a\\  deusl.  ~  S)  A  am.  du  lieu  qui.  —  e)  ^  omet  du  lie».  — 
f)  Cfu  dflulraa  choies.  —  g)  Cf  blés.  —\t)  A  B  FJ  K  ii\e\ne.  ~  i)CFyias. 
—  i)  HJK  amendes.  —  V)  A  rendra  fora  les  arr.  —  Y)  ABC  F  rentes.  — 
m)  E F  omettent  A-aiM-a.  —  n)  OH/K  omelleiit  le]-  —  o)  GH/Kcenselt 
t.  r.  —  p)  ff/ATElveschi.  —  q)  Sf  des  ore  en  avanl,  —  r)  C  ains  le  vous 
lesse  des  ore  mes  en  avant.  El  tant.  —  s)  AB  omeileiit  li  ;  £  il  le  lesse.  — 
Of  Et  s'il  li  délaisse  a  p,  —  a)  A  B  C  F  omettent  le;  £  li.  —  \)EHJK 
prendre  comme  sien  le  propre  héritage.  —  \)  G  p.  poursievir.  —  y')  GHJS 
qui  le  (r;  omefle)  (inide  lui;  £  c.  qui  de  li  tmt.  —  i)EGHJKl.  an 
arrierages. 
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de  tant  comme  il  fu  en  saisine'  de  l'eritage  ;  car  autrement 
pourroient  gaaignier  H  baretevur  en  leur  barat,  s'il  pouoient 
tenir  leur  eritages  et  leur  rentes  conceler"  une  grant  pièce, 
et  puis  dire''  :  «  Je  vous  lesse  l'eritage,  »  sans  riens  paier  ; 
car  bien  pourroit  estre  qu'il  devroient  plus  d'arrierages  que 
li  eritage  ne  vauroient,  et  ainsi  perdroient  li  seigneur  par 
la  tricherie  de  leur  tenans,  laquele  chose  ne  seroit  pas  ave- 
naiis. 

696.  Voirs  est  que,  par  coustume  gênerai,  l'en  puet  les- 
sier,  quant  l'en  veut,  l'eritage  que  l'en  tient  d'un'*  seigneur; 
mes  c'est  a  entendre  en  tel  manière  que  l'en  l'ait  aquitié 
dusques  au  jour  que  l'en  le  lesse.  Mes  nepourquant  conve- 
nances' et'  obligacions  pueent  bien  corrompre  ceste  cous- 
tume: si  comme  quant  aucuns  preot  bois  a  essarter  ou  vigne  ■ 
a  planter  a  certaine  redevance  et  s'oblige  par  pièges",  ou 
par  foi,  ou  par  contreacens  '  d'eritage,  a  paier  les  rentes  du 
lieu  qu'il  a  pris  par  tel  condïcion  qu'il  ne  le  puet  lessier  ; 
eu  cel  cas  ne  puet  on  pas'  lessier  l'eritage  ',  ains  convient 
que  l'en'  tiegne  sa  convenance. 

696.  Seloncla  coustume  nus  cors  d'homme  n'est  pris  pour 
dete  s'il  n'a  par  letres  son  cors  obligié™  a  tenir  et  a  mètre 
en  prison,  se  ce  n'est  pour  la  dete  le  roi  ou  le  conte.  Mes 
pour  ces  deus  puet  on  prendre  les  cors  et  les  avoirs,  et  si  ne 
leur  convient  fere  nul  commandement"  de  paier,  ne  a 
.vil."  jours  ne  a  .xv.,  ainçois  a  11  princes  de  son  droit  qu'il 
les  puet  justicier,  si  tost  comme  termes''  est  passés,  par  la 
prise  de  leur  corset  de  leur  hiens. 

697.  Pluseurs  detes  pueent  estre  deues  es  queles  il  ne 
convient  point  fere'^  de  commandement'  selonc  la  coustume 


a)  CF  en  le  sezine.  —  V)  C  ten.  las  erit.  et  les  rentes  com  chelees.  —  c) 
C  omet  et  puis  dire.  —  d)  fi  dou  seign.  ;  C  de  son  seign.  ;  EHJKAe  seïgn. 
e)  A  BF  oonïenance.  ~()  ABC  conv.  ou  obi.  —  g)  £  C  HJK  vignes.  — 
h)  C  par  painne  ;  G  ou  par  pleige.  —  i)  BF  conlracens.  —  j)  AB  omettent 
ne  ef  pas.  —  k)  f  omei  en  tal  cas  ...  lessier  l'eritage ,    -  1)  fi/'que  il  t,  — 

—  ta)  BCF  obligié  son  cors.  —  d)  AB  nus  commandemens.  —  o)  ABEF 
■  .Tiii.  jours.  —  p)  C  comme  lî  termes.  —  l)  C  EFH  lonv.  fere  point.  — 

—  r)  fl  conv.  fere  nul  commandement. 
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gênerai.  La  première  si  est  quaat  l'en  s'est  obligié  par 
letres.  La  seconde  manière  si  est  quant  l'en  doit  a'  manou- 
vriers"  par  la  resoD  de  leur  journées,  car  maie  chose  seroit 
s'il  convenoit'  a  ceus  qui  se*  doivent  vivre  de  leur  labeur  a" 
atendre  le  délai  du  commandement.  Donques,  si  tost  comme 
li  laboureres  vient  au  juge,  il  li  doit  fere  paier  sans  délai' 
par  la  prise  du  sien  prendre^  et  vendre.  La  tierce  manière 
si  est  quant  aucune  dete  est  demandée  et  cil  a  qui  l'en  la  de- 
mande la  nie,  et  li  demanderes  la  prueve  contre  li  :  si  tost 
comme  ele  est  prouvée,  l'en  le  doit  fere  paier  sans  délai  et 
sans  nul  commandement  fere.  La  quarte  manière  si  est  quant 
gent"  ont  a  partir  muebles  ensemble  par  reson  de  succession 
ou  d'escheoite ',  et'  H  uns  se  met  en  la  saisine  de  tous  les 
muebles  ou'  d'une  partie  contre'  la  volenté  des  autres  qui 
sont  aussi  prochien  comme  cil  qui  s'est  mis"'  en  la  saisine. 
Si  tost  comme  il  est  moustré  a  la  justice,  il'  doit  tout" 
prendre  en  sa  main"  et  doit  fere  fere  les  parties  sans  délai  ; 
et  s'il  avient  que  cil  qui  est"  mis  en  saisine  veut  alliguier 
aucunes  resons  par  lesqueles  li  autre  n'i  doivent  pas  partir, 
toutes  voies  doit  la  justice  tout  tenir  en  sa  main  le  plet  pen- 
dant, pour  ce  que  cil  ne  puist  alouer  pour  le  délai''  ce  que 
li  autre  requièrent'  s'il  ont'  reson. 

698.  Pluseur  usage  sont  liquel  sont  si'  commun  a  tous 
qu'il  "  ne  pueenl  ne  ne  doivent  estre  deveé,  tout  soit  ce  que 
l'en  n'en  rende  cens,  rente'  ne  redevance  :  si  comme  d'aler 
et  de  venir  par  les  voies  communes,  car  de  cest  usage  ne 

a)  B  omet  a.  —  b)  C  doit  aus  gens  qui  ont  faites  besoingnes  et  œuvres  de 
leur  cors  par  la  r.  —  c)  HJK  omettent  sîl  convenoit.  —  d)  B  omet  se  ;  C 
che.  —  e)  AF  omettent  a.  —  f)  G  paier  ossy  tost  par.  —  g)  BF  par  le 
sien  penre.  —  h)  BF  quant  aucun  ont.  —  i)  EFGHJK  d'esqueance.  — 
j)  B  omet  et.  —  V)AB  omettent  ou.  —  Y)  G  part,  oultre  la  vol.  —  m)  .^ 
omet  mis.  —  a)  A  omet  tout.  —  a)  A  main  loul  el  d.  —  p)  HJK  qui 
s'est  mis,  —  q)  <71e  delaicinent.  — r)  C  autres  acquièrent  ;  A'autr.  i  requiè- 
rent. —  i)E  HJK  il  j  ont  ;  F  autre  î  doivent  avoi^r  se  il  î  a  r.  —  t)  C  omet 
si.  —  u)  C  H  qui  ne.  —  v)  C  rende  poini  de  cbons  ne  nule  rente  ne  nule  re- 
dev,  ;  Ji  G  rende  ne  cens  ne  rente  ;  F  c,  ne  rentes. 
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rent  nus  *  redevance,  car''  il  est  a  chascun  de  son  droit  ;  et 
aussi  de  prendre  eaue  en  rivière  commune*^  ou  en  puis 
commun,  teus  usages  ne  puet  ne  ne  doit  estre  deveés  a 
nului;  et  aussi  U  moustiers  est  communs  a  tous  pour  fere 
ses  oroîsons  en  tans  et  en  lîeu  convenable,  essieutés  les'^ 
escommeniés  lique)  n'i  doivent  pas  aler  devant  qu'il  iront* 
par  la  grâce  '  de  sainte  Eglise  ;  et  aussi  H  gué  pour  les  bestes 
abruver;  et  aussi  maint  aisément  commun  et  qui  siéent  es' 
lieus  commuas  fes  et  establis  de  lonc  tans,  ne  doivent  ^  estre 
deveé  a  nului.  Et  pour  ce  que  toutes'  teus  manières  d'usages' 
sont  commun  a  tous,  il  est  bien  resons,  quant  il  i'  convient 
mètre'  cous  pour  atenir  quetuitcil  i  metenf",  chascuns  se- 
lonc  son"  avenant",  qui  ont  pourfit  en  l'aisement  des  choses. 
Et  selonc  nostre  opinion  nus  n'en  doit  estre  espargniés, 
tout  soit  ce  que  li  aucun  de  nos^  gentius  bommes  ne  s'i 
vuelcnt  acorder  ;  car  nous  ne  veons  pas  pour  quel  reson 
leur  sougiet  soient  tenu  a  soustenir  pour  les  gentius  hommes 
teus  manières  de  lieus"  communs,  car  plus  en  usent  li  gen- 
til homme  selonc  leur  avenant  que  ne  font'*  li  homme  de 
poosté. 

699.  II  avient  bien  qu'aucuns  suefre  ses  voisins  a  aler 
par  lonc'  tans  a  sou  puis'  qui  est  en  sa  court"  ou  dedens 
son  enclos',  nepourquant  teus  usages  ne  vaut  pas  a  aquerre 
propriété  que  cil  qui  li  tresfons  est  ne  puist  défendre  tel 
usage  et'  enclore'  ou  estouper  quant  il  li  plest.  Nepourquant 
nous  en  avons  bien  veu  en  porter  la  saisine  a  cens  qui  î' 


a)  HJK-as.  n'est  nus  tenus  a  rendre  radev.  —  b)  AB  omettent  est.  — 

CECom.  —~e)C  escomm.  lesquîex  si  sont  hors  bouler  de  droit  et  si  ne  doivonl 
p«s  aler  devant  que  II  i  aillent  par  ;  E  G  HJK  qu'il  le  ront.  —  f)  AE  Xe  grt\ 
BFId  conseilg;  C  le  congié.  —  g)  ABF  soient  en  Heui.  —  h)  C  doiv. 
point  est.  —  i)  HJK  omettent  toutes,  —  })  B  d'usage.  —  k)  CGHJK 
omettent  i,  —  1)  C  convient  a  melre.  —  m)  (J  chaus  qui  met,  . —  n)  C  H  sel. 
leur  aven.  —  o)  ,^  met.  selonc  son  avenant  chascun  qui,  —  p)  ^  de  nous 
gent.  —  q)  BF  gent.  hoBi.  ica  lieus  c,  —  >")  ^  omet  ne  font.  —  s)  C  par 
molt  lonc.  —  t)  tf  aler  a  son  puis  par  lonc  tans.  —  a)  F  aler  a  s.  p.  qui  est 
en  sa  coH  par  lonc  tans.  —  v)  ^  B  £  son  clos,  —  x)  EG  HJK  ou  enol.  —  j) 
(7  et  encore  end.  —  i)  E  G  HJK  qui  en  avoient. 


by  Google 


ÎDfl  COUTUMES  DE  CI.ERMOST  EN  BEABVâlSIS. 

avoieut  usé  d'aler'  ;  mes  il  en  perdoieot  puis  la  propriété,  car 
maie  chose  seroit,  se  je  vouloie  mon  puis  enclore  ou  es- 
touper'',  se  je  ne  le  pouoie  fere  pour  l'aisement  que  j'avroie  ' 
fet  a  mes''  voisins. 

700.  Bien  se  gardent  cil  qui  ont  certains  usages  et  '  en 
certains  liens  '  par  Chartres  ou  par  dons  '  de  seigneurs  qu'il 
en  usent  ainsi  comme  il  doivent,  car  s'il  en  mesusent', 
c'est  a  dire  s'il"  en  usent  autrement  qu'il  ne  doivent,  il 
doivent  perdre  par  leur  mesfet  leur  usage.  Si  comme  il 
avient  qu'uns  gentîus  bons  ou  une  mesons  de  religion  a  es 
bois  d'un  '  seigneur  une  charetee  de  busche  le  jour  et  il  en 
envoie  querre  .ic.  ou  .ni.  ;  s'il  est  pris  ainsi'  mesusans  et 
li  sires  en  quel  bois^  il  avoit  l'usage  puet  prouver  que  li  me- 
susers'  fu  par  le  consentement  ou  parle  commandement™ 
de  celui  qui  i  avait  l'usage,  il  perdroit  l'usage  tout  a  net". 
Mes  ce  seroit  fort"  a  prouver  contre  religion,  car  il  con- 
veuroit  prouver  que  ce  fu  par  le  consentemeat  de  l'abé  et  du 
couvent,  se  c'est  ^  religions  conventuaus  ;  et  se  c'est  contre 
l'evesque  il  ne^  pourroit  perdre  la  propriété  de  ^usage^ 
Donques  tel  usage  qui  sont  amorti  se  passeroient  par 
amende  du  mesfet  ;  et  si  feroient  '  li  lai  ',  cil  contre  '  qui  il  " 
ne  pourroit  estre  prouvé  que  li  mesusers'  eust  esté  de  leur 
commandement.  Et  l'amende  de  teus  manières  de  prises  si 


a)  F.GHJKdaleTj:  F  omet  d'aler.  —  b)  G  p.  eslouper  ou  enclorre,  — 
c)  ^BFque  jen  avr.  —  d)  ABCFm  voisini.  —  e)  EFHJK  ometteni  al. 
—  f)  ABF  par  don  de.  —  g)  ^  omet  car  a'il  an  meausont.  —  h)  ^  dire 
(^'il  en.  —  i)  C  a  ou  bois  le  seign.  ;  JK  bois  du  seign.  —  j)  HJK  est  ainsi 
pria  mes.  —  k)  C  omet  bois.  -  1)  C  le  mauvaisement  user.  ~  m)  HJK  par 
1c  coininBndeinent(A/le  Dommando)  ou  par  1g  conscntem.  —  n)  /IJ  t.  avec.  — 
a)  AB  omettent  fort.  —  p)  C  se  che  n'est  relîg.  —  q)  EGHJKû  n'en 
pourr.  —  r)  C  propr.  de  l'evesque.  —  s)  ^  si  seroient  iï  1.  —  i)  C  si  fer.  le 
întchausenconlrequi,  —  u)  C  omei  il.  —  v)  C  le  m 


1.  Certains  usages  et  en  certains  lieus.  usages  préus  et  dans  det  lieui 
déterminés. 

2.  Et  si  feroient  li  lai.  et  il  en  sérail  de  même  pour  les  usages  concédés 
à  des  latines,   contre  lesquels  on  ne  pourrait  prouve 
raient  donc  trailôs  comme  ceux  qui  sont  a      '    '  ' 

gens  de  mninmorlc. 
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est  de  .Lx.  s.  et  du  damage  rendre.  Et  si'  doivent  estre** 
cil  qui  ont  fet  le  mesfet,  —  si  comme  li  charetons'  et  cil* 
qui  sont  au'  conduire,  qui  bien  savoient  comment  on  en  doit' 
user,  —  bani*  du  lieu  ou''  li  usages  est  .i.  an  et  -i.  jour,  si 
que  par  le  banissement  il  se  cbastient  de  leur'  mesfet;  et 
s'il  i  sont  après  repris,  longue  prisons  leur  doit  estre  apa- 
reillie  et  puis  banir'  a  tous  jours  du  dit  *  usage. 

701.  Cil  qui  servent  ne  doivent  pas'  messervir"  pour 
commandement  qui  leur  soit  fes  de  leur  seigneur  ".  Cil  mes- 
sert  qui"  pour  le  commandement  de  son  seigneur  fcf  a" 
autrui  damage  '  ou  larrecin  ou'  autre  cas  de  crime.  Et  quant 
li  serjans  '  d'autrui  est  pris  en  mesfet  de  "  cas  de  crime  ',  il 
n'est  pas  escusés  du  fet  pour  dire  :  a  Mes  sires  me  le  fist 
fere.  »  Et  fust*  encore  ainsi  que  ses  '  sires  le'  conneust  ou 
que"  li  serjans"'  le  prouvas!  contre  son  seigneur  s'il  le 
nioit,  siseroitli  serjans "justiciés  seloncle  mesfet'*,  car  nus 
qui  mesfet  en  cas  de  crime  n'est  escusés  pour"  dire  qu'au- 
tres li  fist"  fere,  pour  ce  que  nus  ne  doit  fere"  mal'"  pour 
commandement  d'autrui. 

70S.  Questions  puet  estre  fête,  —  se  uns  simples"  che- 
valiers a  un  manoir  délés  une  forest  et  en  cele  forest  usages 
li  estotroiés  du  seigneur"  pour  son  ardoir  et  pour  son'^me- 
soner  et  pour  pasture"  a  ses  bestes,  a  li  et  a  ses  oirs,  et  il  ou 
si  oir  veulent  vendre  cel  manoir  atout  l'usage  a  une""  plus 
noble  persone  et  plus  riche,  si  comme  a  tel  persone  que*" 


b)  EGHJK  omettent  tt.  —h)  E  H  JK  omettent  eslre.  —  c)  C  li  char- 
tiers.  —  d)  i^et  cil  qui  ont  fait  le  conduit  et  qui  s.  —  e)  BC 'sont  a  cond.  — 
f)£f  Gendevoitus,— g)  ff/JC  estrebani-  —  h)  ^B  lieu  inoa.  —  i)  ABF 
de  son  rnenf.  ;  C  dou  mesf.  —  j) -^«f  puis  bani  a  t.  j.  —  k)Sf  t.  jours  hors 
do  l'ua,  —  I)  M  omet  pus.  —  m)  HJ  K  pas  meauier  pour.  —  n)  AB  leigneur». 

—  o)  C  Ghelui  qiii  mesfel  pour.  —  p)  C  aoign .  ou  fot.  —  q)  fl  omet  a.  — 
r)  EGHJK  damage  a  autrui.  —  s)  C  dam.  en  larr.  ou  en  aut.  c.  —  l)  JK 
le  serviteur.  —  u)  EGHJKM  omettent  mesfet  de.  —  v)  ECHJKM  crieme 
meffaisant.  —  i)  C  El  se  feust.  —  y)  EGHJK  que  II  sires.  —  i)  AB  le 
conn.  - —  aa)  C  omet  que.  —  ab-ac)  /K  le  sonileur.  —  ad)  Fjust.  dou  mes- 
fail  ;  ffJK  omettent  solonc  le  mesfet.  ~  ae)  A  esc,  par  dire,  —  af)  A  li  fet 
fere.  —  ag)  A  omet  pour  ce  que  nus  ne  doit  fere.  —  ah)  H  omet  mal.  — 
ai)  C  omet  simples.  —  aj)  HJK  omettent  du  seigneur.  —  ak)  C  omet  son. 

—  al)  AB  paslures.  —  ani)  A  aiiiel  une.  —  an)  BE  pers,  qui. 
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teus*  .11.  taas'  comme  lî  venderes  usoit''  ne  soudroit  pas  a 
l'ostel  ne  au  ménage  '  de  l'acheteur'^,  —  a  savoir  mon  se  lî 
sires  du  lieu  seur  quoi  '  teus  usages  est  pris,  doit  soufrir  tel 
vente?  Nous  disons  que  nennil,  que'  li  venderes  ne  puet 
pas*  plus  vendre  qu'il  avoit  en  la  chose,  et  il  n'i  avoit 
usage  que  selonc  son  estât.  Donques,  s'il  vent  tel"  usage  a 
greigneur  persone',  estimacions  doit  estre  fête  a  l'acheteur 
selonc  ce  que  li  venderes  en  pouoit  user;  et  en'  ceste  ma- 
nière" doit  la  vente  de  teus  manières  d'usages'  estre  sou- 
ferte- 

703.  Nous  avons  oï  aucune  fois  par  devant  nous"  que, 

—  quant  aucun  des  seigneurs  demandoient  leur  "  cens  et  leur 
rentes  a  leur  sougiès  et  il  n'en  estoient  pas  paie  au*"  jour, 

—  il  prenoient  pour  leur  cens''  ou'  pour  leur  rentes  et  pour 
l'amende  '  du  '  jour  trespassé  ',  et  li  oste  en  treoient  a  nous 
et  disoient  qu'a"  nul  tans  du  monde  il  n'en  avoient  paie 
amende  ne  point'  n'en'  vouloient  paier,  et  si*  ne'  metoient' 
pas  avant  chartre  ne  don  de  seigneur.  Et  comme  nous  veis- 
sons  "  en  tel  cas  droit  commun  «contre  aus  et  la  '"  plus  grant 
partie  de  la  conteé  de  Clermont'"  usant'"  en  autre  manière, 
nous  ne  les"  vousismes  en  ce  oïr"'  de  tant  comme  au  droit 
cens  deu  en  deniers  a  certain  jour  pour  eritages  ou'*  pour 
masures'".  Et  leur  fu  prononcié  par  jugement  que  cil  qui  ne 


a)  A  que  tel  .11.  ;  C  pers.  a  qui  î  faurait  tez  .11.  t.  —  h)  C  li  uieres  en 
us.  ;  F  vend,  vendroil.  —  6)  C  \ia.  ne  aouffiroient  pas  a  l'oBlel  ne  a  l'ardoir 
ne  BU  maingna^  de  l'ach.  —  d)  F  acheteur  maiiiEenir.  —  e)  CFO  seur 
(C  dessus)  qui.  —  t)  E  G  HJK  nenni  car  li  vend.  —  g)  C  omet  pas-  —  h) 
fiG/T/A^yenteelus.  —  i)  C  0 me (  persone  ;  G  greign.  pers.  et  de  plus  grant 
estai.  —  j)  £  omet  en.  —  k)  HEt'uuux.  d'usages  (£  usage)  doit;  //en  tei 
lieres;  JKen  telle  manière.  —  1)  Af  omettent  manière  d';  E  vente  de 
us.  —  ta)  A  omet  nous.  —  ri)  B  omet  leur.  —  o)  ^  p.  a  jour.  —  p) 
met  cens.  —  q)  C  cens  et  pour.  —  r)  Cleur  amendes.  —  î)  BE  am.  de 
■.  —  t)  G  jour  passé,  —  u)  C  ùmet  a.  —  v)  C  omet  pour.  —  i)  C  ne 
..  —  y)  A  omelae.  —i)C  mettent.  —  aa)  C  nous  veismes.  —  ab)  Bomet 
—  ac)  ffJK  omettent  de  Clermonl,  —  ad)  ABE  usent.  —  ae)  C  le 
i.  —  af)  C  omet  oîr.  —  ag)  C  eril.  et  pour.  —  ah)  C  mas,  monloil. 


1.  T'eus  .11.  farts,  t 
'2.   .lii  ^  cependant. 
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paieroieDt  a'  jour  leur  droit  cens  rendroient''  le  cens  et 
l'amende  simple,  ai  comme''  .v,  s.  par  la  couatume  de  Cler- 
mont  et  .vu.  a.  et  demi*  par  la  couatume  de  pluseurs  viles 
qui  sont  en  la  conteé*.  Mea  voirs  est  que  pour  rentes  de 
blés'  et*  d'aveines"  et'  de  chapons  et  de  gelines,  n'avons 
nous  pas  veu  user  que  l'en  en  pait  amendes'  ;  ainçoîs  quant 
on  ne  les  paie  a'  jour,  s'eles  sont  deues  pour  masures,  on 
puet'oster  lesuiset  les  fenestres,  ou™  prendre  des  muebles" 
a  ceus  qui  les  doivent"  ;  et  se  l'en  n'i^  trueve  riens,  l'en  puet 
saisir  les  eritages  pour  lesqueus  les  rentes  sont  deues  et^ 
tenir  tant  que  l'en  soit  paie  des  rentes  et  des  arrierages  '*. 

704.  Une  autre  manière  de  cens'  i  a  que  l'en  doit  apeler' 
seurcens  ou  cens  costier",  et  de  teus'  cens  a  il  moût  as' 
bones  viles'.  Si  comme  il  ont  vendu  a  prendre  '  seur  leur 
mesons"  deniers**  de  rente,  ou  seur  leur  eritages",  et 
si  ne  demeure  pas  pour  ce""  que  li  drois  cens  n'en'"  soit 
paies °'  a  autrui;  ou  si  comme  aucuns  baille  a  seurcens''  a 
autrui"'cequ'iltenoit  a  droit  cens  d'autrui"  seigneur:  enteua 
manières''  de  seurcens  n'a  point  d'amende  qui  ne  le  paie 
a  droit  jour;  ainçois  convient  que  cil  qui  a'"  le  seurcens  se 
plaigne  an  seigneur  du  tresfons  quant  l'en  ne  li  paie  au" 
jour,  et"°  adonques  se  li  seurcens  est  deua  seur  ostise,  li  sires 
doit  fere  oster  les  uia  tant  que  li  seurcens  soit  paies.  Et  se'" 


a)  ce  au  jour.  —  b)  ABC  ne 

—  c)  BFam.  simple  de  .v.  ;  C  si  i 
simple  est  Bssav.  de  .v-  —  d)  f  .vu.  s.  et  -vi.  d.  —  e)  G  conté  mesmes.  — 
0  a  blé,  —  g)JC  omelleiil  et.  —  h)  C  avamne,  —  i)  A  EV  omettent  ot. 

—  \)CEHJKç.imenàe.  -   i.)  CEG  au  jour.  —  1)  GHJKon  doit  ost. 

—  m)  GHJK  fen.  et  prendre.  —  a)  G  m.  par  ju«tice  B  e.  —  o)  C  les  de- 
ïoionl.  —  p)ABCF  on  oeU.~q)  GHJKdeaeia  tenir.  —  t)E F la-i. 
si  comme  j'ai  dit  par  dessus.  —  s)  G/fJK  man.  de  rentes.  —  t)  GHJK 
qu'on  apele.  —  <a)  C  sorchens  encontier  chens.  —  v)  HJK  teuB  manières  de 
cens,  —  i)  C  a  Iwn.  vil.  ;  HJ K  es  bon.  vil,  —  y)  0  molt  a  le  bonne  vile.  — 
i)  C  vendu  a  .i.  preudomme  dessus  1.  mais.  :  ^f  omet  a  prendre.  —  aa) 
G  HJK  M  leur  manoirs  [G  et  maisons  et  sor  lors  heritagos].  —ab)  G  somme 
do  deniers.  —  ac)  G  omet  ou  seur  leur  erilages  ;  HJK  erilage,  —  ad)  G 
pour  tant  que.  —  ae)  BCG  ne.  —  af)  FF  soitdeus  et  paies;  G  ne  se  paient. 

—  ag)  B  E  F  omettent  a  seurcens,  —  ah)  A'  a  aucuns.  —  ai)  .Bfc'A'aulro. — 
aj)  £G  en  tcle  manière  de  s.  —  ak)  GHJK<\m  y  a.  —  al)  -^  B£Fa  jour. 

—  am)  BEF  omettent  et,  —  în)  C  omet  se. 
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li  seurceDB  est  seur  autre  eritage*,  l'eritages''  doit  estre' 
saisis  et  les  despueilles  levées  tant  que  li  seurcens  soit  paies. 
Mes  voirs  est  que  pour  teus  seurcens  li  sires  du  tresfoos  qui 
le  droit  cens  i  a  ne  lesse  pas  pour  ce  qu'il  ne  se  face  avant 
paier  de  son  droit  cens  et  des  amendes,  se  eles  i  sont.  Et  a 
la  coustuine  qui  maintenant  queurt  l'en  ne  puet  vendre  ne* 
donner  de  nouvel  seurcens  seur  eritage  qui  ne  le  doit*  de  ' 
lonc  tans,  sans  le  seigneur  du  lieu  ;  car  il  a  esté  défendu* 
pour  ce  que  li  aucun'  chargeoient  si  leur  mesoos  ou"  leur 
eritages  de  teus  cens  quant  il  avoient  mestier  de  deniers, 
que  l'en  lessoit  après  les  mesons  pour  ce  qu'eles  estoîent 
trop  chargies;  ou,  quant  eles  cheoient',  on  ne  les  vouloit 
réfère;  et  li  autre  eritage  en  demouroient  aucune  fois'  en 
fries  '  parce  qu'il  ne  trouvaient'  qui  oirs  s'en  fist  "  pour  la 
charge  "  du  seurcens.  Et  pour  ce  sont  maintes  mesons  de- 
cheues  et  maint  eritage  agastî,  et  pour  ce  est  la  défense 
bonne. 

705.  L'en  doit  savoir  quant  pluseur  gent  ont  seurcens 
seur  aucune"  mesoo  ou  seur  autre  eritage,  et  la  chose  de- 
chiet  en  tel  manière  qu'il  ne  pueent  pas  estre  tuit  paie,  li 
plusancienscens''doit^estre  premiers' paies,  et  puisli  autre 
en  ordre  selonc  ce  que  chascuns  est  plus  anciens.  Et  se 
perte  i  a,  ele  tourne  '  seur  les  darreniers,  se  ainsi  n'est  qu'il 
vueille  prendre  l'eritage  et  paier  les  drois'  cens  au  seigneur 
et  le"  seurcens  a  ceus  qui  l'i'  ont', 


a)  E  s.  héritage  autre.  —  h)  C  omet  l'eritages.  —  c)  f7  est.  pris  et  sais, 
d)  GHJK  omettent  vendre  ne.  —  e)  -i  CEF  doie.  —  i)  E  qui  ne  li  doie 
maintenant  de  I.  t.  —g)  GHJK  ce  qu'il,  —  h)  GHJK  mes.  et  l'erit.  — 
i)  M  eles  fondoient.  —  i)  M  omet  aucune  fob.  —  k)  CG  auc.  f,  a  faire  ;  M 
dem.  a  Taire  ;  HJK  ometlenl  et  li  autre  eritage  . , .  aucune  fois  en  fries.  — 
1)  jtf  on  ne  trouioist  qui  s'en  vaimat  faire  fort  p.  k  ch,  —  m)  C  ne  trouve- 
raient; GHJK  qu'on  ne  trouvoit.  —  n)  fi  la  garde.  —  o)  fiC  eeur  une 
mes.  —  p)  GBJK  omettent  cens.  —  q)  JK  les  plus  anciens  doivent.  —  r) 
A  est  premièrement  p.  ;  C  est.  tout  premièrement  p.  ;  EF  loua  premier*  p.; 
G  est.  le  premiers  p,  ^  s)  C  tournera.  —  l)  CEF  p.  le  droit  c.  —  a)  G  et 
les  seurc.  —  v)  C  qui  les  j,  —  i)  HJK  ont  a  eascun. 

1,   Car U  a  esté  défendu,  el  on  la  défendu. 
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706.  Aucun  usage  sont  es  bonnes  viles  de  mesoner  et 
de  pluseurs  autres  choses  qui  ne  sont  pas  es  viles  cham- 
pestres  ;  car  es  viles  champestres"  nus  oe  puet  mesoner  si 
près  de  moi  que  li  degous  de  ma  meson  ne  me  demeurt 
tous  frans  et,  si  je  fes  cheoir  mon  degout  en  la  terre  de  mon 
voisin,  je  doî  estre  contrains"  d'oster  loi.  Mes  es"  bonnes 
viles  queurenl  autre  usage^  de  mesoner  pour  ce  que  les 
places  sont  plus  estroites,  car  mes  voisins  puet  apuier  son 
mairien  contre  mon  mur  qui  joint  a  li,  vueille  ou  non*,  mes 
que  li  murs  soit  si  fors  que  ma  mesons  ne  demeurt'  en  péril. 
Et  se  li  murs  est  trop  foibles  et  il  est  tous  en  ma  terre,  il 
convient  que  mes  voisins. face  soustenir  son  mairien^  seur 
sa  terre.  Et  s'il  veut  fere  plus  haute  meson  que  la  moîe,  je 
ne  li  puis  deveer  tout  soit  ce  qu'ele  nuise  a  la  clarté  de  ma 
meson.  Et  se  li  murs  est  entre  .11.  terres,  chascuns  a  l'aise- 
ment  du  mur  et  puet  mesoner  dessus  en  tel  manière  que 
chascuns  mete"  goutiere  par  devers  soi,  si  que  li  degous  oe 
chiee  pas  sur  son  voisin'.  Et  se  les  mesons  sont  d'une  hau- 
teur, bien  se  pueent  passer  a'  une  goutiere  qui  serve  as 
.ir.  mesons;  mes  pour  ce  ne  demourra  pas,  quant  li  uns 
vourra  sa  meson  haucier  ',  qu'il  ne  la  hauce  et  que  chascuns 
n'ait  sa  goutiere  par  devers  soi. 

707.  Il  ne  me  loit  pas  a  fere  mon  lavoir'  ne  l'essau"  de 
ma  cuisine  en  lieu"  par  quoi  l'ordure  voist  en  la  meson  ne 
en  la  closture"  de  mon  voisin;  mes  en  tel  lieu  le  face  qu'il  ^ 
ne  nuise  a  ''  autrui  ;  ou  seur  '  rue  le  puis  je  bien  fere  se  mes 
lieus  est  si  estrois  que  je  ne  le  puisse  fere  alieurs'  .con- 
venablement, car  bonne  chose  est  que  l'en  tiegne  les  rues 


a)  £/'  omellent  car  ea  v,  champ.  ^  b)  C  est  chertain  de.  —  c)  HJK  m. 
en  b.  ¥.  —  d)  B  E  F  aut,  coulumea.  -  b)  A  E  weille  ou  ne  vueille.  —  t)  C 
na  me  demeure.  —  g)  -^  soust.  sa  meion.  —  li)  C  chasc.  î  mete.  —  ï)  E  as 
qiilechc  mie  leur  se  maison  ne  seur  s.  vois.  —  j)  £  ^'  pas9.  par  une  g.  —  k) 
E  F  demeure  mie  que  se  li  .1.  veut  hauehierse  maison.  —  X)  AB  non  jauier; 

C  mon  ^svter'  iîilJK  mon  manoir  ■   tf  mon  mennoir   ml  €  E  ne  mon 

essiau;  ^' ne  fere  leas.  ;  M  ne  les  licau.  ~  n)  C  HJK  en  lellieu.  — o)  Con 
l'enclosEure.  ~  p)  (ï  face  qu'elle  ne,  —  q)  /:'  a  men  voisin  ne  a.  —  r)  Cmes 
dessus.  —  s)  G l/JK p.  aillors  fere. 
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netes  es  lieus  ou  chascuns  puet  fere  par  devers  soi  son  ai- 
sément. 

708.  Quant  aucuns  fet  son  jardin  ou  son  prael*  eo  lieu 
privé  et  la  ou  il  n'a  nule  veue  de  voisins,  et  aucuns  des 
voisins*  veut  mesoner  joignant'',  l'en  ne  li  puet*'  pas'  veer' 
le  mesoner,  mes  l'en  li  puet  bien»  deveer"  qu'il  ne  face 
ne'  uis  ne  fenestre  par  quoi  la  privetés  du  prael  ne'  du 
jardin  soit  empiriee  ;  car  aucun  le  feroient  malicieusement 
pour  oster  la  priveté  de  leur  voisins.  Donques  qui  vourra 
avoir  clarté  de  celé  partie,  il  i  doit  fere  verrière;  adonques 
si  avra'  clarté  et  si  n'en  sera  pas'  li  liens  du  voisin  em- 
piriés. 

709.  Nous  avons  dit  dessus  qu'aucuns  ne  lesse  pas  sa 
meson  a  lever'"  haut  pour  ce  se"  ele  tout  de  la  clarté  a  son 
voisin  et  c'est  voirs.  Nepourquant  il  est"  grans''  mesliers 
que  l'en  prengne  garde"  es  bonnes  viles'  comment  chascuns 
puist  estre  aisiés'  a  son  pourfit  et  au  mendre  damage  d'au- 
trui.  Et  pour  ce  pourroit  aucuns  si  outrageusement  oster' 
la  clarté  et"  la  veue'  de  son  voisin*  que  l'en  neli  devroit  pas 
soufrir,  tout  fust  il  ainsi  qu'il  n'ouvrast  fors  seur'  le  sien 
meisrae,  si  comme  se  li  voisins  ne  pouoit  recouvrer  veue  de 
nule  part,  car  autrement  pourroit  il  perdre  sa  meson  par  ce 
qu'il  n'i'  avroit  point  de  clarté. 

710.  Nient  plus  que  li  uns"  ne*"  puet  mesoner  ne  edc- 
fier"'  en""  la  terre  d'autrui  au  res  de  terre,  nient  plus  ne  le 
puet  il  "  Tere  dedens  terre  ne  en  la  hauteur  de  l'air.  Donques 


a)  C  omet  ou  son  prael.  —  b)  £7  el  on  veut.  —  c)  C  mes.  a  joingnant,  — 
d)  Bon  na  li  doU  ni  li  puai;  C  omei  puet.  —  e)  B  omet  pas.—  f)  Cvoer; 
G  H  JK  dépendre.  —  g)  A  E  F  omellenl  bien.—  Il)  CEt'YOcr.  —i)ABF 
omettent  ne.  —  j)  li  F  omettent  du  prael  ne  ;  GHJK  pr.  ou  du  j.  — ^  k)  E 
si  i  a  on  cl.  —  1)  E  n'est  mie.  ^  m)  AC  lesse  pas  a  lever  sa  meson.  —  n) 
GHJK  pour  ce  que  elle.  ~  a)  A  omet  est.  —  p)  C  est  bien  mest.  —  q)  C 
pr.  bien  garde.  —  r)  S  omet  viles.  —  s)  G  aaisiez.  —  t)  M  osier  si  outra- 
geusement. —  u)ABCEFM  omellenl  la  clarté  et,  —  v)  HJ K  omeltenl 
et  la  ïeuo,  —  i)  BE  v.  a  ses  voisins;  J/  v.  a  «on  vois  —  j)  A  fors  que  si 


BEF  omettent  seur.  —  i)  A  B  C  E  F  omettent  i.  —  aa)  HJKaae  nus  ne. 
—  ab;  ABCEF  omettent  ne.  —  ac)  BEFG  omeltenl  ne  edeRer.  —  ad) 
IIJK  cdcf.  sor  la  t.  —  3b)  A  B  C  le  [luecnt  fere. 
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convient  il  que  cil  qui  veut  bonner  bonne  en  sa  terre  tant 
seulement'  sans  passer  en  la  terre  de  son  voisin  **.  Et  se  li 
lieus'  ou  l'en  veut  bonner  joint  ou  *  chemin,  et  il  a  mesons 
d'une  part  et  d'autre,  et  il  bonne  dessous"  le'  chemin  en- 
droit soi,  il  ne  doit  pas  passer  le  milieu  du  chemin,  car  autel 
aisément  comme  il  a  en  cel  Heu  doit  avoir  cil  qui  maint  en- 
contre li,  s'il  veut  bonner.  Et  bien  se  gart  qui^  euvre  sous 
terre  qu'il  face  tel  ouvrage"  que  les  mesons  des'  voisins 
ne  fondent'  par  son  fat,  ne  les  voies  communes,  car  il  se- 
roit  tenus  a  restorer  le  damage";  car  en  sa  terre  meisme 
pourroit  on'  fere  tel  chose  par  quoi  "  la  mesons  de  son  voisin 
fondroit,  et  il  est  bien  resons  que  cil  qui  fet  tel  damage  le 
rende. 

7H-  Aucune  fois  avient  il  que  l'en  prent  aucune  chose 
qui  est  a°  autrui  sans  le  congié  et  sans"  la  volentéi'  de  celî 
qui  de  est,  et  quant  on  l'a  par  devers  soi,  l'en  la  met  en  lel 
euvre  qu'ele  change  sa  nature  et  devient  autre  :  si''  comme 
se  aucuns  prent  mairien  en  autrui  bois  et  le  met  en  ouvrage 
de  meson  ou  de  uef^  ou  de  moût  autres  choses  '  que  l'en  puet 
fere  de  mairien;  ou  si  comme  aucuns  fet  fondre  deniers 
d'argent  qui  furent  a  autrui  et  en  fet  fere  pos,  escueles  ou 
hanas.  En  tous  teus  cas  et  en  semblables,  je  ne  puis  pas  de- 
mander la  chose  qui  est  fête  puis  qu'il  a  en  la  façon  autre 
chose  que  ce  qui  du  mien  vint;  car  je  ne  puis  pas  demander 
la  meson  pour  ce  se'  je  vueil  prouver  qu'il  i  eust  mis  de  mon 
mairien";  ne  je  ne  puis  paâ  demander  les  pos  ne  les  es- 
cueles pour  ce  se  je  vueil  prouver  qu'il  i  eust  de  mon  argent. 


a)  jV  omet  tant  sculoraeiil,  —  b)  G  HJK  en  me  terra  cl  son  vois.  ;  M  en 
me  terre  ne  le  lerre  son  vois.  —  o)  A"  ledit  lieu.  -  d)  .1 /i  joint  a  cliem.  — 
e)  C  h.  dessus  le  obéra.  —  f  )  C  UJK  amènent  le.  —  g)  G  gart  que  il  ouvre. 
—  Il)  Ëf  9.  t.  que  il  CKUïre  en  lel  manière  que  I.  m.  —  i)  £/■'  mes.  sen 
vois.  ;  (•  mes.  de  ses  vois.  —  j)  C  fond,  pas  par  ;  ht'  n'en  fondent.  —  k) 
0  HJK  ml.  les  dommages.  —  1)  G  HJK  pourr.  il  f.  —  m)  B£  chose  que 
la  mes.  —  n)  JK  omettent  a.  —  o)  0  omet  sans.  —  p)  K  s.  le  volenté  et 
1.  le  congié.  —  q)  C  dev.  tout  autrcssi  comme.  —  r)  UJK  de  nés.  -  i.)  B 
moût  d'autres  ch.  ;  E  n.  d  autre  cono  :  F  ou  d'aulro  coze.  —  i)  G  HJK  pour 
ce  que  je,  —  u)  li  eut  do  mon  mairien  mis. 
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Et  corameot  ravrai  jf.  donc'  ma  chose?  Je  doi  poursuir 
celui  qui  la  m'osta  par  action  de  larrecio,  se  je  puis  savoir 
qu'il  la  m'ostast  par"*  courage'  d'embler;  mes  se  je  sent^ 
qu"ele  ne  fust  pas  ostee  par  courage  d'embler",  —  si 
comme  il  avient  qu'aucuns  prent'  autrui'  chose  et  cuide 
qu'ele  soit  sieue''  et  ele  est  a'  autrui;  ou  l'en  acheta'  de^ 
celi  qui  n'avoit  pouoir  de  loi  vendre'  et  li  acheteres  cuidnit 


qu( 


i  fust  au  vendeur;  ou  ele  fu  achetée  en  marchié  com- 


mun ou  donnée  d'aucun  qui  n'avoit  pouoir  de"  donner,  — 
par  toutes  teus  voies"  se  puet  cil  qui  la  chose  a  défendre* 
du  larrecin;  mes  il  n'est  pas  excusés  qu'il  ne  rende  le  pris 
que  la  chose  valoit  a  celui  qui  ele  fuet  il  quiere^son  garant, 
car*"  mestiers  li  est'  pour  recouvrer  son  damage  et  pour  soi 
escuser  du  larrecin. 

712.  Se  une  mesons  ou  une  autre  chose  est  fête  des* 
choses  qui  furent'  a  pluseurs,  et  chascuns  redemande"  sa 
chose  pour  ce  qu'il  n'est  pas  paies  du  pris  qu'il  la'  vendi, 
et  pour  ce  que  l'en  ne  le  veut  ou  puet  paier,  la  mesons  ne 
doit  pas  estre  depeciee  '  pour  rendre  a  l'un  son  mairien  et 
a  l'autre  sa  pierre  et  au  tiers'  sa  tieule;  ainçois  se'  doivent 
cil  qui  la  chose  baillicrent  ou  vendirent"'  soufrir  de  leur  da- 
mage"*, quant  il  la  baillierent  sans  prendre  pièges  et  a  tel 
persone  qui  ne  puet  paier.  Mesvoirs  est,  se  chascuns  trueve 
sa  chose  entière  avant  qu'ele  soit  mise  en  ouvre  et  après  le 


a)  G HJ K comm.  donques  ravr,  je.  —  b)  M  omet  action  de  larredn  ... 
ni'osUat  par.  —  c)  JK  courage  de  larrecin  et  d'embl.  —  d)  tf  m.  se  set  seu. 

—  e)  CHJK  omettent  mes  se  je  sent  ...  par  courage  d'embler.  —  f) 
CGHM&ac.  parens  (C  parent)  a  autrui  :  JK ave,  a  chose  pareille  a  autrui 
ch.  —  g)  £  pr.  aucune  ch.  ~  h.)  M  soit  loie,  —  i)  Zf  omet  n.  —  j)  ^  EF 
acheté;  B  achatace  ;  C  le  chaste.  —  k)  EFGHJK  ach.  a  celi,  —  1)  C  de 
vendre  la;  G  de  le  vendre;  EFHJKAa  vendre.  —  m)  EFGHJKpm. 
du  donn.  —  n)  G  HJ  K  leles  choses.  —  o)  £  t.  v.  puel  chiei  qui  le  coie  a 
Bcatee  soi  deflendre  du  larr.  :  G  HJ  K  puet  défendre  cil  qui  la  ch.  a  du  larr. 

—  p)  fl  il  requière.  —  q)  BEF'gitT.  quant  mesl.  —  r)  £  mest  en  sera;  F 
mest  l'en  sera;  G  lui  en  est.  —  s)  B  fêle  de  eh.  —  l)  ^  omef  qui  furent,  — 
u)  C  chasc.  si  demande.  —  v)  ABC ËF  qu'il  U  veadi.  —  i)  (7  estre  pour 
che  despec.  pour.  —  y)  GHJK  et  a  l'autre.  —  i)  MJK omettent  se.  —  b«) 
JK  vendirent  ou  baillèrent.  —  ab)  HJ  K  leur  damaces. 
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terme  que  l'en'  dut''  estre  paie  du  pris,  et  ele  est  encore  a 
celi  qui  l'acheta,  l'eo  la  puet  redemander  arriéres,  se  l'ache- 
teres  ne  fet  plein  paiement  ;  car  maie  chose  seroit  se  je 
trouvoie  mon  maîrien  que  j'avroie*  vendu  sans  estre  mis  en 
euvre  et  en  la  main  de  l'acheteur,  et  je  ne''  pouoie  avoir  le 
pris  ne  le  maîrien  qui  Tu  miens.  Et  par  ce  que  nous  disons 
du  maîrien  pouons  nous  entendre  des' autres  choses  vendues. 

713.  L'en  doit  savoir  que  de  toutes  choses  ouvrées  es 
queus  il  a  pluseurs  materes,  doivent  demourer  entières,  car 
ce  seroit  damages  du'  depecier  ;  et  se  .11.  persones  ou  .111. 
ou  plus  la  demandent  et  la  pruevent  a  leur,  se  c'est  chose  que 
l'en  apeaut^  mueble  et  qui  soit  de  tel  nature  qu'ele  ne  se 
puet  depecier  ne  départir  ",  si  comme  un  '  cheval  ou  un  jouel 
d'or  ou  d'argent,  cil  qui  le  plus  a  en  la  chose  la  doit  avoir 
en  tel  manière  qu'il  face  restor  as  autres  selonc  ce^  que 
chascuns  î  a. 

714.  Se  dui  gent  mêlent  ensemble  leurs  blés,  ou  leur 
vins,  ou  leur  deniers,  ou  leur  marcheandise  qui  soit  d'une 
nature,  sans  desconnoissance,  sans  deviser  et  sans  motir^ 
quel  partie  chascuns  i  a  ',  l'en  doit  entendre  que  chascuns 
i  ait  la  moitié  ;  et  tant  en  puet  chascuns  demander  quant  ce 
vient  au  partir'".  Mes  autre  chose  seroit  des  choses  mcUees 
par  mespresure  ou  par  aventure,  sicomme  se  mes  blés  estoif 
en  un"  grenier  ef  li  greniers  fondoit  ou  perçoit  en  tel  ma- 
nière que  mes  blés  cheïst  en  un  autre  grenier  seur  le  blé 
d'aucun'  ou''  en  moût  d'autres  cas  qui  avieuent  chascun 
jour  des  choses  qui  se  mellent  ensemble.  En  teus  cas  doit 
on  savoir,  au  plus  près  que  l'en  puet,  combien  chascuns 
avoit  de  la  chose  et  par  le  serement  des  parties  et  en  toutes 


a)  GHJKqaii  [G  en]  dut.  —  b)CEFon  doit,  —  c)  C  je  araï  v.  —  d) 
G  omet  ne.  —  e)  C  enl.  les  aut.  ch.  —  !)  C  ler.  molt  ^nl  dam.  de  desp 
—  g)  Con  npele;  OffJK an  apclasl.  —  li)  EF  ometlenl  ne  deparlîr.  —  i) 
A  omet  un.  ~  j)  A  omet  ce.  —  k.')  A  motier;  C  mentir.  —  I)  C  i  avra.  — 
m)  âf/*  quant  il  vieut  (£.f' veut)  partir.  —  n)  G  tf  mi  blé  estoient.  —  o)  C 
un  grant  grenier  :  JK  en  mon  grenier.  —  p)  £  en  un  gr.  seur  le  blé  d'aucun 
et  li  gr.  —  q)  Cblé  d'autrui  :  £  omet  aeur  le  blé  d'aucun.  —  r)  HJKaac, 
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les  menieres  qu'il  pourra  estre  seu,  et  puis  rendre  au  plus 

près*  a  chascun  ce  qu'il  i  avoit. 

715.  Nus  usages  ne  puet  ne  ne  doit  estre  donnés  seur  la 
propriété  d'aulrui  sans  la  volenté  de  celui  qui  la  propriétés 
est  et  sans  l'acort  du  seigneur  de  qui  la  propriétés  muet", 
se  ce  n'est  usages  qui  ait  esté  usés  et'  acoustumés  de  lonc 
taDS.  Et  en  tel  manière  puet  il  estre  demandés  de  nouvel' 
qu'il  convient  que  li  tresfonseres'  et  )i  seigneurs  s'acordent', 
si  comme  en  cas  de  nécessité. 

716.  Cas  de  nécessité  si  est  ce^  dont  l'en  ne  se  puet 
soufrir  sans  trop  grant  perte  ou  trop"  grant  damage:  si 
comme  une  rivière  a  corrompu  le  chemin  qui  estoit  seur  les 
rives'  et  ma  mesons  ou  ma  vi^ne  joint'  au  lieu  corrompu, 
il  convient  que  l'en  prengne  tant  de  ma  chose  et"  conver- 
tisse en  usage  de  '  chemin  que  lî  chemins  qui  estoit  cor- 
rompus™ en  soit  restorés;  ou  se  j'ai  mesons  ou  vignes  fêles" 
de  nouvel  en  aucun  lieu  ou  il  n'en  eut  onques  mes  point, 
l'en  ne  me  puet  deveer  que  je  n'aie  voie  nouvele  par  le  da- 
mage rendant  pour  aler  a"  ma  meson  ou  a^  ma  vigne. 

717.  Par  ce  qui  est  dit  en  cest  chapitre  puet  on  savoir 
que  l'en  ne  puet  aler  contre  ce  qui  est  aprouvé"  pour' 
coustume*,  mes  l'en  va  bien  contre  aucuns  usages  quant  il 
sont  usé  a  tort  ou  en  essii  sans  rendre  redevance  a  seigneur. 

Ci  fine  li  chapilrex  des  cousliimes  et  des  usages,  liqiiel 
usage  valent  et  liquef  non. 


a)  C  rendre  âpres  a.  —  h")  E  omet  et  sans  l'acort  ...  la  propriétés  muel  : 
/■  propr,  est.  —  c)ABCF  us.  ou  acoust,  —  d)  ^  omet  àe  nouvel.  —  p) 
BEh'J  K  1res  fonciers  ;  G  treslons.  ~  /)  AHICF  î'i  acord,  —  g)  OHJK 
omeltent  ce.  —  h)  EF  ou  sans  trop  ;  CHJK  Omettent  grant  perlé  ou  trop. 
~ï)  As.  la  rive.  —  j)  HJK  v.  i  joint.  —  k)  E  da  mien  en  conv,  —I) 
BCEFui.  duchem.  —  m)  G/fJKmi'i  corrompus  estoit.  —  n)  ABEFoa 
vigne  fêle;  C  mes.  laites  ou  ïingncs  de  nouv.  —  o-p)  6  HJK  en.  —  q)  C 
csprouïé.  —  r)  CAV/J  A' par  coust.  —  s)  E  iiW  parcouslume  ronire  die  qui 
est  aprouïé,  . —  Eïpl.)  A  Ici  fino  ;  A  BEF  de  coustume  et  de  uMge  et  Mq. 
C  Chi  deRno  :  chap.  des  coust.  et  des  us. ,  lesquici ,-  F  cap.  qui  pariJe  de  c. 
flEiplicit;  JK  nom  pas  d'ej-plicit. 
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Ci  commence  îi  .xxv.  chapitres  de  cest  lifre  liqueiis  parole  de 
quel  largece  Ii  chemin  doivent  estre,  et  du  conduit  as  inar- 
cheans  et  ns  pèlerins,  et  des  triteves  en  chemin. 

718.  Ancien Qemcnt,  si  comme  nous  avons  entendu  des 
seigneurs  de  lois,  fu  fes  uns  establifisemens  comment  l'on 
maintenroit  la  largece  des  voies  et  des  chemins,  si  que  H 
puepics  peust  aler  de  vile  a'  autre,  et  de  chastel  a  autre**,  et 
de  cité  a  autre,  et  que  marcheandise  peust  courre  sauve- 
ment"  par  le  païs  en  la  garde  des  seigneurs'.  Et  pour  les 
marcheaos  garder  et  garantir  furent  establi  Ii  travers  *';  et 
de  droit  commun,  si  tost  comme  Ii  marcheanf  entrent  en 
aucun  travers,  il  et  leur  nvoirs  sont  en  la  garde  du  seigneur 
qai  Ii  travers  est'.  Et  mont  doivent  mètre  grant  peine  Ii  sei- 
gneur qu'il  puissent  aler   sauvenient,    car   moût  avroit    Ii 

Ruhr)  AB  Ici  comm.  ;  B  EGHJK  ometlentie  c«st  livre;  C/ AT  par.  des 

themina  \C  et]  do  queUe  larguesclie  {J  largeur)  il  dqiv.  ot  cominent  il  doi- 
vent <»tre  mainlcnu  sans  empirior-,  C  omet  et  du  conduit  ...  en  cbemin  ; 
EGHJKchaç.  qui  parois;  // omef  et  a;  poWins  ...  en  clicmïn; 'i/iri^s  em- 
ptrier  Jk  ajoutent  et  sans  eslreclcr.  et  a  qui,  etc..  comme  à  la  taille.  — 
a)  G  V.  en  a.  —  b)  A  B  E F  omellent  et  do  chaslel  a  autre.  —  c)  C  march. 
prust  aler  sauvom.  par  tout  el  courre  par  le  p.  ;  (.'  c.  souvent.  —  d)  C  fur. 
Im  travers  eslablis.  —  o)  Clés  marcheandiios.  —  ï)  A  omet  est. 

1.  On  ne  connaît  pas  d'ordonnance  royale  relative  ï  cel  objet.  Ce  que 
Beaumanoir  dil  dans  ce  paragraphe  et  le  suivant  paraît  reposer  sur  une  tra- 
dition assci  vague.  Voyez,  sur  les  id^cs  qu'on  se  faisatl  au  moyen  âge  des  trs- 
Viui  de  voirie  eKécutés  par  les  Romains,  l'ouvrage  de  Nie.  Bergicr,  Histoire 
des  grandi  chemins  de  l'Empire  romain,  ià\l.  1728.  particulîèrcmcnl  liv. 
l,c!i.  xKvt'Xxx.  t.  I,p.  9Sscq. 
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pueples'  de  soiifraite'*  se  marcheandise  n'aloit  par  terre.  Et 
qui  fet  as"  marcheans  aucun  tort  ou  aucun  mesfet  dont  il 
soient  plaintif,  les  justices  n'en  **  doivent  pas  ouvrer  selonc 
les  délais  que  coustume  donne  a  ceus  qui  sont  résident  ou 
pais*;  car  avant  que  li  marcheant  eussent  leur'  droit  de  leur 
meslèa*  par  pies  de  prevostés  ou  d'assises  i*,  pourroient  il 
perdre  par  le  délai  tant  qu'il  en  leroient  leur  droit  a  pour- 
chacier,  et  ce'  ne  seroit  pas  li  pourfis  des  seigneurs  ne  du 
commun  pueple.  Donques  les  doit  on  tost'  délivrer  et  estre 
debonaires  vers  ans  es*  entrepresures'  qui  leur  avienent  et 
qu'il  font  plus  par  ignorance  que  par  malice. 

719.  Il  apertque,  quant  on  tailla  les  chemins,  que  l'en 
les  devisa  de™  .v.  manières  et  en  chascune  manière  sa  lar- 
gece.  La  première  de  .iiii.  pies  de  lé°  que"  l'en  apele  sen- 
tier, et  tel  sentier  si  furent  fet  pour  soi  adrecier  de  grant 
chemin  a  autre  ou  de  vile  a  autre;  ne  en  teus  sentiers  ne 
doit  aler  nule"  charete  en  nul  tans  qu'ele  puist  fere  da- 
mage as  biens  de  terre^  ne  es  choses  qui  sont  edefiees  près. 

—  La  seconde  manière  de  voie  qui  fu  fête,  si  fu  de  .viii.  pies 
de  large  et  l'apele  l'en  chariere  ;  et  en  tel  voie  puet  aler 
charete  l'une  après  l'autres,  mes  '  bestes  n'i  pueent  aler  fors 
en  cordele',  ne  .11.'  charetes  l'une  delés  l'autre,  se  ce  n'est 
ainsi"  comme'  eles'  s'entrencoutreut.  —  La  tierce  manière 
de  voie  qui  fu  fête  si  fu'  de  .xvi.  pies  de  large  ;  et  en  celé' 
pueent  aler  .11.  charetes  l'une  decoste"  l'autre  et  sentier  de 
chascune  part"*.  Et  si  i  puet  on  bestes  mener  a  chace  '  sans 

a)  G  le  povre  pueple  ;  HJK  It  sieclea,  —  b)  C  p.  grant  aouflrete.  —  c) 
B  omet  as.  —  d)  GHJK'iiaX.  ne  doiv.  —  e>  B  ou  paiei.  —  f)  ABCEF 
eiua.  le  ài.  —  g)  .4  C  leur  mefTet.  —  h)  C  pi,  dei  prev.  ou  des  us.  ;  E  p. 
plel  de  prevosté  ou  des  ass.  —  i)  GHJK  et  si  ne.  —  j)  /■  on  taniost  del. 

—  k)  GHJK  y.  eus  et  es  entr.  —  1)  C  en  leur  mespresures.  —  m)  HJK 
dev.  en  .y.  man.  —  n)BPGHJK  ometleni  de  lé.  —  o)  GHJK  la  (fl  le) 
quele,  —  p)  S  oinel  nule.  —  q)  EF  omeltent  m  biens  de  terre,  —  r)  C 
que  mes  h.  —  À)  A  cordelei.  —  t)  BEF  omettent  .ti.  —  u)  B  omet  ainsi. 

—  y)  GHJKqae.  —  x)  A  il.  —  ^)  C  HJK  ùeitde.  —  1)  G  en  tele  yrâe; 
lïJK  en  ceste  p.  a-  —  aa)  C  lune  encoste  laut.  ;  G  deles  l'une  laut.  ;  HJK 
Tune  deles  laut.  —  ab)  0  chas,  partie. 

I.  A  chace,  en  les  chassant,  en  les  poussant  devant  soi. 
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arester",  de  vile  a  autre  ou  de  marchié  a  autre,  en  tel  ma- 
nière qu'il  n'i  soient  arestant  pour  pestre  en  tans  ne  en  seson 
qu'eles  facent''  damage  as  biens  d'entour.  Et  ceste  manière 
de  voie  si"  fu  taillie  pour  aler  de  chastel  a^  autre  et  de  vile 
champestre  a  autre.  —  La  quarte  manière  de  voie  qui"  fu 
fête  81  fu  '  de  .xxxii.  pies  de  large,  et  en  ceste  pueent  aler 
charetes^,  et"  bestes  1  pueent  '  pestre  et  arester  et  reposer 
sans  mesfet,  et  toute  marcheandise  courre,  car  eles  vont  par 
les  cités  et  par  les  chasteaus  la'  ou  li  travers  sont  deu,  mes 
ce  ne  pueent  il  pas  fere  par  les  voies  qui  sont  devisees* 
dessus'  en  eschivant  les  droitures  des™  travers;  et  souvent 
avient  qu'il  en  reçoivent  grans  damages  quant  il  le  font.  Ne- 
pourquant  il  pueent  aler  par  toutes  voies  communes  la  ou 
charetes  pueent  aler,  mes  qu'il  n'en  portent  le  droit  d'autrui. 

—  La  quinte"  manière  de"  chemins  qui  furent  fet,  ce  fu- 
rent li  chemin  que*  Juliens  «  Césars  fist  '  fere  ;  et  cil  chemin 
furent  fet  a  droite  ligne  es  lieus  la'  ou  ligne'  se"  pouoit 
porter'  sans  empeechement  de  très  grans  mootaignes',  de^ 
rivières  ou  de  mares,  et  de  .lxiiii.'  pies  de  large.  Et  la  cause 
pourquoi  il  furent  fet  si  large"  doit'"*  estre  entendue"  que 
toutes  choses  terriennes  et  vivans  dont  bons  et  famé""  doi- 
vent vivre  i  °°  peussent  ''  estre  menées  et  ''  portées,  et  chas- 
cuns  aler  et  venir  et  soi  pourveoir  pour  '"  tous  ses  aisemens 
en  la  largece  du  chemin,  et  aler  par  mi"  cités''  et  par  mi'* 
chasteaus  pour  chacier  ses  besoignes. 

a)  a  sans  s'arrester.  —  b)  ABE  qu'ele  face  ;  C  qu'ailes  ne  fâchent.  —  c) 
A  GHJK  omettent  ai.  —  d)  GHJK  chast.  en  autre.  —  b)  C  voie  si  fu  f. 

—  f )  C  omet  si  fu.  —  g)  B  costo  char,  i  pueont  al.  —  h)  B  omet  et;  EF 
omettent  char.  et.  —  i)  BE  F  omettent  i  pueent.  —  j)  CE  F  omettent  la. 

—  k)  HJK  sont  dilea  dess.  —  1)  BEF  voies  dessus  dites,  —  ra)  GHJK 
droit,  du  trav,  —  a)  AC  cinquième.  —  o)  AEF  man.  des  chem.  —  p)  jtf 
si  furent  chU  qui  Jul.  —  q)  BÊFJulius.  —  r)  GHJKM}u\.  et  Cesar 
firent  f.  —  a)  CE  G  HJK  omettent  la.  —  t)  C  ou  la  ligne,  —  u)  BEF 
omettent  se.  —  v)  BEFpou.  corre  sans.  —  i)  ABE  grani  monUigne.  — 
j)  C£C  ou  de,  —  t)B  de  .lï.  pies,  mais  le  chiffre  termine  la  ligne  en 
sorte  que  c'est  une  faute  par  simple  omission.  —  aa)  EF  ometlenl  Et 
la  cause  ,,,  fut  si  large,  —  ab)  £fSi  doit,  —  ac)  £f  entendu.  —  ad)  A  fa- 
més. —  ae)  B  ïiv.  et  puiss,  —  af)  F  f,  pueent  vivre  i  pueent  e,  m,  —  ag) 
ABEta&Ti.  ou  port,  — ah)  GHJKpawrs.  de  tous.  —  ai)  GHJKomettent 
mi.  —  aj)  HJK  p.  quemin»  et,  —  ak)  GHJK  omettent  mi, 
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720.  Nous  avoDS  parlé  de  la  dmstoD  des  chemins  pour 
ce  que  nous  regardons  qu'il  sont*,  ne  s'en  faut  gueres,  tutt 
corrompu  par  *  la  couvoitise  de  ceus  quî  i  marchissent  et  par 
l'ignorance  des  souverains  qui  les  deussent  fere  garder  en 
leur  largece'';  et  pour  ce  que''  la  ou  contens  muet  de  lar- 
gece  de  chemins,  que  l'en  regart'  se  ce  doit  estre  sentiers, 
ou  chariere,  ou  voie  ',  ou  chemins,  ou  li'  plus  grans  que  l'en 
apele  chemin  roial'  ;  et  selonc  ce  qu'il  puet  estre  trouvé 
qu'il"  fu  anciennement,  il  doit  estre  ramenés  a  la'  largece 
qui  est'  dessus  devisee;  ne  nus  usages  que  l'eu  ait  fet  au 
contraire  ne  doit  valoir,  car  usages  qui  est  fes  contre  le 
commun  pourfit  ne  doit  pas  valoir  que  la  chose  ne  soit  ra- 
menée a  son  ancien  estât'. 

781.  De  droit  commun  tuit  li  chemin,  meismement  cil  de 
.XVI.  pies,  de  .xxxii.  pies  ou  de  .lxiiii.  piés',  sont  et  apar- 
tienent  en  toutes  choses  au  seigneur  ^  de  la  terre  qui  tient  " 
en  baronie,  soient  li  chemin  par  mi"  leur  demaine^  ou  par 
mi  ^  le  '  demaine  de  leur  sougiès,  et  est  toute  la  justice  et  la 
seignourie  des  chemins  leur.  Mes  de  tant  comme  as  che- 
mins apartient  nous  avons  la  coustume  contraire  en  Beau- 
voisins,  car  la  coustume  generaus  *  des  chemins  en  Beau- 
voisins'  est  teus"  que  se'  j'ai  terre  joignant  du  chemin 
d'une  part  et  d'autre,  en  laquele  terre  j'ai' justice  et  sei- 
gnourie, la  justice  du  chemin  est  moie  tant  comme  il  dure 
par'  nii  ma  terre  ;  et  se  je  n'ai  terre  que  d'une  part  du  cbe- 


a)  E  omet  qu'il  sont.  —  b)  C  corr.  et  le  couï.  ^  c)  £  en  leur  seignorie. 

-  d)  GHJKM  omettent  que.  —  e)  GHJK  l'en  g«rt.  -  f)  F  omet  aa 
oie.  —  g)  GHJK  omettent  li.  —  h)  B  £  ce  que  on  trueve  [B  ne|  que  il  ; 
r  trouvé  quel  j  fu.  —  ï)  B  omet  la.  —  Ù  -^  qui  estoit  dess.  —  k)  C  nia. 
a  son  eslat  ancliien.  ^  1)  ^  omet  piés.  —  m)  £  au  seingneura.  —  n)  BEF 
ui  Uennent.  —  o)  F  ch.  en  1.  d.  —  p)  E  1.  lerre.  —  q)  GHJK  omettent 
li.  —  r)  /■  au  ou  dem.  —  b)  GHJKM  geu.  en  Beauvoiaii»  des  chemins, 

-  l)  ABGMJKM  omettent  en  Beauïoisins.  —  a)AB  leusen  Beauïoiibs 
ue.  —  v)  A  omet  «e.  —  x)  BEFiaie.  —  y)  G  dure  en  me  lerre  et  par. 
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mia  et  uns  autres'  par*"  d'autre"^  part,  la  moitiés  du  chemin 
par  devers  moi  apartieat  a  moi  et  l'autre  moitié  a  celui  qui 
marchïst  par **  d'autre  part*  si  que,  se  mellee  est  fête  seur 
la  moitié  du  chemia  par  devers  moi,  j'en  doi  porter  toute 
l'amende  du  mesfet,  et  s'ele  est  fête  en^  l'autre  moitié^,  cil 
qui  ma rchist  d'autre  part  l'en  porte'';  et  se  la  mellee  est 
fête'  ou  aucuns  autres  cas  de  justice  avient*  si  ou  milieu^ 
du  chemin  que  l'en  ne  puet  pas  bien  jugîer  '  de  certain  de 
quel  part  il  fu  plus  "  près,  li  mesfès  doit  estre  jugiés  com- 
munément" parles  .11.  seigneurs  qui  marcbissent  au  chemin. 
722.  Aucun  sont  qui  contre  ceste  coustume  vont"  :  c'est 
assavoir  que^,  en  Beauvoisinsi,  aucun  sonf  qui  ont'  jus- 
tice' es  chemins  qui  vont  par  mi  leur  terre  et  par  mi  l'au- 
trui,  et  ce  sont  cîl  qui  ont  voierie",  laquele  il  tienent  de 
seigneur  en  fief  et  en  homage.  Et  ces'  voieries  si"  durent 
dusques  en  certains  lieus  et  tuit  li  cas  de  justice  qui  avie- 
nent  dedens  les  termes  de'  la  voierie  doivent  estre  justicié 
par  le  seigneur  qui  la  voierie  est.  Et  qui  ne  puet  prouver 
par  chartre  ou  par  loue  usage  pesible  qu'il  ait  voierie  en 
autrui  terre  qu'en  la  sieue,  la  justice  en  apartient  as  mar- 
chissans  des  chemins,  si  comme  il  est  dit  dessus'. 


a)  A  omet  aulres,  —  b)  £/*  autres  a  par.  —  c)  C  par  devers  de  l'autre 

p.  ;  M  uns  aut.  a  terre  de  l'aulre  part.  —  d)  ^  omet  par,  —  e)  Ë  qui  d'au- 
tre part  marohist.  —  f  )  C  f.  da  l'autre  ;  G  f.  aur  l'autre.  —  g)  EF  fête  par 
d'autro  partie.  —  K)  G  march.  do  l'autre  p.  emporte  toute  l'amende.  —  i) 
E  omet  est  fête.  —  j)  £  just.  est  fais.  —  Y)  EF  s'il  est  en  mUieu ;  HJ  si 
en  milieu  ;  K  sï  emtDj  lieu.  —  1)  EF  que  on  ne  set  mie  bien  de  c.  —  m)  G 
le  plus.  —  n)  G  jug.  conjungement.  — o)  ^  GHJ K coiisl.  ont.  —  p)  Cornet 
que.  —  q)  E  F  G  H  J  K  omettent  en  Beauvoisins.  —  r)  EF  assavoir  que 
aucun  sont  en  Beauvoisins.  —  s)  (7  Beauv.  si  comme  nous  avons  oi  par  le 
coustume  dessus  dite  si  ont  just.  ;  G  qui  en  ont.  —  l)  A  justices  ;  G  HJ  K  ont 
en  Beauvoisins  just.  —  u)  G  ont  le  voicr.  ;  HJK  ont  leur  voier.  —  v)  EF 
omettent  voierie  taqueie  Û  ...  bornage.  Et  ces  ;  G  teles  v.  —  x)  ^  voier.  li 
durent.  —  j)  BEF  omettent  les  termes  de  ;  C  d.  les  liex  de.  —  z)  EF  dit 
dessus  et  aveuc  tout  che  il  convient  que  il  le  tïengnent  du  seigneur  en  fief  et  en 
hommage  ;  G  HJK  dit  par  dessus. 

1.  Avant  par  supplée/:  a  la  terre  ou  marchist  (confine)  ;  !e  copiste  du 
msnuscril  auquel  remontant  ËFdana  ce  passage  et  celui  de  ^ont  essayé  do 
corriger  cette  lacune  qu'ils  ont  seuls  vue  et  qui  devait  etisler  dans  Q. 
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723.  Tout  ainsi  comme  nous  avons  dit  que  li  aucun  en 
BeauvoisÎDs  ontvoierie'  par  mi  leur  terre  et  parmi  l'nutrui, 
tout  ainsi  li  cuens  en  pluseurs  lieus  "  a  voîerîe  par  mi  '^  autrui 
terre  et  par  mi  son''  demaine  ;  et  est  tout  cler  que  aus  n'a 
la'  justice  en'  ces  lieus  fors  que  il',  car  autrement  avroit  il 
meins  en  sa  terre  que  si  homme  n'ont  ''  es  '  leur.  Et  la  ou  îl 
a  les  voieries'  seur  les  terres  de  ses"  sougiès,  il  convient 
bien  qu'il  en  ait  usé  pesiblement  contre  ses  hommes,  ou  au- 
trement si  homme  en  porteroient  la  justice  endroit'  leur 
terres"  parla  gênerai  coustume  du  pais,  si  comme  il  est  dît 
dessus.  Et  que  teus"  voieries  soient  il  apert  de  cler,  car  a 
Clermont,  a  Creeil,  aGournay",  a  Rémi*,  a  Saci  le  Granf, 
ilaostes"  qui  tîenent  des  hommes  le  comte  et  ont  li  homme' 
toute  justice  et  toute  seignourie  '  dedens  les  ostises  qui  sont 
d'aus'  tenues;  nepourquaot  si  tost"  comme  il'  issent  de 
leur  uis  seur  les  voies,  il  sont  en  '  la  justice  le  conte  et  tuit 
li  cas  qui  i  avienent  doivent  estre  justicié  par  le  conte.  Et 
aussi  hors  des  viles^  durent'  les  voieries"',  mes'**  fors  chose 


a)  EFavc.  ont  ïoierie*  en  Blauvoisine  p.mi.  —  b)  BEf  omettent  en 
plu»,  lieu»  ;  C  plus,  cas  a  ï.  —  c)  HJK  voier.  en  aulr.  t.  —  d)  EF  et  par 
raison  de  dem.  —  e)  C  n'a  nuie  just.  —  f)  G  HJK  ya%K.  parmi  ces  1.  —  g) 
flui;  Ef  fors  îl  ;  GHJKÎan\\  {G  seulementl.  —  h)  ffJ/Cai  «ouget  n'a- 
roienl.  —  i)  EF  n'ont  en  le  leur.  —  j)  C  H/K  a  voierie.  —  V)  E  F  s.  Ig 
tereses  s.  —  I)  BEF  iml.  contre.  —  m)  ^  S  C  terre  ;  E  c.  [i  ;  F  c.  leur 
seigneur.  —  n)  GHJK  ce»  voier.  —  o)  //JK  omettent  Gournaj.  —  p)  C  a 
Sachi  le  Gr,  et  a  Bemi  ;  E  Sacri  le  Gr.  —  q)  HJK  a  homme  qui.  —  r)  fl 
homme  le  conte  t.  j.  —  s)  EF  omettent  et  toute  seign.  —  t)  EF  qui  d'au» 
sont  Ion.  —  u)  JK  omettent  »i  tost.  —  v)  HJK  qu  il.  —  x)  HJK  sont  sor 
la  j.  —  ï)  M  omet  aussi  hors  des  viles.  —  i)  G ///Jt,tf  viles  et  durent  (jtf 
dure).  —  aa)  ^  le  ïoirie.  —  ab)  GHJKMiotei    \M  aussi)  hors  de»  viles 


1.  Gournaj- sur- A.ronde,  petite  commune  du  canton  de  Ressons.  arrondis- 
sement de  Compiègne.  La  seigneurie  en  fut  acquise  au  xii*  siicla  par  le 
comte  Raoul  de  ClermonE  d'A.1béric  de  Hangest.  En  1685,  elle  fut  érigée  en 
marquisat  en  faveur  de  Michel  Amelol,  ancien  ambassadeur  de  France  à  Ve- 

2.  Sur  Rem  y,  vojei  rinlroduelion. 

3.  Sac; -le -Grand,  canton  de  Liancourt,  arrondissement  de  Clarmont.  Au 
xii:*  sif'cle,  cette  petite  localité  comprenait  six  fiefs. 
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seroit  a  deviser  tous  les  lieus,  mes'  nepourquaDt  il  sont  bien 
seu". 

7S4.  Tout  soit  il  ainsi  que  li  chemin  par  le  droit  com- 
mun de  BeauvoisÏDS  soient  a  celui  qui  an  chemin  marcbist,  , 
nepourquant  il  ne  le  pueent  estrecier  ne  empirier,  car  tout 
est  "  tenu  du  conte  ;  si  leur  '  doit  ii  cuens  fere  tenir  en  leur 
droite  largece  pour  leur'  commua  pourfit,  ne  Ii  cuens  ne 
doit  pas  soufrir  que  Ii  grant  chemin  de  .xvi.  pîés  ou  de  plus 
soient  tresporté  de  lieu  en  autre  en  empirant.  Donques^, 
qui  ce  vourra  fere*  il  doit  prendre  congié  an  conle,  et  se  li 
cuens  voit  que  ce  soit  li  pourfis  du  pais"  et  li  amendemens 
du  chemin,  bien  le  pnet'  aoufrir  a  tresporter.  Et  se  li  cuens 
vouloit  soufrir  l'empirement  des  chemins,  ne  le  souferroit 
pas  li  rois;  ainçois,  a  la  requeste  du  païs  ou  d'aucun  de  cens 
([ui  s'en  dourroient  et  sans  fere  plet  ordené,  puet  com- 
mander' au  conte  qu'il  face  tenir  les  chemins  de  sa  terre 
en  leur'  droite'  largece". 

725.  Se  l'en  veut  bonner  un  chemin,  l'en  ne  le"  doit  pas 
fere  en  un  lieu  large  °  et  en  l'autre  estroit,  aînçois  se  doit 
comporter  d'une  meîsme  largece.  Nepourquant  s'il  a  larges 
places  en  aucuns  lieus  que  l'en  apele  fros'',  —  si  comme  il 
semble  que  l'en  les^  lessast  pour  reposer  ou  pour  pasturer'', 
ou  pour  ce  que,  pour  la  nature  du  terroir',  il  i  a  plus  mau- 
vese  voie',  —  teus  places"  ne  doivent  pas  estre  ostees,  car 
c'est  grans  aisemens  a  tout  le  commun,  ainçoîs  doivent  estre 
maintenues  en  leur  ancienne  largece  sans  apeticier. 

7S6.  Quant  l'en  voit  qu'uns  chemins  est  corrompus  en 
pluseurs  lieus  et  l'en  le  veut  remetre  en  son  droit  point', 

a)  EFHJK  et  nep,  —  b)  C  bien  sien  ;  M  bien  uzé  par  quoi  on  les  con- 
gnoit  bien.  —  c)  S  est  11  t.  —  d)  C  ai  le  d.  —  a)  JC  p,  le  eom,  —  l)  H 
dont.  —  g)  C  qui  les  voudra  tresporlcr.  —  h)  £F  omettent  du  païs,  —  i) 
G  HJK  le  doit  soufr.  —  j)  C  puel  li  rois  contremandar  au  c.  —  k)  C  en  se 
dr.  —  I)  C,  omeï  droite.  —  m)  ^^  largeur;  C  langueur.  —  n)  B  Et'  omet- 
tent le.  ^  o)  EF  faire  largue  en  .i.  costé  et  en.  —  p)  .^  frei  ;  BE  dos.  — 
<:()A  omet  les.  —  i)EFGH/Kf  pasture.  —  a)  A  I erreur  ;  B  lerroulr  ;  E 
toroiier.  —  t)  C  pi.  mauveii  es  voies.  —  u)  £  mauï.  ï.  tes  voie*  ne  doiv.  ; 
F  mauv.  V.  que  ez  autrez  lius  telei  ïoiai  no  di>iv,  —  v)  :If  on  le  veut  droite- 
menl  en  estât. 
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OU  doit  l'en  prendre*  la  largece  certaine?  Od ''  ne  la  doit 
pas  prendre  en'  la  largece  des''  fros'  ne  en  l'issue  des 'vîtes, 
car  il  est  en^  moût  de  lîeus  que,  es"  issues  des  viles',  lî 
,  chemin  sont  plus^  large  qu'il  ne  doivent  estre  a  plein  champ 
pour  l'aiscment  des  viles,  si  comme  pour  l'issue  des  bestes, 
et  pour  l'amendement  fere,  et  pour  aler  jouer.  Ainçois  la 
doit  on  prendre  loin  de  la  vile  '  a  plein  champ  ou  '  lieu  ou  *" 
il  apert  mieus  ou  par  bonnes  anciennes  qui  sont  trouvées, 
ou  par  douves  de  fossés  anciens"  qui  sont  trouvées",  et  la 
doit  on  prendre  la  largece.  Et  se  aucuns  a  labouré  trop  avant 
en  la  largece  du  dit  chemin,  ses  usages  ne  lidoit  riens  valoir 
pour  ce  que  c'est  contre  le  commun  pourSt,  mes  amende 
ne  l'en*'  doit'  nus  demander  puis  qu'il  n'i  avoit  bonnes 
qui  le  chemin  devisassent'  ne  douves  de  fossés  anciens', 

727.  Toutes  amendes  qui  sont  pour  empirement  de  che- 
mins, si  comme  pour  esboueler  chemins',  ou  pour  fere 
murs  ou  fossés  ou  edefices,  ou  terre  oster  en  empirant"  le' 
chemin*,  sont  de  .lx,  s.  et  de  remetre  le  chemin  en  autel 
point  comme  il  estoit  devant.  Mes'  de  fere  aucune  chose 
par  quoi  chemins  soit  amendés,  nus  n'en*  doit  estre  mis  en 
amende,  ainçois  doit"  on  bon  gré  savoir"'  a  tous  ceus  qui 
amendement  i  metent. 


a)  B  point  ou  l'en  doit  le  penre  la  larg,  ;  CEFGUJKM  point  on  doit 
penre  la  larg.  —  \î)  A  n'en  na  la.  —  c)  ^  et  ne  doit  on  pas  prenre  le  mesure 
en.  — d)  GHJKM  An  fr.  —  e)  'A  frei  ;  B E  floz  ;  C  friai  ;  M  froc.  —  t) 
Cen  oisaues  de  v.  —  ^AM  omettent  en.  —  h)  C  molt  do  villes  et  en  molt 
de  liei  que  les  iss.  ;  EF  que  en  l'issue.  —  ï)  B  omet  car  il  est  ...  issue»  des 
viles.  —  j)  C  s.  moll  pi.  —  k)  £f' dei  villei.  —  1)  .^  pi.  champ  pourl'aeia- 
ment  de  la  vile  es  1.  —  m)  ABBFei  lieus  (^  la|  ou  i[.  —  n)  MJK  daav. 
anciennes  de  fosses.  —q)BF.  Itouvè  ;  CFG  omettent  ou  par  douves  ...  qui 
sont  Irouvees.  —  p)  C  omet  l'en;  JK  am.  n'en  doit.  —  q)  Cdoit  on  nus.  — 
r)  G HJK  qui  devisassent  le  chemin  ;  M  omet  qui  le  chem,  devis.  —  s)  C 
anc.  ne  nulle  apparissance  ;  M  fos.  anchicnnes  qui  devizant  le  chemin.  —  t) 
EF  omettent  si  comme  ...  esb.  chemins.  —  a)  C  ost.  ou  empirement.  —  v) 
^BC/'deeh.  —  i)  .^B  chemins,  —  y)  B  omet  en  autel  point  ...  est.  de- 
vant. Me*.  —  z)  HJK  nus  ne  doit.  —  aa)  A  omet  doit  ;  HJK  en  doit.  — 
ab)  C  savoir  bon  gré. 


I.  proclise  du  pronom  datif  ai 
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7S8.  Quant  aucuns  a  terre  gaaignable  d'une  part  et  d'au- 
tre le  chemin,  et  H  chemins  est  de  meins  de  .xvi.  pies,  il 
puet  bien  fere  passer'  sa  charue  au  travers  du  chemin  pour 
labourer **  sa  terre  toute  a  une  rôle.  Mes  se  li  chemins  est' 
de  .xv[.  pies  ou  de  plus  et  il  est  bonnes,  ou  il  i  a  ^  douves* 
de  fossés  anciens,  il  ne  le  puet  pas'  fere  qu'il  ne  chiee  en 
amende^  de  .lx.  s.". 

729.  Puis  qu'il  est'  dit  que  nus  empiremens  ne  doit 
estre  fes  en  chemins,  il  est  certaine  ^  chose  que  cil  l'empire 
qui  desfet  la  chaucîee  qui  fu  fête  ^  pour  le  chemin  amender, 
ou  qui  oste  les  pierres  ou  les  planches  qui  i'  furent  mises 
pour  les  mauves  pas,  ou  qui  coupe"  les  arbres  qui  furent 
planté  pour  les  reposées  et  pour  avoir  ombre,  et"  tout  soit 
il"  ainsi  que  cil  qui  oste  aucune  de  ces  choses  ait  la  justice 
du  chemin,  ne  li  doit  pas  li  souverains  soufrir,  ainçois  en 
doit  lever  l'amende  et  fere  le  chemin  réfère.  Et  s'il  '  coupa 
arbres,  nous  nous  accordons  que  la  valeur  de  l'arbre  soit  au 
conte  si  qu'il  ne  les''  coupe'  pas  par  convoitise  ;  nepour- 
quant  se'  li  arbres  est  ses  ou  '  s'il  i  a  bois  esbouli,  H  sires 
qui  a  la  justice  du  chemin  le"  puet  couper  ou  esrachier' 
sans  mesfet*. 

730.  Quant  uns  chemins  est  si  durement  empiriés'  en 
aucuns  lieus'  que  l'en  ne  le"  puet  pas'"  refera  sans  trop 
grant  coust,  il  loit  au  souverain  qu'il  le  face  aler  au  plus  pres"^ 
du  lieu  la"*  ou  il  estoit  et  de  celé  meîsme  largece  dont" 
il  doit  estre,  eu  tel  manière  que  li  damages  soit  rendus  a 


a)  (;  f.  torner  sa  ch,  ;  HJK  oinettenl  passer  ;  JU  piés  bien  peust  aler  lo 
carue.  —  b)  BEF  pour  fere  sa  t.  —c)AE  omettent  est.  —  d)  G  ou  qu'il 
j  ait.  —  e)  C  bonnes.  —  f)  BE  omettent  pas.  _  g)  CE  en  lam.  —  h)  ^ 
omet  de  .li.  s.  ;  C  s.  parisis.  —  i)  B  omet  est.  —  j)  EFest  aperte  eoze.  — 
k)  GHJK\e&  chauciees  qui  furent  fetos.  —  1)  EHJK  omettent  \.  —  m) 
recoupent.  —  n)  G  HJ  K  omettent  ei.  —  o)  C  omefsoilil.  —  ç)  B  Et  cil 
coupa.  —  q)  BfiFle.  —  r)  S  coupa.  —  s)  C  nep.  quanl  lî  a.  —  t)  Cet. 
—  a)  A  les.  —  v)  HJK  coup,  et  essarlcr.  —  i)  G  HJK  ssnz  nul  meffet.  — 
j)  C  cmpiriâs  si  durement.  —  i)  BKF  omettent  en  aucuns  lieus.  —  aa)  B 
omet\e.  —  ah)  E  G  H  J  K  omettent  pas.  —  ac)  A  BF  omellenl  prcs.  -  ad) 
EGHJK  omettent  la.  —  ae)ff  larg.  que  il. 
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ceus  qui'  terre  l'en  prent  pour  le  chemin  réfère";  et  li 
coust  doiveat  estre  °  pris  seur  le  commun  des  marchissans 
qui  le  plus  grand  aisément  onf*  du  chemin. 

731.  Bien  puet  cil  qui  tient  en  haronie  donner  une 
fausse  coustume  entre  ses  sougiës  .i.  an  ou  .11.  ou  .111.,  se- 
lonc  ce  que  mestiers  est,  pour  amender  et  pour  fere  bons* 
les  chemins'  qui  sont  convenable '  a  la  cummuneté''  du  pais 
et  as  marcheans'  estranges',  mes  a  tous  jours  ne  puet  jl  es- 
tablir'  tel  coustume  nouvele,  se  ce  n'est  par  l'otroi  du'  roi. 

732.  Se  li  seigneur  des  viles™  qui  ont  la  justice"  es  che- 
mins voient  qu'il  soit  grans  mestiers  d'amender  les  et  si 
sougit  ne  s'i  vuelent  acorder  pour  les  cous,  il"  ne  les  doit 
pas  pour  ce  "  lessier  a  fere  amender,  mes  que  ce  ne  soit  a 
cous  trop  grans  *<  ne  trop  outrageus  pour  grever  ses  sougiés. 
Et  si  puet  et  doit  contraindre  ses  sougiés',  soient  gentil 
homme  ou  de  *  poosté  a  ce  que  chascuns  pait  des  fres  selonc  ' 
son  avenant,  et  l'estimacions  doit  estre  fête  par  le  serement 
de"  bonnes  gens  esleus'  de  par  le  seigneur. 

733.  11  avîent  a  la  fois  que  cil  qui  font  assiete  pour 
cous  de  chemins,  ou  d'église,  ou  d'aucun  commun  pourfit,  et 
sont  il  nieisme  de  l'assiete,  se'  metent  a  meins  en^  leur 
persones'  que  les  autres  ;  et  ce  doit  li  sires  amesurer  quant 
il  le  set  et  leur  doit  fere  paier  leur  avenant  ;  et  si  leur  doit 
défendre  qu'il  ne  facent  trop  outrageus  despens  seur  leur 
assiete  selonc"  leur  estât  et  selonc  ce  que  la  besoigue  est 
grans  ou  petite.  Et,  s'il  font  trop  outrageus  despens"'  ou  il 


a)  C  chaus  quelle  terre.  —  h)  ABC  chem.  fora.  — ti)  EF  omettent  en 
tel  manière  ...  coust  doivent  estre.  —  d)  .^  omet  onl,  —  e)  C  omet  bons.  — 
f)C  f.  les  chem.  bons.-  g)  B£f  porfilablei.  -  h)  £  ai  communes  du  p.; 
J-'au  commun  du  p.  —  i)  CE  aus  marchissans.  —  j)  BEF  march.  qui  sont 
eslrange.  —  k)  BË  fere.  —  1)  ^  olr.  lou  roi.  —  m)  EF  Omettent  des  viles. 

—  n)  EF  les  justiche».  —  a)  G  cous  qui  j  sont  trop  grans.  —  p)  GHJK 
pour  aus  less.  —  q)  .^  EFG  a  trop  grans  coua.  —  t)  AK  omettent  Et  si 
puet  ...  contraindre  ses  lou^ès.  —  t)  AC  ou  homme  de  p.  —  t)  EF  fr.  a 
son.  ~-a)EF  omettent  le  serement  de.  —  v)  EF  es  lieu».  —  i)  C  a'i  m. 

—  3)  A  omet  on.  ~  i)  H  persore,  —  aa)  EF  ass.  mes  sel.  -  ah)  A  omet 
seur  leur  assiete  ...  trop  outrageus  despens. 


by  Google 


CHAP.  XXV.  —  DES  CHEMINS,  DES  MARCHEANS  HT  DES  TRUEVES.  377 
assieeot  trop*  peu  seur  aus  seloncleur  estât'',  etli  communs 
s'en  plaint  ou  l'une"  partie^  du  commun,  li  sires  i  doit 
mètre  conseil,  car  autrement  pourroient  il  chargier  autres 
pour  aus  alegier. 

734.  Il  est  dit  dessus  que  l'assîete  des  cous  qui  sont  fet 
pour  le  commun  pourfit  doit  estre  assise  par  le  serement  de 
bonnes  gens",  et  c'est  voirs^;  nepourquant  seur  clers  ne 
f>eur  gentius  hommes,  par  nostre  coustume,  ne  pueent  il 
mètre  assiete.  Or  veons  donques  comment  l'en  les  con- 
traindra a  mètre*  leur  avenant  es  cous,  car  nus  n'en  doit 
estre  quites''  qui  ait'  eritage'  et*  résidence'  seur  le  lieu.  II 
convient  que  li  clerc  soient  contraint  par  leur  ordinaire  et 
li  gentil  homme  par  le  conte  en  tel  manière  que,  s'il  i  me- 
tent  de  leur  volenté  soufisanment,  l'en  les  doit  lessier  en  pes; 
et,  s'il  ne  vuelent,  li  cuens  doit™  mètre  estimacion  seur  les 
gentius"  hommes,  et  l'ofTiciaus  seur  les  clers;  ne  ce  n'est  pas 
bon°  a  soufrir  que  li  povre  paient  l'aisement^  que  li  riche 
ont  es  choses  communes,  car  plus  sont  riche  et  plus  grans 
mestiers  leur  est  que  li  chemin  et  les  choses  communes 
soient  amendées. 

736.  Se  char'  ou  charetes  ou  sommier ■■  ou  gent'  char- 
gié  s'entrencontrent  en  destrais'  de"  chemins,  cil  qui  est  li 
meins  chargiés  et  des  choses  meîns  périlleuses'  se  doit  des- 
tourner  :  si  comme  se  une  charete  menoit  pierre  '  et  ele  en- 
contre^ une  autre'  charete  qui  meint"  un  tonel  de  vin'", 
mieus  se  doit  destourner  celé  qui  mené  la  pierre  que  celé 


a)  B  E  P  omettent  iTop.  —  b)  H  JK  omettent  sel.  leur  estât.  —  c)  HJK 
omet  1',  —  d)  G  l'une  des  parties  du  c.  —  e)  ABHboae  cent;  C  gent.  — 
f)  JK  vraj.  —  g)  C  conlr.  a  faira  leur  mestra  leur  av,  —  h)  A  omet  quiles. 

—  i)  C  qui  i.  —  })  AB  heriUges,  —  i)  EF  er.  ne  ras.  —  I)  £  ne  maison 
reaident,  maison  écrit  postéiieurement  en  marge  avec  signe  de  renvoi. 

—  m)  GHJKi.  y  doil.  ~  n)  A  B  C  E  F  omettent  gentius;  EFse&  hom.  — 
o)  A  bien.  —  p)  f'  P-  paiassent  tout  1  ais.  ;  E  p.  les  aaisomenî,  —  '0  ^ 
.1.  chars  ;  JK  charios.  —  r)  C  ou  une  cliar.  ou  un  somm.  —  s)  C  omet  ou 
gent.  —  l)  Ceatrois.  —  u)  CKGHJK  omettent  de.  —  ï)  EE  et  des  mains 
perill.  cozea.  —  i)  C  pierres.  —  j)  EF  encontroil.  —  i)  A  omet  autre.  — 
aa)  CHJKM  qui  maiuo;  £  omet  une  autre  char,  qui  meint;  ^qui  menroit. 

—  ab)  G  char,  chargie  de  vin  de  .i.  tonncl. 
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qui  mené  le'  tonel  de**  vin",  car  ce  ne  seroit  pas  si  grans 
damages  ne  si  grans  perius*"  de  la  pierre  comme*  ce  seroit' 
du*  tonel"  de'  vin;  et  par  ce  qui  est  dit  de  la  pierre  et  du 
vin'  poués  vous  entendre  de  toutes  autres  choses,  que  les 
meins  périlleuses  se  doivent  destourner.  Et  se  cil  qui  les 
meins  périlleuses^  conduisent  sont  si'  outrageus  qu'il  ne 
vuelent  ne  ne  dcignent  lessier  leur  voie  ™,  et  il  mesavient 
as  denrées  périlleuses  par  leur  outrage"  ou  par  leur  niceté", 
ou  pour  ce  qu'il  ne  se  voudrent"  destourner^  et  si  le  peus- 
sent  bien  feres'il  vousissent,  il  sont  tenu  au  damage  rendre, 
et  fust  encore  ainsi  qu'il  eussent  receu  aucun  damage  de  ce 
meisme  qu'il  menoient  ;  car  se  je  me  fes  damage  par  ma 
sotie  et  a  autrui  aussi,  je  ne  sui  pas  escusés  de  l'autrui  da- 
mage' pour  le  mien*. 

736.  Grans  perius  est  d'user  mauvesement  des  choses  qui 
sont  trouvées  es  chemins  et  maint  mal  en  sont  avenu  '.  Cil 
en  usent  mauvesement  qui  truevent  aucunes  "  choses  et  se- 
vent  hien  qu'eles  ne  sont'  pas  leur',  ains  la  mucent  ou  il 
l'aproprient  a  aus';  et  c'est'  une  manière  de  larrecin,  tout 
soit  il  ainsi  qu'il  sont"  une  manière  de  gent  si  négligent"* 
qui  ne  !e  cuidentpas,  ainçoiscuidenlquece^doieestre  leur, 
meismement  quant  nus  ne  leur  demande.  Mes  non  est,  ain- 
çois  en  doivent  ouvrer  en  la  manière  qui  ensuit"'. 


a)  A  .1.  (on.  —  b)  BEF  omettent  tonel  de.  —  c)  C  omet  mieus  n  doit 
...  lonel  de  vin.  —  d)  G  J K omettent  ne  si  grans  perius.  ^  o)  C  p.  que  co 
a.  —  n  EF  omettent  ce  seroit.  —  g)  ^  dun.  —  h)  BEHJK  omettent  ce 
seroit  du  tan.  —  i)  BEHJK  du  ;  M  vin,  car  plui  grand  péril  puest  avoir  en 
chella  qui  maine  le  vin  que  en  chelle  qui  maine  la  pierre.  —  j)  â  du  tonneau 
de  \in;  H JK omettent  qui  est  dit,  —  k)  C£/'perill.  choses  cond.  ^  I)  (7 
estoienl  si  orguilleus  et  si  ouïr.  —  m)  C  ne  eo  vausissent  deatoumer  ne 
daingnaisent  laisaier  1.  v.  ;  Ef'il  ne  sa  vuelent  no  no  d.  deatorner;  G  outr. 
qui  ne  vueillent  ou  daignent  euli  destourner  no  laisaior  les  voies.  —  n)  C  omet 
par  I.  outrage.  —  o)  B  omet  ou  par  leur  niceté.  —  p)  -*  v.  pas  dest.  ;  fi 
vosissent.  —  q)  ^  omet  et  il  mesavient  ...  se  voudront  destourner,  —  r)  G 
esc.  du  dommage  d'autrj.  —  s)  EF  escuses  de  mon  damage  pour  autrui.  — 
I)  AB  sont  venu.  —  u)  C  tr.  Ins  ch.  ;  Gff/K  autrui  choses.  —  v)  fi  ele 
nWp.  ;  £/'che  n'est,  —  x)  £  leur  avoirs,  —  j)  B  apr.  as  leurs  ;  fa  leur. 
—  i)  £/*  ch'est  mauvaisement  azé  et  une  maa.  —  aa)  ABEF  toit.  — ah^AC 
gons  si  negligens.  —  ac)  C  qu'il  d,  —  ad)  JK  qui  s'ensuit. 
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737.  Quant  aucuns  trueve  en  chemin  aucune  chose 
cheue*,  lever  la"  puet  et  porter  en*  apert,  et  se  aucuns  la 
siul**  et  fet*  pour  sieue',  s'il  en  dit*  vraies  enseignes,  rendre 
li  doit.  Et  se  nus  ne  siut  la  chose  trouvée,  cil  qui  la  trouva 
doit  aler  a  la  justice  qui  a"  la  haute  justice'  du'  lieu  ou  la 
trueve*  fu  fête  et  li  doit  baillier  ;  et  adonques  la  justice  doit 
fere  dire'  au  proue  ou*"  en°  plein  marchié  que  teus  chose  a 
esté  trouvée  et,  se  nus  vient  avant  qui  la  prueve  a  sîeue, 
ravoir  la  doit;  et  se  nus  ne  la  prueve  a  sieue,  ele  demeure 
au  seigneur  comme  chose  espave.  Et  ainsi  poués  vous  en- 
tendre que  li  trouvères  n'i  a  riens  se  cil  quî  la  chose  est  ou 
li  sires  ne  l'en  fet  aucune  courtoisie  de  sa  volenté.  Et  se  li 
trouvères  en  use  autrement,  avoir  en  puet  honte  et  damage, 
et  se  nus  ne  l'en  demandoit"  riens,  si  ne^  la  puet  il  retenir 
qu'il  ne  l'ait  mauvesement  et  contre  l'ame  de  lui. 

738.  Nus  ne  doit  prendre  autrui'  chose  ne  lever  qu'il 
truist  hors  de  chemin  commun,  car  il  puet  estre  qu'ele  i  fu 
mise  a  escient  par  une  entencion  de  revenir  la  querre.  Ne- 
pourquaot  l'en  puet  bien  trouver  aucune  '  chose  en  si  repost 
lieu,  si  comme  chose'  perdue  de  lonc  tans,  que  l'en  la  puet' 
lever  et  porter"  au  seigneur,  si  comme  il  est  dit  dessus'.  Et 
teus  trueves  '  qui  les^  retient  a  soi,  li  sires  l'en'  puet  suir 
comme  d'espave  concelee;  et  créons  en  tel  cas  que  l'amende 
devroit"  estre  d'autant  de  valeur  comme  la  chose  qui  fu''* 
trouvée"  laquele  li  trouvères  vout  retenir  a  soi, 

a)  G  clieue  ■  aucune  persone  ;  Ht  tr.  aucune  cote  en  chemin  quj  est  a  au- 
Iruy  ceue.  —  b)  HJK  lev.  l'en  p.  —  c)  G  et  emporter  tout  en  ap.  —  d) 
CHJKMmc.  l'enpoursiut.  —  e)  GHJKIUet  la  fet.  —  f)  C  fait  pour- 
sieupre;  C  fal  sieuo;  Met  le  fet  «oie.  —  g)  fi  s,  eldonne  vr.ens.: /«"jtf  ellui  - 
en  disl.  —  h)  C  just.  si  ooinme  a  chelui  qui  en  a.  —  i)  BGHJKM  omettent 
qui  a  la  haute  Juat,  ;  E  juslicho  hauta.  —  j)  A  B  HF  just.  ou  lieu.  —  k) 
M  nier  a  le  juitiche  et  qui  est  sires  lou  le  truare.  —  1)  BEF  fere  crier.  — 
m)  HJK  pr.  et  en.  —  n)  A  omet  en.  —  o)ABE  demande.  —  p)  C  r. 
aieue  ne.  —  q)  GBJK  pr.  laulrui.  —  r)  GHJK  trouv.  une  ch.  —  s)  EF 
omettent  en  si  rep.  1.  sicora.  chose.  —  t)  E  F  on  ne  le  puet;  GHJKM  pucl 
bien  lev.  —  u)  A  aporter  ;  F  lev.  et  se  on  le  lievc  que  on  no  le  doie  porter. 
—  v)  HJK  si  com.  dit  est.  —  i)  HJK  leus  chose»  qui.  — j)  G  tr.  que  on 
ret.  —  0  AB  s.  le  p,  ;  EF  s.  les  p.  —  aa)  GHJK  am.  doibt  e.  —  ab) 
(iUJKM  omellfiil  qui  fu.  —  ac)  G  omet  trouvée. 
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739.  Quiconque»  perde  la  chose  et  la  trueve  en  autrui 
main  qu'en  la  sieue  par'  vente  ou  par"  garder'  ou  en  autre 
manière,  cîl  qui  a  sa''  chose  perdue  la  puet  demander,  s'il  li 
plest,  a  celui  qui  la  trouva  ;  et  convient  que  li  trouvères^  l'en 
responde  et'  qu'il*  li  rende  la  chose  ou  Is  valeur  s'il  ne 
puet  la  chose  ravoir.  Et  s'il  plest  **  mieus  a  celui  qui  de- 
mande, a  poursuir  celi  qui  a  la  chose  de'  celui  qui  la 
trouva,  ou  d'autrui',  —  si  comme  choses  se  remuevent  de 
main  en  main,  —  fere  le  puet'  et  est  cil  qui  a  la  chose' 
tenus  a  respondre.  Mes  s'il  le  requiert,  il  doit  avoir  jour  de 
garant"  de  celui  qui  la  chose  li  bailla  ;  et  s'il  ne  le"  puet 
avoir  ou  li  garans  ne  li  puet  garantir  pour'  povreté  ou 
pour^  autre  cause,  pour  ce  ne  demourra*<  pas  que  cil  qui  de- 
mande sa'  chose  ne  la  rait  de  celui  qui  l'a*,  essieutés  au- 
cuns cas,  si  comme  se  cil  quia  la  chose  l'acheta  en'  marchîé 
commun  comme  cil  qui  creoit  que  li  venderes  eust  pouvoir 
du  vendre  et  ne  connoist  le  vendeur,  ou  il  est  en  tel  lieu 
qu'il  ne  le  puet  avoir  a  garant:  en  tel  cas  cil  qui  poursiut 
sa  chose  qu'il  perdi  ou  qui  li"  fu  emblée  ou  tolue",  ne  la  ra- 
vra  pas*  s'il  ne  rent  l'argent'  que  l'acheteres  en  paia,  car 
puis  qu'il  l'acheta  sans  fraude  et  en  marchié'  il  ne  doit  pas 
recevoir  la  perte  de  son"  argent'''  pour  autrui  mesfet;  mes 
s'il  l'avoit  achetée  hors  de  marchié"  par  mendre  pris  que  la 
chose  ne  vauroit,  le  tiers  ou  la  moitié,  et  il  ne  pouoit  trouver 
son  garant,  H  demanderes  ravroit"'  sa  chose  sans  l'argent  de 


a-b)  C  pour.  —e)A  p.  garge.  —  d)  EHJK  b  le  cb.  —  e)  EF  li  m- 
ponderrea.  —  f)  HJK  ou.  —  g)  GHJK  qui  li.  —  b)  -ï  omet  p!«t.  —  i) 
BEFc\i.  que  cel.  —  j)  GHJKaaiT.  fere  le  pupsl.  —  k)  G  H  J K  omettent 
fere  le  puel.  —  I)  EF  et  chiei  qui  a  la  ch.  est  len.  —  m)  S  gar.  avoir  de.  — 
n)  A  ne  la  p.  —  o-p)  CHJK  par.  —  q)  C  dem.  il  pas.  —  r)  Ë  c.  qui  a  !e 
coze  ;  Fchii.  qui  pardi  lo  cozo.  —  s)  BEF  omettenl  de  celui  qui  l'a.  —  t) 
A  ach.  bI  m,  —  u)  HJK  omettenl  H.  —  v)  BFou  qu'on  li  embla  ou  toli; 
Eoa  li  toliouembla.  —  x)^fi.fff  nelavTa-  — ï)  GH/K  rent  <x  que. — 
z)  C  en  plain  niarchiê  :  G  en  marchié  commun.  —  ai)  E  omet  la  perle  de 
son.  —  ab)  E  l'argent  bi/fê  et  remplacé  au  xv°  siècle  par  damacbe.  —  ac) 
E  ach.  en  marquié  ou  bore  p,  m.,  ou  écrit  au  xv'  siècle  dans  l'interligne  ; 
F  acaté  en  marquié  bors,  en  marquié  mis  tntre  guillemets  sans  doute  peu 
après  la  date  du  manuscrit.  —  ad)  IfJK  avroit. 
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la  vente*  paier,  pour  ce  que  l'en  doit  avoir  grant  presomp- 
cion**  contre  ceus  qui  ainsi  achatent. 

740.  Encore  se  aucuns  a  preste  deniers  seur  la'  chose 
qui  fu  tolue'  ou  emblée  ou  perdue,  et  cil  qui  la  chose  fu  la 
demande  a  celui  qui  l'a  en  gages,  et  cil  qui  presta  seur  le 
gage*  ne  puet  avoir  son  garant  de  celui  qui  li  bailla  en  gages, 
il  ne  ravra  pas  sa  chose  s'il  ne  paie  l'argent  qui  fu  prestes 
sus;  et'  ce  qu'il  presta^  a"  usures,  li  demanderes  ne  paiera 
fors  le*  chatcl.  Et  s'il  puet  estre  seu  ou  la  justice  voie'  grans 
presompcioas'  que  cil  quipresta  seust  ou  creoit*  que  la  chose 
venist™  de  mauves  lieu,  en  tel  cas  nous  nous  acordonsque  li 
demanderes  rait  sa  chose  sans  paier  ce  qui  Tu  preste,  car 
autrement  pourroit  on  eschiver  l'acheter  et  ferait  on  le 
prest  en  entencion  que  la  chose  ne  seroit"  pas"  rachetée. 
Et  grans  presompcions  seroit  a  celi  qui  presteroit  seur 
un  cheval  a  la  requeste  d'un  povre  homme  qui  l'en  menroif 
et  diroit  qu'il  seroit  siens  et  n'en"  moustreroit  nule  certai- 
neté,  ainçois  aparroit  a  son  estât  ou'  a  la  connoissance  du 
presteur  qu'il  n'avroit  pas  usée  tel  marcheandîse  et  qu'il  ne 
seroit  pas  siens;  et  par  ceste  presompcion  puet  on  entendre 
les  autres  qui  puecnt  avenir  en  tel  cas'. 

741.  CoustuDie  est  en  moût  de  liens  que  l'en  fet  crois 
de  pierre  ou  de  fustes  quarrefours  des  chemins  ou  en  autres 
liens'  hors  des"  sains  lieus  qui  sont  dédié,  et  la  coustume 
est  bonne  pour  la  remembrance  '  de  Nostre  Seigneur  Jhesu 
Crist  qui,  pour  notre  redempcion,  i'  voust  soufrir''  mort  et 
passion.  Nepourquant  teus  crois  qui  sont  assises  hors  des 


a)  E  omet  de  la  vente  ;  FHJK  la  chote.  —  b)  HJKgnm  preaompcîona. 

—  c)  BEF  leur  aucune  ch.  —  d)  fi  f u  Irouvee  ou,  —  e)  EF  omettent  lo 
gage.  —  f)  C  pr,  dessus  car  che.  —  g)  Set  eil  qui  pr.  ;  EF  a  cheli  qui  pr. 

1£  l'argent],  —  h)  A  presU  bus  a,  —  ï)  A  B  p.  que  le  ch.  ;  HJKfûen  ton 
'argent  du  ch.  —  j)  G  just.  y  voie  ;  HJ  K  voil.  —  k)  fi  £  griot  prctompcion. 

—  l)ff7A'creu«l.  —  ra)<<  cr  que  I  aïenist  ;  ^Gff/A"  venoit.  — n)  tlHJK 
ne  fuat  pas.  —  o)  £  A' serait  mio  trouvée  ne  rac.  —  p)  Cqui  le  menroit:  0 
quilamenroil,  —  q)  GHJK<^\.ae^  m.  —  rj  E  F  omettent  ou;  GHJKeO.. 
et  a.  —  i)  G  autres  qui  tous  )e«  jours  pucent  avenir  en  tiei  cas,  —  I)  vf  au- 
tre lieu.  —  a)BEHJK  h.  de  s  I.  —  v)  GHJK  pour  lonnour,  —  i)  AB 
il  ïouU;  C  E  F  omettent  \.  —  v)  G  red.  y  soufrit. 
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lieus  sains  ne'  garantissent  pas  les  maufeteurs,  tout  soit  il 
ainsi  qu'il  i  voisent  en  entencion  d'avoir  garant  de  leur 
mesfet,  car  se  teus  crois  pouoient  garantir  les  maufeteurs, 
li  murtrier  et  li  robeur  de**  chemins  et  li  mellif  avroienf^ 
trop  granf*  marchié  de  leur  mesfès,  et  en  pourroient  moût 
de  maus  estre"  fet  apenseement.  Et  se  teus  crois  portoient 
garant,  aussi  bien  pourroit'  porter  garant  une  crois  qu'au- 
cuns porteroit^  seur  soi",  et  ainsi  pourroient  li  maufeteur 
tous  jours  estre  saisi  de  leur  garant'  par  la  crois  qu'il  por- 
teroient  seur  ans'. 

74S.  Entre  les  autres  choses  que  nous  avons  dites  des 
aisemens  communs  que  chascuns  doit  avoir  es  chemins* 
pour  aler  et  pour  venir  pesiblement,  tuit  li  seigneur  doivent 
moût  prendre  garde  que  li  pèlerin  ne'  soient  pris  ne  destour- 
bé  pour  petite  achoison  "*,  car  c'est  mal  de  destourber  ceus 
qui  sont  en  voie  de  bien  fere  ;  et  se  aucuns  les  areste  ou  ° 
destourbe  a  tort  ou  pour  °  petite  achoison  *,  li  souverains  les 
doit  fere  délivrer  et  rendre  leur  damages,  et  aussi  de  tous 
autres  estranges  qui  vont  par  les  chemins. 

Ci  fine  U  chapitres  des  chemins  et  des  trueves  qui  i  sont  fêtes, 
et  du  conduit  as  marcheans  et  as  pèlerins. 


a)  C  Et  nepourquant  tiai  raors  si  ne  son  assiie  liors  des  lie»  que  pour  ai- 
Bcner  aos  chemins  no  il  no  ffarant.  —  b)  CffJK  rob.  des  chem.  —  c)  ff  en 
aroienl.  —  d)  C  trop  bon  m.  —  e)  fi  moût  de  mat  en  estre.  —  ()  AEG 

gurroient  ;  f  porteroieiit.  —  g)  ^C  pourroit  porter  ;  B  auc.  feroit  seur  ; 
Faac.  feroient  leur.  ~  h)£f  s.  aus;  HJKî.  lui.—  i)  A  B  garans;  EF 
esire  warni  et  saisi  de  leur  meSaii.  —  ï)  £  F  aus  si  comme  j'ai  dit.  —  k) 
CEFometlent  es  chemins.  —  1)  fi  omet  ne.  —  m)  C  petit  d'achoison.  — 
n)  EF  omellent  areste  ou,  —  o)  6'  ou  a  p.  —  p)  C  et  a  pelil  d'achoisons.  — 
Ëipl.)  A  loi  f.  ;  il  omet  i;  fi  des  Irives  ;  C  Clii  define  ;  EF ch.  qui  parole 
des  ;  £  omet  i  ;  IfJ  Expliclt  ;  S  n'a  pas  d'expUcit. 
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H  .XXVI.  chapitres  de  cest  livre  qui  parole  des 
mesures  et  des  pois  a  quoi  l'en  poise. 

743.  Dît  avons  ou  chapitre  devaot  cestui  de  quel  largece 
H  chemin  doivent  estre  maintenu  si  que  li  marcheant  et  li 
pèlerin  et  autre  gent'  qui  en  ont  mestier  i  puissent  aler  sau- 
vement;  et  pour  ce  que  moût  de  marcheandises  queurent 
par**  pois  et  par  mesures  et  especiaument  es  choses  qui  par 
mesure'  doivent  estre  livrées,  nous  parlerons  en  cest  cha- 
pitre ci  endroit  des  mesures  et  des  choses  qui^  sans  mesure' 
ne'  se  pueent  marcheander,  et  du  péril  qui  est  en  vendre 
et  en  acheter  *  pour  ce  que  les  mesures  se  diversefient''  selonc 
la  coustume'  de  chascune  vile',  et  quele  mesure  est  gene- 
raus  selonc  nostre  coustume. 

744,  Jehans  proposa  contre  Pierre  et  dist  a  Pierre  qu'il 
li'  devoit  .i.  quartier  de  blé  quant  il'  mouloit  .x.  mines  a 
sou  moulin™,  et  de  .v.  mines  demi  quartier;  et  comme"  cius" 
demis  quartiers'  ne  fust  pas  fes,  ains  prenoit  Pierres  au 
quartier  par  esme  et  certaine  mesure  ne  pouoit  estre  fête'' 

Rubr.)  A  Ici  comni.  ;  C  donne  la  rubrique  du  rhai>itre  iixvi  ;  EFH 
omettent  de  cest  livre  ;  F  li  .iiv.  c.  ;  poise  et  mesure  ;  H  l'en  poise  el  me- 
sure ;  JK  ont  la  même  rubrique  qu'à  la  table.  —  a)  C  ff  et  les  autres 
gens.  —  b)  £  par  le  roiaume  par  ;  G  par  le  pais  par  p.  —  c)  ff  meaurea,  — 
d)  E  omet  qui.  —  e)  ffJK  sans  mesures.  —  f)  £  qui  ne.  —  g)  £  omet  et 
du  péril  ...  et  en  acheter  :  F  péril  qui  est  en  marcheander.  —  h)  £  divers. 
en  pluseurz  lîeuz  sel.  —  i)  £  F  ae\.  les  coustumes.  —  j)  £  coust.  des  villes, 
~  1)  G  dist  que  P.  li  dev.  ;  ffy/:dialqua  P.  il  dev,  —  l)Cq.  on  moul. — 
n>)£Fm.a  son  molin  .t.  mines  [£  de  blé].  -  n)  C  comment .  —  o)/cb; 
A'so.  —  p)  G  H  dem.  quars  ne.  —  q)  AB  o  '  ' 
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GD  tel  manière,  requeroit  il  qu'il  eust  demi  quartier  certain* 
ou  moulin"  pour  soi  aquitier  de  .v.  mines.  A  ce  respondi 
Pierres  qu'il  avoit  usé  de  tous  jours  a  prendre  le  demi  quar- 
tier au  quartier  par'  avis**,  ne  autrement  ne  le  voulait  fere, 
ains  requeroit  qu'on  le  tenist  en  son  usage. 

746.  Il  fu  jugié  que  puis  que  Pierres  connoissoit  que 
Jehans  li  devoit  certaine  mesure'  de  .x.  mines  et  de  .t.  ntines, 
que  ses  usages  ne  li  vauroit  '  pas  qu'il  ne  li  fiât  quartier 
et  demi  quartier.  Et  par  ccst  jugement  puet  chascuDS  en- 
tendre que  toute  chose  qui  se  doit  paier  par  mesure  doit 
avoir  droite  mesure  selonc  la  coustume  du  lieu  ou  la  chose 
est  deue. 

746.  Il  est  certaine  chose  '  que  tes  mesures  ne  sont  pas 
en  la  cooteé  de  Clermont  egaus",  ains  se  diversefient  en 
pluseurs  viles.  Or  est  assavoir  ',  —  se  Jehans  vent  a  Pierre 
en  la  vile  de  Creeil  .x.  muis  de  blé  rendus'  a  Clermont  a  cer- 
tain jour,  —  a  quel  mesure  Pierres  le'  recevra,  ou  a  celé  de 
Creeil  ou  li  marchiés  est  Tes,  ou  a  celé  de  Clermont  la  ou  il 
le  doit  recevoir  ?  La  moie'  opinions  est  qu'il  le  doit  recevoir" 
a  la  mesure  de  Clermont.  Mes  se  Jehans  eust  dit  au  vendre: 
a  Je  vous  vent  .x.  muis  de  blé  conduis  a  Clermont  »,  je 
deïsse"  qu'il  les  deust  livrer  a  Clermont  a  la  mesure  de 
Creeil  ou  li  marchiés  fu  fes,  car  par  le  mot  du  conduire  il 
semble  qu'il  soit  tenus  au  mener. 

747.  Quiconques  mesure  a  fausse  mesure  et  en"  est 
atains,  la  mesure  doit  estre  arse  et  li  damages  rendus  a  tous 
ceus  qui  pourront  prouver'  qu'il  aienf  eu'  par  la  mesure  ; 
et  si  est  a  .ix.  s.  d'amende  envers  le  seigneur  s'il  est  hons 
de  pooslé;  et  s'il  est  gentius  hons  l'amende  est  de  .lx.  Ib. 


a)  A  omet  certain.  —  b)  EF  quart,  au  motin  certain.  —  c)  C  el  par.  — 
d)  G  par  e:!nie.  — ■  e)  C  conii.  chcrtaine  mesure  a  devoir  a  Jehan  de  .i.  : 
Cff./ a:  certaines  masures.  -  f)  GHJK  valoit.  —  g)  HJK  CerUine  cote 
est.  —  h)  C  omnies.  —  i)  £  Or  ïeon»  se.  —  j)  ^B  vendus.  -  k)  EFV. 
lesr.  —  VfAJKVioaaB.  :  Et  G  Nostre  op.  ;  «  M  op.  —  ni)  AB(:EF\e 
recevra  a.  —  n)  £  nous  disonz  :  F  nous  deisaons.  —  o)  C  omet  en  ;  EF  et 
il  en;  GHJK  et  j  eat.  —  p) ///ff  pourr.  mouslrer.  —  q)  A  qu'il  1  aient. 
—  r)  EFea  damage  par. 
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748.  Chaacuns  par  nostre  coustume  pu«t  avoir  i 
mes  qu'ele  soit  juste  selonc  la  coustume  du  lieu  ou  il  en 
vourra  user. 

749.  Il  est  dit  que  chascuus  puet  avoir  juste  '  mesure  ** 
seloDC  le  lieu*  ou  il  en  vourra''  user,  mes  c'est  a  eutendre 
que  l'en  n'eu*  doit  pas  user  en  damajaut  les'  marcbiés 
usés'  et  acouBtumés"  de  lonc  tans:  c'est  a  dire  que  nus  ne 
puet  ne  ne  doit  fere  nouvel  marchié,  mes  pour  son  user  et 
pour  son'  mesurer  ce  qui  est  creu  en  son  eritage  et  pour 
vendre  puet  chascuns  mesurer  en  sa  meson  sans  fere  estaple 
de  nouvel  lieu.  Et  qui  veut  avoir  certaine  mesure  et  oster 
soi  de  péril,  si  face  sa  mesure  seîngnier  au  seing  le  conte  et 
adonques  pourra  mesurer  sans  péril. 

760>  Mesure  de  tous  grains  si  est  par  toute  la  conteé 
qu'il  a'  ou^  mui  .xii.  mines  ;  mes'  les  mines  sont  plus  grans 
en  un  lieu  "  qu'en  un  autre,  et  pour  ce,  qui  vent  ou  achate 
il  doit  bien  regarder  en  quel  lieu  et  a  quel  mesure"  il  fet 
son  marchié,  qu'il  ne  soit  deceus  par  les  mesures. 

761.  Mesures  de  vins  ne  sont  pas  onnies;  nepourquant" 
on  conte  chascun^  mui  pour**  .xxiiii.  setiers,  mes  li  setier  ne 
sont  pas  tuit  aussi  grant  li  un  comme  li  autre';  ainçois  i* 
a  moût  de  viles  en  la  conteé  qui  prenent  et  mesurent  leur 
vin'  a  jauge  et  a  la  mesure  de  Chastenoy',  et  de  teus  viles  i 

a)  GffJKM  omettent  juste.  —  b)  E  mesure  juste  ;  M  chaic.  par  noatre 
coustume  puet  avoir  meaure  jusie.  —  c)  £'  >el.  le  coustume  el  ou  ;  GHJK 
omettent  le  lieu  ;  M  met.  juite  <elonc  nostre  coustume  du  lieu.  —  A)  M 
vem.  —e)  ABC  l'en  ne  doit.  —  f  )  G  HJKM  en  autrui  damachant  ne  les 
m.  —  g)  ^  march.  qui  sont  uzés.  —  h)  GHJKM  omettent  et  aooustumé». 

—  i\ABEF  omettent  ma.  — ï)BE F  omettent  qa'A  \.  —V)  A  en  mui. 

—  1)  AB  omettent  mes.  —m)  HJKkiM  en  .i.  lieu  plut  gi«ns.  ~-  n)  EF 
et  en  quele  maniera.  —  o)  C  et  nep.;  G  mais  nep.  —  p)  -^  conte  un  mui  ; 
EFc.  pour  ch.  m.  ;  GHJK  conte  en  chasc.  —  q)  EFGHJK  omettent 
pour.  —  r)  £  G  li  en  ung  lieu  comme  en  ung  (E  l>utre.  —  ■)  HJK 
omettent  i.  —  t)CEG  HJK  vin». 

I.  Calenoy,  canton  de  Lîancourt,  arrondissement  de  Clermont,  petite  lo- 
calité fort  intéressante.  La  châtellenie,  appela  Villa  Castiniacus  dans  la 
charte  donnée  en  1015  par  le  roi  Robert  (Loisel,  Mémoires  des  pays,  villes. 
...  de  Beaavaia  et  BeauvoiaU,  p.  248,  éd.  1617),  et  portant  confirmation 
de  It  donation  du  comté  de  Beauvaia  k  1  evèché,  appartenait  ï  ce  comt^.  tandis 
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a  qui  le  prenent  a  la  mesure  de  Clermont,  et  si  i  a  de  teus 
viles  qui  ne  le  preneat  ne  a  Clermont  ne  alieurs,  ainçoîs  ont 
certaines  mesures  acouatumees  de  lonc  tans.  Et  il  est  bien 
resons  que  l'en  tiegne  chascune  vile  en  l'usage  de  tel  me- 
sure comme  ele  a  acoustumé  ',  meismement  quant  li  usages 
n'apetice  de  riens"  le  droit"  au ^  seigneur.  Car  en  moût  de 
cas  ne  vaut  riens  usages  contre  seigneur  si  comme  vous 
orrés  ou  chapitre  qui  enseigne  quel*  usage  valent  et  li- 
quel  '  non  * . 

752.  Les  mesures  des  terres' ne  sont  pas  onnies  ne  que 
celés  du  grain.  Nepourquant  communément  la  "■  ou  la  mesure 
du  grain  est  petite  la  mesure  de  terre  est  petite,  et  la  ou  la 
mesure  de  grain  est  grans  la  mesure  de  terre  est  grans,  si 
qu'il'  semble  merveilles'  bien  que  l'en  fîst  anciennement 
les  mesures'  de  terre'  seloncla  mesure  du"  grain",  car  aussi 
comme  l'en  conte  .xii.  mines  de  blé"  pour  .i.  mui*  en  chas- 
cune vile  de  la  conteé,  tout  aussi  en'  chascune  vile'  l'en 
conte'  .XII.  mines  de  terre  pour  .i.  mui  de  terre'.  Et  si  voit 
on  clerement  qu'en  chascune  vile,  peu  s'en  faut,  l'en  semé 

a)  G  acoust.  a  mesurer.  —  h)  B  apet.  point  le.  —  c)  IT/K  le  droiture. 
—  <i)AB  dr.  le  seign.  —  e)  HJK  Hquel.  ~  f )  .^  queus.  —  g)  A  de  terre  ; 
Cde  terres. -h)  GHJKM  omeltenl\a.  -  i)  M  ^  comme  W. —j)  M  omet 
merveilles.  —  k)AC  la  mesure.  —  Y)  M  mes.  des  terres.  ~  m)  A  mes.  de 
gr.  —  n)  BEF  anc.  les  mes.  dou  graîn  sel.  la  mes.  {E F  les  mesures)  des 
terres  ;  M  sel.  les  mesures  des  grains.  —  o)  C  omet  de  blé  ;  G  de  grain.  — 
p)  UJKtnià  de  blé.  —  q).^  pour  chase.  —  r)  S  ometAe  la  conteé  ...  chas- 
cune yile  ;  EF  omettent  en  cbasc.  vile.  —  s)  EF  conte  en  (£  de)  chascune 
vile  -Kii.  Bi.  —  i)  B  omet  pour  .1.  mui  de  terre. 

que  la  seigneurie  de  Villïers-l^s-Catonoy,  hameau  dépendant  de  la  paroisse, 
était  du  comté  de  Clermont.  C'est  sui-  son  territoire  que  Chorles  de  Navarre 
défitet  massacra  trois  mille  Jacques  (F roiaaart,  Cftro/iiçueï,  V,  102,  S.  Luce). 
Il  s'y  tenait  le  23  septembre  une  foire  très  importante,  ce  qui  eiplique  com- 
ment la  mesure  du  pays  a  pu  Etre  adoptée  dans  les  environs,  il  est  question 
de  la  mesure  de  vin  de  Catenoj  dès  l:i02  dans  une  charte  de  Catherine  de 
Clermont  relative  à  une  redevance  due  par  l'abbaye  d'Ourscamp  aux  seigneurs 
de  Villiers  (Carlulaire  de  l'abbaye  d'Ourscamp,  éd.  Peigné-Deiacour, 
p.  154  et  162).  Il  y  avait  aussi  i  Catenoy  une  mesure  particulière  pour  les 
grains,  qui  contenait  un  tiers  de  plus  que  la  mesure  de  Clermont  et  qui  ser- 
vait seulement  à  percevoir  les  cens  de  la  seigneurie.  Cf.  en  outre  Graves, 
Précis  statistique  sur  le  canton  de  LiancourI,  s.  1.  ni  d.,  in-8". 
1,  Ch.  11.V. 
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une  mine  de  terre  d'une  mine  de  blé.  Car  a  Clermont  la 
mine  de  terre  est  de  .lx,  verges  de  .xxv.  pies  la  verge,  et  si 
la  semé  l'en  d'une  mine  de  blé'  a  la  mesure  de  Clermont;  et 
a  Rémi  la  mesure"  de  terre  a  .un",  verges"  de  .xxii.  pies  et 
pleine  paume  la  verge,  et  si  la  semé  l'en  d'une  mine''  de  blé 
a  la  mesure  de  Rémi,  et  H  muis  de  blé'  de  Rémi  fet  a 
Clermont  .xiiii.  mines  et  demie,  si  que  c'est  onques  selonc 
Tavenant  a  cjb  que  la  mesure  de  Rémi  est  plus  grans  que 
celé  de  Clermont.  Et  tout  aussi  comme  je  vous  ai  dit  de  ces 
.II.  viles  que  la  mesure  de  terre  suit  celé  du  blé,  tout  ainsi 
es  autres  viles  la  mesure  de  la  terre'  suit  celé  du  blé*. 

7S3.  Bois,  vignes,  aunoi",  jardin",  pré  communément  ne 
se  mesurent  pas  selonc  la  mesure  des  terres  par  mines', 
ainçois  se  mesurent  par  arpens,  liquel  arpent  selonc  la 
coustume  se  mesurent^  en  .it.  manières:  la  première  ma- 
nière' si  est  que  l'en  tient  pour"  .1.  arpent  cent  verges  en 
autel  verge  comme  il  queurt  ou  lieu  a  mesurer  les  terres 
gaaignables,  si  que  il  est  en  aucuns  lieus"  que  la  verge  n'a 
que  .XX.  pies,  et"  en  teus  lieus  i  a  plus  et  en  teus  lieus^  i  a 
meins,  si  que  .c.  verges  a  la  verge  du  lieu  sont  contées  pour" 
.1.  arpent.  Et  l'autre  manière  d'arpent  si  est  l'arpens  li-' 
quens  contient  .c,  verges  de  .xxv.  pies  la  verge,  et  c'est  li 
drois  arpens  le  roi.  Et  a  tel  arpent  deust  on  mesurer  tous 
les  eritages  dessus  dis  qui  par  arpent  se  mesurent.  Mes  les 
acoustumances  de  loue  tans  le''  corrompent  en  pluseurs 
lieus,  si  qu'il  convient  garder  en  teus  mesures  la  coustume 
de  chascun  lieu. 

764.  Quant  aucuns  doit  livrer  a  autrui  eritage  par  mesure 
dusques  a  certain  nombre  de  mesures  par  ventes  ou  par  don 


a)  A  omet  de  Mé.  —  b)  EF  Rémi  le  mine  de  t.  —  c)  C  a  .xxini.  verg. 
~d)  A  dune  masure.  —  e)  BEF omettenl  de  h\é.  —  l)  GHJKm^s.  des 
terres.  —  g)  £'  la  mes.  de  blé  eieut  chele  de  le  1ère.  —  iî)  A  omet  aunoi  ; 
Cetaun.  -  i)  G  gardins,  aulnois  —  j)  ^B  minées.  —  k)  Cff/ff  arp.  se 
mesur,  selonc  la  coust.  en.  —  1)  FG  omettent  manière.  —  m)  HJK  ma- 
rnera :  lune  pour  .1.  arp.  —  nJEFHJKea  aucun  lieu;  G  si  comme  il  est 
dît  en  ung  autre  lieu  que.  —  o)  G  omet  el.  —  p)  GHJK  omettent  lieus. 
—  ti)BEF\\tsa  font  .1.  arp.  —  r)  GHJK  ht. 
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OU  par  autre  titre,  il  le  doit  livrer  a  la  mesure  du  lieu  la  ou 
li  eritages  siet  qui  doit  estre  mesurés,  tout  soit  ce  que  li 
marchiés  ou  la  convenance  fu  fête  en  tel  lieu  ou  la  mesure 
couroit  plus  grans  ou  plus  petite.  Nepourquant  ele  est  ra- 
portee  a  la  mesure  du  lieu  la  ou  li  eritages  siet,  se  conve- 
nance ne  le  tout;  car  se  l'en  convenance  a  fere  greigneur 
mesure  que  la  coustume  du  lieu  ne  donne,  la  coustume  ne 
tout  pas  que  l'en  ne  doie  aemplir*  sa  convenance. 

755.  S'il  avenoit  qu'il  convenist  mesurer  aucun  eritage 
du  quel  nus  ne  seroit  remembrans  qu'il  eust"  onques  esté" 
mesurés,  l'en  doit  prendre  garde  a  la  coustume  des  plus 
prochains  eritages''  qui  ont  esté  mesuré;  et  se  li  eritages 
siet  en  marche,  si  que  l'en  a  usé  en  l'un  des  costés  a  mesurer 
a  l'arpent  de  .c.  verges  et'  de'  .xxv.  pies  la  verge,  et  en 
l'autre  costé  a*  plus  petit  arpent,  l'en  doit  prendre  la  mesure  " 
a  la  plus  grant  verge',  car  ele  est  fête  et  establie  par  le  sou- 
verain, ne  les  autres  mesures  ne  sont  venues  fors  par  acous- 
tumance  et  par  aoufrance  de  seigneurs  qui  ont  baillié  leur 
eritages  a  cens  ou'  a  rente  anciennement  et  les  livrèrent  par 
convenance  a  leur  tenana  a  plus  petite  mesure  que  li  sou- 
verains n'avoit  establie,  et  li  tenant  ont  usé  depuis  a  livrer 
a  tel'  mesure'  comme  il  leur  estoient  livré*"  des  seigneurs  ; 
et  par  ce  est  la  droite  mesure  du  souverain  corrompue  en 
pluseurs  lieus  si  comme  il  est  dit  dessus. 

756.  Il  loit  a  chascun  seigneur  qui  a  justice  et  seignourie 
en  sa  terre  a  fere  garder  justement  teus  mesures  comme  l'en 
a  usé  de  lonc  tans,  soit  en°  grain,  soit  en"  liqueur,  soit  en 
eritages;  et  quiconques  l'apetice,  s'il  est  hons  de  poosté, 


t)J  doie  par  aempl.  ;  BC  Bcomplir,  —  b)  Gff/ AT  qu'il  v  eust.  —  o)  C 
onq.  eu  me».;  HJK  omettent  esté.  ~  d)  GHJK  coust.  du  pi.  prochain 
erilaga.  —  e)  B  C  G  omettent  tii.  —  t)  C  omet  de.  —  g)  GHJK  au  pi.  — 
h)  EFçr.  le  grani  mesure  car.  —  i)  BEF  omettent  a  la  pi,  gr.  ïerge; 
GHJK  omettent  verge,  —  j)  Cff/A'cens  eta  r,  —  k)  Il J K  a.  ckele  m.  — 
l)fc'  mes.  par  usage;  G  tiai mesures.  -^  m)  Tous  les  manuscrits  ont  comme 
elealeurestoient  livrées  (jtf  aile  leur  avait  esté  livrée) /eç on  évidemment  fau- 
tive, quoiifue  remontant  à  O,  puisque  ce  ne  peut  être  que  les  héritages 
qai  sontUvréi.  —  n)  G  HJK  loit»  gr.  —o)  G  soit  a  liqueur. 
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l'amende  est  de  .lx.  s.,  ne  croistre  ne  lapuet  il;  mes  s'il  fet 
greigneur  mesure  que  droit  et  il  est  clere  chose  qu'il  vende 
plus  a  celé  mesure  qu'il  n'achate*,  l'en  li  doit  ardoîr  sa  me- 
sure ;  mes  il  ne  doit  pas  estre  très''  en  amende,  car  l'en  puet 
veoir  apertement  qu'il  ne  le  fesoit  pas  par  malice,  ainçois  i 
perdoit.  Mes  s'il  avoit  .ii.  mesures,  l'une  trop  grant  et  l'autre 
trop  petite,  et  il  acbetoit  communément  a  la  grant  et  ven- 
doit  communément  a  la  petite,  en  tel  cas  l'amende  seroit  a 
la  volenté  du  seigneur. 

757.  Eln  aucunes  viles*'  est  il  que  nus  n'i'  puet  avoir  me- 
sures a  grain,  s'ele  n'est  seingniee  au  seing  du  seigneur  ;  et 
s'il  font  mesures  qui  ne  soient  seingniees  et  il  i^  vendent  ou' 
achatent  en  ces*  viles  ou  ceste  couslume  queurt,  il  chieent" 
en  l'amende  du  seigneur,  et  est  l'amende'  de  .lx.  s.  Et 
ceste  coustume  est  generaument  en  toutes  les  viles  ou  mar- 
chiés  queurt. 

758.  L'en  fist  entendant  a  Pierre  qui  sires  estoit  d'une 
vile,  qu'il  i  avoit  aucuns  taverniers  qui  mesuroient  leur  vin* 
a  trop  petite  mesure.  Pierres  ala  par  les  tavernes  et  prist 
les  pos  a  quoi'  il  mesuroient*;  et  entre  les  autres"  il  i  eut 
.1.  tavernier  qui,  si  tost  comme  il  vit  que  Pierres  aloit  par 
les  tavernes"  et  qu'il  prenoit  les  mesures,  il  prist  les  sieues" 
mesures  et  les  dépeça,  si  que"  quant  Pierres  i  vint,  il  n'i 
trouva  que  les  tessons  des  mesures  qui  estoient  depecies. 
Pierres  demanda  au  tavernier  pour  quoi  il  avoit  ce  fet,  et 
li  taverniers^  respondi ''  pour  ce  qu'il  li  plesoit  ne  autre 
reson  n'en  vout  rendre,  car  il  n'avoit'  point  de  bonne  reson 
dedepecier  les'  ou  point  que  ses  sires  les  queroit.  Pierres 


a)ABiiKheta.  —  b)  Gfl/JT  estre  mi»  en. —o)  ^fi£Faucune  vile. — 
d)  ^ir/£'nepuet.  —  e)  G HJK  omettent  \.  —  f)B^f  vend,  ne  ach.  ;  C 
vend,  et  ach.  —  g)  ^  ach.  es  tW.  —Yi)  A  BEF  il  chiet.  —  i)  HJK  omet- 
tent et  est  l'amende.  —  j)  (7  vins  ;  GHJK  omettent  leur  vin.  —  k)  -J  f7  p. 


-  l)  B  mesurent.  —  m)  EF  Omettent  et  pris 
autres,  —  ri)  C  vit  P.  alsr  par  mi  les  taverniers.  —  o)  G  pr,  les  siennes  ; 
HJK  pr.  ses  mes.  —  p)  -^  ^  omettent  que.  —  q)  HJK  et  il  resp.  —  r)  G 
tav.  lui  resp.  —  sj  CHJKW  n'j  Bvoit,  — ■  i)  E  Aé  les  dep.  ;  F  AeeWei  dpp.  ; 
//  ros.  del  dep. 
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prist  le  taveraier  et  le  mist  eo  prison  et  iist  juster*  toutes 
les**  mesures  qu'il  avoit  prises  es  autres  tavernes;  et  celés 
qu'il  trouva  bonnes  et  justes',  il  les  rendi  sans  damage;  et 
celés  qu'il  trouva  petites  il  contrainst'  les  taveruiers'  qui  i 
vendoient  a  ce  qu'il  lî  fu  amendé.  Et  de  celui  qui  brisa'  ses 
mesures,  il  vout  qu'il  H  amendast  pour  ce  qu'il  les  avoit 
brisiees  et  que  par  la  briseure  il  fust  atains  du  mesfet  de 
mesurer  a  petite  mesure,  car  il  aparoit  et  sembloit  par  clere 
presompcioD  qu'il  avoit  brisiees  ses  mesures  quant  il  seut  la 
venue  de  sou  seigneur  pour  ce  qu'il  les  sentoit  a  mauveses. 
A  ce  respondoit  li  taverniers  qu'il  ne  vouloit  pas  estre  tenus 
a  fere  amende,  car  il  li  loisoit  bien  a  depecier  ses  pos^  a 
sa  volenté  meismement  quant  nule  défense  ne  l'en  estoit 
fête,  ne  il  n'estoit  pas  clere  chose  ne  prouvée  que  les 
mesures  fussent  mauveses  ne  trop  petites,  par  quoi  il  ne 
vouloit  pas  estre"  atains  du  mesfet.  Et  seur  ce  se  mistrent 
en  droit. 

759.  II  fujugié  que  li  taverniers  seroit  en  amende  envers 
Pierre  et'  en'  aussi  graot  amende  comme  se  ses  mesures 
eussent  esté  trop  petites,  c'esta  dire  de  .lx.  s.  Carpresomp- 
cions  estoit  si  clere  de  son  mesfet  qu'il  ne  deost^  pas  gaai- 
gnier  en  son  malice.  Mes  s'il  eust  depeciees  ses  mesures 
avant  qu'il  fust  nule  mencions  que  li'  sires  les™  queïst",  il 
n'en  deust  estre  très  en  nul  damage*.  Et  par  cel  jugement 
puet  on  entendre  que  l'en  condamne  bien  en  jugement  par 
clere  presompcion  en  amende  de  laquele  on  ne  puet  perdre 
fors  que  l'avoir";  car  en  cas  ou  il  i  a^  péril  de  cors  n'est 
pas  li  cors'  condamnés  par  presompcion,  ainçois  convient 


a)  C  jusloior.  —  b)  G  H  JK  ]ei  aalres  mes. -^c)  HJ  K  ometlenl  eljuilei. 

—  d)  £  G  contraindi.  —  é)  A  omet  les  taverniers.   ~  f)   lïJK  depecba. 

—  g)  £  aea  mesures.  —  h)  EF  estre  tenus  pour  at.   —  i)   -^   omel  et. 

—  j)  AB  omettent  en  ;  £  et  a,  —  k)  ABEF  doit;  C  deïoit.  —  1) 
EFHJK  ses  sires.  —  m)  tf  s.  le  q.  —  n)  G  requisl.  —  a)  M  laq.  nus  se 
porroit  perdre  forque  de  son  avoir,  —  p)  ^  il  aroit.  —  q)  £  péril  puet  on 
bien  juitichier  par  prcsumpcion.  mais  ou  it  a  péril  de  cors  li  cors  n'est  mie 
cond.  p.  près.  ;  M  corps  \ij  corps  ne  doit  pas  estre  condamnés. 
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que  la  chose  par  quoi  il  est  condamnés  soit  trouvée  elere  et 
aperte.  Nepourquant  l'en  puet  bien  trouver  tant  de  pre- 
Bompcions  en  cas  de  crime  que  li  cors  a  deaervi  a  tenir'  en 
prison  a  tous  jours  sans  issir",  si  comme  il  est  dit  ou  chapitre 
qui'  parole  des''  tesmoins  et  des'  prueves". 

760.  Par  ce  que  nous  avons  parlé'  des  mesures  des  terres 
et  des  choses  qui  a  mesure  doivent  estre  livrées  puel  on  en- 
tendre des  choses  qui  sont  livrées''  a  pois.  Mes  il  n'a  pas 
laot  de  dîsference'  es  pois  comme  il  a  es  mesures,  car  iP 
ne  se  changent  pas  en  tant  de  lieus.  Nepourquant  il"  se 
changent,  car  li  pois  est  plus  grans  en  une  honne  vile  qu'en 
une  autre.  Si  doit  l'en  peser  en  chascune  vile  au  pois  qui  i' 
est  acoustumés  de  lonc  tans,  car  qui  seroit  pris"  pesans"  a 
mendre  pois  qu'a  celui  qui  seroit  establis  ou  lieu,  il"  seroit 
aussi  ^  punis  comme  cil  qui  seroît  pris  mesurans  a  fausse 
mesure,  et  aussi  seroit  cil  qui  seroit  pris  aunans'^a  trop  petite 
aune.  Car  aussi  comme  les  mines  dr.oîtes  ont  mestier  a  me- 
surer les  blés  et  les  aveines  et  les  autres  grains,  aussi  ont 
mestier  U  setier  et  les  quartes'  a  mesurer  les  liqueurs,  si 
comme  vins  et'  huiles  et  miel,  et  aussi  les  aunes  a  mesurer 
les  dras  et  les  toiles,  et  les  verges  a  mesurer  les  eritages,  et 
les  toises  a  mesurer  les  ouvrages,  et  les  pois  a  peser'  les 
laines  et  tous  les  avoirs  de  pois.  Et  tout  soit  ce  que  toutes 
ces  mesures  dessus  dites  ne  s'entresemblent  pas,  nepour- 
quant qui  mesfeten  aucune  de  ces  mesures,  il  est  aussi  punis 
pour  l'une  comme  pour"  l'autre,  car  autant  mesfet  cil  qui 

a)  BEFa  estre  en.  —  b)^a  tousj.  mais;  il  omet  lans  issir.  —  c)  B 
chap.  qui  ensuit  qui  par.  —  d-e)  A  de.  —  f)  HJK  omettent  depuis  do  la- 

3uele  on  ne  puet  perdre  ...  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe.  —  g)  A  av. 
il.  —  h)  H/A' baillées.  —  i)  ///A"  diaferences,  —  j-k)  Tous  les  manus- 
crits ont  eles;  cf.  var.  m.  p.  3iS.  — l)  A  B  CE  F  omettent  i.  —  ta)  M 
ataina.  —  n)  HJK  omettent  pesant.  —  o)  FF  seroit  acoustumés  ou  lieu  \E 
ou  it  seroit]  il  ser.  —  p)  ^  omet  aussi.  —  q)  Ê/'pris  mesurant  a  fausse  me- 
sure et  aussi  seroit  chieuz  qui  seroit  pris  auaant.  —  r)  CF  les  quartiers;  E 
lidemi  letier.  —  a)  E  F  omettent  vins  et.  —  t)  ABCEF  »  mesurer  les. — 
u)  G  pun.  de  l'une  comme  de  l'autre. 

1.  Chap.  Xïxix.  —  Cf.  Olim,  1.  745,  xvii. 
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livre  son  drap  a  trop  petite'  aune  comme  cil  qui  livre  son 
blé  a  trop  petite  iDÎne",  et  auesî  puet  on  l'entendre  des  pois 
et  des  aijtres  mesures. 

Ici  fine  U  chapitres  des  mesures  et  des  pois. 


a)  £  a  fauœe  aune.  —  b)AEF  meEura.  —  Eiplic.)  B  Ici  faut  ;  C  Chi 
define;  C/f/JTEiplidt. 
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Ci  commence  U  -xxvii.  chapitres  de  cest  licre  liqueus  parole 
des  values  qui  pueent  venir  as  seigneurs  de  ce  que  l'en 
tient  d'aus,  et  si  parole  de  pris  d'eritages. 


761.  Or  est  bon  après  ce  que  nous  avons  parlé  que  li 
seigneur  doivent  fere  garder  les  mesures  selonc  les  cous- 
tumes  des  lieus,  que  nous  parlons  en  cest  chapitre  ci  après* 
des  esplois  qui  pueent  venir  as  seigneurs  par  reson  d'eri- 
tages" qui  sont  tenu  d'aus  en'^  fief  et  en  vilenage  ;  et  si  par- 
lerons du  pris  d'eritage**,  queus  il  doit  estre  quantil  convient 
qu'il  viegne'  en  pris,  selonc  la  coustume  de  Beauvoisins,  si 
que  li  seigneur  sachent  queles  redevances  il  doivent  de- 
mander a  leur  tenans,  et  que  li  tenant  sachent  queles  rede- 
vances il  doivent  a  leur  seigneurs,  et  queus  pris  d'eritage 
doit  estre  quant  il  en  est  mestiers. 

762.  Quant  iiés  eschiet  a  oirs  qui  sont  de  costé,  il  i  a 
rachat  et  li  rachas  si  est  de  tant' comme  li  fiés  ^  vaut"  .1.  an. 
Et  li  sires  qui  loiaument  le  veut  prendre  doit  regarder  com- 
bien li  fiés  puet  valoir  en  .111.  ans  et  puis  prendre  pour  son 


Rubr.)  A  Ici  coin.  ;  C  donne  te  titre  du  chapitre  ixxvii  ;  EFGJK 
ometteal  de  ce»t  livre;  E  F  îles  pria  derilage  ;  /"lehi  parole  li  -xivi.  (sic) 
op.;  GJJConl  la  mime  rubrique  qu' à  la  table  ;  II  ometàeceaiWin  ...  par, 
de  pris  d'eritages.  —  a^  AC  chap.  ici  apr.  :  HJ  K  omettent  ci  après.  —  b) 
E  H  derilage  ;  F  des  erit.  —  c)  A  B  d'aus  el  en  f.  —  à)  EF  omettent  d'eri- 
tage; Gffy  deriUges;  /Tdes  eritagea.  — ■  e)  f  fifl/A"  vîegnenl.  —  f)  G  est 
d'autant.  ~  ç)  A  comme  il  v,  —  h)  JK  f.  à  vaut. 
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rachat*  la  tierce  partie;  car  il  avient  souvent qu'uns  fiés  gist 
en  terres  gaaignables,  lesqueles  sont  toutes  en  une  roie,  ou 
la  greîgneur  partie,  si  que  la  greigneur  valeurs  n'est  qu'une 
fois  en  .m.  ans,  c'est  assavoir''  l'anDee"  que  la  greigneur 
roie  porte  blé  ;  et  se  li  fiés  escheoit  '  en  celé  année  °  que  li 
fiés'  est  de  greigneur  valeur^,  il  ne  seroit  pas  resons  que  li 
sires  en  portast  cele"  année  ;  et  aussi  se  li  fiés  escheoit'  ou 
tans'  que  les  terres  sont  vuides,  il  ne  seroit  pas  resons  que 
li  sires  s'en  "  tenist  a  paies  et  pour  ce  doit  on  regarder  ce  ' 
que  les  terres  doivent  valoir  par  loial  pris  en  .m.  ans  et 
prendre  la  tierce  partie,  si  comme  j'ai  dit  dessus '°. 

763.  Quant  fiés  eschiet,  liqueus  fiés"  siet"  en  bois,  se  li 
bois  est  sous  aage  '  de  .vn.  ans,  îl  n'est  pas  resons  que  li  sires 
atende  tant  que  li  bois  soit  aagiés,  ne  il  n'est  pas  résous  qu'il'' 
coupe  le  bois  dessous  l'ange'  de  .vu.  ans.  Donques  convient 
il  qu'il  soit'  regardé  que  chascuns  arpens  vaut  par  loial  pris 
par  an  et,  de  tant  comme'  H  pris  d'une  année  monte,  li  oir" 
a  qui  li  fiés  est  escheus  doivent'  finer  au  seigneur  pour  le* 
rachat.  Et  se  li  bois  estoit  de  .vu.  ans  ou  de  plus,  ja  pour 
ce  11  pris  n'en  doit  estre  graindres,  car  se  li  sires  en  portoit 
pour  son  rachat  le  pris  des  despueilles  du  bois  aagié',  li  oir 
n'i  prenroient  riens  devant  .vu.  ans  entiers'  s'il  ne  le  cou- 
poient"  BOUS  aage,  et  ainsi  seroient  H  oir  durement  damagié*". 

764.  En  fief  qui  vient'"  a  oirs"*  en  descendant  de  père  ou 


a)  EFet  puis  (modifié  en  puet  dans  K)  pour  sen  racal  penre.  —  b)  HJK 
omettent  tuayaa.  —c)  C  sssav.  en  l'aunee.  —  A)  ffestotl.  ce  mot  d'ail- 
leurs presque  illisible  dans  F  où  l'on  voit  ea,  un  blanc,  puis  t,  t>,  qui 
parait  modifié  en  f.  it;  C  G  HJK  esquiel.  —  e)  E  »nn.  prisiez.  —  f)  BEf 
que  il  est,  —  g)  Ë  e.  en  le  gr.  roie;  F  e.  de  gr.  roie.  —  h)  f^  port,  le  grei- 
gneur a  nn.  —  i)  CG//yjre3quiet.  —  j)  B  F  esài.  \F  en]  cele  anee  que;  E 
aussi  se  au  sire  esqueoit  cheleanee  que,  —  k)  BEFG  s.  se  len.  —  I)  HJK 
omettent  ce.  —  m)  HJK  omettent  si  comme  j'ai  dit  dessus.  —  n)  G  omet 
fiés  ;  HJK  eacli.  qui  siel,  —  o)  C  t.  eschiet  en  ;  Et'  f.  est  en.  —  ç)  A  soui 
l'aage  ;  C  dessous  l'aagc.  —  q)  BE  res.  que  U  sires  coupo  ;  F  omet  alendc 
tant  que  ...  pas  resons  qu'il.  —  r)  B  h.  soi  aage;  G  desous  aage.  —  s)  EF 
omettent  soit.  —  t)  HJK  tant  mio  li  pr.  —  u)  JK  le  héritier.  —  v)  JE  doit. 
—  x)  JK  p.  Bon  rach.  —  j)  C  ™is  eoubi  aage.  —  z)  C  ans  toui  entiers.  — 
aa)  C  copent.  —  ab)  G  damagié  durement  ;  HJK  omettent  et  ainsi  seroienl 
...  durem.  damagié.  —  ac)  G  HJK  venra.  —  ad)  A  oit. 
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de  mère,  d'aiol  ou  d'aiole,  ou  de  plus  haut  degré,  mes  qu'il 
vîegne  en  desceudant,  n'a  point  de  rachat,  fors  es*  fiés  et 
es"  arriereGés  mouvans"  de  Bules  et  de  Conti*";  mes  en 
quel  que^  manière  que  cil  fief  vieaent  de  main  en  autre, 
soit'  en  escheoite"  ou  en  descendement",  ou  par  eschange, 
ou  par  don,  ou  par  lais  ',  il  i  a  rachat. 

765.  Li  aucun  dient  que  quant  eschanges  est  fes  de  fîcf 
a  autre  sans  nule  soute  d'argent  qu'il  n'i  a  point  de  rachat, 
et  il  dient  voir^  quant  H  sires  veut  soufrîr  l'eschange  sans 
dehat;  mes  il"  n'est  pas  tenus  a  changier  son  homme  pour 
autre'  s'il  ne  li  plest"  sans  rachat.  Donques  convient  il  que 
l'eschanges  se  face  par  le  gré  du"  seigneur  et  en  puet  li 
aires  prendre"  ce  qu'il^  li  plest  dusques  a'  la  valeur  d'un 
an*"  pour  soufrir  l'eschange,  ou  l'eschanges  ne  se  fera  pas. 
Et  oepourquant  quant'  li  sires  voit  qu'il  puet  avoir  homme 
du  quel  il  se  puist  aussi  bien  aidier  comme  de'  celui  qu'il 
avoit,  il  doit  soufrir  l'eschange. 

766.  Quant  eritages  est  donnés,  s'il  est  de  fief",  il  î  a' 
rachat,  et,  s'il  est  de  vilenage,  il  n'i  a  fors  que'  saisine,  les- 
queles  saisines  sont  diverses.  Car  il  i  a  teus*  viles  la'  ou"' 
on  ne  doit  que  .ii.  d.  de  saisine  et  teus°''ouren  en"  doit 
.m."*,  et  deteus  ou  on  doit"  .m."  d.  de  gans  et'^  .xu.  d.  de 

a)  B  GH  fors  on  fief.  —  b)  C  fies  des  arr.  f.  ;  JK  omettenl  es.  —  c) 
ACE  nouvieus;  dans  E  nouvîaus  a  été  corrigé  en  mouvaus  en  ajoutant 
poslériearemeat  un  jambage  à  l'ta  et  en  exponctuant  11  qui  est  resté 
surmonté  d'un  apex;  F  omet  raouvans.  —  d)  A  Coucy  ;  F  at  de  Conti 
mouvane.  —  e)  G  omet   que.  —  {^  F  autre  ou  en  d.  — -  g)  EF  esqueancho. 

—  h)  G  HJX  soit  en  descendement  (G  deacundant)  ou  desqueance.  —  i)  / 
don  ou  plais.  —  j)  JK  d.  vraj  quant.  —  t)  E  mais  s'il  li  plaisl  il  n'est.  — 
1)  A  omet  pour  autre.  —  m)  E  omet  s'il  no  li  plesl,  —  n)  EF  omettenl  gré 
du.  —  o)  HJK  p.  penre  li  sires.  —  p)  B  ce  que  ii  ;  G  ce  qui  ii  —  q) 
A  omet  ce  qu'il  li  plest  dusq.  a;  ffJKpi.  selonc  lavai.  —  r)  GffJKval. 
du  lieu.  —  s)/*nep,  se  li  s.  —i)BEF<Mmme  il  fesist  ("EF  feist)  de  o, 

—  u)  HJK  quant  li  héritages  est  de  fief  el  il  est  dones.  il.  —  \)  AC  il  i 
avra.  —  ï)  BEFHJK  omettent  que.  —  y)  C  i  a  de  teles  v.  —  i)  BEF 
omettent  la.  —  aa)  C  liles  que  on.  —  ab)  EFG  et  de  leles.  —  ac)  A  omet 
en.  ~  ed)^  doit  .m.  deniers;  Cf/-' ome«en(  et  leusou  l'en  en  doit  .m,  — 
ae)  C  leles  que  on  ne  doit  queiFon  en  doit.  — af)^  .nu.  den.  —  ag) /T/AT 
gans  ou  .XII.  d. 

1.  Pour  Bulles  et  Conty,  voyez  p.  225,  notes  1  el  2. 
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vins,  et  de'  teus  viles  i  a  en  l'une  pins  et  en  l'autre  meins  ; 
et  pour  ce  en  cas  de  saisine  **  il  convient  garder  la  '  cous- 
tume  de  chacune'  vile.  Et  je  croi  que  teus*  coustumes  qui' 
sont  diverses  et  qui  ne  suient*  la  coustume  du  chastel  de 
Clermont  ne"  vindrent  fors  par'  la  coustume  que  li  homme 
firent  anciennement  seur  leur  sougiës  ;  et  oepourquaut  l'en 
les  doit  tenir'  en  ceste  coustume  quant  eleest  maintenue  de 
si  lonc  tans  et  meismement  quant  li  tenant  l'ont  souferte' 
sans  débat. 

767.  Quant  erita^es  est  vendus,  s'il  est  de  fief,  li  sires  a 
le  quint  denier  du  pris'  de  la  vente,  c'est  assavoir  de  .c.  s. 
.XX.  s.,  de  .X.  Ib.  .XL.  s,,  et"  du  plus  plus  et"  du.  meins 
meins.  Et  quant  la  vente  est  fête  d'eritage  qui  est  tenus  en 
vilenage,  H  sires  a  le  douzîsme  denier  de  la  vente,  c'est  a 
entendre"  de  .xii.  Ib.  .xx.  s.,  de'  .xxiiii.  Ib.  .xl.  s.  i,  et'  du 
plus  plus  et'  du  meins  meins. 

768<  Quant  eritages  est  vendus  soit'  de  fief  ou"  de  vile- 
nage,  li  vend  ères  et  li  acheteres  se'  pueent  bien,  s'il  leur 
plest,  de  leur  commun  assentement  repentir  avant  que  sai- 
sine de  seigneur  soit  fête*,  car  après  saisine  fete'ne  puet  li 
venderes'  revenir"  a  l'eritage,  se  n'est'''  par  nouvele  vente. 

769.  S'il  avient  qu'eritages  soit  vendus  et  la  vente  crean- 
tee  a  tenir,  etli  venderes  se"^  repent  si  qu'il  veut  que  mar- 
chiés"'  soit  nus,  il  ne  puet  fere  le  marchié  nul,  se  ce  n'est 
pas  l'acort"  de  l'acheteur.  Aiuçois  le  puet  li  acheteres  fere 
contraindre  qu'il  se  dessaisisse  comme  de  vente  par  le  sei- 


a)  A  omet  de  •  S  (7  et  an  t.  v,  —  b)  E  ca»  de  couBlume.  —  c)  £  gard.  le 
saûme  et  le  coust.  —  A)  G  omet  de  chascune.  —  e)  G  ces  coust.  —  t)  G 
omet  qui.  —  g)  C  «event  pas.  ~  h)  C  Clerm.  et  ne  y.  —  i)  GHJK  fofs 
que  par.  —  j)  É  maintenir.  —  k)  ABC  soufcrt.  —  1)  HJK  omettent  dit 
pri».  —  m)  ABCG  omettent  et.  —  rC)  ABC  omettent  et,  —  o)  BEF 
c'est  assavoir.  —  p)  GHJK  ot  de.  —  q)  fl  de  .xi.  lîv.  .un.  liv.  —  r-i) B 
omet  et.  —  l)  J  vend,  se  il  est  de  f.  —  a)  E  f.  soit  de  y.  —  y)  C  si  p.  ; 
0  HJK  s'en  p.  —  \)  C  que  le  seiine  dou  scign.  en  soit  f.  ;  G  que  sais,  en 
soit  faicle  du  seign.  —  y)  ^  apr.  le  sais,  faite  ;  G  mats  quant  la  saisine  est 
faicte  par  le  seigneur.  —  i)  (î  le  venderres  ne  puel.  —  aa)  C  vend,  venir  a. 
—  ab)  CGHJK  SB  ce  n'est.  —  ac)  HJK  s'en  rap.  —  ad)  CHJK  que  li 
march,  —  ae)  HJK  par  le  volenté. 
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gneur  de  qui  li  eritages  muet,  tout  soit  ce  que  li  venderea 
soit  couchanset  levans  dessous  autre  seigneur'. 

770.  Pierres  proposa  contre  Jehan  par  devant  le  sei- 
gneur de  qui  cil  Jehans  tenoit  eritage,  qu'il  li  avoit  cel  hé- 
ritage vendu  par  certain  pris  d'argent  et  comme  il  fust  près 
de  l'argent"  paier,  il  requeroit  que  li  dis  Jehans  fust  con- 
trains a  ce  qu'il  se  dessaisist°  de  l'eritage.  A  ce  rcspondi 
Jehans  qu'il  n'estoit  pas  tenus  a  respondre  par  devant  le 
seigneur  de  qui  il  tenoit  cel  eritage  pour  ce  qu'il  estoit  cou- 
chans  et  levans  dessous''  autre  seigneur  et,  par  la  coustume 
gênerai,  li  sires  dessous  qui  l'en  est  couchans  et  levans  doit 
avoir  la  connoissance  des  convenances  et'  des'  muebles  et 
des'  chateus  son  couchant  et  son  levant '',  et,  comme  Pierres 
ne  le  sivist'  que  de  convenance,  il  n'estoit  pas  tenus  a  res- 
ponde  ileques.  Et  Pierres  diaoit  que  st  estoit  pour  ce  que  la 
convenance  despendoit  de  l'eritage.  Et  seur  ce  se  mistrent 
en  droit. 

771.  Il  fu  jugié  que  Jehans  respondroit  en  la  court  du 
seigneur  de  qui^  li  eritages  mouvoit  pour  ce  que  la  conve- 
nance dependoit  de  l'eritage,  car  se  la  convenance  fust  con- 
neue  ou  prouvée  devant  le  seigneur  dessous  qui  li  venderes 
estoit  couchans  et  levans,  ne  peust  il  mètre  la  chose  a  exe- 
cucion  puis  que  la  chose  ne  '  fust  tenue  de  H.  Et  teus  ma- 
nières de  convenances  l'en  les  apele  '  reeles  ""  '  et  en  convient 
respondre  devant  le  seigneur  de  qui  les  choses  muevent 
dont  11  pies  est. 

772.  Aussi  comme  li  acheteres  n'est  pas  tenus  a  clamer 
quite,  s'il  ne  li  plest",  le  marchié  qui  li  est  convenanciés". 


'  a)  AB  autres  seigneurs.  —  h)  BEF  de  lui  païer.  —  c)  âf/*  dessaisesist; 
G  dessaiïiàt.  —  d)  GHJKetlev.  soi  a.  seign.  —  e)  CE  F  omeltenl  et.  — 
f-g)  6' de.  —  h)  /fichât,  ou  il  sontcouch.  et  lev.  —  î)AB  taxi,  CG  sieul; 
JK  suist.  —  j)  BEF  seign.  dont  li  erit.  —  t)  S  omet  ne.  —  \)  G  conven. 
sont  apelees.  —  ta)  AB  roplees.  —  n)  B  E  F  tenus,  s'il  ne  lui  plest,  a  claraer 
quite  le  la.  —6)JKe>' 

1.  Cf.  g  228  i  23i. 
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aussi  li  venderes  ne'  clamera  pas  quite  l'Rcheteur  s'il  oe 
veut"  ;  mes  s'il  le  veut  suir  de  convenance,  il  le  doit  suîr' 
devant  le  seigneur  dessous  qui  il  est  couehans  et  levans. 

773.  Drois  pris  d'eritage,  selonc  la  coustume  commune 
en  la  conteé  de  Clermont'',  si  est  le  mui  de  terre  .lx.  s.  par 
an  quant*  la  terre  est  teus  que'  l'en  trueve*  qui  la  labeure  a 
moitié;  et  s'ele  est  meilleur  que  moitoierie'^,  lipris  de  .lx.  s. 
doit  croîstre  selonc  le  plus;  et  s'ele  est  pieur  que  moitoierie', 
l'en  doit  abatre  du  pris  de  .lx.  s.  selonc  ce  qu'ele  vaut 
raeins.  Et  li  muis  moitoiers  que  nous  entendons  qui  vaut' 
.LX.  s.,  c'est  a  la  mesure  en  laquele  il  a  .xn.  mines  ou  mui 
et'  -iiii'*.  verges  de  .xxu.'  pies  la  verge.  Mes  les  mesures 
des  terres  se  diversement,  poi  s'en  faut,  en  chascune  vile,  et 
pour  ce  doit  on  regarder  lesqueles  sont  graindres"  et  les- 
queles  sont  mendres,  et  la  valeur  du  terroir,  et  la  charge 
que  les  terres  doivent,  et  selonc  ce  qu'eles  valent  meins  de 
moitoierie"  ou  plus  de  moitoierie°  l'en  doit  prisier  si  comme 
il  est  dit  dessus,  et  de  la  diverseté  des  mesures  poués  vous 
veoir  pleinement  se  vous  voulés  regarder^  ou  chapitre''  des 
mesures'. 

774.  Li  arpens  de  bois  selonc  droit  pris  est  prisiés  .x.  s.' 
l'arpent;  mes  l'en  doit  regarder  le  siège  du  bois  et  la  valeur 
qu'il  vaut  quant  il  vient  a*  coupe,  et  de  quel  revenue  il  est, 
et  comment  il  est  tenus,  et,  selonc  ce  que  l'en  le  veoit  meil- 
leur de  pris  commun  par  dessus'  la  charge  qu'il  a,  l'eu 

a)  A  V.  non  cl.  —  b)  ££Fquile  e'îI  ne  lî  plaisl  l'acheteur  ;  GHJKamb! 
s'il  no  veut  l'acheteur.  —  c)  B  omet  de  conven.  Il  le  doii  suir.  —  d)  EF 
Dr.  pr.  d'erit.  si  est  selonc  le  coustume  [F  et]  de  le  conté  [E  de  Clermonl] 
communément  le  m,  —  e)  £  an  que  la  t.  —  f)  C  t.  quant  on  Ir.  —  g)  EF 
truist  :  G  t.  que  on  puesl  trouver  qui  ;  //  t.  qu'on  le  truist.  —  h)  C  que  o 
moltesric  ;  F  que  moitoioro  ;  G  qne  a  moitier  :  H  que  moitiere  —  î)  ^  P- 
que  au  pris  de  moilesrio  ;  F  p.  que  moîtoiere  ;  G  p.  que  de  moitior  :  H  p, 
que  moitiore.  —  j)  «JKentend.  de  .lx.  s.  —  k)  C  m.  ou.  —  I)  GHJKAe 
.\ji.  pira.  —  m)  6' sont  greingneurs  ;  / A"  sont  grandes.  —  n)  C  moitearie  ; 
£  raoitoicrlca;  G//moitoieres.  — o)B£  moiloieries;  C  moitesrie;  F  moi- 
toieres:  Ctf  moitieres;  JK  moillier.  —  p)  HJK  omettent  se  vous  voui. 
regarder.  —  q)  B  ou  champart.  —  r)  C  G  pria  a  .n.  s.  — i)JK\.  en  coupe.  — 
l)  BEFH  par  deseur. 

1.  Ch.xivi. 
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doit*  le  pris  de  .x.  s.  haucier,  et  se  l'en  voit  qu'il  vaille 
meins  par  mauves  terroir,  ou  par  mauvese  vente,  ou  par 
mauvese  revenue,  l'en  puet  et  doit  ''  rabaîssier  du  pris. 

775.  Voirs  '  est  que  bois  tant  comme  il  tient  a  racine  est 
eritages  et  si  tost  comme  il  est  coupés  c'est  muebles  ;  et 
ce  ai  je  veu  aprouver'^  par  jugement  en  la  manière  qui 
ensuit. 

776.  Uns  chevaliers  fu  et'  fist  en  sa  derraine  volenté  la 
partie  de  ses  enfans.  Li  uns  de  ses  '  enfans  si  eut  sa  partie 
en  eritage  de  bois,  liqueus  bois  estoitaagiés'  de**  couper  et 
estoit  vendus  au  vivant  du  chevalier  et  bonne  seurtés  prise 
de  l'argent;  et  ou  point  que  li  chevaliers  mourut,  li  mar- 
cbeans  avoit  une  partie  du  bois  coupé,  et  l'autre  partie  estoit 
a  couper  et  li  chevaliers  en  son  testament  ordena  et  devisa 
que  l'en  prist  le'  devis  de  son  testament  seur  ses  muebles' 
par  la  main  de  ses  exécuteurs.  Et  quant  il  fu  mors,  li  oirs* 
qui  avoit  le  bois  en  sa  partie  ',  défend!  le  bois  a  eouper  dus- 
ques  a  tant  que  bonne  seurtés  li  fust  fête  du  bois  qui  estoit 
a  couper  selonc  la  vente  que  ses™  pères  avoit  fête;  contre  ce" 
disoient  li  exécuteur  du  père  que  li  marcheans  n'i  estoit  pas 
tenus''  ne''  qu'il  ne'  devoit  riens  avoir  en  ce  que  ses  pères 
avoit  vendu  par  .ii.  resons,  si  comme  il  disoient:  la  première 
resons  si  est'  pour  ce  que  despueille  de  bois,  puis  qu'ele 
est'  en  aage  de  couper,  estoit"  muebles,  et  11  mueble  apar- 
tenoienf  a  ans  et  les'  dévoient^  avoir'  par  la  reson  de 
l'execucion  du"  père.  La'''  seconde  resons"'  pour  ce  que  li"* 


a)  H  l'en  le  doit.  —  b)  tf  on  doit  et  pot  rab.  —  c)  JK  Vray  est.  —  d)  B 
aprouïé,  —  e)  C  fu  qui  fist.  —  !)  B  uns  dos  enf.  —  g)  HJK  estoit  en  aage 
de  c.  —  h)  *'aag.  a  coup.  —  i)ABCpr.  les  dey.  —  j)  GHJKMieut  le 
bois,  — k) /a:  le  héritier.  —1)  GHJKay.  a  sa  partie  io  bois,  —m)  GHJK 
a  que  li  pères.  —  F)  BEF  la  vente  qui  avoit  esté  faite.  — o)  ^  omet  ce.  — 
p)^  omet  tenus.  — .  q)  £F  len,  et  qu'il.  —  r)  ^-/^  il  n'en  deï.  —a) 
HJK  omettent  resons  si  est.  —  t)  E  des  sont  en.  —  u)  HJK  coup,  est  m. 

—  y)  A  muebles  aparlenoit  ;  C  omet  et  li  mueble  ;  si  apartiennent.  —  ^i)  A 
el  le  dev.  —  y)  C  les  doivent.  —  ï)  C  omet  avoir.  —  aa)  C  etec.  leur  père. 

—  ab)  ^  Et  la  sec.  —  ac)  C  rea,  si  estoit  ;  E  res.  si  est  pour  ;  HJK  omet- 
Unt  nions.  —  ad)  JK  son  pères. 
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pères,  a*  sod  vivaot,  avoit''  la  chose  vendue  et  bonne  seurté 
prise  °  par  quoi  il  aparoit  clerement  que  ce  qui  estoit  tourné'' 
en  dete  apartenoit  a  aus  par  reson*  de  mueble.  Et  seur  ce 
se  mistrent  en  droit  a  savoir  mon  '  se  la  dete  du  bois  a 
couper  demonrroit  as  exécuteurs  par  les  resons  dessus  dites 
ou  se  li  oirs  en  porteroit'  de*  la  vente  le'  père'  selonc  ce 
qu'il  i  avoit  a  couper  de  bois  ou  tans  de  sa  mort  comme 
son'  eritage'. 

777.  11  fu  jugié  que  H  exécuteur  n'avroîent  riens™  en  la 
vente  du  bois  qui  estoit"  a  couper  ou  tans  de  la  mort  au" 
père,  ainçois  l'en  porteroit  l'oirs^  comme  son  eritage.  Et 
par  cel  jugement  il  fu  regardé  combien  il  i  avoit  de  i  bois 
coupé  et  combien  a  couper''  ou  tans  que  li  pères  mourut,  et 
fu  estîmacions  fête  seur  l'un  et  seur  l'autre  selonc  la  vente 
du  père  et  en  portèrent  11  exécuteur  de  '  la  dete  selonc  ce 
qu'il  i  avoit  de'  bois  coupé,  et  l'oirs"  en  porta'  le  rema- 
nant; et  par  cel  jugement  apert  il  clerement  que  bois  tant 
comme  il  tient  a  racine  est  eritages. 

778.  Li  pris  des  vignes  selonc  nostre  coustume  si  est  l'ar- 
pent .XL.  s.,  me  ce  sont  celés  qui  sont  moitoieres  ou  que 
l'en  feroit  volentiers  a  moitié  a  eritage,  et  s'eles  sont  de 
mendre  valeur,  on  doit  rabatre  du  pris  selonc  ce  qu'eles  va- 
lent meins. 

779.  Prisie*  de  prés  selonc  nostre  coustume,  c'est  Tar- 
pent'  .XX.  s.,  mes  c'est'  a  entendre  quant  il  sont  bon"  et 
bien  séant  et  en  bon  Heu.  Et  s'il  valent  meins  selonc  les  lieus 


a)£G/p.  en  i.  —h)  ABC  H  pères  avoil  a  son  vivant.  —c)^C  seurté 
faite  et  prise.  —  d)  HJK  est.  trové  en  d.  —  e)  HJK  par  le  res.  —  f)  C 

omet  mon  ;  G  sav.  inolt  so.  —  g)  .F  li  oir  emporloient  ;  G  l'emporleroit.  — 
h)  B  omet  de.  —  i)  C  v.  son  père  :  G  v.  du  père.  —  j)  EF  en  port,  le  dette 
eelonc.  —  V)  BF  comme  de  son.  —  i)  HJK  omettent  depuis  a  savoir  mon 
se  ...Jusqu'à  ta  fin  du  paragra/jhe.  —  m)  BEFt\r.  nient.  —  n)  BEf 
omettent  qui  esloil.  —  o)  CHJK  mort  du  [lere.  —  p)  JK  port.  l'entier.  — 
q)  HJK  av.  du  bois.  —  r)  £  de  boa  a  cauper  et  de  caupé  ou  t.  ;  F  av.  de 
copper  et  de  coppé  ou  t,  —  s)  J  K  omettent  do.  —  t)  fiJKay.  du  bois.  — 
u) /«■  l'eritier.  —  v)  fi  en  porte  ;  F  en  portèrent.  —  ï)  CEFHJKPn»; 
G  Prise.  —  y)  CHJK  coust.  si  est.  —  i)  A  omet  c'est.  —  aa)  ^  omet  bon. 
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ou'  il  siéent,  on  doit  rabaîssîer  du  pris  ;  et  generau'meDt  H 
lieu  se  diversefient  si  de  valeur  que  a  peioe  puet  on  fere 
nule''  prisie'  fora  en  regarder'  combien  l'en  pourroit  avoir 
de  chascune  pièce  d'eritage  a  tous  jours  et,  les  fres  de  l'eri- 
tage  rabatus,  l'eritages  doit  estre  prisiés  tant  comme  il  vaut 
de  remanaut  par  dessenr  ce  qu'il  est  chargiés. 

780.  Drois  pris  de  rentes  a  la  mesure  de  Clermont,  se 
c'est  blés  moitoiens',  limuisest  prisiés  .xx.  s.  a  pris  déterre, 
et  purs  fourmens'  .xxv.  s.,  et  soiles  purs  .xv.  s.,  et  aveine 
.XV.  s.*;  et  se  la  mesure  est  plus  grans  qu'a  Clermont,  si 
comme  ele  est  en  aucunes  viles,  l'en  doit  croistre  du**  pris. 

781.  Chapons  de  rentes,  chascuns  chapons  est  prisiés 
•vt.  d.,  et  la  geline  .iiii.  d. 

782.  Lii  pris  de  '  deniers  de  rente  si  est  teus  que  se  de- 
nier sont  deu  de  rente  en  gros,  si  comme  seurcens  qui  ne 
puet  valoir  fors  le'  nombre  d'argent  que  l'en  paie  chascun 
an",  iteus  pris  d'argent  ne  croist  ne  n'apetice,  aiuçois  est 
prisiés  tant  comme  il  vaut  '  par  an  tant  seulement.  Mes  il  i  a 
une  autre  manière  de  rentes  de  deniers  que  l'en  apele  menu 
cens,  —  si  comme  il  avient  que  l'en  tient  de  son  seigneur 
.1.  arpent  de  vigne  qui  vaut  .xl.  s.  de  rente  a  .i.  d.  de  cens 
ou  a  .VI.  d."  de  cens  "  ou  a  .xii.  d.  de  cens",  ou  a  plus  ou  a 
meins,  ou  autres  eritages  que  l'en  tient  a  cens  d'argent,  — 
teus  manière  de  cens,  quant  ce  vient  a  prisie^,  doit  doubler 
pour  la  justice  et  pour  les  ventes  qui  pueent  avenir  as  sei- 
gneurs par  la  reson  de  teus  censives";  c'est  a  entendre  se' 
aucuns  a  .x.  Jb.  en  autel  rente'  et  il  vient  en  prisie'  de  terre, 
les  .X.  Ib.  seront  prisiés  .xx.  Ib.,  et  combien  qu'il  i  ait  de 


•).,J«Uou»l«  ou.  —  b)^  nul.  — c)  C£///JCnul[Cdroit]priifors,  — d) 
Cen  regartcomb.  — e)  C/Z/A'Jf  blea  moiliere.  —  f)  M  omet, nx.  s.  a...  purs 
fourmens, —  g)  G  HJ  KM  omelUitt  et  soiles  purs  ...  aveine  .xv.  b.  — h)  AI' 
cr.  la  pria  —  i)  GHJKpria  deaden.  —  j)^  fors  que  la  n.  ;  ,EïbI.  que  nom- 
bre ;  F  val.  que  len.  —  t)ffo/ne(aii  :  JK  omettent  ch&scun  an. ^l)  A  omet 
il  vaut;  EFvauld  argent,—  m)  £ome(d.  — n)  C  EFG  HJKomeltentAa 
cens.- o)  B  omei  de  cens  ;  EFG  omettent  A.  de  cens.  —  p)  C£Fvienl 
auprisier;  HJK  a  pris.  —  q)  B  cenaiui;  £chenaieus;  Fchenwus  ;  Gif  J KM 
saisines,  —t)  A  ent,  que  se.  —  s)  £  les  rentes,  —  1)  HJK  en  pris. 
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tel  cens,  soit  poi  ou'  auques,  Teo  doit  tous  jours  prendre 

le  double  a  "  pris  '^  de  terre. 

783.  Qui  veut  prisier  edefices,  si  comme  mesons  ou 
pressoirs  ou  moulins,  il  doit  regarderie  lieu  la''  oul'edeGces 
est  et  en  quel  point  il  est,  et  combien  on  en  pourroit  avoir 
a  tous  jours  par  desseur  les  cous'  que  l'edefices  '  couste  a  re- 
tenir ou  point  qu'il  *  est  ''  quant  la  prisie  est  fête  '  ;  car  en 
toutes  choses  qui  sont  contées  pour  eritages,  li  coust  doi- 
vent estre  rsbatu  quant  il  vienent  a'  prisie  ^,  car  pris  d'eri- 
tage  si  est  a  entendre  ce  que  l'eritages  vaut  par  an  et  a  durer 
a  tous  jours  par  desseur  les  cous,  et  les  mises  rabatues  qu'il' 
convient  mètre  pour  les  eritages  maintenir  et  retenir". 

784.  Pris  de  courtius  et  d'aunois  et  de  jardins  si  "  doit 
estre  selonc  les  Heus  la  on  il  siéent  tant  comme  il  pueent 
valoir  par  an  a  tous  jours  et  par  desseur  les  rentes  que  tel 
lieu  doivent  ;  ne'  en  teus  manières^  d'eritages  n'a  point  de 
pris  commun,  car  les  values'  ne  sont  pasonnies,  et  a  peine 
en  trueve  l'en  nul  semblable  ''  que  li  uns  ne  vaille  mieus 
que"  li  autre,  et  pour  ce  convient  il  teus  eritages  prisier 
selonc  la  valeur. 

785.  Vivier',  sauvoir"  et'  fossé  ou  poisson  se  pueent* 
nourrir  et  frutefier,  quant  il  vienent  a  prisie^,  l'en  doit  re- 
garder, quant  on  lespesche  de  .m.  ans  en  .m.  ans,  combien 
il  valent  par  desseur  les  cous  et  les  mises  et  la  garde  et  les 
clostures,  et  puis  doit  on  mètre  en  prisie'  la  tierce  partie 
du  remanant. 


a)  BliF  soil  peu  soit  auq.  —  b)  C  omet  a.  —  c)  A  B  prisiû  de  t.  —  d) 
CFHJK  ometleni  la.  —  e)  G  deas,  les  choses  que.  —  f)  HJ K  cous  qu'il 
couste.  —  g)  G /T/^  point  la  ou  il.  —  h)  E  omet  qu'il  est.  ~'i)C HJKh 
prU(Cen]e9tfet.  —  j)  EFs.  en  pr.  -  k) ///ff  a  pris,  car.  —  I)  GHJK 
rabat,  car  il  conv.  —  m)  EF  omettenl  et  retenir-  —  n)  EFHJK  omeltenl 
si  i  G  jard.  il  doit.  —  o)  EF  omeltenl  ne.  —  p)  BF  lei  manière.  —  ({)  F 
Jea  valures  :  JK  les  valeurs.  —  t)  A  nus  semblables  ;  B  nus  sanhlans  ;  H  nul 
sambLant.  —  s)^£'/^mieusdeliaut.  — t)  CJir  viviers.  ~  u)  ^tf  et  sauï,; 
.Sou  sauv.  i  C/^sauvouers.  —  v)  BEFaoy.  ou  f.  —  x)  BEFG  poissons 
■e  puisse  (G  puest).  —  j)  C  a  prisier  ;  E  en  priàe  ;  GHJK  a  pris.  —  i) 
GHJKea  pria. 
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786.  Fours,  quant  il  vient"  en  prlsie",  doif^  estre  prîsîés 
en  la  manière  que  nous  deismes  dessus  des  edefîces,  car 
c'est  edefîces  ;  et  bien  doit  l'en  prendre  garde,  quant  l'en 
prise  fours  ou  moulins  ou  pressoirs,  s'il  i  a  nul  banier"  ou 
se  l'en  i  vient  de  volenté  ou  se  li  voisin  pueent  fere  teus  ede- 
fîces près,  par  quoi  cil  vaillent  meins,  car  il  n'est  pas  resons 
que  l'en  prise  tant  un  tel  °  erîtage  '  quant  l'en  n'i  vient  fors 
de  volenté  ou  quant  il  pueent  <  estre  grevé  par  fet  aparant, 
comme  quant  l'en  voit  qu'il  ne  pueent  "  estre  grevé  '. 

787.  Corvées'  de  rentes  doivent  estre  prisiees,  chascune 
journée  a  .ii.  chevaus  .ii.  s.' par  an'  et  a  .i.  cheval  ,xn.  d. 
Et  se  la  corvée  est  d'homme"  sans  cheval,  si  comme  il  est 
en  pluseurs  viles",  la  corvée  de°  l'homme  est  prisie  chas- 
cune ^  .nii.  d.'  par  an''. 

788.  Pluseur  eritage  sont  dont  pour6t  pueent  venir  as 
seigneurs',  nepourquant  il  ne  chieent  pas  en  prisie'  de 
terre,  si  comme  justices,  ventes  de  fief,  homage  qui  sont 
tenu  en  arrierefief,  car  justice  si  couste  moût  souvent  "  a 
garder  et  a  maintenir  plus  qu'ele  ne  vaut,  et  ventes  de  fief 
si  n'avienent  pas  souvent,  si  que  nus  n'i  set  mètre  pris.  Et 
homage  qui  sont  tenu  en  arrierefîef  ne  font  nules  rede- 
vances '  fors  a  leur  seigneurs  '  de  qui  il  tienent  nu  a  nu,  et 
douques  ne  doivent  il  cheoir  en  nule  prisie^  d'eritage  au 
seigneur  de  qui  leur  sires  tient,  tout  soit  ce  qu'il  puisse 
aprochier'  et  revenir  a  estre  tenu  nu  a  nu  du  seigneur  de 
qui  il  estoit  tenus  en  arrierefief  par  moût  de  resons  qui  sont 


a)  JK  ïiencnl.  —  b)  C  a  prisier  ;  GHJK  en  pris.  —  c)  JK  doivent.  — 
d)^/A'nusbanier3;  G  nulbaniers.  —  e)  E F  omettent  tel.  —  i)C.HJK 
un  hiretage  tel  quant.  —  g-h)  EF  puet.  —  i)  /  omet  par  fet  aparant  ... 
puaent  estre  grevé.  —  j)  GH Cames  ;  JK Chanies  :  M  Corvée.  —  i.)A  omet 
a.  —  I)  BEF  omettent  par  an.  —  m)  C  est  d  un  homme  ;  G  est  donnée  sans. 
—  n)5£^plus.  lieua.—  o)  £f  corv.  a  l'homme.  —  p)  Êi^-estdo  .lui.  ; 
HJK  omettent  ai  comme  il  ...  est  prisie  chascune.  —  ^)  B  omet  d.  ;  G  pr. 
a  .1111.  d.  —f)C  HJK  omettent  par  an.  —  s)^fiËven.  a(£  au)  seigneur; 
Fasen  seingneur.  —  t)  GHJKpm.  —  u)  B  E F  omettent  souvent.  —  vj 
HJK  nule  redevance.  —  l)  ÂB  seigneur.  —  j)  GHJK  nul  pris.  —  i) 
HJK  p.  raprocier. 
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dites  ou  chapitre  qui  enseigne  comment  lî  fiefpueent  alon- 

gier  et  aprochier'  de  leur  seigneur  "*  par  coustume'. 

789.  Ventes  de  vilenages,  comme''  de  chaas*'  a  cham- 
part,  pueent  bien  cheoir  en  pris  de  terre,  car  l'en  puet  bien 
venir,  quant  aucuns  a  pluseurs  teneures  a  champart',  com- 
bien il  i'  en  vient'  en  .x.  ans  du  en  .xii.,  et  puis  doit  on 
mètre  estimacton  seur**  chascune'  année  selonc  ce  que  l'en 
voit  qu'il  valent  en  -x.  ans  ou  en  .xii.^  Et  s'il  est  "  aucuns' 
eritages  de  quoi  nous  n'avons '°  pas  fet  mencion,  par  ce  qui 
est  dit,  selonc  la  valeur  de  l'eritage  l'en  doit  fere  le  pris,  et 
tous  jours  les  cous  et  les  mises  qui  sont  mis  es  eritages  ra- 
batus", 

790.  Drois  pris  de  vins  de  rentes"  selonc  la  coustume 
doit  estre  prisîés  en  .tii.  manières  de'  vins  :  c'est  assavoir  vin 
fourmentel,  vin  de  moreillons,  vin  de  gros  noirs  ^.  Li  vins 
fourmentens  ',  a  la  mesure  de  Clermont,  doit  estre  prisiés 
chascun  mui  .xii.  s.'  de  rente,  et  li  vins  de  moreillons  chas- 
cun  mui  .IX.  s.  de  rente  chascun  an',  et  li  vins  de  gros  noirs 
ou  de  gouet"  chascun  mui  .vi.  s.  de  rente. 

791.  Travers,  tonlieu  et  autre  eritage  '  qui  chascun  an 
montent  et  abaissent  ne  pueent  estre  prisié  fors  par  esti- 
macion.  Et  a  l'estimacion  fere  l'en  doit  regarder  combien  on 
en'  avroit  a  ferme  dusques'  a  .x.  ans  par  desseur  les  cous, 

b)  HJKp,  raprocier.  —  b)  CHJK  I.  leigneun;  EF  apr.   bu  leigneur. 

—  c)  EFG/I/KM  omettent  comme.  —  i)  AB  de  ceus  ;  A' de  ceni  ;  F  de 
chaus  ;  M  de  terre  tenue.  —  e)  £  ten.  campartieui  ;  G  H  J  K M  omettent  i 
champart.  —  f)  EHJK  omettent  i.;  Me.  on  en.  —  g)  (ï  en  doibt;  ^en 
venl.— h)  Ctf/K  eslim.  en,—  i)  C  en  aucune  a.  —  j)  £/Wonie«en/ 
et  puis  doit  on  ...   ou  en  .xii.  ;   HJK  onietteni  selon  ce  que  ...  ou  en  .m. 

—  k)  C  omet  est;  /ff  il  sont.  —  l)^BCenauc.  erit.  —  in)  FGHJKn. 
n'aions.  —  n)  .^  les  c.  at  les  m.  rabat,  qui  sont  m.  es  erit.  ;  EF  erit.  [£  p'c* 
mieremenlj  rabatuesque  il  convient  melre  pour  les  héritages  (Fleur  héritage) 
maintenir  ai  comnient  il  est  dit  dessus.  —  o)  A  BEF  vins  de  rentes.  —  p) 
EF  de  pris  de  vins.  ~  <i)  E  gr.  nercus  ;  F  gr.  noireus.  —  r)  EF  Li  four- 
montieui  vins.  —  s)  GHJK  pris,  ,iii.  s,  le  muî.  —  l)  £  omet  chascun  an. 

—  a)  E  y.  de  gohes  ou  de  nereus  ;  /'  v,  de  noireua  ou  de  gouhei.  —  v)  Cet 
les  autres  héritages  ;  E  autres  rentes.  —  x)  AB  omettent  en.  —  j)  EF 
omet  lent  dusques. 

1.  Gh.  1.1. 
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et  puis  prendre  la  disisme  partie  pour  le  pris  d'une  année, 
ne  autrement  l'en  ne'  puet  fere  certain  pris. 

79S.  11  avint  qu'un  gentius  hons  devoit  **  et  '  n'eatoit  pas 
aisiés  de  paier  fors  que**  par  la  vente  de°  son  eritage.  il' 
s'acorda  entre  lui  et  ses  deteurs*'  que  li  deteur''avroient  de 
l'eritage  au  dit  escuier'  par  le  pris  que  li  homme  de  Cler- 
mont  i  metroient  par  jugement^  Et  la  chose  aportee  par 
devant  les  hommes,  il  regardèrent  par  jugement  que  l'en 
priseroît  l'eritage  selonc  le  droit  pris  que  coustume  donne 
ainsi  comme  il  est  dit  ci  dessus*  en  cest  chapitre  meisme' 
et,  le  pris  fet,  l'en  bauroit  as  deteurs  .xx.  soudées  de  terre 
pour  .X.  Ih.  en  tel  manière  que  li  venderes  paieroit  les  ventes 
et  metrnît  les  acheteurs  es  homages™  des  "  seigneurs.  Et  par 
cel  jugement  puet  l'en  veoir  que,  quant  erîtages  vient'  a 
prisie^  pour  vente  ou  pour  autre  chose,  les  .xx.  soudées  a 
eritage' sont  prisies  .x.  Ib.""  en  deniers.  Et  aussi  bien  comme 
les  .XX.'  soudées  de  Gef  sont  prisies  .x.  Ib.',  eritages  "  qui 
sont  tenu  en  vilenâge,  quant  il  vienent  en  pris  pour  vente, 
les  .XX.  soudées  doivent  estre  prisies  .xii.  Ib.  ;  car  li  liés 
doit  estre  meins  prisies  pour  les  services  et  les  autres  rede- 
vances que  l'en  en  doit  as  seigneurs,  liquel  service  sont  grief 
si  comme  vous  orrés  au  chapitre  après  cestui. 
Ci  fine  li  chapitres  des  values  qui  pueent  venir  as  seigneurs  et 
de  pris  d'eritage. 

a)  G  on  n'en  p.  —  b)  EF  omettent  devoit.  —  c)  CEF  qui  n'esloil.  — 
d)  EG  omettent  que,  —  è)  E  venle  de  sen  seingneur  de  a.  er.  —  f)  EF 
eril.  si  e'ao.  ;  G  HJK  erit.  el  se  ao.  —  g)  /T  ses  créanciers  ;  JK  ac.  avec  se« 
créancier».  —  h)  HJK  que  i!  avr.  —  i)  JK  avr.  de  son  eritage  par.  —  j) 
G  HJK  omettent  par  jugement.  —  k)  EF  omettent  ci  dessus,  —  1)  HJK 
omettent  meisme.  —  m)  E  metr.  lesdetleurs  en  saisine  et  en  t'oumage  des  s.  ; 
,f  metr.  les  deleurs  en  i'ommage  des  s,  —  n)  G  HJK  bomm.  as  seigneurs,  — 
o)  E  veoir  que  li  beritages  qui  est  en  pr.  :  F  erit.  quiel  en  pr.  —  p)  C  ».  a 
prisier  ;  C  v.  en  pris  ;  HJK  \.  a  pris  —  q)  ^  omet  a  crilage  ;  S  d'crilage,  — 
r)  B  pour  t-entcs  ou  autres  choses  n'est  prisies  que  .ix.  saudeez  de  lerre  que 
.1.  Ib.  —  s)  C  les  .1.  soud.  —  t)  C  omet  en  deniers  Et  ...  prisies  .ï.  Ib.  — 
u)  £  Ib..  a  héritage.  —  Eiplic.)  A  Ici  line  ;  ven,  as  serjans  et  queus  pris  doi- 
vent estre  mis  en  héritages;  C  Cbi  defino  ;  cap.  qui  parole  des  eiploie  qui  p.  v.; 
il  omet  et  de  pris,  d'eritage  ;  E  pueent  avenir;  G  H  Eïplicit;  JKnont  pas 
d'expiicif. 

1.  Deteurs,  vojei  p.  250,  noie  1. 
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Ci  commence  H  .xxvm.  chapitres  de  cest  livre  itqueus  parole 
comment  l'en  doit  servir  son  seigneur  de  ronci  de  service 
par  reson  de  fief,  et  quel  damage  on  en  puet  avoir  se  on  ne 
fet  ce  qu'on  doit. 

783.  Cil  qui  est  semons  pour  ronci  de  service,  selonc  la 
coustume  de  Beauvoisins,  a  droit  jour  de  quinzaine  ou  de 
plus  ae'  doit  pas  contre  mander,  mes  essoinier  puet  ^  une 
fois  s'il  a  essoine.  Or  veons  comment  il  doit  servir  que  ses 
sires  ne  le  puist  tourner'  en  defaute*",  car  c'est  la  querele' 
qui  queure  en  la  conteé'  dont  li  povre  gentil  homme  sont 
plus  grevé  par  leur  seigneurs,  pour  ce  que  certaine  estima- 
cîons  n'est  pas  fête  par  jugement  queus  roncis  il  doivent  et 
de  quel  pris.  Et  pour  ce  vueil  je  moustrer  une  voie  par  la- 
quele  cil  qui  sont  semont^  en  tel  cas  se  puissent  défendre 
et  *  oflFrir  assés  a  leur  seigneurs  '. 

794.  Il  est  certaine  chose  que  tuît  cil  qui  tienent  de' 
Sef  en  la  conteé  de  Clermont  doivent  a  leur  seigneur"  pour 


Rubr.)  A  Ici  comm.  ;  AB  liq.  enseigne;  A  B  omettent  el  quel  damage  ... 
ce  qu'on  doil  ;  B  EFG  HJK  omettent  de  cest  livre  :  C  doit  aon  seign.  serï.; 
pour  la  reson  de  t.  et  en  quel  damage,  etc.,  comme  à  la  table;  EFHJK 
cap.  qui  par.;  G  omet  Ci  commence  ef  liqueus  ;  6ef  et  en  quel  dam.  ijï  sont 
si  ne  servent  leur  seigneur  ainsi  qu'il  doivent  ;  H  Chi  parole  li  ;  HJK  omet- 
tent de  service  et  se  on  ne  fet  ce  qu'on  doit.  —  a)  £.F  plus  ne  ne  doit.  —  b) 
G  HJK  omettent  puet.  —  c)  Bh'f.  trouver.  —  d)  HJK  en  Dule  deflaule. 
—  e)  .^  la  quere  qui.  —  f)  GHJK  omettent  en  la  conteé.  —  g)  ■£  sont  tant 
semons.  —  ïi)  AC  def.  en  tel  cas  ;  f7  cas  si  se  p.  —  ï)  AB  seigneur.  —  j) 
EF  lien,  en  fiof.  —  k)  CliF[eaT  seigneurs. 
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chascun  fîef  ud  ronci  de  service  se  li  sires  le  veut'  prendre. 
Mes  se  je  tieng  d'aucun  seigneur  et  il  me  suefre  que  je  ne 
serve  "  pas  tant  que'  ce  que  je  tieag  de  lui  va  d'une  main  ' 
en  autre",  li  sires  ne  le*  me'puet  mes*  demander,  car  je  ne 
Bui  mes  ses  bons,  par  quoi  je  ne  H  doi  point  de*"  service  ;  ne 
il  ne  le  puet  demander  a  celi  qui  est  ses  bons  de  la  chose 
que  je  tenoie,  pour  cause  de  moi,  mais  pour  soi,  par  la  re- 
Bon  de  son  homage,  le  puet  il  bien'  avoir  s'il  veut^. 

79&>  Se  je  sui  semons  pour  paier  ronci  de  service,  je 
doi  au  jour  de  la  seraonse  mener  ronci  sain  de  tous  membres 
et  offrir  loi  a  monseigneur,  et  dire  en  tel  manière  :  a  Sire, 
semont  m'avés  de  ronci  de  service;  ves  ci  un  ronci  que 
vous  offre  sain  de  tous  membres.  Si  vous  requier  que  vous 
prengniés  *  et,  s'il  ne  vous  plest  a  '  prendre,  donnés  moi 
|Our  soufisant  et  je  vous  amenrai  autre  ".  »  Donques  s'il  ne 
i  plest  a  prendre,  il  me  doit  donner  jour  d'amener  autre  a 
.XV.  jours,  et  ainsi  me  puet  fere  par  trois  fois  s'il  li  plest. 
Et  quant  je  li  menrai  ronci  a"  la  tierce  fois,  je  doi  offrir  et" 
le  P  ronci  el  deniers,  et  dire  en  tel  manière  :  «  Sire,  semont 
m'avés  de  ronci  de  service  ;  amené  vous  en  ai  un,  deus*",  et 
ves  ci  le  tiers  qui  est  sains  de  tous  membres.  Si  vous  requier 
que  vous  le  prengniés'  et,  se  le  roncis  ne  vous  plest',  je 
vous  offre  .lx.  s.  pour  le  ronci  et  ves  ci  '  les  deniers.  Et  se 
vous  ne  voulés  prendre  le  ronci  ne  les  deniers,  je  vousrequier" 
que  vous'  du  service  me'  lessiés  en  pes.  Et  se  vous  voulés 
dire  que  je  ne  vous  aie  fet  olFre  soufisant,  je  vous  requier  que 


a)  ^  eo  li  seigneur  les  vuelent  pr,  —  b)  F  jo  n'en  s.  —  c)  E  serve  mie  el 
il  va  de  main.  —  à)  A  autre  main  ;  C  en  une  autre.  —  o)  ^  omrt  le.  —  f) 
C  omet  me  ;  JK  ne  me  le  puet,  —  ^  AB  puet  puis  dem.  —  h)  BEF  doi 
nul  service.  —  i)  JK  ometlenl  bien.  —  j)  E  F  veut  par  le  cousiumeel  ch'esl 
droii.  —  k>  Cff/A'leprenes.  —  1) // plest  au  pr.  —m)  CCIUKimenr. 
un  autre.  —  n)  ^  omet  a.  —  o)  BCEFomellent  et.  —  p)  CEF  oi 
le.  —  q)  C  ur.  ïoiro  deus.  —  r)  GHJK  prenea.  —  s)  GIÏJK  vous 
t)  C  yeei  ichi.  —  u)  F  vous  pri  que.  —  v)  CFGHJK  ometteill  v 
n)  F  eervice  at  des  deniers  voua  me  I.  ;  G  service  vous  me  1. 


1.   Tant  que.  pendant  tellement  de  temps  que. 
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vous  me  faciès  dire  par  droit  et  par  mes  pers  quel  ronci  je 
vous  doi  et  de  quel  pris  ;  et  je  vous  offre  a  servir  sans  délai 
dusques  a  l'esgart  de  leur  jugement.  »  Et'  se  je  vois  en 
ceste  manière  avant,  mes  sires''  ne  me  puet  cel  jugement 
veer  ne  moi  tourner  en  nule  defaute  qu'il  ne  me  face  tort  ". 
Et  s'il  prent  ne''  saisist'  le  mien,  s'il  ne  le  fet'  par  le' ju- 
gement de  mes  pers,  il  est  tous  jours  tenus  a  moi  resaisir 
avant  que  je  responde  a  riens  qu'il  me  "  demant  en  plet. 

796.  Se  mes  sires  a  pris  de  moi  un  ronci  de  service  et  il 
ait  tenu  le  ronci  .xl.  jours  continués'  sans  renvoier  le  moi', 
ie  sui  quites  de  mon  service.  Et  s'il  le  me  renvoie  dedens 
es  .XL.  jours  sain  de  tous  membres,  je  ne  puis  '  refuser  que 

ne  le  reprengne',  et  serai  de  rechief  ses  redevans  d'un 
ronci  de  service.  Mes  se  je  l'ai  servi  de'"  ronci"  sain  et  il 
l'afole"  tant  comme  il  le  tient  et  il  le  me  renvoie,  je  ne  sui 
pas  tenus  a  reprendre'  loîi,  ainçois  doi  estre  quites  de 
servir'. 

797.  Quant  j'ai  servi  mon  seigneur  de  ronci  du  quel  il 
s'est'  tenus  a  paies,  ou  lequel  il  a  tenu  .xl.  jours  sans  ren- 
voier, je  sui  quites  du  '  service  a  tous  les  jours  de  ma  vie  ne 
ne  sui  tenus  a  aler  puis  lueques"  en  avant  aveques  mon  sei- 
gnenr  ne  en  sa"  guerre'  ne  en''  sa  meson  défendre,  se  ja 
ne  vueil;  mes  je  ne  doi  pas  pour  ce  lessier  a  aler  a  ses  se- 
munses  et'  a  ses  jugemens". 

798.  Il  sont  aucuD  fief  que  l'en  apele  fiés  abregiés. 
Quant  l'en  est  semons  pour  service  de  teus  fiés,  l'en  doit 


a)  HJK  omettent  El.  —  b)  JK  mon  eeigneur.  —  c)  EF  puet  [orner  en 
nula  defsule  quo  il  ne  me  fâche  tort  ne  il  ne  me  puel  ohe  jugemenl  veer.  — 
à')  ABCFfrant  oe  aa iais.  —  e)  G /iJK  pT.  ne  [G  ne]le9se;  «pr.  nelieve. 
—  0  C^  mien  sèche  n'est  par.  —  g)  ABomettenne.  —  h) ///A' riens  que 

f'e  dem.  —  i)  /T/JC  jours  conlinuelz.  —  j)  Ë/'continues  sanz  moi  renvoier 
e  ronchi.  —  k)  £  ne  le  puis.  —  1)  ^  fl  le  prengne.  —  m)  EF  servi  dun 
ronci.  —  n)  B  E  F  TOuci  de  service  sain.  —  o)  B  \\  la  affolé  ;  CG  Omelteat 
V;  G  a  foulé  ne  groïc  ;  J  il  la  folle.  —  ?)<•'«  prendre.  —  q)  G  a  le  re- 
prendre ;  HJK  que  je  le  reprengne.  —  r)  HJK  omettenl  de  servir.  —  a) 
GHJK  il  e»t.  —  l)  HJK  quiles  de  mon  serv.  —  u)  C  illuec  ;  JK  liée.  —  v) 
A  omet  sa.  —  l)  /ï  ta  terre.  —  y)  A  omet  en  ;  CE  ne  a  sa.  —  i)  BMF 
CG  som.  ne  a  s,  j.  —  aa)  E  a  sen  jugement. 


«Google 


CHAP.  ÏXVIII.  —  DE  RONCI  DE  SERVICE.  409 

offrir  a  son  seigneur  ce  qui  est  deu'  par  la  reson"  de  l'abrè- 
gement. De  autre  chose'  li  sires  n'î  puet  demander  se  H 
abregemens  est  prouvés''  ou  conneus,  et  il'  est  fet°  aoufi- 
saument  par  l'otroi'  du  conte.  Car  je  ne  puis  soufrir  a 
abregier  le  plein  service  que  l'en  tient  de  moi  sans  l'otroi 
du  conte,  combien  qu'il  i  ait  de  seigneurs  dessous  le  conte 
l'un  après  l'autre,  soit  ainsi  qu'il  se  soient  tuit^  acordé  a 
l'abrègement.  Et  s'il  s'i  sont  tuit  acordé  et  li  cuens  le  set, 
il  gaaigoe  l'homage  de  celui  qui  tient  la  chose  ;  et  revient 
l'homages  en*  la  nature  de'  plein  service,  et  si  le  doit 
amender  cil  qui  l'abreja  a  son  homme,  de  .lx.  Ib.  au  conte. 

799.  Se  aucuns  abrège  le  fief  a  son  homme  et  s'oblige  a 
li  garantir  comme  (iefabregié,  et  li  sires  par  dessus  i  met 
la  main  pour  ce  qu'il  ne  veut  pas  soufrir  l'abrègement,  li 
sires  qui  l'abrègement  fist  pert  l'homage  si  comme  nous 
avons  dit  dessus^  Et  pour  ce  n'est  il  pas  quites  qu'il  ne 
doie  fere  restour  a  celui  qui  fief  il  abreja,  de  tant  comme  il 
est  damagiés  en  ce  qu'il  revient  a*  devoir  plein  service.  Et 
pour  ce  est  ce  grans  perius  de  fere  abregemens  de  fief,  se 
ce  n'est  par  l'assentement  des  seigneurs  par'  dessus"  de 
degré  en  degré  dusques  au  conte, 

800.  Li  rois  ne  cil  qui  tienent"  en  baronie  ne  doivent 
lever  nul  ronci"  de  service  pour  ce  qu'il  pueent  prendre  les 
cors  armés''  et  montés  toutes  lesi  fois'  qu'il  en  ont  mestier. 

Ci  fine  li  chapitres  des  ronds  de  service. 


Il)  C  C6  que  on  doit.  —  b)  BEF  omettent  par  la  reson.  —  c)  AB  autres 
chose».  —  î)  A  omet  est  prouvés,  —  e)  C  omet  fel  ;  EF  omettent  et  il  est 
fet.  — f)  G^ff/Jîrparletresduc,  —  g)  E  F  omettent  ï<xA. —  h)  GHJKrev. 
a  ia  nat.  —  i)  GkJK  nal.  du  pi.  serv.  —  j)  ffJK  omettent  dessus.  —  k) 
A  B  EF  rev.  en  dev,  —  1)  GHJK  omettent  par.  —  ra)  ^8  p.  desoi.  —  n)  JK 
qui  tient  en  bar.  —  o)  ^  leï.  nus  roncins.  —  p)  ^  cors  tous  armés.  —  q) 
F/K  omettent  les.  —  t)  A  fois  qu'il  vuelent  el  qu'il  an.  —  Eiplio.)  AJK 
n'ont  pas  d'explicU;B  là  hut:  t7Chidefine;  b'A^Eiplicit. 


by  Google 


COUTUMES  DE  CLERMONT  EN  BEAUVAISIS. 


Ci  commence  li  .xxix.  chapitres  de  cest  livre  liqueus  parole 
des  services  fes  par  loiiier  ou  par  mandement  ou  par  eo- 
lenté,  et  des  contes  as  serjans. 

801.  Il  est  parlé  uu  chapitre  devant  cestui  d'une  ma- 
nière de  services'  que  li  homme  doivent  a  leur  seigneurs 
par  la  reson  des  fiés**  qu'il  tienent  d'aus'^  :  si  parlerons  en 
cest  chapitre  qui  ensuit  après"  d'autres  manières  de  ser- 
vices, c'est  assavoir  des*  services'  qui  sont  fet  par  louier, 
et*  des  services  qui  sont  fet"  par  mandement',  et'  des  ser- 
vices qui  sont  fet  '  par  '  commandement,  et  des  services  qui 
sont  fet™  par  volenté  sans  mandement"  et"  sans  comman- 
dement et  sans  louier.  Et  si  parlerons  de  ceus  qui  a'entre- 
metent  de  plus  grant  service^  qu'a  aus  n'apartient,  et  du 
péril  qui  i  gist  ;  et  des  contes  que  li  serjant  doivent  fere  a 
leur  seigneurs  1,  si  que  cil  qui  servent  sachent  comment  il 
doivent  servir  et  li  seigneur  sachent  comment  il  se  doivent 
maintenir  envers  ceus  qui  leur  font  services. 


tti]br.).^lcicoinm.  ;  ^Spourloier;  SEFGHJKcaç.  qui  parole;  C omft 
oE  des  contes  as  serj,  ;  C  GJK  serv.  qui  sont  fet;  EFH  par  quemandement; 
dans  G  la  rubrique  est  en  télé  du  ck.  xxx;  JK  as  serj.  et  des  autres 
services,  etc..  comme  à  ta  table.  —  a)  ABC  service.  —  h^EF  par 
raison  de  fief.  —  c)  GffJKt.  qu'il  en  tienent.  —  d)  E F  omettent  après; 
fîensieut  cy  après  ;  HJK  omettent  qui  ensuit  aprùs.  —  ri)  C  F  ass.  de  serv. 
—  f)  G  ftJK  omettent  c'est  assav.  des  services,  —  g)  F  ou  exponctué.  — 
li)  F  omet  et  dos  services  qui  soni  fet.  —  ï)  B  par  commandement.  ~  j) 
F  omet  et.  —  V)  Ë  omet  des  services  qui  sont  fet.  —  l)  G  HJK  omettent 
mandement  et  des  ...  sont  fet  par.  —  m)  E  F  omettent  des  services  qui  sont 
fet.  —  n)  GHfK  omettent  sans  mandement.  —  o)  FG  omettent  et.  —  p) 
CEFGH  gnm  services.  —  q)  £*' seigneur. 
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802.  Li  serjans  se  doit  °  entremetre  de  l'office  qui  H  *  est 
baillîés  tant  seulement  ;  et  s'il  s'entremetoit  '^  d'autre  sans  le 
commandement  ef*  sans  le  mandement  de  son  seigneur  et 
aucuns  damages  en  avenoit,  li  sires  l'en  pourroît  suir  ou 
depecier  le  marchié  qu'il  avroit  fet,  mes  que  ce  fust  si  tost 
comme  la  connoissance  du  fet°  de  son  '  serjant  '  venroit  a  li. 
Et  ce  entendons  nous  quant  li  sepjans  s'entremet  des 
choses  qui  ne  li  sont  pas  baillïes  ''  a  serjanter,  car  des  choses 
qui  li  sont  baillïes  puet  il  ouvrer  selonc  le  pouoir  qui  li  est 
donnés'  tant  seulement. 

803.  Se  aucuns  sires  baille  a  sou  serjant  le  pouoir  de 
justicier  et  li  serjans,  en  justiçant,  fet  aucune  chose  qui  soit 
contre  le  droit  du  seigneur  de  qui  ses  sires  tient,  et  li  sires 
contre  qui  li  serjans  a  mesfet  ou'  desobeï  s'en  veut  prendre 
au  seigneur  du  serjant  qui  ce  fist,  fere  le  puet  ;  ne  li  sires 
ne  puet  pas  desavouer  le  fet  de  son  serjant,  car*  adouques' 
pourroient  il  fere  fere"*  par  leur  serjans  les  désobéissances 
a  leur  seigneurs  et  après  dire  que  ce  ne  seroît  pas  par  aus. 
Et  se  li  serjans  l'ameudoit,  liqueus  ne  seroit  pas  gentius 
bons,  l'amende  ne  seroit  que  de  .lx.  s.  qui  "  puet  estre, 
quant  li  sires  du  serjant"  l'amende,  de  ,lx,  Ib.,  se  li  meslès 
le  requiert,  et  liquel  mesfet  doivent  tel  amende^  il  est  dit 
ou  chapitre  des  mesf^s  '.  Et  pour  ce  est  il  bon  as  seigneurs 
qu'il  gardent  par  qui  ''  il  font  leur  justice  '  garder,  puis  qu'il 
ne  pueent  desavouer  ce  que  leur  serjant  font  en  justiçant, 
et  ce'  avons  nous  veu  jugier'  en  l'ostel  le  roi"".  Nepourquant 

a)£  doivent.  —  b)  Ë  leur.  —  c)  £  entremêlent;  fCZf/ff  entremet.  — 
d)Acomm.  ou  sans.  —  o)  BEFia  cann.  de  le  choze.  —  f)  GHJKtetàu 
aerj.  —  g)  A  servant  ;  BEF omettent  de  son  serjant.  —  h)  £  s'entr.  de  le 
ooie  qui  ne  li  est  mie  bajllie  a  serj.  —  i)  HJK  est  baillies  t.  seul.  —  j)  ^ 
mesf.  al  dos.  —V)AB  omettent  car.  —1)  ABGHJK  donques.  —m) 
A  B  omettent  fcro.  —  o)  .4  s.  qu'il  puet.  —  o)  C  estre  que  le  serjant  du  sei- 
gneur l'am.  —  p)  JK  mcsf.  doivent  e«lre  amendez,  il.  —  q)  AB  card.  que 
il.  —  t)  G  font  leurs  justiciers  et  leurs  justices  gard.  :  HJK  font  leurs  jus- 
tices gard.  —  s)  C  et  cheste  choze.  —  l)  C  veu  justïcher.  —  u)/A'ost.  du  roj. 

1.  Ch.  SIX, 

2.  VojBï,  p.  218,  noie  2. 
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U  cas  de  crime  en  sont  excepté,  car  se  mes  serjans,  par  sa 
folie  ou  par  s'astiveté,  mesTet  en  cas  de  crime,  l'en  ne  s'en 
puet  prendre  a  ma  persane  mes  a  lui  qui  fist  le  mesfet,  s'il 
n'est  prouvé  contre  moi  que  je  li°  fis''  fere  ou  le*  pour- 
chaçai,  car**  en  tel  cas  pourroie  je  perdre. 

804.  Moût  de  seigneurs  ont  eu  damage  *  par  mauves 
serjans  et  ancane  fois  avenues  le  damage  vilenie,  car  li  ser- 
jant  font  moût  de  choses  qui  ne  sont  pas  du  commandement 
leur  seigneur,  la  ou  il  a  a  reprendre  ;  et  pour  ce,  se  li  serjans 
fet  aucun  mesfet  du  quel  ses'  sires  est  damagtés  pour  ce 
qu'il  ne  le  puet  desavouer,  il  a  action  contre  son'  serjant  de 
demander  li  "  le  damage  qu'il  a  par  son  mesfet,  Mes  ce  en- 
tendons nous  es  mesfes  que  li  serjant  font'  a  escient  et  ma- 
licieusement';  car'  il  avient  aucune  fois  qu'il  mesfont'  et  si" 
ne  cuident  pas  mesfere,  —  si  comme  quant  il  prenent"  en 
justiçant  en  autrui  terre  et  il  cuident"  prendre  en  la  terre 
leur^  seigneur,  ou  quant  il  tienent  prisonniers  en**  prisons'' 
qui  sont  acoustumees  '  selonc  les  '  mesfes  et  li  prisonnier  es- 
chapent  en  aucune  manière  sans  l'aide  et  sans  le  consen- 
tement des  serjans,  — en  teus  cas  et  en  semblables  doivent 
il  estre  escusé;  mes  s'il  le  fesoient  a  escient  et  sans  com- 
mandement, adonques  leur  pourroit  on  demander  le  damage. 
Et  ce  avons  nous  moût  de  fois  veu  que  se  uns  vachiers  ou 
uns  "  bergiers  ou  uns  '  porchiers'  mené  les  bestes  son  sei- 
gneur en  lieu^  la'  ou  eles  soient  prises  en  forfet,  il  convient 
que  li  sires  des  bestes  en  face  l'amende  et  qu'il  la  pait  s'il 
aime  tant  les  bestes  qu'il  les  vueille  ravoir  et  qu'il  rende"  le 


ii)ABEyie  le  f.  —  b)  C  li  fais  I.  —c)  AB EFG  omettent  le.  —  d) 
Comefcar.  —  e)  CW/ A^  damages. —f)  Gtf /A'duq.  li  aire»,  —g)  GHJK 
c.  \aex\.  —  h)  J K  omettent  11.  —  i)  fi  o;ne/ font.  —  j)  fiÊF  malioieu- 
eemeatela  escient.  —  k)  C  malic.  quani  il  av.;  ^Fque  il  av.  —  1)  GHJK 
omettent  et  malicieusement  ;  car  ...  fois  qu'il  mesTonl.  —  m)  HJK  et  s'il 
ne.  —  n)  ff/A  prendent  aucun  en  j. —o)  ff  J^'il  euide,  —  p)  HJKl.  son 
aeign.—  q)  /l  JK  ptis.  es  pris.  —  r)  A  BCE  F  priiiaa.—  »)  AB  CE  FJfJK 
acouslumé.  —  t)  GHJK  sel.  lor  mesf.  —  u-ï)  F  omet  uns.  —  i)  H  omet 
••a  uns  porchiers  ;  JK  vach.  ou  un  porcher  ou  un  bercher.  —  y)  GHJK 
oneltent  en  lieu.  —  z)  EHJK  omettent  la.  —  aa)  fi£/' qu'il  pait  le  dam. 
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damage  que  ses*  bestes  firent  avec  l'amende".  Mes  tout  ccl 
damage  puet  il  demander  a  celi  qui  ses  bestes  devoit  garder', 
car  pour  ce  met  on  serjaat  '  '  a  ses  bestes  garder  qu'eles  ne 
voisent  en°  forfet;  et  se  cil  qui  les  gardent  n'en  pouoient' 
eatre  damagié,  teus  manières  de  serjans  s'acoosturaeroient  ' 
plus  legierement  "  a  aler  en  autrui  forfès. 

806.  Trois  manières  de  services  sont.  Li  premiers 
par  convenance,  si  comme  aucuns  me  fiance  a  servir  bien' 
et  loiaument  ou  a  estre  mes  procureres  dusques  a  certain 
tans  et  de  certain  service,  —  si  comme  quant'  il  leur  est 
devisé  en  la  convenance  que  il  feront,  s'il  garderont  justice 
ou  bois  ou  vignes,  ou  s'il  s'entremetront  de  toutes  ces  "  choses 
garder,  si  comme  aucuns  aires  baille  bien  a  son'  serjant 
l'aministracion  de  pluseurs  choses,  —  et  en  ceste  manière  de 
service  doit  li  sires  baillier™  a  son  serjant  ce  que  mestiers  li 
est  pour  son  service  fere,  s'il  n'est  convenancié  qu'il  le  doie 
fere  pour  son  louier  ou  par  ses  gages  "  ;  car,  s'il  convient  le 
serjant  armer  pour  le  service  son  seigneur  et  convenance  ne 
le  tout,  li  sires  li"  doit  presterf  armes  ;  et  s'il  l'ai  retenu 
entour  soi  pour  aucun  autre  office'',  si  comme  pour  char- 
penter  ou  pour'  maçoner,  teus  manières  de  menestrieus' 
ont  (le  coustume  qu'il  aportent  leur  oustius  la  ou  il  se"  sont 

a)  JK  que  les  best,  —  b)  AB  omettent  avec  l'amemie.  —  c)  ffJK  qui 
devoit  les  besles  guarJer.  —  d)  JK  Bcrvileur.  —  e)  6'  IfJK  en  dommage  ne 
an  f.  —  0  SA'  F  ne  pueent  eslre,  —  g)  A  omet  «  ,  —  b)  EF  s'acoust.  vo- 
lenliera  a.  —  i)  B  omet  bien.  —  j)  C  omet  quant.  —  k)  C  s'entrem,  de  ses 
cbose*.  —  1)  C  baille  a  aucun  S013.  —  m)  H  sires  a  baill.  —  n)  HJK  omet- 
lent  fere  s'il  n'est  ...  par  ses  gagoa.  ^  0)  ABF.F  omettent  li.  —  p)  HJK 
à.  livrer  arm.  —  q)  ^  omet  W  —  r)  HJK  aut,  service.  -- s)  A  B  omettent 
pour.  —  V)  AG  man.  de  mealriers:  B  meneslreia:  Cuam.  d'ouvrages;  Hma- 
nestrix  ;  J  menestreli  ;  K  meneslriei.  —  u)  GHJK  omelleat  se. 

1.  Ici  et  partout  (je  signale  le  fait  une  fois  pour  loules)  le  scribe  du  ma- 
nuscrit du  Kv*  siècle  sur  lequel  J  et  K  ont  été  copiés  a  remplacé  serjant 
p»!-  serviteur  loules  les  fois  que  serjant  désignait  un  homme  au  service 
d'un  autre,  domestique  ou  ouvrier,  conservant  serjant  pour  indiquer  un 
officier  de  justice.  La  synonymie  de  serviteur  et  de  serjant  (celui-ci  pouvait 
toutefois  tire  pris  dans  un  sens  plus  étendu)  n'existait  donc  plus  pour  ce  scribe, 
et  la  spécialisation  de  st'ns  di^s  deui  mois  était  établie  ou  tout  au  moins  en 
voie  do  s'établir  !i  cette  époque. 
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loué,  car  selonc  ce  s'en'  louent  il  mieus.  Nepourquant  s'il 
sont  loué  dusques  a  certaio  tans  et  leur  oustil  brisent  ou 
empirent,  il  doivent  es tre  refet  au  coust  du  seigneur;  mes 
re  n'est  pas  fet  quant  il  euvrent''  a  leur  tasche  ou  a  leur 
journées'^,  car  adonques  est  H  perius  de  leur^  oustius  leur; 
et*  pour  ceste  voie  que  nous  avons  dite  de  livrer  as  serjans 
ce  que  mestiers  leur  est  pour  leur  services  et  as  raeuestrieus  ' 
non,  en  aucun  ^  cas  puet  on  entendre  d'autres"  manières  de 
serjans'  dont  nous  n'avons  pas  fet  mencion. 

806.  La  seconde  manière  de'  serjans  si^  sont  cil  qui 
ne  sont  ne  fiancié  ne  serementé  ne  retenu  dusques  a  terme, 
nepourquant  il  s'entremetent  du'  service  d'autrui  par  prière 
ou  par  mandement.  Et  ceste  voie  de  serianter*"  puet  estre  en 
moût  de  manières,  car  ele  est  a  la  fois"  par  prière  de  bouche", 
si  comme  Pierres  prie  a  Jehan:  «  Je  vous  pri  que  vous 
m'achètes  la  terre  Guillaume  pour  moi,  et  je  m'en  tenrai  a  ce 
que  vous  en  ferés  ^.  »  En  tel  cas,  se  Jehans  l'achate,  Pierres 
est  tenus  au''  paierj  nepourquant  li  dis  Pierres  n'est  pas' 
obligiés  vers  Guillaume,  car  il  n'a  a  lui  nule  convenance  ne 
marchié,  mes  Guillaumes  puet  suir  Jehan  qu'il  li  tiegne  son 
marchié  et  Jehans  puet  suir  Pierre  qu'il  le  délivre  de  ce 
qu'il  li  fist  fere  de  son  commandement  ou  de  sa  prière  ;  et  a 
ce  puet  l'en  venir  que  Jehans  est  obligiés  par  le  marchié  qu'il 


—  d)  ffJK  per.  des  oust,  —  é)  G  ad.  esl  il  pcrili  da  leurs  oi 
ceste  V.;  JK  omettent  et.  —  f ^  -^  meneslerieï  ;  BK  meneatreï;  (7 ouvriers: 
G  mesliers  ;  //  menestrii  ;  J  menestreiz.  —  g)  HJK  en  aucuns  cas.  —  h) 
CGHJKent.  des  autres  m.  —  V)  F.  man.  de  services.  —  j)  ABCman.  dea 
serj.  —  k)  CH  serj.  se  sont  ;  JK  seri.  ce  sont.  —  I)  HJK  s  entr.  de  serv.  — 
m)  EFv.  de  serjanz  ;  /«Tv.  de  service  pot.  —  n)  CEFetl  aucune  fois;  le 
reste  da  chapitre  xxix  manque  dans  E;  la  fin  de  la  colonne  c  et  la  co- 
lonne A  du  folio  72,  le  recto  du  folio  73.  la  colonne  c  et  la  plus  grande 
partie  de  la  colonne  d  de  ce  folio  sont  restés  en  blanc  :  le  texte  reprend 
à  l'explicit  da  chapitre  iiix  et  d'une  autre  main  ;  cette  lacune  a  tou- 
jours existé  dans  le  manuscrit.  —  o')  AB  bouche  ou  par  mandement  à  c. 

—  p)  C  P.  prie  a  J.  que  il  li  achate  la  terre  G,  pour  lui  et  il  s'en  tendra  i 
che  que  Guiiiïaumes  en  fera.  En  1.  c.  —  q)  B  CF  ten.  a  paier  ;  G  ten.  a  lo 
paier.  —  r)  .^  omet  pas. 
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fiât  et'  Pierres  est  obligiês  envers  Jehan  pour  ce  que  Jehans 
fist"*  le  marchié  pour  li  et  pour  sa  prière. 

807.  Aucune  fois  avient  il  que  prière  u'est  pas  fête  de 
bouche,  mes  l'en  le  mande  par  letres,  si  comme  aucuns 
mande  a  son  ami  par  ses  letres  qu'il  li  face  aucune  besoigne 
et  teus  mandemeos  puet  estre*  perilleus  a  celui  a  qui  li 
mandemeus^  est*  fes  se  les  letres  du  mandement'  ne  sont 
pendans.  Car  se  cil  qui  le  mandement  Gst  ou  la  prière  par^ 
letres  le  renie"  et  cil  a  qui  il  fu  mandé  ne  le  puet  prouver, 
il  demeure  tous  seus  obligiés,  tout  soit  ce  qu'il  fist  marchié 
en  entencion  qu'autres  le  prist,  car  l'en  ne  puet  suir  de 
marchié  ne  de  convenance  fors  celui  qui  le  marchié  fist,  tout 
fust  il  fcs  pour  autrui,  se  n'est  de  ce  que  procureeur  font  en 
court  pour'  leur  seigneurs' de  quoi  il  lessent  bonne  procu- 
racion  par  devers  la  court,  car  li  sires  est*  obligiés  en  tout 
ce  que  ses  procureres  fetselonc  la  vertu  de  la  procuracion, 
et  de  ceste  matere  est  il  parlé  assés  soufisaument  ou  cha- 
pitre  des  procureeurs  '. 

808.  Nous  avons  dit  que  mandemens  oblige  celi  qui  le 
mandement  fet  envers  celui  a  qui  il  fet  le  mandement'  et  si 
avons  dit  que  cil  qui  le  mandement'"  du  mandement"  d'autrui 
fet"  est  obligiés  envers  celui  a  qui  il  fet  le  marchié  ou  la 
convenance  tout  soit  ce  qu'il  le  face  pour  autrui  ;  mes  ce  en- 
tendons nous  es  mandemens  et  es  prières  qui  sont  fêtes  se- 
lonc  bonnes^  meurs,  si  comme  se  je  mande  on  prie  a  aucun 
qu'il  tue  un  homme  ou  qu'il  arde  une  meson  ou  qu'il  face 
aucun"  autre  mal,  je  ne  suipas  obligiés  envers  celui  a  qui  je 

a^  F  obi.  par  le  quem  an  dément  que  il  eust  dou  marquié  que  ït  fist  a  Pierre 
cl  Pierres.  —  ii)  A  omet  fist.  —  c)  CFrnaBà,  est  per.  —  d)  S  omet  puet 
estre  ...  li  mandemens,  —  c)  /Armand,  sont  f.  —  f)  A  B  omettent  Au  man- 
dement, —  g)  HJK  pr.  sans  letres.  —  h)  HJK  le  nie.  ~  ï)  F  font  ea 
coiBs  do  1.  B.  —  j)  ^  omet  en  court  pour  1.  seign.  -  k)  ^  omet  est.  —  I) 
A  F  omelleni  envers  celui  ...  le  mandemcnl.  —  m)  C  omet  et  si  avons  ... 

3ui  le  mandement.  —  n)  C  dou  commandement  d'à.  —  o)  ^  c.  qui  le  msn- 
em.  fait  au  mandement  d 'autrui  est  obi.  —  p)  SHJK  ee[.  les  bon.  m.  —  q) 
GHJKtace  un  a.  mal. 
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fis  le  mandement  OU  la  prière,  car  s'iiretleraesfetildoitestre 
condamnés  pour  le  mesfet,  et  cil  qui  est  condamnés  selonc 
droit  ne  puet  autrui  condamner.  Nepourquant  on  l'a  aucune 
fois  soufert  quant  l'en  voit  grant  presompcion  *  contre  celi 
qui  devoit  avoir  fête  la  prière  ou  le  mandement  ;  mes  se  cîl 
qui  font  teus  malices  pour  mandement  d'autrui  en  sont  en- 
coupé  **,  c'est  a  bon  droit,  car  nus  ne  doit  obeïr  a  fere  autrui 
prière  ou  autrui  mandement  en  vilain  cas;  et  bien  se  gart 
qui  fet  autrui  mandement  qu'il  ue  le  face  fors  en  la  manière 
qu'il**  est  commandés  ou  priés;  car,  s'il  en  fesoitplus,  cil 
qui  le  mandement  ou  la  prière  li  fist  ne  seroit  pas  obltgiés 
au  plus,  si  comme  se  je  mande  ou  prie*  a  aucun  qu'il 
m'achate  la  vigne  que  Pierres  veut  vendre  et  qu'il  en  doint 
.c.  Ib.  tant  seulement  et  il,  après  cel  mandement,  fet  cel 
marchiépour  .vi".  Ib.  sans  avoir  nouvel  mandement  de  moi, 
je  ne  sui  pas  obligiés  es  .xx.  Ib.  ;  donques  convient  il  que  11 
marchiés  H  demeurt  pour  les  .vi".  Ib.  ou  qu'il  le*  me  lesse" 
pour  les  .c.  Ib.',  et  ainsi  pourroit  il  perdre'  .xx.  Ib.,  pour 
ce  qu'il  n'avroit  pas  usé  selonc  mon  mandement  '. 

809.  Se  je  prie  ou  mande  a'  aucun  qu'il  face  pour  moi 
aucun  marchié  ""  et  il  dit  que  si  fera  il  volentiers  et,  après, 
quant  il  a  fet  le  marchié,  il  le  veut  retenir  pour  soi  ou  il 
donne  plus  du  marchié  que  je  ne  li  dis  qu'il  en  donnast  pour 
moi°,  malicieusement  pour  moi  donner  a  entendre  qu'il  ne  le 
peust  '  avoir  pour  tant  comme  je  li  avoie  dit  ",  il  doit  estre  a 
mon  cholsd'avoir  le  marchié  pour  tant  comme  il  li'  couste', 
car  des  lors'  qu'il  m'eut  couvent'  qu'il  l'acheteroit  pour 
moi,  il  ne  le  puet  puis  acheter  pour  li  sans  mon  otroi. 

a)  HJK  grans  presompcion».  —  b)  FIf  en  coupo  ;  G  an  soit  occupa  ;  JK 
sont  occupez.  —  c)  G  HJK  en  [HJK  toz]  tei  cas.  —  d)  GIIJK  man.  qui 
lui  est.  —  e)  BF  pu  aucune  chose  i.  —  {)  H  ou  qu'il  ne  laiet  a  moi  pour  ; 
JK  ou  qu  il  Uiase  a  moi.  —  g)  F  omet  le.  —  h)  ir'demeure,  —  ï)  G  Ib.  que 
lez  manda}'  et  ainsi.  — j)  HJK  ainsi  perdrait  il.  —  C  mon  commandement; 
HJK  omettent  pour  ce  qu'il  ...  selonc  mon  mandement.  —  t)  HJK  omet- 
tent a,  —  1)  BFl.  aucun  marchié  pour  moi,  —  m)  HJK  omellent  pour 
moi.  —  n)  ,4B  pueent;  C  pooit  ;  GHJKpoL  —  a)A  omet  dit  ;  HJK 
omettent  comme  je  li  av.  dit.  —  p)  .^  omet  lî.  —  q)  B  couata.  —  t)  GB 
très  donque».  —  s)  C  mot  on  convenant  ;  G  HJK  mol  en  convent. 
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810.  Se  je  Tes  aucune  prière  ou  aucun  mandement  et  je 
le  rapele  avant  que  la  chose  soit  fête  neconvenancîee,  li  man- 
demens  est  Taillis  ;  et  se  cil  a  qui  je  fie  le  mandement  ou  la 
prière  le  fesoit  après  mon  rapel,  je  ne  seroie  de  riens  obli- 
giés  vers  lui  par  reson  de  mandement  puisque  je  l'avroie' 
rapelé,  car  je  puis  rapeler  ce  que  j'ai  prié^  ou  mandé*  ou 
commandé''  a  fere  tant  comme  la  chose  est  entière. 

811.  Chascuns  doit  savoir  que  se  prière  ou  mandemens 
est  fes  a  aucun  et  cil  qui  la  prière  ou  le  mandement  Cist 
muert'  en  tant  comme  la  chose  est  encore'  entière,  li  man- 
demens est  (aillis,  ne  ne  le  doit  pas  cil  fere^  a  qui  li  man- 
demens fu  fes.  Nepourquant  s'il  le  fet  pour  cause  de  bonne 
foi,  —  si  comme  s'il  cuide  que  cil  qui  fist  le  mandement"  vit 
encore,  ou  il  voit  que  c'est  li  pourfîs  as  oirs  de  fere  loi',  — 
li  oirs  est  obligiés  vers  lui  par  la  reson  de  la  prière  ou  du 
mandement'  de  son  prédécesseur,  car  maie  chose  seroit  que 
cil  qui  s'entremetent  de  fere  autrui  service'  par  prière  ou 
par  mandement receussent  damage  ou  service  qu'il  font  pour 
cause'  de  bonne  foi. 

813.  Tout  soit  il  ainsi  que  cil  qui  font  autrui  service  par 
prière  ou  par  mandement  ne  soient  pas  serjant  serementé  ne 
conveuaocié  a  ceus  qui  firent  la  prière  ou  le  mandement '", 
pour  ce  ne  demeure  pas  que,  s'il  metent"  cous*  ne^  despens 
resnables  et  convenables^  pour  fere  les  choses  qui  furent 
priées  ou  mandées',  que  ce  ne  doie  estre  as  cous'  de  celui 
qui  iist  la  prière  ou  le  mandement,  car,  si  comme  nous 
avons  dit  alieurs',   nus  n'est  tenus  a   servir  autrui  a  son 

it)  AB\e  ravroie  r.  —  b)  C  que  je  prie.  —  c)  A  omet  ou  mandé  :  FHJK 

mandé  ou  prié.  —  à)  C  omet  ou  commandé.  —  e)  G  muert  encore  en  t.  — 
f)  G  omet  encore.  —  g)  G  pas  faire  chil  a.  —  \î)  HJK  omettent  qui  fist  le 
mandement.  —  i)  CHJK  omettent  de  fere  loi  ;  F  omet  loi  ;  G  fere  lay,  — 
i)  G  HJK  rea.  du  mandement  ou  de  la  prière.  —  k)  C  s'entr.  d'aulrui  service 
fcrc,  —  l)  Corne/ damage  ou...  pour  cause.  —  m)  fff/ AT  le  commandement. 

—  n)  C  il  i  metent.  —  o)  IIJK  met.  no  coi  ne.  —  p)  C  cous  ou  despena, 

—  <^  F  omet  et  convenables.  —  r)  fi  ou  commandées  ;  F  tar.  quémandées 
ou  priées,  que.  —  s)  GHJK  estre  bu  coust. 

1.  Cf.  §  158. 
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coust*  s'il  n'a  par  quoi  il  le  doie  fere,  si  comme  li  gentil 
homme  qui  en  tienent''  les  fiés  et  en  doivent  les  services*, 
ou*  si  comme  li  serf  as  (jueus  il  convient  servir  leur  sei- 
gneurs" au  leur  quant  il  plest  a  leur  seigneurs  '  parce  que 
tout  ce  qu'il  ont  est  a  leur  seigneurs  *. 

813.  Nous  avons  parlé  de  deus  manières  de  services  :  ce 
sont  de  cens  qui  sont  convenancié  ou  loué  et  de  cens  qui 
servent  par  prière  ou  par  mandement.  Or  i  a  encore  autre 
manière  de  service,  si  comme  de  cens  qui  s'entremetent  de 
servir  autrui  sans  mandement  et  sans  prière  et  sans"  estre 
loué  ne  convenancié.  Et  ceste  voie  de  service  si  est  moût  pé- 
rilleuse a  ceus  qui  s'en  entremetent  s'il  n'est  ainsi  qu'il  leur 
conviegne  fere  a  force,  car  aucune  fois  me  convient  il  servir 
autrui  maugré  mien  ',  sans  prière  et  sans  mandement',  ou  je 
pourroie  avoir  damage  et  vilenie  et  de  ce  touchasmes  nous 
ou  chapitre  de  compaignie'  de  ceus  qui  servent'  leur  corn- 
paignoDS  parce  que  leur  compaignon  "  ne  s'en  "  pueent  ou  ne" 
vuelentP  entremetrei'.  Et  encore  est  il  d'autres""  services  que 
l'en  fet  tout"  sans  mandement'  et  sans  prière  d'autrui,  et  si 
sont  li  service  a  guerredoner  pour  cause  de  bonne  foi  ;  si 
comme  se  je  voi  mon  cousin  ou  mon  ami  ou  mon  voisin  seur 
le  point  d'avoir  grant  damage  et  je  le  destourne  d'avoir  da- 
mage", si  comme  se  sa  mesons  art  et  je  desteîng'  le  feu', 
ou  se  je  le  garanti  en  ma  meson  pour  doute  de  ses  anemis, 
et  je  met  cous  a  li  garder  ou  au  feu  de  sa  meson  esteindre, 

a)  GHJKa.  ses  cousti.  —  b)  G  en  ont  I.  f.  —  c)  C  doiv.  le  service.  — 
d)  G  omet  ou  ;  HJK  et  si  c,  —  e)  AF  seigneur.  —  f-g)  ÀB  seigneur.  — 
h)  B  omet  et  sans.  —  i)  C  omet  maugré  mien  ;  F  serv.  aut.  par  (orche  i. 
pr.  —  j)  C  mandem.  toul  maugré  moj  ou  je.  —  II)  CFM  ch,  {M  qui  parie] 
des  compaignies.  —  t)  ^  qui  louenl.  —  m)  BF  p.  ce  qu'il  ne  ;  M  che  qui 
ne.  —  n)  B  C  F  omettent  s'en  ;  F  ne  seventou  ne  pueent*  GMne  se  pueent. 
^~  o)  G  omet  ne.  —  p)  BF  ne  s'en  vuel.  —  q)  ^  vue!,  nierler  ne  entrem.; 
HJK  omettent  de  ceus  qui  ...  ne  vuelent  enlremetre  ;  vtf  entr.  des  besoi- 
gnes.  —  t)  F  omet  d'.  —  s)  F  omet  tout.  —  t)  t  HJK  s.  commandement. 
—  u)  ^  d'av.  le  damage  ;  F  je  li  destourne  che  damage  ;  H  d'avoir  le  ;  JK 
d'avoir  loj.  —  v)  C  je  deslraing  le  f,  ;  i'' je  eslaîng  le  f.  —  i)  HJK  et  jo 
l'eslaing. 

1.  Voyeich.  \\\.  §654. 
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il  est  bien'  tenus  a  moi  rendre  teus  damages''.  Et  aussi  se  je 
labeure  son  erilage  en  entencion  que  je  cuidoie'  qu'il  fust 
miens  et  il  en  porte  ''  les  despueilles  par  son  '  droit,  il  me 
doit  bien  rendre'  mon  labourage.  Et  aussi  se  je  sui  en 
aucune  court  de  court"  laie  ou  de  court  de"  crestienté  et  l'en 
le  veut  mètre  en  defaute  et  je  l'escuse  pour  ce  que  je  sai  son 
essoine,  tout  ne  le  m'eust  il  pas  mandé,  et  j'i  met'  aucuns' 
cous  resnables  pour  li  défendre,  il  les  me  doit  bien  rendre  ; 
nepourquant  eu  cest  ^  cas  '  il  ne  le  fera  pas  s'il  ne  veut  par 
nostre  coustume.  Et  ce  que  nous  avons  dit  que  services  sans 
louage  et  sans  mandement  est  perilleus,  nous  l'entendons  en 
deus  manières  ;  la  première,  pour  ce  que  se  je  m'entremet 
d'autrui  servir  sans  estre  loués  ou  priés^ou  sans  mandement, 
cil  qui  service  je  fes  °  n'est  tenus  a  moi"  riens^  rendre,  ne 
despens  ne  louier,  fors  es  cas  dessus  dis  et  ^  es  '  semblables. 
La  seconde  manière  '  si  est  pour  ce  qu'en  tel  manière  se 
puet  on  entremetre  d'autrui  service,  tout  n'i  pensast  on 
fors  a  '  bien,  que  l'en  en  pourroit  avoir  honte  et  damage,  si 
comme  se  l'en  s'enlremetoit  de  recevoir  les  choses  d'aucun 
sans  mandement  et  sans  estre  loués  a  ce  fere,  car  qui  se 
pourroit'  en  tel  cas  escuser  par  cause  de  service,  li  larron 
qui  prenent"  autrui  choses'  par  cause  de  larrecin  s'en  escu- 
seroient,  et  pour  ce  n'est  ce  pas  tenu  pour  service  mes  pour 
larrecin.  Nepourquant  l'en  prent  aucune"  fois  autrui  chose^ 

a)  B  omet  bien,  —h)  F  t.  tei  damage.  —  c)  G  je  coide.  —  d)  G  il  em- 
porteroit;  HJK  il  emporloit.  —  e)  GHJK  par  bon  droit.  —  f)  GHJK 
rendre  bien,  —  %)  A  B  omelteitt  de  court;  F  court  ou  de  laie  court  ou  de. 
—  \i')  ABCF  omettent  court  de.  —  i)  C  je  nieisse.  —  ï)F  omet  aucuns.  — 
k)  BF  en  ce  c.  —  !)  C  omet  en  ceat  cas.  —  m)  C  sans  louer  ou  prier  ou  i, 
m.  ;  G  sans  louiar  ou  sans  prière  ou  s.  m.  —  n)  f  je  fia.  -—  o)  AB  n'esta 
moi  tenus.  —  p)  AB  a  riens  r,  ;  C  omet  riens  ;  F  riens  paier  ne  rendre.  — 
q)  C  d.  ou  es-  —  r)  H  et  en  sembi,  —  s)  HJK  omettent  manière.  —  t) 
HJK  fora  qu  a  b.  —  u)  C  qui  portent  a.  ch.  —  v)  ^  C  a.  chose.  —  x)  H  pr. 
aucunes  t.  —  j)  GHJK  autrui  choses. 


1.  Qui  se  pourroit  escuser  ....  li  larron  ...  : 
pouvait  excuser....  les  larrons...  Sur  cette  tournure  de  I  ancien  français,  voyez 
Marohol  dans  la  Zeitschrifl  fur  romaaische  Philologie.  XX.  525,  en  j 
ajoutant  les  réserves  faites  par  M.  Gaston  Paris,  Romania.  XXVI.  141, 
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que  ce  n'est  pas  larrecins  ne  services,  —  si  comme  quant 
l'en  cuide  que  la  chose  soit  sieue  et  pies  nest  pour  savoir  a 
qui  ele  est,  et  cil  qui  la  prist  la  pert  par  jugement,  —  en  tel* 
cas  prent  l'en  aucune  fois  l'autrui  chose  et  si  n'est  pas  lar- 
recins,  car  larrecins  n'est  pas  sans  avoir  courage  d'embler. 

814.  Li  conte  qui  sont  fet  du  serjant  au  seigneur  sont 
aucune  fois  fet  moût  priveement  sans  apeler  tesmoîns  au 
conte  fere,  car  li  seigneur  ne  vuelent  pas  aucune  fois  que  K 
estrange  sachent  comment  leur  besoignes  vont.  Or  veons 
donques,  se  descors  muet  pour **  le  conte'  entre  le  seigneur 
et  le  serjant^,  —  si  comme  se  li  sires  dit  que  li  serjans  a 
plus  receu  qu'il  ne  li  conte,  ou  qu'il  li  veut  conter  despens' 
qui  n'ont  pas  esté  fet'  nu  plus  grans'  qu'il  ne  furent  fet"; 
ou  se  li  serjans  requiert  a  son  seigneur  qu'il  li'  rabate  de 
ses  reçoites  aucuns  paiemens  ou  aucunes  despenses'  et  It 
sires  ne  veut  ^,  —  que  l'en  '  en  doit  fere. 

815.  Se  li  serjans  renie  aucune  reçoite",  il"'  le  puet  au- 
cune fois  prouver  par  deus  de  sa  mesnie,  soient  homme  ou' 
famés,  aveques  presompcion,  si  comme  se  liP  serjans  est  es- 
tablis  a  ce  "  recevoir  :  car  cil  qui  est  establis  a  autrui  detes 
recevoir,  ou  il  '  doit  dire  qu'il  les  a  receues  ou  *  il  doit  dire 
que  cil  qui  les  doivent'  les  doivent  encore;  et  s'il  dit  que 
les  detes  sont  encore  deues,  li  sires  les  puet"  demander  as 
deteurs  ;  et  s'il  alliguent  qu'il  en  firent  paiement  au  serjant' 
et  li  serjans  le  nie,  il  convient  que  li  deteur  '  le  pruevent 
ou  qu'il  paient  la  dete  au  seigneur  ;  et  s'il  ^  pruevent  le  paie- 

i)  JK  en  ce  chb.  —  h)  C  muet  pour  le  c.  —  c)  BF  omettent  pour  le 
conke.  —  d)  Sf  lerj.  pour  le  conte,  sic.  —  e)  AH  JK  conK.  despenies  qui; 

C  cont.  les  desp.  —  t)  AHJK  esté  foteï.  —  g)    '  "     "  '  

qu'eles  ne  fur.  fêtes  ;  F  omet  ou  plua  grans  qu 
tent  li,  —  j)  Bt'  aucuns  despens.  —  t)  ABF 
—  lyjKyeat.  ce  que  on  en  d.  f.  —  m)  Gff/ AT  aucunes  recfioites.  —  n)  *■ 
reç.  li  airei  le  p,  —  o)  Gs.  h.  aoit  fam.  —  p)  C  so  .i.  serj.  —  q)  AB  omet- 
tent co.  —  t)  G  rec.  on  li  doit  d.  —  s)  C  ire  i  je  le»  ai  reoheues  et  en  doi 
rendre  conte  ou  il  d,  d.  —  l)  ^  HJK  qui  1.  dévoient  1.  d.  —  u)  C  les  doit 
dem.  —  v)  .^  p,  as  serjans.  —  i)  F  conv.  qu'il  la  pr.  —  j)  GHJK  elsi  pr. 

1.  H,  le  soldeur  cité  i  la  Gn  de  la  phrase  précédente. 
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ment  contre  le  serjant  qui  a  ce  '  recevoir  fu  establis  ",  ÎI  doi- 
vent estre  quite  et  li  serjans  le'  doit  rendre  au  seigneur  et 
doit  rendre  les  damages  resnables  que  li  deteur  eurent  par 
sa  niance  et  l'amende  de  la  niance^,  et  si  demeure  mal  re- 
només,  car  nïance  fere  '  de  ce  que  l'en  a  receu  pour  autrui 
damagier  n'est  pas  sans  tricherie  ne  sans  volenté  de  rece- 
voir autrui  chose  a  tort. 

816.  Se  li  serjans  a  l'aministracioD  de  vendre  blés, 
aveines  ou  autres  denrées,  il  convient  qu'il  conte  du  pris 
qu'eles  furent  vendues  ou  qu'il  moustre  les  denrées  qu'eles 
ne  soient  pas  encore  vendues;  et  se  li  serjans  conte  meins 
qu'eles  ne  furent  vendues  et  li  sires  puet'  prouver  par  les 
acheteurs  ou  par  autres  ^ue  les  denrées*  furent  plus  vendues 
qu'il  ne  li  conta,  il  est  tenus  ou  ''  seurplus  a  son  '  seigneur. 
Nepourquant  en  cel  cas  doit  estre  escusés  li  serjans  aucune 
fois,  quant  il  moustre  que  li'  seurplus  ala  es  cous*  des' 
choses  vendues,  si  comme  pour  le"  charier  ou  pour  autres 
fres"  resnables  °  qui  pueent  estre  en  denrées  mener^  a.vant 
qu'eles  soient  vendues,  si  qu'il  ne  conta  fors  ce  qu'il  eut  des 
choses  par  desseur  les  fres.  Mes  tout  soit  il  escusés  par 
ceste  voie,  ce  ne  fu  pas  sagement  conté,  car  cil  qui  content 
des  choses  vendues  a  leur  seigneurs  doivent  conter  en  leur 
reçoites  tout  le  pris  des  choses^  qu'il  vendirent  et  toutes  au- 
tres reçoites  qu'il  ont  fêtes''  entièrement  et  par  chascune 
partie  en'  par  soi  et  par  escris  doubles,  dont  H  sires  en' 
ait  l'un  et  li  serjans  l'autre,  tout  mot  a  mot.  Et  quant  toutes 
les  parties  des  reçoites  sont  dites  et  somme  fête,  après"  doit 


a)  BF  ometlenl  co.  —  b)  IIJK  omettent  qui  a  ce  rocov.  îa  G«labUs.  _  c) 
ABF  serj.  les  d,  —  d)  Cornet  el  l'amende  de  sa  niance.  —  e)  CHJK 
(lianee  faile  de.  —  f  )  FGHJKsW  le  puet  pr.  —  g)  IIJK  aulr.  qu'eles  fu- 
rent. —  h)^  ton.  ol  seurpl.  ;  GHJK\en.  du  seurpl.  —  i)  GHJK  seurpl. 
au  seign.  ~-  '}}  A  que  cil  saurpl.  ;  C  qua  che  seurpf.  ^  l)  C  es  coustemens. 
—  1)  HJK  omettent  cous  des.  —  m)  C  omet  lo  ;  GHJK  p.  les  char.  — 
n)  CF  aul.  cous  resn,  —  o)  HJK  omettent  resnabloB.  —  p)  AC  denr.  dé- 
mener, —  q)  '4  choses  vendues  qu'il  vend,  —  r)  ABE  ont  fait  ;  G  qu'ils 
fireDl.  —  s)  FGHJK  part,  a  par.  —  t)  C  doubl,  dou  seigneur  qui  en.  — 
u)  C  après  che  si  doit. 
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estre  fête  la  somme  des  '  despenses  **  et  de  toutes  manières  ' 
de  fres  et  de'  paîemeas  que  li  serjaus  a  fes  pour  les  re- 
çoites  dessus  dites  Irere*  a  soi  ou  du  commandement  son 
seigneur.  Et  qui  ainsi  conte  il  conte  sagement  et  loiaument, 
car,  se  descors  muet'  entre  le  seigneur  et  le  serjant,  si 
comme  s'il  dit  :  n  Vous  ne  me  '  contastes  pas  de  cel  "  vin  ou 
de  cel  '  blé  que  vous  vendistes  lors  »,  ou  se  li  serjans  dit  a 
son  seigneur:  h  Vous  ne  me  rabatistes  pas  teus'  despenses 
que  je  6s  en  tel  point  »,  tous  jours  puet  l'en  retrouver  '  la 
vérité  par  les  escris,  se  ce  qui  est  demandé  fu  conté  ou  non. 

817.  Aucune  fois  se  prueve  li  contes  a  mauves  que  li 
serjans  fet'  a  son  seigneur  par  l'aparence  de  soi"  meisme, 

—  si  comme  se  li  serjans  conte  si*  grans  parties  de  des- 
peoses"  que  li  sires  li**  doit  de  restor  granf  somme  d'ar- 
gent et  il  est  aperte  chose  qu'il  n'avoit  pas  tant  vaillant 
comme  il  dit  que  ses  sires  li  doit,  et  si  ne  trueve  pas  la  ou  il 
les  doie  pour  son  seigneur,  —  en  teus  contes  '  a  grant  pre- 
sompcion*  contre  le  serjant  s'il  ne  moustre  apertement  dont 
ce  li  est  venu  qu'il  a  preste  et  pour  quel  reson  il  fu  meus  au 
prester,  —  si  comme  se  ses'  sires  estoit  hors  du  païs  ;  ou  si 
comme  se  li  serjans  vit  si  grant  damage  de  son  seigneur 
aparoir,  comme  de  sa  maison  qui  vouloit"  cheoir,  ou  de  ses 
eritages  fere'  qui  demouroient  en  fries,  ou  d'autres  choses 
pourfitables  '  au  seigneur,  —  en  tel'  cas  ne  doit  pas  li  ser- 
jans perdre'  ce  qu'il  presta  du  sien,  ainçois  l'en  doit  ses 
sires  savoir"  bon  gré  comme  de  bon  service. 

818.  Quant  il  avient  que  U  sires  veut  estre  paies  de  son 
serjant  des  reçoites'"  qu'il  a  fêtes  et  il  ne  li  veut  rabatrc 

a)  Si.  dedefp.  —  b)  SCF  des  dcspens  et.  —  c)  G  loul.  autres  man. — 
d)  CGJ/JKel  des  paiera,  —  e)  ^  d.  d.  traite  a  s.  —  f)  C  desc.  est  entre: 
G  desc.  se  muet.  -  g)  li  F  ne  m'en  conl,  —  h-i)  H  cesl ,  /JC  ce.  —  j)  JK 
ces.  —  k)  C  recouvrer;  t'  on  puet  tous  jours  trouver  ;  C HJ K  p.  on  trouver. 

—  I)  G  sorj,  fut  a  s.  s.  —  m)  GHJKdeW  meisrae.  —  n)  f^  conte  a  gr.  pari. 

—  o)  SC/''dedcspensque.  — .  p)  F  umetïv. —  <\)(:  HJKrei.  a  gr.  Bomme. 

—  r)///Arieii5coïoB.  —s)  G//y«' (^ana  présomptions.  —i)GHJKae  li 
sir,  —  a)  S  F  de  ses  tncaons  qui  voulaient  ch.  —  v)  BF  omettent  fere.  — 
ï)  r;//JA:clio9esferopourûlables.  — y)/Jtleli;cBS.  —  ï)  HJKà.  p.  perdre 
li  scrjiiiis.  —  aa)  A  savoir  ses  aires.  —  ab)  I!  des  rentes. 
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les'  despenses''  resnables  qu'il  fist  en  son  service,  li  serjans 
ne  doit  pas  estre  contrains  de  tant  comme  il'  dît  qu'il  i  a  de 
reçoites^  devant  que  contes  soit  fes  entre  lui  et  son  seigneur. 
Mes  tant  comme*  lî  serjans  connoist,  ses'  despenses  raba~ 
tues^,  tant  doit  il  paier:  si  comme  se  je  coonois"  que  j'ai 
receu  des  biens  mon  seigneur  dusques  a  .xx.  Ib.  et  je  di 
après  que  .x,  Ib.  m'en'  doivent  estre  rabatues'  pour  des- 
penses' resnables  des  queles'je  sui  près  de  conter,  je  ne  doi 
estre  contrains  que  de  paier  des"*  .xx.  Ib.  les  .x.  Ib.  devant 
que  li  contes  soit  fes,  car  périlleuse  chose  seroit  a  tous  les" 
serjans  s'il  convenoit"  qu'il  rendisissentP  toutes' les  reçoites'' 
qu'il  ont  fêtes  pour  leur  seigneurs  et  après  il  leur  convenoit 
pledier  des  despenses. 

819.  Il  ne  seroit  pas  ainsi  de  moût  de  reçoites  qu'autres 
persones  que  serjans  pueent  fere  pour  autrui  ;  car'  se  aucuns 
me  prie  que  je  reçoive  .xx.  Ib.  pour  lui  d'aucun  qui'  li  doit, 
ou  il  me  baille"  .xx.  Ib.  a  garder  et  je  les  prent  en  garde, 
ou  aucuns  me  prie  que  je  H  port  ce  qu'on  '  H  doit,  et  après 
je  ne  li*  vueil  baillier  ne  rendre  ces  choses  ou  aucunes'  de 
ces  choses'  pour  ce  que  je  di  qu'il  me  doit  assés  et  sui  près" 
de'"  moustrer  par  bon  conte,  ce  ne  me"^  vaut  riens  qu'il  ne 
me"*  conviegne  avant  toutes  choses"  que  je  li  rende  ce  qui  li 
fu  envoie  par  moi  ou  que  je  reciu"  pour  li  ou  qui  me  fu  baillié 
a  garder  ;  et  après,  s'il  est  tenus  a  moi,  si  le  pourchace''  par 
justice'*,  car  se  je  les"  retenoie'^  en  ceste  maniera  pourmoi, 


a)  GHJKrah.  ses  ileep.  —  b)  BCF  les  despens  resn.  —  c)  GHJK\»dK 
qu'il  dit.  —  A)  A  de  despenses  ;  B  CFM  de  despone.  —  e)  GHJK  tant  que  li 
s,  _  f  )  fi  conn.  Ic6  dosp.  —  g)  BCF  despeiu  rabatue.  —  h)  HJK  je  r«- 
connois.  -  i)  GÏÏJKlb.  me  doiv,  —  j)  ÀBEF  rabatu;  C  rabatus.  —  k) 
BCF  p.  despens  resn,  —  i)  BCFdei  queus  je.  —  m)  ,^  p.  de  .xï.  —  n) 
F  omet  les.  —  o)  HJK  serj  qu'iL  convenist  que.  —  f)  A  G  H  rendissent.  — 
q)  /  rendis,  coraptcs  tout,  les  receptes,  comptes  souligné.  —  r)  ff  omet  les 
reçoites.  —  s)  BF  aut.  que  se  a.  —  t)  /  auc.  qu'il  li  A.  —  u)  ABF  me 
bâut.  —  y)  GIIJK  ce  qu'il  li  d,  —  i)  ^  C  omeUertl  L.  —  j)  JK  aucune. 
—  z)  £7  omet  ou  auc.  de  ces  choses.  —  aa)  C  sui  tous  près.  —  ab)  A  pr.  du 
m.  —  ac)  C  omet  me  :  F  ne  li  raul.  —  ad)  A  HJK  omettent  me.  —  ae)  G 
av.  toute  euvre.  —  af)  C  que  j'ai  recheu  ;  F  rechu  ;  GHJK  je  reling.  — 
as)  C  moi  je  le  doi  pourchassier  p.  just.  —  ah)  F  just.  se  je  veulg,  car.  — 
a^  C  je  le  ret,  —  aj)  G  les  dévoie  on;  fïJK  les  leiioic  en. 
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donques  seroie  je  justice  de'  moi  fere  paier,  laquele  choBe 

ne  doit  pas  estre  souferte. 

830.  ChascuQs  doit  savoir  que  li  serjant  doivent  estre 
coDtraiut  de  rendre  conte  de  ce  qui  apartient  a  ce  pour  quoi 
il  furent  serjant;  et  se  li  sires"  ne  veut°  conter  pour  ce 
qu'il  pense  qu'il  doie  de  restor  a  son  serjant^,  si  comme  il 
avîent  souvent  que  les  despenses  '  sont  plus  grans  que  les  ré- 
coltes ',  li  serjans  a  bonne  reson  de  fere  contraindre  son  sei- 
gneur par  celi  qui  il  est  justiçables,  que  contes  soit  fes;  et 
se  li  sires',  quant  il  est  contrains  a  conter,  nie"  les  despens' 
que  li  serjans  met  avant,  il  convient  que  11  serjans  les^ 
prueve,  et  en  cel  cas  li  serjans  a  deus  voies  de'  prouver  :  la 
première'  si  est  par  prueves  s'il  les  a  ;  la  seconde™  si  est°, 
s'il  n'a  prueves,  par  l'aparence  du  fet.  Si  comme  s'il  fist 
mener  denrees°  a  la  bonne  vile  pour  vendre  a  voituriers* 
estranges  lesqueus"  il  ne  puef^  avoir  pour  tesmoignier,  l'en 
puet  bien  savoir  que  les  denrées  ne  volèrent  pas  de  lieu  en 
autre':  donques  apert  il  par  l'aparence  des  choses  que  la 
voiture  doie  estre'  contée"  selonc  la  grandeur  des  choses  et 
selonc  le  tans;  ou  si  comme  se  H  serjans  veut  conter  manou- 
vrages  de  terres  ou  de  vignes  ou  d'autres  eritages  et  li  sires 
le  *  nie,  li  serjans  en  doit  estre  creus  par  l'aparence  des  eri- 
tages  qui  sont  fet  dont  les  despueilles  sont  venues  ou  pour- 
fitdu*  seigneur,  se  li  sires  ne  moustre*"  apertement  contre 
le  serjant  que  li  dit  labourage'  aient  esté  paie"  du  sien  par 


ai)  A  B  just.  pour  moi.  — ■  b)  C  s.  sorjant  si  comme  il  avient  souvent  que 
les  deapena  sont  plus  grana  que  on  ne  cuide  et  le  seigneur  ne  v.  —  c)  A  ne 
me  veut.  —  d)  C  doie  a  sont  sarjaiitde  retour  et  que  lesrechoiles  sont  petites. 

—  e)  Fhi  despona.  —  !)  C  omet  si  comme  il  ...  que  les  reçoites.  —  g)  C 
le  seigneur  nie  quant.  —  h)  C  omel  nie.  —  i)  ^  GHJKlei  despense».  —  j) 
CF  serj.  le  pr.  —  k)  ^^C  voies  a  prouv.  —  1)  (7  la  prem.  raison;  G  la 
proro.  voie;  HJKluaeii.  -  m)  ///X l'autre.  —  ri)  H JK  ometletU  ii est. 

—  6)  C  denrées  mener.  —  p)  BF  a  ïoiturez  estr.  —  q)  ABC  F  cslr.  les 
quelcB  il.  —  r)  C  vile  a  voituriers  pour  vendre  lesquieus  voituriers  estoienl 
estranges  ai  ques  il  ne  les  pueat.  —  s)  CJ K  d'un  lieu  a  [C  1']  autre  ;  F  de\. 
a  autre.  —  t)  HJK  voit,  soit  contée,  —  u)  BF  les  voilures  doivent  estre 
contée».  —y^AB  sir.  les  nie.  —  i)  HJK  pourf.  do  son  soign.  —  j)  HJK 
sir:  no  veut  moustrcr  opcrt.  —  z)  GHJKii  d.   ouvrapps.  —  aa)  C  lab.  ait 
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autrui'  main''  que  par  le  serjant  qui  en  veut  conter;  ou  se  1i 
serjaDs  veut  conter  d'aucun  ouvrage  retenu'  pour  ce  qu'il 
perdoit,  ou  d'aucun  ouvrage  nuef  fet''  pour  le  pourfit  de 
son  '  seigneur,  et  li  sires  li  nie  que  la  chose  n'a  pas  esté 
fête,  et  il  est  trouvé  que  la'  chose  est*  fête",  si  comme  me- 
sons'  ou  pressoir^  ou  vivier  ou  moulin",  li  serjans  doit 
estre  creus  par  l'aparence  de  la  chose  fête.  Et  se  li  sires  ne 
veut  conter  aucunes  des  choses  dessus  dites  ou  semblables 
pour  ce  qu'il  dît  qu'eles  ne  furent  pas  fêtes  par  li  ne  par 
son  commandement,  ce  ne  li  doit  riens  valoir'  que  l'en  ne 
le"  face  conter  au  serjant,  car  griés  chose  seroit  a  ceus  qui 
servent  s'il  leur  convenoit  prouver  que  tout  ce  qu'il  font  en 
leur  services"  fusl  du  commandement  de"  leur  seigneurs i', 
ainçois  soufist  se  l'en  voit  que  li  serjans  l'ait  fet  en  bonne 
manière  pour  son  seigneur.  Ne  cil  ne  seroit  pas  bons  serjans 
qui  ne  feroit  nule  chose  se  ses  sires  ne  li  commandoit  es- 
peciaument,  ne  li  serjant  ne  doivent  pas  atendre  tant  que 
leur  seigneur  leur  conimaDdent  *<  chascunc  chose,  ainçois 
doivent  fere  ce  qui  a  leur  service  apartient  tant  comme  il 
sont  ou'  service;  car  des  donques'  que  services'  est  bailliés 
a  aucun,  li  est  donnés  H  pouoirs  de  fere  ce  qui  au  service 
apartient  tant  comme  il  demeure  ou  service. 

8S1>  Ce  que  nous  avons  dit  des  services  des  serjans  en 
cel  chapitre  et  des  services  qui  doivent  estre  fet  par"  la  re- 
son  des  (iés\  nous  entendons  en  tous  cas  de  services,  aussi 
pour  les  famés  comme  pour  les  hommes  ;  car  s'eles  tienent 
fief',  eles  doivent  cel'"  meisme-  service  qu'uns  bons  devroit 


a)  G  p.  autre  m.—  h)  A  B  omettent  main.  —  c)  Couvr.  rechcu;  GHJK 
ouvr.  retenir  p.  ce.  —  d)  C  omet  fel.  —  o)^B  pourf.  du  seign.  -  f)  Cque 
la  maison  ou  la  ch.  —  g)  fiJ  t^»  esté.  —  h)  G  omet  et  il  est  ...eh.  est  fête. 
—  i)  UJK  mes.  a  este  failo  ou.  —  j)  fi  pross.  ont  ostô  fais.  —  k)  G  mou- 
lin et  il  est  trouvé  que  ia  chose  ait  cstô  faite,  li  aerj.  -^  1)  ^  riens  pour- 
filer.  —  m)  F  ne  I  en  f.  ;  fIJK  omettent  le  —  n)  A  omet  services  ;  BF 
service.  —  o)  l<' G  H  J K  omettent  de.  —  p)  F/?/ A  seigneur.  —  q)  GHJK 
leur  commande  ehasc.  —  r)  HJKtonX  en  sorv.  —  s)  .^  des  lors  que;  BC F 
des  ce  que-  ~  l)  ffV  AT  que  li  services.— q)  ..^.B;.'f.  pourlar.  —  v)  GffJ« 
rcs.  de  fief.  —  ï)  ^  C  lien,  fiéa;  ///^  tien,  on  fief.  —  v)  GIIJKdaiy.  tel 
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s'il  le  tenoît;  et*  s'eles  se  mêlent  ea  autrui  service,  eles  doi- 
vent fere  ce  qui  a  leur  service  apartient,  sauf  ce  qu'eles  se 
pueent  escuser  en  moût  de  cas  que  U  homme  ne  pourroient'' 
pas  fere  :  si  comme  se  ses  sires  la  semonf^  d'ost  ou  de  cbe- 
vauchiee  ou  pour  sa  meson  garder,  il  soufist^  s'ele  i  envoie  ' 
un'  homme  souSsant  pour  H,  —  s'ele  est  dame,  qu'ele  i  en- 
volt  chevalier  et,  s'ele  est  damoisele,  qu'ele  i  envoit  escuier, 
—  car  de  tous  cas  d'armes  sont  famés  escusees  en  leur  per- 
sones.  Et  aussi  se  famés  sont  en  autrui  service,  eles  se 
pueent  départir  ains'  terme ''  de  leur  mestres  pour  leur  es- 
soines,  ne  il  ne  leur  convient  pas  dire  leur  essoine'  s'il  ne 
leur  plest^.  Et  aussi  ne  doit  nus  baillier  a  famé  service  qui 
ne  soit  honestes  a  famés'',  car  nule  serjanterie  ne  nule  carde 
es  queles  on  dote  porter  aucune  armeure  ne  leur  doit  estre 
bailliee,  ne  avocacions,  ne  procuracions ',  ne  garde  de  cbe- 
vaus,  car  tuit  tel  service  apartienent  as  hommes  et  non  pas 
as  famés.  Et  se  aucuns  sires™  baille  aucun  service  deshoneste 
a  famé  et  damages  l'en  vient  pour  ce  que  la  famé  ne  s'en  set 
oune°  puef  entremetre'',  il  n'en  doit  a  la  famé  riens'de- 
uiander',  ainçois  s'en  prengne  a  sa  folie. 

822.  En  aucun  cas  puet  l'en  redemander'  ce  que  l'eu  a 
paie,  tout  fust  il  ainsi  que  l'en'  fust  tenu  a  fere  "  le  paiement 
quant  OD  le  fist  :  si  comme  se  je  fes  procureeur  et  je  li  baille 
deniers  pour  fere  mes  besoignes'  ou  pour  son'  louier  dus- 
ques  a  certain  terme  a  venir^  et  après,  par  aucune  cause,  il 
lest  a  estre  mes  serjans  et  a  moi  servir,  en  cel'  cas  je  li 
puis  redemander  ce  que  je  H  paiai",  non  pas  tout  s'il  issi  de 


a)  A  omet  et.  —  b)  C  ne  poest  :  HJK  ne  poent.  —  c)  C  semondoit  ;  ^A' 
semonoit,  —  d)  JK  il  soufiroit.  —  e)  JK  envoioit.  —  f)  HJK  omettent 
un.  —  g)Cpueent  partira»  t.  —  h)  j  lermes  ;  BFIor  Icrme,  —  i)  Cornet 
ne  il  ne  ...  dire  leur  essoine.  —  j)  C  plest  et  sans  dire  leur  essoino.  ^  k) 
FG  famé  ;  JK  omettent  a  famés.  —  I)  ^  omet  ne  procuracions.  —  ni) 
G  HJK  omettent  sires.  —  n)  B  s.  ne  ne  p,  —  o)  A  ne  s'en  puel.  —  p)  C 
set  ou  ne  veut  enlremetre  ne  ne  puet  ;  F  set  entremetre  ou  ne  puet.  —  q) 
HJK  il  n'en  puet  riens  a  le  fome  dem,  —  r)  C  doibl  riens  demander  a  la 
femme.  —  s)  BF  ou  bien  redera.  —  t)  GHJK  ainsi  qu'il  en  fuat.  —  u)  t 
fere  ent  le  paiem,  —  v)  BF  fere  mebeaoigneou.  —  i)  G HJ K omettent  soa. 
—  j')nJK  omettent  zyetàr.  —  i)  Cfi/f  en  tel  cas.  —  aa)  G/f/«li  aipaié. 
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mon  service  par  resnable  cause,  mes  selonc  le  tans  qu'il 
m'avoit  a  servir.  El  s'il  s'en  partoit  sans  resnable  cause  ains 
son  terme  je  M  pourroîe  le  tout  redemander.  Et  aussi  comme 
nous  avons  dît  des  procureeiirs  entendons  nous  de  tous  au- 
tres services  qui  sont  convenancié  a  certain  terme  quant  li 
terme  du  service  ne  sont'  acompli.  Et  aussi  se  aucuns  m'a 
convenancié  a  servir  dusques  a  certain  terme  et  je  l'oste" 
de  mon  service  sans  resnable  cause,  je  sui  tenus  a  li  paier 
tout  son  louier  pour  ce  qu'il  ne  demeure  pas  en  lui  qu'il  ne 
fet"  le  "  service  tel  comme  il  l'eut  en  convent';  et  pour  ce 
ont  aucune'  fois  li  avocat  et  li  fisicien  grans  salaires  a  poi 
de  peine. 

Ici  fine  li  chapitres  des  services  fes  par  louier  ou  par  man- 
dement ou  par  volenté,  et  des  contes  que  li  serjant  doi- 
vent fere. 


a)  JK  sont  pas  ac.  —  b)  .4  jo  l'ai  oa«  do.  —  c)  GHJK  no  Tache.  —  d) 
€  f.  tout  son  9crv,  —  e)  .^  il  eut  couvent  ;  C  il  cat  en  couvent  ;  GJK  il  lot 
(G  l'ost)  coconvonenchié.  _  f)  ^  B¥  ont  a  la  fois.  —  Explio.)  A  chap.  fes 
des  ;  conles  as  scrjans  que  il  doiv.  f .  -,  C  Chi  define  ;  il  umel  ou  par  mande- 
ment  ...  seTJ.  doivent  fere  ;  CE  scrv.  qui  sont  fet  ;  £  omet  et  des  contes 
...  doivent  fere  ;  F  par  commandement  ;  GHJ  Explicit;  K  n'a  pas  d'ex- 
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Ci  commence  li  .xxx.  chapitres  de  cest  livre  Hqueus  parole 
des  mes/es  et  qiieus  cen/ance  doit  estre  prise  de  chascun 
mesfet,  et  queus  amendes  sont  a  colenté;  et  des  bonnages; 
et  des  banis  et  des  fans  tesmoins;  et  combien  gage  doi- 
vent estre  gardé  ,*  et  des  aliances  ;  et  de  queus  cas  on  se 
passe  par  son  serement;  et  de  quoi  on  est  tenus  a  rendre  a 
autrui  son  damage;  et  de  mener  sa  prise  par  autrui  sei- 
gneurie, et  de  ceus  qui  sont  apelè  ou  emprisonné  pour  cas 
de  crime;  et  de  ceus  qui  en  mènent  la  famé  ou  fa  fille 
d'autrui;  et  des  lais  dis  et  des  mellees. 


823.  La  chose  dont  il  est  plus  grans  inestiers  a  tous 
ceus'  qui  maiotienent  justice,  c'est  qu'il  sachent  connoistre 
les  mesiès  quel  ii  sont,  ou  grant  ou  petit,  et  qu'il  sachent 
queus  venjance  doit  estre  prise  de  chascun  mesfet.  Car  aussi 
comme  li  mesfet  ne  sont  pas  onni,  ne  sont  pas  les  venjances 
onnies*,  aincois  sont  aucun  mesfet  liquel  doivent  estre  vengié 
de  diverses  mors,  si  comme  li  cas  de  crime  qui  sont  fet  par 


Rubr.)  A  Ici  rominence  ;  ABF ^ar.  de  pluscurs  mcsfes  :  ABF  de  chasc. 
mesf.  soil  en  cas  de  crime  ou  en  autre  (A  autres)  cai  [A  qui  ne  sont  pas  de 
crieme  desquiex  la  venjance  est  plus  petite]  ;  ils  ometlenl  et  queus  amendes 
,,.  et  des  mellees;  BEFGIIJK  omettent  de  cest  livre;  C  do  cho  livre; 
comb.  de  tans  gage  ;  cl  des  quiex  cas  ;  ii  omet  ton  damage  et  ...  prise  par 
autrui,  et  et  do  ceus  ...  la  fille  d'autnii  ;  EF  GMJK  chap.  qui  par.  ;  E  omet 
et  de  quoi  on  ...  et  des  mellees  ;  C,  donne  ici  le  litre  du  chapitre  ntix  ; 
au  chapitre  xxvi  il  a  le  titre  du  chapitre  jlxk  :  Qj  ensieut  ;  volenté  do 
bonnages;  il  omet  et  des  aliancos  ...  et  des  mellees;  H  omet  et  queus  amen- 
dei  ...  et  dos  motlees  ;  JK  de  quelle  chose  on  est  t.  ;  do  lais  A.;KeX  des 
hommages.  — a)  A  omet  ceus.  —  b)  If  omet  orniits. 
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les  maufeteurs  en  diverses  manières  ;  et  la  seconde  manière 
de'  mesfès  doit''  estre  vengie  par  longue  prison '^  et  par^ 
perte  d'avoir  et  non  pas  onniement,  mes  selonc  ce  que  lî 
fes  °  le  requiert  ;  et  '  la  tierce  manière  de*  mesfès  doit"  estre 
vengie  par  perte  d'avoir  sans  mort  et'  sans  mehaîng  et  sans 
prison,  et  n'est  pas  l'amende  onnie  ne  que  des  autres  que 
nous  avons  dites  dessus',  ainçois  est  l'une  grans  et  l'autre 
petite  selonc  le  mesfet,  et  selonc  la  peraone  qui  mesfet,  et 
selonc  la  persone  a  qui  l'en  mesfet.  Et  pour  ce  que  li  com- 
muns pucples  sachent^  comment  il  devront'  estre  puni  s'il 
mesfont",  et  chascuns  en  sa  persone"  s'il  mesfet,  et  que  li 
seigneur"  sachent*  quel  venjance  il  doivent  prendre  de 
chascun  mesfet,  nous  traiterons  en  cel  chapitre  de  chascun 
mesfet  que^  l'en  puet  fere  ■■  et  de  la  venjance  de  chascun 
mesfet  queus  ele  doit  estre'. 

824.  Quiconques  est  pris  en  cas  de  crime  et  atains  du 
cas,  si  comme  de  murtre,  ou  de  traïsou,  ou  d'homicide,  ou 
de  famé  esforcier',  il  doit  estre  traînés  et  pendus  et  si  mes- 
fet" quanqu'il  a  vaillant',  et  vient  la  forfeture  *  au  seigneur 
dessous  qui^  li  siens'  est  trouvés  et  en  a  chascuns  sires  ce 
qui  en  est  trouvé  en  sa  seignourie'". 

825.  Murtres  si  est  quant  aucuns  tue  ou  fet  tuer  autrui  *'' 
en  aguet  apensé"'  puis  soleil  esconsant"'  dusques  a  soleil  le- 


a)  EFsec.  man.  est  des  mesf.  ;  G  li  seconds  cas  des  mesf.  —  b)  AB  doU 
»enl;  C  si  doit  ;  EF  mesf.  qui  doivent.  —  c)  C  par  diverses  prisons  et  par 
longues  et  p.  perte.  —  d)  ffJK  ometleiil  par.  ^e)£  liraeffais  le  req.  ;  G  le 
cas  le  req.  —  f)  ABFGHJK  omettent  et.  —  g)  CE  man.  des  mesf.  — 
h)AB  doivent.  —  i)  BEF  omettent  et.  —  j)  HJK  omettent  dessus.  — 
k)  JK  puepl.  sache  coinm.  —  I)  GH  il  doivent  estre:  iK  il  doit.  ~  m) 
JKi\\  mesfel  et.  —  n)  B EF  omettent  en  sa  personne.  —  o)  C  scîgn.  et 
justiciers.  —  p)  C  omet  comment  il  devront  ...  li  seigneur  sachent.  —  q) 
£i^cliflp.  des  cas  que  on  mesfait  et  que.  —  r)  IIJK  p.  mesfere  et.  —  s) 
£F  et  queie  venjanche  doie  estre  prisa  de  chascun  meffait.  —  t)  ^  Famé 
esforcie.  —  u)  C  si  forfait.  —  v)  HJ  K  mesf.  tout  le  sien  quanques  il  a  vail. 
—  x)  BEF  la  mesfeture.  —  ;)  GHJK  dess.  qui  it  est  et  h  siens.  —  z) 
HJK  dess.  qui  il  est  trouv.  —  aa)  BF  trouvé  desoi  lî;  E  trouvé  seur  sen 
lieu  et  desous  ee  seignorie.  —  ab)  C  omet  autrui.  —  ac)  B  ag.  a  apensê.  — 
ad)  AGHJK  sol.  coucbanl  dusq. 
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vant,  OU  quaat  il'  tue"  ou  fet  tuer  en  trîves  ou  e 
ment. 

826.  TraÏEODS  si  est  quant  l'en  ne  moustre  pas'  sem- 
blant de  haine  et  l'en  het  mortelmeot  si  que,  par  la'  haine, 
l'en  tue  ou  fet  tuer*,  ou  bat  ou  fet  batre  dusques  a'  afoleure 
celui  qu'il  het  par  traïson. 

827.  Nus  murtres'  n'est  sans  traïson,  mes  traïsonspuet 
bien  estre'  sans  murtre  en  moût  de  cas;  car  murtres  n'est 
pas  sans  mort  d'homme,  mes  traïsoDs  est'  pour  batre  ou 
pour  afoler'  en  trives  ou  en  asseurement  ou  en  aguet 
apensé  ou  pour  porter  fans  tcsmoing'  pour  celi  mètre  a 
mort,  ou  pour  H'  deseriler",  ou  pour  li  fere  banir",  ou 
pour  li  fere  haïr  de  son  seigneur  lige,  ou  pour  moût  d'autres 
cas  semblables. 

828.  Homicides  si  est  quant  aucuns  tue  autrui"  en 
chaude  mellee,  si  comme  il  avient  que  tençons  nest  et  de  la 
tençon  vient  laide  parole  et  de  la  laide ^  parole''  la  mellee 
par'  laquele  aucuns  reçoit  mort  souventes  fois. 

829.  Famé  esforcier  si  est  quant  aucuns  prent  a  force 
charnel  '  compaignie  a  famé  contre  la  volenté  de  la  famé  et 
seur  ce  qu'ele  fet  son'  pouoir  du  "  défendre  '. 

830.  Cil  .1111.  cas  dessus  dit  qui  sont  de  crime  doivent 
estre  puni  et  vengié  par  un  meisme  jugement,  mes  il  t  a  au- 
tres cas  de  crime  liquel  doivent  estre  vengié  par  autre  ma- 
nière de  jugement,  et  orrés  les  cas  et  la  venjance  de 
chascun. 

831.  Qui  art  mesona  escient  il  doit  estre  pendus  et  forfet* 
le''  sien  en  la  manière  dessus  dite. 

a)  C  quand  on  t.  —  b)  AB  11  le  tue.  —  c)  AG  omettent  pas.  —  d) 
B  omet  \!t.  —  e)  A  tuer  autrui  ou.  —  f)  BF  omellcat  a.  —  g)  C  nuls 
murdriers.  —  h)  G  HJ K  M  traïs.  est  bien  sans.  —  i)  HJK  est  bien  pour.  — 
i)  E  ou  tuer  en.  ^  t)  JKÎam  tesmoignage  pour.  —  1)  C  omet  mettre  a  ... 
pour  li.  —  m)  HJK  omettent  ou  pour  li  dcaheriter.  —  n)  .^  fere  batre  ou  ; 
E  fere  blasmer  ou.  —  a)  G  HJK  tue  aucun  en,  —  p)  HJK  omettent  laide. 
—  q)  C  vient  1.  par.  et  pui«  la  mcU.  —  r)  G  HJK  mellee  pour  laq.  —  s) 
C  force  charnelment  comp.  —  t)  C  fet  tout  son  ;  GHJK  omettent  son.  — 
u)  ABCJK  pou.  de  def.  —  v)  C  de  lui  def.  ;  G  deffendre  et  garder  son 
honneur;  HJ  K  iet.  toi.  —  i)  B  E  F  6\  pertie  a.  —y)  GHJK  îorl.  tout  le  s. 
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835.  Qui  emble  autrui  chose  il  doit  estre  pendus  et 
mesfet*  le*"  sien  en  la  manière  dessus  dite'. 

833.  Qui  erre  contre  la  foi  comme''  en"  mescreaoce  de 
laquele  il  ne  '  veut  venir  a  voie  de  vérité,  ou  qui  fet  sodomi- 
terie,  il  doit  estre  ars  et  forfet  tout  le  sien  si  comme  il  est 
dit  devant  B. 

834.  Li  faus  monoier  doivent  estre  bouli"  et  puis  pendu 
et  forfont'  tout  le  leur  si  comme  il  est  dit  devant'. 

836.  Pluseurs  manières  sont  de  faus  monoiers.  Li  un  si 
sont  cil  qui  font  monoie  a  escient  de  mauves  métal  et  la  ' 
vuelent  alouer  pour  bonne;  et  s'il  estoient  pris  fesant' 
avant  qu'il  en  eussent  point  aloué,  si  seroient  il  justicié  par 
la  reson  de  la  ^  fausse  despoise  °.  — ■  La  seconde  manière  de 
faus  monoiers"  c'est  cil  qui  la  font  de  bonne  despoise,  mes 
la  monoie  n'a  pas  son  droit  pois.  —  La  tierce''  manière 
de  faus  monoiers  ''  si  est  ■"  cil'  qui  fet  monoie  en  repost  tout 
soit  ce  qu'ele  soit  bonne  et  juste  et  de  droit  pois,  mes  il  la 
fel  sans  congié  de  '  seigneur  qui  puist  "  fere  et  doîe'  tel  mo- 
noie, car  il  emble  le  droit'  au  ^  seigneur  qui  fet  monoie  en 
sa  terre  sans  son  congié.  —  La  quarte'  manière  de  faus  mo- 
noiers" si  est  quant  aucuns  rooiguent  les"*  monoies",  car  la 
monoie"*  en  pert  son  droit  pois  et  si  emble  cil  qui  la  rooigne 
ce  qui  n'est  pas  sien.  —  La  quinte"*  manière  de  faus  mo- 
noiers si  sont  cil  qui  achatent  a  escient  fausse  monoie  et 
l'alouent  pour  bonne.  —  Toutes  tous  manières  de  faus  mo- 


a)  BÊFelpcrt  le,  —  L)  GflJKCort.  lout  le  sien.  —  c)  ff/JCrnan.  que 
nous  avons  dit  dessus.  -  d)  B  omet  corame.  —  e)  C  omet  en. —  {)  ABC  il 
n'en  v.  —  g)  G  est  dessus  dit;  ///AT  sien  en  la  manière  dessus  [/A' dite].— 
h)  J!  est.  rebouli  et.  —  i)  ABËF  et  forfet  tout,  —  j)  «  est  dessus  dit; 
H  Leur  on  la  manière  de  dessus  ;  ^A'  leur  ou  la  manière  devant  diUe.  —  k) 
//el  ioa  veul.  —  1)  BEF  omettent  fesant;  JK  pris  U  faiaanl.  —  m)  BEF 
omettent  reson  de  la.  —  n)  C  fausse  monnoio;  JÂ' fausse  espèce  —  o)  ABEF 
monoier.  —  p)  C  omet  manière  de  faus  ...  poîfl  ;  La  liercc,  —  q)  ABEF 
monoier,  —  r)  HJK  mon,  c'est  cil.  —  s)  €  est  de  celui  qui.  —  t)  GHJK 
aans  le  congié  du  seign.  —  u)  C£i^puel;  flpot;  JK  peut.  —  v)  CHJK 
doit.  ~  x)  CHJK  semble  la  droiture.  _  y)  JK  droit,  du  seign.  —  ï)  C  Lt 
tierce  man,  —  6a)ABE  monoier,  —  ab)  CG  rooign.  le  m.  ;  HJ  oineileiH 
les.  —  ac)  COH  monoie,  —  ad)  F  car  les  monoics  en.  -  ae)  C  La  quarlo. 
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Doiers  doivent  estre  pendu  et  ont  forfet  le'  leur  en  la  ma- 
nière dessus  dite  et,  avant  qu'on  les  pende,  bouli  ". 

836.  Encore  i  a°  autres  cas  de  crime  :  si  comme  se  au- 
cuns est  pris  et  mis  en  prison  pour  la^  soupeçon  d'aucun  cas 
de  crime,  et  il  brise  la  prison  et  puis  est  repris",  il  est 
atains  du  fet  pour  lequel  il  estoit  tenus  et  doit  estre  justiciés 
selonc  le  mesfet  pour  lequel'  il  estoit  tenus ^.  Et  aussi  s'il 
est  apelés  pour  cas  de  crime  et  il  ne  vient  pas,  ains  atent 
qu'il  est"  banis,  s'il  est  puis  repris  il  doit  estre  justiciés 
selonc  le  mesfet  pour  quoi  il  est  banis. 

837.  Encore  sont  il  dui  cas  de  crime  :  li  premiers  cas'  si 
est  d'autrui  empoisoncr'  et  li  secons  cas  '  si  est*  d'estre  homi- 
cides de  lui  meisme,  si  comme  de  celui  qui  se  tue  *"  a  escient. 

838.  Nous  avons  parlé  des  cas  de  crime  et  des  venjances 
qui  i  apartieneot,  or  parlerons  des"  mendres"  mesRïs. 

839.  Qui  fiert  ne  bat^  autrui,  par  la  coustume  de  Cler- 
mont,  hors  de  trive'  ef  d'asseurement*  et  hors  de  jour  de 
marchié,  et  ii  n'a  point  de  sanc  en  la  bateure,  cil  qui  bat, 
s'il  est  bons  de  poosté,  est  a  .v.  d.  d'amende  et,  s'il  est  gen- 
tius  bons,  il  est  a  .x.  s.  ;  et  se  la'  bateure  est"  fête  en  mar- 
chié ou  en  alant  ou  en'  venant  du*  marchié,  l'amende  du 
païsant  est  de  .l\.  s.  et  du  gentil  homme  de  .lx.  Ib.,  car 
tuit  cil  qui  sont  ou  marchié,  ou  en  alant  ou  en^  venant  du' 
marchié,  sont  ou  conduit  ie"  conte  et  doivent  avoir  sauf'*" 
aler  et  sauf  venir. 


a)  Cforf.  lout  le  I.  —  b)  C  pende  boulîr;  £/■  catre  bouli  ;  GHJKpenic 
il  doivent  estre  bouli.  —  à)  Bf'  omettent  i  a;  £  enc.  sont  autr. ,  sonl  écrit 
dam  l'interligne.  —  d)  C  omet  la  ;  EFGH  le  aoup.  —  e)  GHJK  et  il 
est  repris  puis  (/AT  depuis),  il  e.  — -  f)  HJK  pour  quoi.  —  g)  6  omet  et 
doit  estre...  il  esfoit  tenus.  —  }>)  AV  qu'il  soit  ban.  ;  E  qu'il  en  est.  —  i) 
///AT crime  li  uns  si.  —  j)  BCEF  emprisonner;  dam  F l'r  parait  avoir  été 
corrigée  en  o  en  faisant  remonter  la  lioiicle  inférieure;  G  empoisonner 
autrui.  —  k)  G  ome(  cas,  —1)  ff/X  onte»en(  cas  si  est.  —  m)  EFcomme 
chiei  qui  se  tuent  a.  —  n)  .^  B  EF  pari,  de  m.  mesf.  ;  G  pari,  ej  après  dos. 

—  o)  £  de  meneurs  mesf.  —  p)  C//  fiert  ne  ne  bat.  —  q)  CHJK  Irives, 

—  r)  BEF  tr.  ou  d'ass.  —  s)  C  et  hors  d'asseur.  —  I)  EG  omettent  la. 

—  a)AB  omettent  tête.  —  v)  II  omet  en.  —  i)  BEF  yen  au  marc.  — 
y)  H  omet  en.  —  ï)  BEF  ven.  au  marc.  —  aa)  JK  cond,  du  conte.  — 
sb)  J K  avoir  aler  sauf  al. ,  aler  souligné  dans  J,  souligné  et  biffe  dans  K. 
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840.  Encore  se  cil  qui  est  batus  saïoe  par  le  nés  pour' 
la''  bateure,  pour  tel  sanc  l'amende  ne  croist  de  riens;  mes 
s'il  i  a  sauc  dont  cuirs  soit  perciés  ou  il  i  a  cous  orbes  de 
poing  garni  comme  de  baston  ou  d'autres  choses,  li  bateres 
doit  estre  pris  et  tenus  sans  recreance  fere  dusques  a  tant 
que  l'en  voie  que  par  ladite  bateure  il  n'i  '  a*"  point  de  péril 
de  mort;  adonques,  se  l'en  voit  que  le  perius  soit  hors, 
l'amende  de  l'homme  de  poosté  est  de  .lx.  s.  et  du  gentil 
homme  de  .lx.  Ib.  ;  et  se  li  batus  muert  de  la  bateure,  li  ba- 
teres ou'  li  bateur,  s'il  sont  pluseur,  doivent  estre  justicié 
en  la  manière  qu'il  est  dit  dessus  la'  ou  il  parole  des  occi- 

841.  Qui  navre  autrui  ou  afble  il  li  doit  rendre  ses  da- 
mages, c'est  a  entendre  les  cous  des  mires  et  les  despens  du 
blecië  et  reslorer  ses  journées  selonc  le  mestier  dont  il  es- 
toit".  Et  s'il  i  a  mehaing,  l'en  doit  regarder  la  manière  du 
mehaÎDg  et  Testât  de  la  persone  qui  est  mehsignie'  et  l'avoir 
de  celui  qui  le'  mehaigna,  et  selonc  ce  qu'il  a  vaillant  l'en 
doit  donner  largement  du  sien  au  mehaignié.  Et  selonc  l'an- 
cien droit,  qui  mehaignoit  autrui  l'en  li  fesoit  autel  mehaing 
comme  il  avoit  a  autrui  fet,  c'est  a  dire  pour  poing  poing, 
pour  pié  pié';  mes  l'en  n'en'  use  mes  par'"  nostre  coustume 
en  ceste°  manière,  ains  s'en  passe  on"  par^"  amende,  si  comme'' 
j'ai  dit  dessus,  et  par  longue  prison  et  par'  fere  rendre* 
au  mehaignié  selonc  son  estât 'son"  damage'  et  selonc  ce 
qu'il  est  et  selonc  l'avoir  que  cil  a*  qui  le  mehaigna'. 


a)  HJKpar  la  h.  —  b)  G  pour  tolls  bat.  —  c)  E  voie  quele'partHedite 
bateure  est  el  qu'il  ;  Z' voie  quel  part  le  dite  bat.  si  lia.  —  d)  GHJK't  ait. 

—  e)C  omet  li  bateres  ou.  —  ()  C  omet  la.  —  g)  HJK  omettent  la  ou  il 

rr.  des  occis.  —  h)  GHJK  il  est,  et.  —  î)  BEF  mehaigniez.  —  j)  C  qui 
meh.  —  k)  EFCHJK  dire  poing  pour  poing  pié  pour  pié.  —  I)  AF 
omettent  a  ;  G  omet  n'oo.  —  m)  G  use  plus  selonc  n.  coust.  ;  HJK  use 
pas  selonc  n.  coust.  —  n)  C/Z/A' en  Ici  man.  —  a)  A  p.  sen  par,  £FH/K 
omettent  on.  —  p)  GJK  pour  am.  —  q)  C  ainsi  que  j'aj.  —  r)  HJK  el 
por  fere.  —  s)  EF  omettent  rendre.  —  t)  HJK  esUt  soufisant.  —  a)  E  est. 
restor  de  son  dam.  —  v)  f  s.  damage  rendre,  rendre  écrit  dans  l'interligne. 

—  x)  CG  selonc  che  que  cbelui  a  d'avoir  qui  le  meh.  —  j)  HJK  omettent 
son  damage  et...  qui  le  mehaigna. 
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842.  C'est  anieuse  chose  quant*  noatre  coutusme  suefre 
qu'uns  petis  hons  de  poosté  puet  ferir  uq''  homme  vaillant' 
et  si  n'en  paiera  que  .v.  s.  d'amende,  et  pour  ce  je  m'acort 
que  loQ^e  prisons  H  soit  bailllee  si  que  par  la  doute  des 
prisons^  lî  musart"  se'  chastient  de  fere  teus  folies. 

843.  Se  bateure  est  fête  devant  juge  en  court  vestue, 
l'amende  est  a  la  volenté  du  seigneur.  Dont  il  avint  qu'uns 
bourjois  de  Clermont  fer!  un  liomme  la  ou  li  prevos*  tenoit 
ses  pies;  j'en  levai  .xxx.  Ib.  d'amende;  il  s'en  ala  plaindre 
au  roi  et  empêtra  une  letre  que  je  li  feisse  Tamcnde  jugier 
par  les  hommes  de  Clermont.  Je  ne  vous",  aîncois  alai  au 
parlement  et,  le  bourjois  présent,  je  proposai  le  fet  :  il  fu 
regardé  qu'il  ne  convcnoit'  pas  mètre  teP  cas'  ou'  juge- 
ment des  hommes  le'"  conte  pour  ce  que  li  fes  touchoit 
despît"  au°  seigneur,  et  fu  di  au  bourjois  qu'il  en  avoit  bon 
marchié  quant  il  en  estoit  quites  pour  .xxx.  Ib.  Et  pour  ce 
poués  vous  savoir  qu'en  pluseurs  cas  qui  touchent  dcspit  au 
seigneur^  les  amendes  sont  a  la  volenté  du  seigneur  ". 

844.  Autres  manières  de  mesfès  sont,  si  comme  de  lais 
dis.  Or  veons  ''  donques  se  uns  hons  dît  vilenie  a  autrui  et 
cil  se'  plaint  a  qui  la  vilenie  est  dite',  l'amende  est  de  .v.  s. 
s'il  est  hons  de  poosté,  et  s'il  est  gentius  hons  l'amende  est 
de  .X.  s.  ;  et  encore  m'acorde  "  je,  se  uns  hons  a  dit  vilenie 
a  un  vaillant  homme,  qu'il  ait  peine  de  prison  si  que  par  la' 
prison  li  musart'  en  soient  chastié. 

845.  Se  vilenie  est'  dite  devant  juge,  si  comme  la  ou  li 


b)  GJK  ch.  que  n.  cousl.  —  b)  ^  omet  un.  —  c)  Cune  vaillant  personne; 
EF  vaillani  homme.  —  d)  C  des  longues  pris.  —  e)  JK  pris,  les  autres  m. 

—  {')  AB  mas.  s'en  chosl.  — ■  g)  GHJK  homme  devant  le  prevost  [G  de 
Clermont  la]  ou  il  len.  —  h)  f  je  ne  le  veul  onquea  faire  jugier  anchois  al.  ; 
*'  je  ne  voil  anchois.  ~  i)  BEF  convenoll  mie.  —  j)  BEF  mètre  ce.  — 
k)  B£  F  omettent  cas;  C//JK  conv.  tel  cas  mètre  ou—  1)  B  omet  ou.— 
m)  E  hommes  mon  seigneur  le  c.  —  n)  AHJK  louch.  le  desp.  ;  CE 
louch.  a  desp.  —  a)  H  omet  au  ;  J  K  deap.  du  seigneur.  —  p)  GHJK  desp. 
as  seigneurs.  —  q)  GHJK  vol.  des  seigneurs.  —  r)  £■  Or  vous  dirons  donq. 

—  e)  HJK  cil  s'en  pi.  —  t)  G  omet  et  cil  se  . . .  vilenie  est  dite.  —  u)  £ 
m'acort  je.  —  v)  GHJK  par  le  paine  de  \HJ KXe]  pris.  —  x)  JK  pris,  les 
autres  en.  —  j)  A'  De  vilenie  qui  est. 


by  Google 


CHAP.  XSX.  —  DES  MF.SFIÎS,  DES  BONHAGES,  DES  BAMJS,  ETC.  43S 
prevos  tient  ses  pies  ou  H  baillis,  entre  gens  de  poosté 
l'amende  est  de  .lx,  s.  et  entre  gentiiis  gens  "  l'amende  est 
de  .LX.  Ib. 

846.  Se  li  uns  tient  l'autre  en  court  vestue^  devant  juge 
pour  mauves  ou  pour  traitre  "  ou  il  ''  li  met  sus  aucun  vilain 
cas  de  crime,  îl  convient,  se  li  juges  veut,  qu'il  le  face  pour 
tel  comme  il  a  dit  ou  il  l'amendera  a  la  volenté  du  seigneur. 

847.  Se  vilenie  est"  dite  as^  prevos  ou  as*  serjans, 
d'homme  de  poosté  l'amende  est  de  .lx.  s.,  et  du  gentil 
homme  de  ,lx.  Ib.  ". 

848.  Quant  aucuns  est  tenus  en  prison  pour  lait  dit,  ou 
pour  ce  qu'il  ne  veut  respondre  en  court,  ou  pour  dete,  on 
pour  aucun  cas  lîqueus  n'est  pas  de  crime,  qui  brise  la 
prison  l'amende  est  en  la  volenté  du  seigneur,  car  moût  fct 
grant  despit  au  seigneur  qui  brise  sa  prison.  Nepourquant 
je  n'en  vi  onques  lever  que'  .lx.  s. 

849.  Li  prevos  tenoit  un  homme  en  prison  pour  dete; 
il  li  donna  .xv.  jours  de  rcspit  en  tel  manière  que  dedens 
les  .XV.  jours  il  paiast  ou  il  revenlst  en  la  prison  seur  peine 
de  prison  brisie.  L'hons  ne  paia  pas  ne  il  ne  revint  pas'  en 
la'  prison.  Li  prevos  le  fist  prendre  et  le  vont  suir  de  pri- 
son brisiee  ;  mes  il  fu  regardé  '  que  ce  n'estoit  pas  prisons 
brisiee  etqu'il  s'en  passeroit  par  .v.  s.  d'amende  comme  de" 
commandement  trespassé,  car  moût  de  simple  gent"  pour- 
roient  estre  deceu  parce  qu'il  s'en  iroient  de  prison  par 
respit  et  ne  savroient  pas  le  péril  qui  est  en  prison  brisier. 

850.  Il  i  a  encore  un  cas  de  crime  dont  je  ne  parlai  pas  ° 
devant,  qui  touche  larrecin  :  c'est  de  bonnes  esrachier  et  puis 
rasseoir  en  autrui  déshéritant  pour  soi  aheritier.  Qui  en  se- 
roit  atains  il  seroif  punis  comme  de  larrecin.  J'entent  de 

a)  ACG  gont.  houmes.  —  b)  ABF  devant  juge  en  court  vestue.  —  e) 
K  pour  tristre.  —  d)  ABJK  omettent  il,  —  e)  ff  De  l'ilenïe  qui  est.  —  f  ) 
BF  au  prev.;  HJK  a  prev.  —  g)  GHJK  ou  a  serj.  —  Ji)  £  omet  les 
S  846  et  847  entiers.  —  ï)  B  omet  que.  —  j)  EF  omettent  pas.  —  k) 
FF  omettent  la.  —  1)  G  fu  jugié  que  ;  HJK  fu  jugié  el  rcsgardé  que,  — 
m)  GHJKata.  du  command.  —  n)  .^  omet  gent;  CGJK  simples  gens.  — 
o)  A  je  n'ai  pas  padé.  —  p)  F  G  UJK  il  en  seroit. 
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bonnes  qui  ont  fet  devises  de  lonc  tans,  car  se  la  bonne  est 
mise  joignant*  de  mon  eritage  sans  moi  apeler  de  nouvel,  ce 
n'est  pas  cas  de  crime  se  je  l'eBrache*  sans  rasseoir.  Ne- 
pourquant  s'eles  fussent  *  assises  par  justice  tout  fust  ce  en 
derrière  de  moi,  j'en''  paieroie'  amende  de'  .lx.  s.  se  je  sui 
hons  de  poosté  et,  se  je  sui  gentius  hons,  de  .lx.  Ib.,  car  je 
doi  requerre  a  la  justice  que  ce  qui  a  esté  fet  en  derrière 
de  moi  soit  rapelé  et  esté,  et  il  le  doit  fere'  et  puis  fere 
bonaer  les  parties  présentes".  Se'  cil  qui  a  moi  joignent 
bonnent  sans  justice  et  sans  moi  apeler*,  se  je  m'en  perçoif  * 
aînçois  qu'il  ait  esté  de  cel  bonnage'  en  saisine  an  et  jour, 
se  je  l'esrache  ",  je  ne  mesfès  en  rîens"  ;  ou,  se  je  vueil,  je 
me"  puis  plaindre^  de  nouvele  dessaisine.  Et  se  je  les  es- 
rache*'  puis  qu'eles  i  avronf  esté  an  et  jour,  cil  avra'  action' 
de  soi  plaindre  de  nouvele  dessaisine  "  et  convenra  qu'eles 
soient  rassises''  avant  toute  euvre  ;  et  puis  sera  li  pies  sur 
la  propriété  se  je  ne  '  vueil  que  les  bonnes  soient-'  tous'  jours 
ou  lieu  la"'  ou  In  ressnisine  sera  fête. 

851.  Toutes  gens  qui  requièrent  bonnage  le  doivent 
avoir  et  bien  pueent"''  les  parties,  s'eles  s'acordent,  bonner 
sans  justice,  mes  que  ce  ne  soit  en"'^  divers  seignourages*" 
ou  il  ait  pluseurs  seigneurs  ;  car  en  devise  de  pluseurs  sei- 
gneurs li  tenant  ne  pueent  bonner  sans  les  seigneurs  apeler. 
Nepourquant  il  i  a  pluseurs  viles  en  la  conteé,  tout  soit  ce 
qu'il  tiegnent  d'un  seîgnourage,  ou  il  ne  pourroient  bonner 
sans  leur  seigneur,   et  s'il   bonnoient  l'amende   seroit  de 

a)  C  mise  a  joïngnant  de.  —  b)  AS  je  les  eer.  ;  £  je  le  Isa  esrachîer  s. 
rais.:  F  ja  les  arache;  JK  je  l'araohe.  —  c)  EFGHJK  el.  furent.  —  A) 
G lîJK ie  p.  —  e)  C E FG H JK paieiù.  —  f)  BEF omeltent  amende  de; 
C  l'amendo  de.  —  S)  ■A  omet  et  il  le  doil  fere.  —  h)  C  bonn.  présent  les 
parties.  — -  i)  GliJK  Et  se.  —  j)  ^  et  a  moi  apel.  ;  C  sans  apcl.  moi.  — 
V)  C  je  m'aperchoif.  —  1)  BEF  ùmeltent  de  cel  bonnage,  —  m)  ABEE 
je  les  errache;  JK  arrache.  —  n)  GHJK  roesf.  néant.  —  o)  GHJK  je 
m'en.  —  p)  GHJK  pub  clamer  de.  _  q)  C  les  arrache;  JK  l'arrache.  — 
r)  //Cqu'ele  y  a  esté,  -^i)  G  ehil  qui  le  bonna  ara.  —  t)  A' avra  accusation. 

—  a)  A  omet  Et  se  je  les  ...  de  nouvele  dessaisine. —  v)  JK  qu'ele  soit  ras- 
sise. —  x)  A  omet  ne.  —  •})  A  h.  siéent;  JK  la  bonne  soit.  —  i)  BEFi. 
ensi  lous  j.  —  aa)  GHJK  omettent  ou  lieu  la.  —  ab)  JK  el  puis  peuenl. 

—  ac)  A  soit  pas  en.  —  ad)  GHJK  en  diverses  seignouries. 
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.Lx.  S.  ;  et  pour  ce  se  convient  il  garder  en  chascune  vile 
selonc  la  coustumc. 

85S.  Cil  qui  a  le  champart  en  autrui  tresfons,  toute  la 
justice  et  la  seignourie  apartient  a  lui  par  nostre  couslume  ; 
et  i|ui  ne  fet  de  son  champart  ce  qu'il  doit  il  chiet  en  .lx.  s. 
d'amende  et  s!  doit  rendre  le  champart.  Cil  ne'  fet  pas 
de  son  champart  ce  qu'il  doit  qui  en  porte  ses  gerbes  aius  ^ 
qu'eles  soient  champartees'^. 

853.  Qui  brise  saisine  de  seigneur,  s'il  est  hons  de 
poosté,  il  doit  ,LX.  s.  d'amende  et  si  est  tenus  a  lui**  resaisir; 
et  s'il  est  gentius  hons  et  la  saisine  est  seur  fief,,  il  est  a 
.LX.  Ib.  d'amende  et  est  tenus  a  resaisir  •  le  lieu.  Mes  se  U  ' 
sires  saisist  et  cil  n'en  set  mot  seur  qui*  la  saisine  est  fête,  — 
si  comme  s'il  n'est  pas  trouvés  a  la  saisine  fere  et**  qu'on  la 
face  a'  sa  mesoie,  ou  que  l'en  saisisse  en  derrière  de  lui  sans 
fere  li  savoir,  —  s'il  brise  la  saisine  et'  on  l'en*  veut  mètre 
a'  amende,  il  se"  passe  par  son  serement  qu'il  ne  seut  riens 
de  la  saisine",  mes  toutes  voies  il  est  tenus  a  lui°  resaisir. 

854.  Qui  trespasse  le  commandement  de**  son  seigneur, 
—  si  comme  se  li  sires  commande  qu'une  dete  soit  paiee  de- 
dens  le  terme,  c'est  assavoir  a  l'homme  de  poosté  .vu.  jours 
et  .VII.  nuis  et  au  gentil  homme  .xv.  jours,  —  l'amende  de 
l'homme  de  poosté  est  de  .v.  s.  et  du''  gentil  homme  de 
.X.  s.  ;  et  tout  ainsi  est  il  s'il  défaillent  a  venir  as  jours  as 
queus  il  sont  ajourné  de  par  leur'' seigneurs*. 

855.  Li  serjant  le  conte  serementé  sont  creu  de  leur 
ajournement'  sans  alliguier  encontre".  Mes  se  li  serjans  tes- 


a)  /a:  Celui  qui  ne.  —  b)  HJK  ançois  qu'eles.  —  c)  HE  F  gerbe»  sans 
chaioparler;  K  charapartees  enqueurt  pareille  amende,  —  d)  GHJK 
len.  au  iïcu  ros.  ;  Wten.  a  re».  le  lieu.  —  e)  BE  F  omettent  et  s'il  est  gent, 
...  lenus  a  resaisir.  —  f)  ABEF  omettent  li.  ~  %)  A  seur  quoi  la.  —  h) 
GHJK  fere  ou  qu'on.  —  i)  (7  face  par  devant  sa  m.  —  j)  ^  sais,  ou  on. 
—  k)  Con  le  veut.  —  1)^  omet  a;  BEFiaelreen  amende,  -m)  GffJK 
il  s'en  passe.  —  n)  CGHJKM  omettent  qu'il  ne  seut  riens  de  la  saisine.  — 
o)  G  Ion.  da  n  rea.  ;  IIJKM  len.  du  lieu  res.  —  p)  HJK  omettent  de.  — 
i\)  ABC  el  celc  du.  —  r)  C  sj.  par  devant  I.  seign,  :  £  aj,  de  plusieurs 
seign.  ;  G  H  J K  omettent  par.  —  s)  S  seigneur.  —  t)  G/T/JÏ  leur  ajour- 
nemens.  —  u)  G/i/A'atllg.  contre. 
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moigne  qu'il  ne  le  trouva  pas  a  l'ajournement  fere,  mes  il  le 
commanda  fere  a  sa  famé  ou  a  sa  mesnie  qu'il  li  feissent  sa- 
voir, se  cil  veut  jurer  seur  sains  qu'il  ne  sent  riens  de 
l'ajournement,  il  se  passe  de  la  defautc. 

856.  Assés  est  ajournés  qui  se  part  de  court  par  conti- 
nuacion  de  jour  et,  pour  ce  qu'il"  ne  revient  n  son  jour  ou 

e  "  contremande  ou  essoine,  se*  contremans  ou  essoi- 
i  afiert^,  il  chiet  en  pure  defaute  aussi  bien  comme* 
s'il  estoit  ajournés  de  nouvel. 

857.  Qui  va  contre  la  défense  au  seigneur,  —  si  comme 
se  li  sires  defent  en  sa  terre  jeu  de  dés  et  aucuns  i  joue;  ou 
li  sires  defent  a  porter  coutel'  a  pointe  ou  aucune^  autre 
arme*"  moine'  ou  arc  et  saietes  et  aucuns  les  porte  ;  on  li 
sires  fet  aucune  autre  défense  semblable',  —  quîconques 
fet"  contre  teus  manières  de'  défenses",  li  bons  de  poostc 
est  a  .V.  s.  d'amende  et  li  gentius  bons  a"  ,x.  s.  Mes  autre 
cbose  est"  se  uns  gentius  bons  va  armés  unie  part  en  la 
conteé  hors  de  son  fief,  car,  s'il  i'  est  pris,  il  est"  a  .lx,  Ib. 
d'amende. 

858.  En  son  fief  se  puet  bien  li  gentius  bons  qui  se 
doute  tenir  armes',  et  ses  amis  aveques  H,  mes  qu'il  ne  mes- 
face  a  autrui,  ains  le  fet  proprement  pour  son  cors  garder 
et  défendre,  comme  pour  guerre  aouverte'  ou  pour  menaces 
qui  li  ont  esté  fêtes'. 

869.  Qui  reçoite'  le  bani  de  son  seigneur  sur  la  bart, 
il  désert  qu'on  U"  abate  sa  meson  et  est  l'amende  a  la  vo- 

a)  E  pour  cke  chil  qu'il,  I  de  il  exponctuée;  GHJK  ce  qui  ne.  —  b) 
GllJK  ou  qui  ne  ;  M  omet  qu'il  ne.  —  c)  E  css.  sans  contrcm.  —  d)  Jif  en 
cas  lou  esso]rne  ou  contremant  aparticnt.  il.  —  c)  GHJK  bien  que  s'il.  — 
f)  G  port,  baston  ou  coût.  —  g)  G  omet  aucune.  —  h)  C  H/KM  armcurc. 

—  i)  GM  arm.  nouvelle.  —  j)  GHJKMht  (.tf  défient)  aucunes  autres  def- 
fensea  samblabes.  —  k)  GHJK  omettenl  Tet;  M  quic.  va.  —  1)  GHJK 
omettent  manières  de.  —  m)  GHJK  dcf.  va,  li  h.  —  n)  A  bons  est  a.  — 
o)^  autre  seroit  se.  —  p)  G  HJKM  omettent  i.  —  q)  B  omet  il  est.  —  r) 
GHJK  bons  tenir  armes  qui  se  doute  et  s.  a.  —  s)  J K  guer,   ouverte  ou. 

—  t)  (7  Qui  rechoit.  —  u)  GHJK  omettent  11. 

1.  Cf.  Olim,  II,  lOi,  xxiu,  et  105,  xxvi. 
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lente  du  seigneur,  soit  geotius  hons  ou  hons'  de  poosté  cil 
qui  le  reçoite,  s'il  set  qu'il  soit  banis  ;  ne  il  ne  se  ^  puet  es- 
cuser  qu'il  ne  le  seust  s'il  fu  ou  lieu  ou  '  li  bannîssemcns  Tu 
Tes,  ou  se  commune  rcnomee  queurt  ou  pais  de  son  banis- 
sement,  ou  s'il  est  de  son  lignage. 

860.  Qui  est  pris  en''  alant  en*  faus  sentier,  ou  coupant 
en'  bois,  ou  soiant  eu  prés,  en  blés  ou  en  mars^,  s'il  est 
bons  de  poosté,  il  est"  tenus  au  damage  rendre  et  en' 
amende J  de  .v.  s.,  et  li'  gentius  hons  de'  .x.  s. 

861.  Qui  entre  en  eritage  pnr  titre  de  don,  ou""  de  lais", 
ou  d'achat,  ou  d'eschange,  sans  saisine  de  seigneur,  il  est 
a  .Lx.  s.  d'amende  s'il  est  hons  de  poosté;  et  s'il  est  gentius 
hons  et  il  entre  en  eritage  de"  fief  par  un  des"  titres  dessus 
disi  il  est  a  .lx.  Ib.  d'amende *•. 

862.  L'bons  de  poosté  qui  doit  droit  cens  a  son ''seigneur 
a  certain  jour  ou  a  autrui,  de  quoi  il  tient  erîtnge,  s'il  ne 
paie  a  jour,  il  est  a  .v.  s.  d'amende  ;  et  aussi  seroit  li  gen- 
tius hons  qui  tenroit  eritage  a  cens.  Mes  s'il  doivent  aveincs 
ou  chapons  ou  autres  rentes  de  grain,  l'en  n'en  a  pas  usé  a' 
lever'  amendes,  mes  oster  puet  on  les  uis  de  leur  mesons 
se  les  rentes  sont  deues  par"  la  reson  des  masurages".  Et  se 
les  rentes  sont  deues  par'  la'  reson  d'autres  eritages,  li  sires 
puet,  s'il  n'est  paies,  les  eritages  saisir,  — et  aussi  fet  il  les 
masures,  —  et  fere  siens  toutes  les  issues  et  tous  les  esplois 
des  lieus  dusques  a  tant  qu'il  sera  paies  de  tous  les'  arrie- 
rages  ;  et  se  li  sires  veut  sommer  ses  tenans  a  ce  qu'il  per- 
dent les  lieus  s'il  n'est  paies  de  tous  les  arrierages,  il  leur 


a)  flJK  omelteat  hons,  —  b)  ABC  ne  s'en  piiet.  —  c)  GH  lieu  la  ou. 

—  d)  HJK  omellent  en.  ~  o-f)  B E (•'  omettent  en.  —  g)  GITJKen  blés 
ou  en  mars  ou  en  prés.  —  h)  B  omet  bons  de  pooslé  il  est.  - — ^  i)  £  et  a  am. 

—  j)  G  HJK  et  l'amende  de.  —  k)  vi  (7  ol  .i.  geiit.  —  I)  HJK  omettent 
do.  —  m)  AB  omettent  ou.  —  n)  G  omet  ou  de  lais.  —  o)  GHJK  omet- 
tent erilagc  de.  —  p)  ^  fi^f  parmi  les  tît,  —  q)  ABC  dis,  l'amende  est  do 
.Lï.  Ib.  ;  E¥  omettent  d'amende.  —  r)  C  a  son  leurs  seign..  son  écrit  dans 
l'interligne  ;  HJK  cens  au  seign.  —  a)  HJK  usé  de  penre  ne  lev.  —  f)  G 
lever  ne  a  en t  prendre  amende.  —  u)  GHJK  deues  pour  la  res.  —  -i)  AEG 
de»  masures  et.  —  i)  Ctf^A' deues  pour  la  r.  —  j)  E  omet  \a.  —  i)  A  B  f 
omettent  les  ;  E  paies  de  tous  les  damages  et  de  lous  les  arrierages. 
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doit  eDJotndre  devant  bonnes  gens  qu'il  aquitent  leur  eri- 
tages  dedens  an  et  jour;  et  s'il  ne  le  font,  li  sires  puet 
prendre  les  eritages  comme  siens  propres  et  ferc  ent  sa 
volenté,  s'il  n'est  ainsi  que  li  tenant  fussent  enfant  sous 
aage  ou  l'eritages  fust  tenus  en  douaire.  Mes  en  ces  deus 
cas  puet  li  sires  tenir  les  pourfis  de  l'eritage  pour  les'  de- 
fautes"  de  ses"  rentes  dusques  a  l'aage  des  enfans,  le  douaire 
le  vivant  de  la  fatne,  se  l'oirs''  a  qui  li  douaires  doit  venir 
ne  se  tret  avant  pour  aquîtier. 

863.  Quant  eritages  est  tenus  en  douaire  et  il  doit  cens 
ou  renies,  et  li  sires  le  prent  en  sa  main  parce"  qu'il  n'est 
pas  paies,  l'oirs  puet  fere  fere  commandement  a  celé  qui  le' 
tient  en  douaire  par  le  seigneur  de  qui  l'eritages  est  tenus 
qu'ele  l'aquit  dedens  an  et  jour  ;  et,  a'ele  ne  le  fet,  ele  se  fct 
morte  comme  a  cel  douaire  et  i  puet  l'oirs  venir  par'  paier 
ce  que  li  lieus"  doit  de  vies  et  de  nouvel  ;  et  des  arrierages 
il  a  bonne  action  de  demander  les  a  cele  qui  en  douaire  les' 
tenoit',  car  qui'  tient  en  douaire'  il"  doit"  aquitier  ce  qu'ele 
en  tient  ou  rcnoncier  a  son  douaire  avant  qu'il  i  ait  nus  ar- 
rierages", et  tantost  comme  ele  avra^  renoncié  l'oirs  î  puet 
entrer  comme  en  son  eritage. 

864.  Qui  ne  paie  les  ventes  de  l'eritage  qu'il  achate 
dedens  .vu.  jours  et  .vu.  nuis  entre  gens  de  poosté,  se 
l'achas  est  de  vilenage,  il  i  a  .v.  s.  d'amende  aveques  les 
ventes'  paier;  et  se  c'est  de  fief  entre  gentius  hommes 
l'amende  est  de  .x.  s.  Mes  se  l'en  lesse  passer  an  et  jour 
sans  ventes  paier,  li  sîres  puet  prendre  l'eritage  en  sa  main 
pour  ventes  concelees  ;  et  se  cil  qui  l'acheta  veut  ravoir' 


«)  G  omet  lei.  —  b)  ACffJK pour  la  defauto.  —  c)  F  def.  des  renies. 
—  à)  JK,  ici  et  dans  le  §  suivant,  oritier  partout  où  il  )•  a  oirB.  —  «) 
G  HJK  pour  ce.  —  f)  ff  omet  la,  —  g)  C  ven.  pour  paier.  —  h)  C  li  vies 
doit,  —  j)  HJK  dou.  le  len.  —  j)  ^  qui  les  tenoit  en  douaire,  —  k)  EF  car 
cele  qui.  —  1)  ÂB  omettent  car  qui...  en  douaire,  —  m)  EFeie  doit.  — 
n)  GHJK  ii  lo  doit.  —  o)  Gffnl  nul  arrierage.  —  p)  GHJK  ele  i  avra. 
-  q)  J  les  rentes  paier.  —  r)  (7  ï.  avoir;  EF  cil  le  veut  ravoir  qui  (/•' 


qu'il)  acata l'erit.  ;  GHJKMachBÏ»  venti'erit., 


I  tous  ces  manuscrits. 
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l'eritage,  se  c'est  vilenages,  il  en  puet  lever  .lx,  s.  d'amende, 
et  se  c'est'  de""  fief  .lx.  Ib. 

865.  Se  gentius  bons  tient  vîlenage  et  il  mesfet  de  ce 
qui  iipartient  nu*  vilenage,  les  amendes  sont  d'autel  condî- 
cion  comme  s'il  eatoit  hons  de  poosté,  c'est  a  dire  qu'il  se 
passe''  des"  mesiès  de  vilenages',  de^  petites  amendes  par 
-v.  s,,  de^grans  amendes  par'  .lx.  s.;  et  ce  a'esloit  fiés,  ÎI 
paieroit  des  petites'  .x.  s.  et  des  grans  .lx.  Ib."'. 

866.  Vous  devc's  savoir  que,  par  nostre  coustume,  se 
gentîuB  hons  maint'  en  vilenage,  il  puet  estre  ajournés  d'ui 
a  demain™  et  si  li  puet  un  fere  commandement  de  paier,  s'il 
doit,  dedens  .vu.  jours  et  .vn.  nuis;  et  de  tous  autres  cas  il 
est  démenés  aussi  comme  uns  hons  de  poosté  seroit,  excepté 
le  fct  de  son  cors,  car  s'il  fesoît  aucun  mesfet  de  son  cors"  il 
seroit  justiciés"  selonc  la  loi  des  gentius  hommes. 

867.  Se  honsi'  de  poosté  maint  en  franc  fief,  il"  esf  dé- 
menés comme  gentius  hons  comme  d'ajournemens  et  de 
commandemens  et  puet  user  des  franchises  du  fief. 

868.  Qui  porte  faus  tesmoing'  et  en  est  atains  il  doit 
estre  tenus  longuement  en  prison'  et  puis  mis"  en  l'eachiele 
devant  le  pneple,  et  si  est  l'amende   a  la  volenté  du  sei- 


a)  A  omet  se  c'est.  —  b)  BEF  omettent  de.  —  c)  ^  C  tient  a  vilen.  — 
d)  G  il  s'en  passera.  —  e)  BEF  passe  de  mcsf.  —  f)  BEF  de  vilenage: 
GIIJKM  omettent  des  mesf.  de  vilen.  —  g)  GHJKM  par  pet.  »m.  —  h) 
A  ,v.  s,  d'amende  des  gr.  ;  G  HJK  des  gr.  ;  jtf  am.  de  .v.  s.  et  par  gr.  —  i) 
^am.  do  ,1,1.  ^  j)  6'  petîles  amendes;  HJK  omettent  des  petites.  —  k) 
BEF  psnetoil  des  granz  [EF  amendes]  .r.x.  Ib.  et  do«  polites  .x.  (£  .lï.)  s. 

—  I)  /AT  bons  demeure  on  vil.  —  m)  GHJK a]a\xTn.  du  jour  a  rendemain. 

—  n)  M  onieiair  ail  ...  ion  cors.  —  o)  A  G  H  J  K  omettent  yaliâéi;  Cser. 
jugîcs  sel.  ;  M  ser.  domenei  sel.  —  p)  A  BC  EF  Se  lî  bons.  —  <{)  A  fief  et 
il.  —  r)  B^f'iiseradem.  —  s)JKhv\x  tcsmoignage.  —  l)  G  HJK  ton. 
(JK  rais)  en  longue  prison.   —  u)  G  puis  est  remis  en;   HJK  purs  eslre 


1 .  A  contient  ici  le  passage  suivant  qui  parait  bien  6lte  une  interpolation 
Se  hons  de  poosté  lient  en  fief  et  il  mesfet  de  chose  i/iii  au  fiefapai 
tienjjne.  les  petites  amendes  sont  de  .x.  s.  et  les  grtins   amendes   à 
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gneurj  et  tout  aussi  est  il  de  celui  qui  amené   faus'  tes- 

moing''  a  escient. 

869.  Cil  est  faus  tesmoîns  qui  dit  a  escient  mençonge  en 
son  tesmoignage,  —  après  ce  qu'il  a  juré",  —  pour  amour  ou 
pour  haine,  pour  louier  ou  pour  praniesse  ou  pour  paour''. 
Nus  ne  doit  dire  autre  chose  en  son  serenient  que  vérité,  neîs 
pour  son  frère  sauver  de  mort;  et  qui  autrement  le  fet  il 
n'est  pas  loîaus. 

870.  Qui  nie  ce  qui  li  est  demandé  en  court,  s'il  est 
prouvé  contre  li,  cil  qui  nia  est  a  .v.  s.  d'amende  et  si  est 
atains  de  ce  qui  est  prouvé  eontre  li;  et  s'il  est  gentius  hons 
l'amende  est  de  .x.  s.  Et  s'il  ne  pnet  prouver,  il  pert  sa  de- 
mande et  si  est  l'amende  de  .v.  s.,  et"  de  .x.  s.  s'il  est  gen- 
tius hons. 

871.  Qui  n'obeïst  au  commandement  qui  est  fes  de  paier 
ce  qui  est  deu  ^  dedens  le  terme  qui  est  donnés,  c'est  assa- 
voir .XV.  jours  au  gentil  homme  et  .vii.  jours  et  .vu.  nuis  u 
l'homme  de  poosté,  se  cil  se  reclaime^  pour  qui  li  comman- 
demens  est  fes,  cil  qui  n'a  tenu  le  commandement,  s'il  est 
gentius  hons,  est  a  .x.  s.  d'amende  et  l'homme''  de  poosté  a 
.V.  s.;  et  si  doit  on  prendre  de  celi  qui  eut  le  commandement 
pour  la  dete  paier,  et  avant  doit  on  ferc'  paier  la  dete  que 
l'amende  lever^,  car  de  la  reson  de  la  dete  vient  l'amende. 
Mes  se  l'en  trucve  tant  a  prendre  que  la  dete  et  l'amende 
soit  paie,  la  justice  puet  prendre  a  un  coup'  pour  la  dete 
paier'  et  pour  l'amende™. 

87S.  Se  cil  a  qui  la  dete  est  deue  se  replaint  a  tort,  — 
si  comme  se  bons  gages  li  a  esté  ofFers  dedens  le  comman- 
dement et  il  ne  le  vout  prendre  ;  ou  s'il  ne  vout  puis  sa  dete 
demander  pour  celui  mètre  en  damage;  ou  il  donna,  puis  le 


a)  A  am,  lo  faus.  —  b)  CfJJK  am.  les  faus  tesmoins.  —  c)  CGIIJKM 
il  jure.  —  d)  (7  paour  do  perdre  ou  pour  convoitise  de  gangner.  —  c)  BEF 
s.  ou  de.  —  f)  C  païei  che  que  on  doit.  — ■  g)  C  se  clame.  —  h)  BEF  et 
de  l'homme.  —  i)  C  doil  on  penre  bon  gage  pour  faire  p.  —  ï)  ^  B  que 
lever  l'amende.  —  k)  BEI'  paie  tôt  a  un  cop.  la  justice  puet  tout  lever  pour. 
—  1}  BEF  omettent  paier.  —  m)  C  paar  la  dette  et  l'amende  paier. 


by  Google 


CHAI'.  .\SX.  —  LIES  MESFÉS,  DES  BONNAGES,  DES  BASIS.  ETC.  443 
commandement,  a  celui  respit",  —  il  chiet  en  l'amende''  la 
ou  cil  seroit  s'il  se  plaignoit"  a  droit. 

873.  Li  gage  qui  sont  pris  pour  dete  de**  gentil  homme" 
doivent  estre  gardé  .xl.  jours  sans  vendre,  s'il  n'est  ainsi 
que  li  gentius  hons  n'ait'  mis  pièges  d'hommes*  de  poosté 
et  que  li  plege  nient",  pour  tenir  plegerie,  baillié'  leur' 
nans,  car  en  cel  cas  il  ne  les  gardera,  s'il  ne  veut*,  que 
.vu.  jours  et  .vu,  nuis. 

874.  Quant  uns  gentius  hons  baille  pièges  pour  sa  dete 
de  '  gens™  de  poosté  et  cil  a  qui  la  dete  est  deue  veut  avoir 
nans  de  ses  pièges,  et  li  gentius  hons  veut  baillier  de  ses 
nans  au  créancier  pour  ses  pièges  aquitîer,  li  créanciers  " 
ne"  les  prenra  pas  s'il  ne  veut,  car  il  convenroit  garder  les 
nans  de  son  delcur  .xl.  jours  et  il  n'est  tenus  a  garder  les 
nans  de  ses  pièges  que  .vu.  jours  et  .vu.  nuis.  Mes  se  H 
plege  sont  gentil  homme,  aussi  bien  est  il  tenus  a  garder 
les  nans  .xl.  jours  comme  du  deteur.  Donques  poués  vous 
savoir,  se  uns  gentius  hons  baille  pièges  de  gentius  hommes 
et  il  veut  baillier  nans  pour  ses  pièges,  li  créanciers  les  doit 
prendre,  car  li  nans  sont  d'une  meisme  condicion  ;  et  aussi 
se  uns  hons  de  poosté  baille  pièges  d'homme  de  poosté,  il 
puet  baillier  ses  nans  pour  ses  pièges  aquitier,  car  li  nant 
sont  aussi^  d'une  condicion;  et  se  li  detés**  est  hons  de 
poosté  et  si''  plege  sont  gentil  homme,  se  li  detés  veut  bail- 
lier nans  pour  ses  pièges,  encore  les  doit  mieus  prendre  '  li 
créanciers,  car  en  cel  cas  '  il  n'est  tenus  a  garder  les  nans 


b)  QIIJ K  donna  respîl  ptiis  le  commandement,  —  b)  HJK  oineilenl  V. 
—  c)  HJK  se  roplaignoit,  —  d)  BEF  pour  le  delc  du  gent,  —  c)  GI/JK 
pris  pour  gentil  homme  de  dete  doiï.  —  f)  ABEF  omettent  n'.  —  g) 
ABEF  piège  d'homme;  JK  pleige  horaraes.  —  h)  JK  piegc  ait.  —  i) 
C  que  les  picges  de  hommes  de  poosté  soient  soufliaant  pour  tenir  le  plcgerio 
n'aient.  —  j)  ABEFhM.  les  n,  ;  C  omet  leur;  /JC  baill.  ses  nans,  —  L) 
^  se  il  ne  li  piest.  —  I)  ^  omet  de,  —  m)  BEF  gent.  —  n)  G IIJ K 
omeiteiU  pour  ses  pièges  aquit.  li  créanciers.  —  o)  GHJK  il  ne.  —  p)  IIJK 
omettent  aussi,  —  q)  GJK  U  detteur.  —  r)  II  li  pi.  ;  JK  les  pi.  —  s) 
G  plcg.  tantmioi  les doibt  prendre;  /S doit  croirre.  — l)  G  f/JK omettent 
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du  deté*  que  .vit.  jours  et  .vu.  nuis,  et  Jl  garderoît  les  nans 

de  ses  pièges  .xl.  jours. 

875.  Quant  li  nant  sont  baillié  au  créancier  et  îl  les  a 
tant  gardés  comme''  couslume  porte'^,  s!  comme  îl  est  dit 
dessus,  il  doit  moustrer  par  devant  bonne  gent  a  celi  de  qui 
il  tient  les  nans  qu'il  viegne  a  ses  nans  vendre  ou  qu'il  les 
rachate.  Se  cil  ne  les  veut  racheter  ne  aler  au  vendre,  li 
créanciers  les  puef*  vendre  et  est  creus  de  la  vente  par  son 
serement.  Et  se  li  créanciers  les  vent  sans  li  moustrer  ou 
avant  que  li  tans  de  la  garde  soit  faillis,  cil  qui  les  nans 
bailla  a  tous  jours  action"  en  quel  lans  qu'il  vourra  de'  re- 
demander ses  nans  pour  l'argent  ;  et  doit  estre  li  créanciers 
contrains  as  nans  fere  revenir  ou  a  rendre  le  damage  a  celi 
qui  les  nans  bailla  teus  comme*  il  les"  pourra  prouver. 

876.  Or  veons  des  rescousses  qui  sont  fêtes  au  '  seigneur 
qui  preni  ou  fct'  prendre  en  justiçant.  Se  li  sires  prent  ou 
fet  prendre  seur"  son  homme  de  poosté  ou  son  cors  ou  du 
sien,  se  li  bons  se  resqueut  ou  il  resqueut  ce  que  l'en  prent 
du  sien,  il  chiet  en  amende  de  .lx.  s.  Et  en  tel  manière 
puet  il  fere  la  rescousse  '  que  l'amende  est  a  la  volenté  du 
seigneur  :  si  comme  se  l'hons  met  main  par  félonie  a  celui 
qui  a  pouoir  du  prendre  en  justiçant,  car  moût  fet  l'hons'" 
grant  despit  a  son  seigneur  qui  son  serjant  11  bat. 

877.  Se  la  famé  d"un  homme  fet"  la"  rescousse,  ou  sa 
mesnie*,  li  bons  respont  du  mesfet,  car  il  doit  avoir  tel  famé 
et  tel  mesnie  qu'il  ne  facent  pas  tel  vilenie  au  seigneur  ;  c'est 
a  entendre  dusques  a  l'amende  de  lx.  s.,  car  se  l'hons 
n'estoit  pas  ou  lieu  In'  ou  la  rescousse  seroit  fête,  et  sa 
mesnie  batoient'  ou  vilenoîent'  le  preneur,  il  ne  seroit  pas 


nans  de  se  dete  ;  ECJK  du  (£  de  sen)  debteur  ;  F  nan»  sen  delté.  — 
'JK  lant  que.  —  c)  HJK  coiisl.   donne.  —  d)  ff  les  doit  *.  —  c) 

;(  aclion.  —  f)  A  vourra  action  de.  —  g)  HJK  teus  qu'il.  —  h) 
'(  les.  —  i)  ^  Set,  a  scign.  —  })  0  IfJK  Sel  aux  seigneurs  qui  pren- 
u  font  pr.  ~V)ÂJI  ometteni  seur;  C  pr.  dessus  son,  —  I)  /A'  fere 
;ouEscs.  —  m)  C  car  li  bons  fcl  moult  gr.  dcep.  —  ri)  C  homme  ou  sa 
fet,—  o)  GHJK  ometteni  la.—  p)C  omet  ou  sa  mesnie.  — q)  HJK 
■lit  la.  —  r)  GHJK  batoit.  —  s)  £  faisoient  vilenie  ;  GHJK  \Ulenoit. 
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resons  que  H  preudons  fust  raens°  pour  le  mesfet,  ains  s'en 
prenroit  li  sires  as  persones  qui  ce  avrnîent  fet;  et  se  l'hons 
les  tenoit  puis  en  son  service  qu'il  savroit  qu'il  avroieut  tel 
tel"  mesfet,  li  aires  l'en  pourroit  tenir  a  coupable. 

878.  Toutes  rescousses  qui  sont  fêtes  de  gentil  homme 
vers  son  seigneur,  l'amende  de  chascune  rescousse  est  de 
.Lx.  Ib.  ;  et  se  li  preneres  est  batus,  l'amende  est  a  la  volenté 
du  seigneur;  et  qui  met  maîn  a  son  seigneur  par  mautalent, 
il  pert  quanqu'il  tient  de  li  et  l'a  li  sires  aquis  par  le  mesfet 
de  son  sougiet. 

■  879.  Bestes  qui  sont  prises  en  damage  a  garde  fête",  — 
si  comme  en  taillis,  ou  en  vignes^  ou  tans  qu'eles  sont  de- 
fendues,  ou  en  prés  puis  mi  mars  dusques  a  tant  qu'il  sont 
fauchié,ou  en  blés,  ou  en  mars",  —  doivent  .lx.  s.  d'amende 
et  le  damage  restorer'.  Et  les  autres  prises  qui  ne  sont  pas 
a  garde  fête,  l'amende  est  de  .v.  s.  Et  s'il  i  a  beste  liée  et  la 
beste*  ront  son  lien  et  va  en  damage,  se  cil  qui  la  beste  est'' 
veut  jurer  seur  sains  que  la  beste  rompi  son  lien  et,  si  tost 
comme  il  le  seut,  il  la  rala'querrc',  il  se 'passe  sans  amende, 
mes  il  est  tenus  au  damage  rendre  que  sa'  beste  a  fet,  car 
la  négligence  d'aucun  ou  la  mauvese  garde  ne  s'escuse™  pas 
contre  autrui  damage. 

880.  Se  uns"  chevaliers  fet  aucun  fet  ou  amende  apar- 
tiegne  et  il  mené  aveques  li  escuiers  pour  li  aidier  au  fet 
fere°,  se  li  chevaliers  tret  le  fet  a  li,  il  garantist  les  escuiers 
qu'il  n'en  paient  point  d'amende,  essieutés  les  cas  de 
crime  ;  car  s'il  fesoieut  murtre  ou  homicide  ou  aucun  autre 
cas  dont  on  perde  le  cors''  et  le  sien,  il  ne  les  garantiroif 


a)  A  fuat  rains  ;   B  riens  ;  CEF  raJens  ;  G  recbeus  ;  JK  reiis.  —  b)  IIJK 
fet  le  mesf,  —  c)  ffJK  prise  a  garde  fêle  en  damage  (fi  damaces).  —  d) 

A  dam.  rendre  et  reat.  —  g)  GHJK  et  oie  ront.  — -  h)  B  omet  est.  —  i)  G  il 
ala;  HJKAlûi.  —  j)  C  requerre.  —  k)  tf  «/A' it  s'en  passe.  —  \)  HJK 
que  le  beste.  —  m)  CGHJK  n'escuse  pas.  —  n)  G  Se  aucuns  chev.  —  a) 
GffJK  etcuien  au  fet  fere  pour  li  aidier.  —  p)  Cca»  de  coy  on  puet  perdre 
son  cors.  —  q)  .^  BF  les  en  garantir.  ;  C  ne  gardoroit  pas. 
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pas,  ains  en  sei-oient  tuit  coupable  cil  qui  seroîent  aie  a' 

l'aide  du  fet. 

881.  Se  chevaliers  mené  chevaliers,  il  ne  les  garantist 
pas,  ne  escuiers  cscuiers  '',  ains  convient  que  chascuns 
amende'  le  mesfet''  en  sa  personc. 

88S.  Toutes  les  amendes  qui  sont  dites  en  cest  livre  de 
.V.  s.  par  la  coustumc  de  Clermont  ne  sont  a  La*  Vile 
Nueve'  en  Hes '  ne  a  Saci  le  Grant'  que  de*  .xii.''  d,'  par 
le'  lonc  usage  qu'il  en  ont^,  tout  soit  ce  qn'eles  soient 
des  membres  de  la  contée  ;  et'  a  Rémi'  et  a  Gournay*  eles 
sont  de  .vu.  s,  et"  .vi.  d.°,  et  en  plusenrs  autres  viles  qui 
sont  as  hommes  le  conte.  Mes  les  amendes  des  gentius 
hommes  ne  celés  des  hommes  de  poosté  de  plus  de  .x.  s.  ne 
se  changent  de  la  commune  coustume  de  nule  part  en  la 
conteé. 

883.  Bonne  chose  est  que  l'en  queure  au  devant  des 
maufeteurs  et  qu'il  soient  si  radement"  puni  et  justicié  se- 
lonc  les  raesltss^  que,  pour  la  doute  de  la  justice,  li  autres 
en  prengnent  essample  si  qu'il  se  gardent  de  mesfere.  Et 
entre  les  autres  mesfès  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus'<, 
l'uns  des  plus  grans  et  dont  li  seigneur  se  doivent  prendre 
plus  près  de  prendre  venjance  ■"  si  est  des  alîances  fêtes 
contre  seigneur  ou  contre  le  commun  pourfit. 

884.  Aliance  qui  est  fête  contre  le  commun  pourfit  si  est 

a)  BFGH  al£  en  l'aide.  —  b)  £  no  csciiiers  il  n'en  warandiE  nul,  ains 
conv.  —e)  G  ch.isc.  l'amende.  —  d)  V,  omet  le  meBfct.  —  c)  G  HJK 
omettent  la.  —  f)  ^ÊlS'ueve  Vile.  —  g)  B  omet  de.  —  h)  ^  de  .xjl.  den. 

—  i)  C  omet  que  de  .m.  d.  _  j)  C  omet  le.  —  k)  G  HJK  ont  eu  tout. 

—  I)  BEF  omettent  ot.  —  m)  AJK  omettent  et.  —  n)  G  .vu.  s.  et  demi. 

—  o)  Fsi  hardiement  puni.  —  p)  £' o/ne(  selonc  les  mesR's;  GffJK  sol.  lor 
moffet.  —  q)  "i  av.  ci  desua  parlé.  —  r)  BE F  près  de  venjance  prendre. 

1.  La  Neuville  en  Ilei.  arrondissement  el  canton  de  Clermont.  Lechiteau. 
dont  il  ne  resle  plus  qu'un  leiire  cl  quelques  souterrains,  fut  habitf  par  saint 
Louis  k  diverses  reprises  dts  son  enraiice;  on  a  même  souvent  prétendu  qu'il 
•j  était  né. 

2.  Vojei  p.  372,  nota  2. 

3.  Voyez  l'Introduction, 
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quant  aucune  manière  de  gent  fiancent  ou  creantent  ou  cod- 
venancent  qu'il  n'ouverront  mes"  a  si  bas  fuer  comme  devant, 
flins  croissent  le  fuer  de  leur  autorité  et  s'acordent''  qu'il 
n'ouverront'  pour''  meins  et  metent  entre  aus  peine  ou  me- 
naces seur  les  compaignons  qui  leur  aliance  ne  tenront.  Et 
ainsi  qui  leur'  souferroit  seroit  ce  contre  le  droit  commun, 
ne  jamës  bons  marchiés  d'ouvrnges  '  ne  seroit  Tes,  car  cil  de 
cliascun  mestier  s'esforceroient  de*  prendre  plus  grans 
louiers  que  reson  et  11  communs  ne  se  puet  soufrir  que  li 
ouvrage  ne  soient  fet.  Et  pour  ce  si  tosl  comme  teus  aliances 
vienent  a  la  connoissance  du  souverain  ou  d'autres''  seigneurs, 
il  doivent  jeter  les  mains'  a  toutes  les'  persones  qui  se*" 
sont  assentues  a  teus'  aliances'"  et  tenir  en  longue  prison 
et  destroite"  ;  et  quant  il  ont  eue  longue  peine  de  prison, 
l'en  puet  lever  de  chascune  persone  .lx.  s,  d'amende. 

885.  Une  autre  manière  d'aliances  ont  esté  fêtes  moul 
de  fois  par  lesqueles  maintes"  viles  ont  esté  destruites  et 
maint  seigneur  boni  et  déshérité,  si  comme  quant^  li  com- 
mims  d'aucune  vile  ou  de  pluseurs  viles  font  aliances"  contre 
leur  seigneur  en  aus  tenant  a  force  contre  li,  ou  en  prenant 
sescboses  a'^  force',  ou  en  metant  main  vilainement'  a"  leur 
seigneur  ou  a  sa  gent".  Donques  si  tost  comme  li  sires 
s'aperçoit  que  teus  aliance  est  fête,  il  les  doit  prendre  a 
force;  et,  s'il  les  prent  si  tost  qu'il  n'i  ait  encore  riens  du 
fet  fors  que  l'aliance  fetc,  il  doit  punir  tous  les  consentans 
par  longue  prison  et  membre  a  sa  volenté  selonc  leur 
avoirs'  ;  et  s'il  puet  savoir  les  chevetains  qui  l'aliance  pour- 
chacierent,  s'il  les  fet  pendre,  il  ne  leur  fet  nul  tort,  car  il 


b)  GH/K  ouver.  plus  a.  —  b)  HJK  omelleat  s.  —  c)  C  omel  mes  a 
si  ...  qu'il  n'ouverront.  — -  d)  Cpas  pour.  —  e)  UJK  qui  ce  leur.  —  f)  j1 
marcliiés  des  ouvrages;  Cd'ouvrago.  —  g)  AC i'esiom.  a  pr.  —  h)  GHJK 
ou  des  flulres.  —  i)  GHJK  jet.  la  main.  —  i)  A  omet  les.  —  V.)  H  omet 
m.  —  1)  BEFa  ces  al.  —  m)  C  a  teles  chozes.  —  n)  BEFel  estroite.  — 
o)  ffJK  lesq.  moul  de  v.  —  p)  C  omet  quant.  —  q)  CtIJK  f.  alianche  c. 
—  r)  C  par  force.  —  s)  fi  force  malgré  li  ;  HJ K  force  outre  H.  —  t)  G  mot. 
vilainement  la  main.—  a)C  on  metant  les  mains  dessus  leurseign.  ;  HJKyï- 
lain.  en  leur.  —  v)  C  gent  ïilainneroenl.  Doni|,  —  i)  BG HJKleur  avoir. 
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ne  demoura  pas  en  sus  que  leur  sires  ne  fust  bonis  par  leur 
pourchas,  et  pour  ce  puet  dire  li  sires  qu'il'  sont''  si" 
traitre.  Et  quant  li  sires  les  prent  puis  le  fet  qu'il  avront 
niesfet  contre  li  par  l'aliance''  fête,  tuit  li  consentant  qui 
sont  au  fet  ont  mort  deservîe  se  li  sires  veut,  et  ont  perdu 
quanqu'il*  ont,  car  il  est  clerc  chose  qu'il'  sont  tuit  traitre 
a  leur  seigneur.  Nepourquant  s'il  n'i  a  homme  mort,  li  sires, 
s'il  li  plest,  s'en  puet  passer  par  prendre  le  leur  a  sa  vo- 
lenté  et  par  aus  tenir  en  longue  prison  ;  et  bon  est  qu'il  en 
face  tant  que  li  autre  qui  le  verront  s'en  cbastient. 

886.  Pour  donner  essample  as  seigneurs  qu'il  se  pren- 
gnent  près  de  punir  et  de  vengier  teus  aliances  si  tost 
comme  il*  voient"  qu'il'  nessent' ou  doivent  nestre  par  au- 
cun mouvement,  je  vous  conterai  que  il  en"  avint  en  Lom- 
bardie*.  —  Il  fu  que  toutes  les  bonnes  viles  et  li  cbastel  de 
Lombardie  furent  a  l'empereeur  de  Rome  en  son  demaine 
ou'  tenues  de  lui,  et  avoit  ses  baillis,  ses  prevos  et  ses  ser- 
jans  par  toutes  les  viles  qui  justîçoient  et  gardoient  les  drois 
l'empereeur,  et  avoieot  esté  par  devant"  tuit"  li  Lombart" 
moût  '  obeïssanf  a  l'empereeur  comme  a  leur  seigneur.  Or' 
avint  qu'en  l'une  des  bonnes  viles  avuit  .m.  riches  Lom- 
bars'  a  qui  li  baillis  n'avoit  pas  fet  leur  volentés,  ains  avoit' 
fet  pendre  un  leur  parent  pour"  sa  déserte  par'  droit  de' 
justice.  Li  Lombart  en  furent  meu  par  mauvese  cause  et 
pourchacierent  malicieusement  un  homme  soutil,  malicieus 


a)  GHJK  quo   c«  sont.  —  b)  JC  omet  sonl.  —  c)  C  omet  ai;  GJK  tes 
tr.  —  d)  CG  omettent  V.  —  e)  C  perdu  tout  che  que  il,  —  f)  C  ch.  car  il. 

—  g)  HJK  toat  qu'il  V.  —  h)  ^  voit.  —  i)  CEF  qu'eles.  —  j)  C  veuienl 
ouJoiï.  —  k)Êf  cont.  comment  il  av.  ;  GHJK  omettent  w.  —  \)CGHJK 
dem.  et  [C  estoient]  ten.  —  m)  fi  omet  devant;  CEFG  omeltenl  par  de- 
vant, —  n)  GH/K  omettent  tuit.  —  a)  CG  Lomb,  par  devant  moût.  —  p) 
F  tout  moût.  —  q)  XF  obeiss.  par  devant  a  l'emp,  —  r>  GHJK  El  av.  — 
a)  ifyx Lombara richea.  —  t)  AB  omettent  avoit.  —  u)  GHJKM  par  sa. 

—  l'y  AC  des.  et  pour.  —  i)  C  HJK  p.  droite  justice. 
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et  bien  parbint.  Cil,  par  l'enortemeiit  de  ceus,  se  mist  en 
tapinnge  et  ala  par  toutes  les  bonnes  viles  de  Lombardie  ; 
et,  quant  il  veuoit  en  une  vile",  il  enqueroit  ,x,  ou  .xii.  des 
plus  fors  '■  de  lignage  et  d'avoir  et  puis  parloit  a  chascun  a  ' 
par  soi,  et  leur  disoît  que  les  autres  bonnes  viles  s'estoient 
acordees  priveement  qu'eles  ne  vouloient  plus  estre  en 
obéissance  de  seigneur  et  que  la  vile  qui  ne  s'i''  acorderoit 
seroit  destruitc  par  les  autres  bonnes  viles",  et  seroit  chas- 
citne  bonne'  vile  dame  de  soi  sans  tenir  d'auti'uî.  Tant  fist 
et  tant  pourcbaca  cil  messages  qu'il  niist  .v.*  ans  au  pour- 
chacier  que",  au  chief  de  ,v.  années,  en  un  seul  jour  et  en 
une  eure'  toutes  les  viles  de  Lombardie  coururent  sus  a 
ceus  qui  estoient  a  l'empereeur  et  les  pristrent'  comme 
ceus  qui  ne  s'en  donnoient'  garde.  Et  quant  il  les  eurent 
pris,  il  leur  coupèrent  les  testes  a  tous  et  puis  establirent 
en  leur  viles  teus  lois  et  teus  coustumes  comme  il  leur  pleut, 
ne  onques  puis  ne  trouvèrent  empereeur  qui  cel  fet  venjast 
ne  adreçast.  Et  par  ce  poués  vous  entendre  que  c'est  grans 
perius  a  tous  seigneurs  de  soufrir  teus'  aliances  entre  ses" 
sougiès,  ains  doivent  tous  jours  courre  au  devant  sî  tost 
comme  il  s'en  pueent  apercevoir"  et  fere  venjance  selonc  le 
mesfet  si  comme  j'ai  dit  dessus- 

887.  Grans  mesfès  est  d'autrui  mètre  a  mort:  donques" 
doit  estre  la  justice  aspre  et  crueus,  comme  de  trainer  et 
de"  pendre  celui  qui  le  fet.  Nepourquant  l'en  puet  bien 
mètre  a  mort  autrui  en  tel  manière  que*!  l'en  n'en  pert  ne  vie 
ne  membre  ne  le  sien,  en  deux  manières  :  la  première  sî  est 
quant  guerre  est  aouverte  entre  gentius  hommes  et  aucuns 


a)  ff/A'une  bo ne  vile,  —h)  ÂJt  ometlenl  fore.  —  c)  ABCEF  oi 
a.  —  d)  II omet  i,  —  e)  H aulr.  viles  bones.  —  f)  G  fJJK omettent  bonne. 
—  g)  Afl  mal  en  .v,  ans.  —  h)  CG  pourch.  et  au  cli,  ;  E  pourch.  dusqucs 
au  ;  f  pourch,  sequea  au .  —  i)  £  en  une  nuit  ;  !•'  heure  écrit  ditns  l'inter- 
ligne; GHJK  une  seule  eure.  —  })  H  las  prist.  —  k)  GHJK  sen  don- 
nèrent. —  1)  C  aoufr.  a  faire  (eus  al.  —  m)  JK  entre  leur  soug.  —  n) 
BEFJK  puent  percevoir.  —  o)  ABCEF  mort  et  doit.  —  p)  IIJK  omettent 
de.  —  i()  A  omet  en  Ici  nian.  que. 
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ocist  son  anemî  hors  de  trives  et  d'asseurement  ;  la  seconde 

manière'  si  est  de  tuer  autrui  seur  soi" défendant'. 

888.  Mètre  autrui  a  mort  seur  soi'  défendant  est  quant 
aucuns  ne  se  donne  garde  que  l'en  le  doie  assaillir  et  l'en 
l'assaut  par  haine  ou°  pour  H  rober^  ou  a  la*  requeste  d'au- 
trui  par  louier.  Se  cil  qui  en  tel  manière  est  assaillis  voit 
qu'il  gîetent  a  lui  sans  merci  cous  qui  portent  péril  de  mort, 
et  est  si  apressés  "  qu'il  ne  se  puet  mètre  a  garant,  il  li  loit  a 
soi'  défendre;  et  s'il,  en  soi'  défendant,  en  met  aucun  a 
mort,  on  ne  l'en  doit  riens  demander,  car  il  le  fet  pour  la 
mort  eschiver.  Et  s'il  est  apelés  en  jugement  seur  celé  occi- 
sion,  il  puet  bien  venir  avant  et  atendre  droit,  mes  qu'il 
puist  bien  estre  prouvé  qu'il  le  fist  seur  soi'  défendant,  si 
comme  il  est  dit  dessus  '. 

889.  Quant  uns  hons  est  assaillis  en  chaude  mellee  de 
poins  et  de  pies'"  tant  seulement  sans  armeure  dont  l'en 
puist"  mètre  a  mort,  et  cil  que"  l'en  bat,  pour  soi  défendre, 
tret  aucune  armeure  et  en  met  aucun  a  mort  de  ceus  qui 
l'assaillirent,  il  n'a  pas  bonne  reson  de  dire  qu'il  l'ocist  seur 
soi''  défendant,  car  il  ne  li  loisoit  a  soi^  défendre  que'  de 
potns  et  de  pies,  puis  qu'il  n'estoit  assaillis  d'armeure  dont 
il  ne  pouoit'  estre  très  a  mort.  Donques  qui  autrui  met 
ainsi  '  a  mort  il  doit  estre  justiciés. 

890.  Qui  amesure  son  sougiet  pour  avoir  amendes  de 
pluseurs  cas,  li  sougiet  se  passent  par  leur"  serement  qu'il 
enonfbien  fet"  ce  qu'il  doivent*,  et  orrés  les  cas  es  queus 
il  se'  pueent"  passer  par  leur*''  serement. 


a)  BEFHJK  omettent  manière.  —  b)  HJK  seur  lai  def.  —  c)  fl  deafen- 
dant  si  comme  vous  orres  ;  K  défend,  c'est  assavoir.  —  d)  HJK  seur  li 
def.  —  e)  C  omet  par  haine  ou.  —  f  )  fl  li  lorber  ;  C  lui  desrober;  GHJK 
ou  par  roberie,  —  g)  B EF  ou  pour  req.  —  h)  C  et  que  clielui  est  si  après 
que;  /AT  si  oppressé.  -  1)  G//alui  def.:  K  on.p(  soi.  ~i)GHJKen\m 

def.  —  t)  HJK  seur  li  def.  —  1)  HJK  comme  dit  est.  —  m)  C  de  pies  et 
de  poins,  —  n)  CF.F  dont  on  le  puisse  m.  —  o)  ABCEFH  cil  qui  l'en.  — 
p)  (ÏZ/yATseurlidcf.— q)67/a  lidef.;  J  K  omettent  iol.  ~  t)  A  def.  fors 
de.  —  s)  BEFae  peust.  —  l)  GHJK  qui  ainsi  met  autrui.  —  u)  GIIJK 
leÇHJKsea)  passe  par  son  aer.  —  v)  GJKen  ab.(.—iyA  fet  bien.  — 
y)  JK  il  doit.  —  i)  HJK  omelieat  se.  —  aa)  JK  peut.  —  ab)  GHJK  omet- 
tent leur. 
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891.  Lî  premiers  cas  si  est  quant  aucuns  qui  a  travers 
met"  sus  a  aucun"  qu'il  en  a  son  travers  porté'.  Se  cil  a  qui 
il  le''  met  sus  veut  dire  qu'il  en  a  bien  fet  ce  qu'il  dut  par 
son  serement,  il  s'en  passe  quites  et  délivres;  mes  bien  se 
gart  qu'il  n'entre  eu  connoissance  ne  en  niance  ains  son  sere- 
ment, car  il  avroit  au  serement  renoncié,  si  comme  s'il  di- 
■soit:  «  J'ai  paie  mon  travers  »,  ou:  "  Je  ne'doi  point  de 
travers^  »,  ou  :  n  Je  ne  cuidoie  pas  devoir  travers*.  »  S'il 
disoit  une  de  ces  choses  il  ne  venroit  pas  après  au  serement; 
car  s'il''  disoit:  «  J'ai  paie  mon  travers  »,  et  on  li  nioit,  il 
convenroit  qu'il  le  moustrast'  par  prueves^;  et  s'il  disoit: 
«  Je  ne  doi  point  de  travers"  a,  il  convenroit  qu'il  deïst' 
reson  pour  quoi  et  qu'il  mist  la  reson  en  "  voir,  s'ele  li  estoit 
niée".  Mes  il  pourroît  dire  tel  reson  qu'il  en  seroit  creus 
par  sa  foi,  si  comme  s'il  disoit:  »  Je  sui  clers  »,  ou:  u  Ces 
denrées  sont  a  clerc,  —  on  a  gentil  homme,  on  a  persone 
privilégiée,  —  et  sont  pour  leur  user  »,  de  tens  resons  se- 
roit li  acusés  ereus  par  sa  foi.  Et  s'il  disoit  :  «  Je  n'en  cui- 
doie" point  devoir  de  travers  «,  il  renonce  au  serement  et 
si  doit  paiei'  le'travers  et  l'amende,  car  ses  euidiers  ne  l'es- 
cusepasdu  mesfet;  car  chascuns  qui  mené  marcheandise  doit 
enqucrre  les  coustumes  des  lieus  par  la  ou  il  passe,  si  qu'il 
puist  paier  ce  qu'il  doit  sans  en  porter  le  droit  des  sei- 
gneurs p. 

S9S.  Voirs  est  que  clers  ne  gentius  hons  ne  doivent  point 
de  travers  de  chose"  qu'il  achatent  pour  leur  user  ne  de 
chose  ■■  qu'il  vendent  qui  soit  creue  en  leur  eritages.  Mes  s'il 

n)  fifPauc.  s  travers  et  Jl  [i^  le]  met,—  h)  G  H  J  K  omeltual  a  aaean.  — 
c)  GU/K  trav.  emporté,  —  d)  GHJK  ometlent  le.  —  e)  BEF ie  n'en  d,  — 
f)  A  omet  ou  je  ne  ...  de  travers;  BEI''  omettent  do  travers.  —  g)  C  paie 
m.  trav.  la  ou  je  n'en  quidoio  point  devoir,  ou  je  ne  doibs  point  de  trav.  — 
h)  E  s'il  li  nioit  ou  dis.  —  i)  JK  le  prouvast  p.  pr.  —  y)  C  omet  par 
pruoves.  —  k)  E  omet  et  on  li  nioit...  point  do  travers,  et  donne  en  pla'-.e 
ou  je  n'en  doi  point.  —  1)  C  qu'il  mouatraet  res,  —  ai)  G  res,  en  droit  et 
en  Y.  —  n)  C  reson  pour  quoi  et  que  il  le  moustral  par  pruoves,  ou  se  il 
disoit:  je  ne  cuidoie  point  devoir  de  travers,  il  oonvondroit  que  il  meist  avant 
ECS  deiFenses  en  voir  se  elles  II  estoiont  nieea.  Mes  il.  —  o)  GHJK  ne  cuide 
(ff  euiO,  —  p)  GHJK  port,  les  drois  du  seigneur.  —  q-r)  HJK  de  cozei. 
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achetoieat*  pour  revendre  st  comme  autre  marcheaut,  il 
coDvcnroit  que  les"  denrées  s'aquitassent  du  travers  et  des 
chaucîees  et  des  tonlieus  en  )a  manière  que  les  denrées  des 
marcheans  s'aquitent.  Et  ce  que  j'ai  dit  des  travers  j'entent  " 
de  toutes  manières  de''  paages  et  de  tonlieus,  car  tout  soit 
ce  que  les  reçoites  ne  soient  pas  onnies,  nepourquant  toutes 
manières  '  de  redevances'  doivent  estre  démenées  selonc  la' 
coustume  dessusdite'  fors  en  tant  que"  qui  en  porte  travers 
et  en  est  atains,  l'amende  est  de  .lx.  s.  et  du  travers 
rendre,  et  qui  en  porte  son'  tonlieu  ou  sa  chauciee^ 
l'amende  est  de*  .v.  s. 

893.  Li  secons  cas  dont  H  acusés  se  passe  par  son  scre- 
ment  si  est  quant  aucuns  sires  acuse  son  tenant  qu'il  ne  li  a 
pas  paie  son  cens  a  jour.  En  cel  cas  se  l'acusés  veut  dire 
qu'il  en  a  bien  fet  ce  qu'il  dut',  il  s'en  passe  par  son  sere- 
meiit.  Mes  bien  se  gart  qu'il  n'entre  en  connoissancc  ne  en 
niancc,  car  il  renonceroit  au  serement,  si  comme  j'ai  dit 
dessus  de'"  cens  qui  sont  acusé  de"  travers  en  porté". 

894.  Li  tiers  cas  dont  l'acusés  se''  passe  par  son  sere- 
ment si  est  quant  aucuns  sires  acuse  son  tenant  qu'il  ne  li  a 
pas  paie  champart  si  comme  il  doit.  Se  l'acusés  veut  dire 
qu'il  en  a  bien  fet  ce  qu'il  duf  par  son  serement,  il  s'en 
passe  s'il  le  fet  en  la  manière  que  j'ai  dit  des  autres  cas  des- 
sus, sans  entrer  en  connoissancc  ne  en  niance  et  sans  alli- 
gnier  autre  reson  que  le  serement.  Et  aussi  '  de  toutes  rentes 
deues  qui  renouvelent  chascun  an  se  passe  l'acusés  par  son 
serement  qu'il  en  a  bien  fet  ce  qu'il  dut'.  Mes  quant  il  s'en 
est  passés'  une  fois  par  son  serement",  de"  celui  cas  dont 

a)  A  s'il  achalont  pour.  —  h)  C  que  leur  denr.  —  c)  f7  je  l'entonl;  E  je 
en  lieng.  li  a  été  gratté;  F  je  etiEeing.  —  à'jC  man.  de  travers,  de  paag. 

—  c)  ABC  tout,  teua  man.  —  t)  £  man.  de  rechevages.  —  g)  JK  sel.  les 
coustumes  des»,  dîtes.  —  h)  GHJK  omettent  que.  —  ï)  AE  omettent  son. 

—  ï)  C  rendre  et  dou  tonlieu  et  de  le  chaustee;  G  i>orle  se  cauchie  ou  son 
tonnelieu.  —  k)  ^C  est  simple  de.  —  I)  HJK  il  doit.  —  m)  ABCEFAeis.  a 
ceus.  —  n)  ABCEF  ac,  pour  trav.  —  o)  CE  emporter.  —  p)  GH  omet- 
tent se.  —  q)  AHJK  il  doit;  C  il  devoit.  —  r)  GHJK  ainsi.  —  s)  JK  il 
doit,  —  t)  EF'A  s'en  passe.  —  u)  6'  omet  qu'il  en  a  ...  par  son  serement. 

—  ï)  C  Et  de. 
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il  s'est  passés*  il  ne  s'en  puet  pas  passer  une""  autre  fois", 
car  s'il  s'eo  passoît  tous  jours,  li  seigneur  en  pourroient 
estre  moût  damagié  par  les  tricheeurs  qui  metroient  poi  a 
aus  parjurer  pour  estre  quite  de  leur  redevances  et  de 
leur  mesfès'^. 

896.  Pierres  si  ctiatnparta  a  un  sien  tenant  une  pièce  de 
terre  et  commanda  a  son  tenant  qu'il  li  amennst'  .xxx.  gerbes 
qu'il  i  avoit  de  champart,  car'  de  droit  commun  chascuns 
est  tenus  a^  amener"  le  champart  de  son  seigneur  tout  avant 
que  le  remanant  ;  et  li  tenans  charja  les  gerbes  dessus  dites 
et  les  mena  en  la  grange  du  dit  Pierre'.  Et  quant  il  les  conta 
il  n'i  en  trouva  que  .xxix.  ;  et  quant  li  tenans  vit  ce,  il  dist  a 
Pierre^  son  seigneur:  «  Sire,  il  me  faut  une  gerbe  de  vostre 
droit.  Je  ne  sai  s'ele  m'est  cheue  ou  ele'  m'est  mescontee, 
mes  je  la  vois  querre'  et  leraî  ci  mes  chevaus  et  ma  charete 
dusques  a  tant  que  je  lavrai  raportee".  »  A  ce  respondi 
Pierres  qu'il  ne  le  vouloit  pas,  ainçoîs  vouloit  qu'il  li  amen- 
dast  ce  qu'il  ne  li  avott  pas  paie  son  champart  si  comme  il 
devoit  et  comme  il  li  avoît  commandé.  Et  seur  ce  se  mistrent 
en  droit  a  savoir  mon  "  s'il  i  "  avoit  amende  en  cel  cas  ". 

896.  ]1  fu  jugié  qu'il  n'i  avoit  point  d'amende  par  la  re- 
son  de  ce''  que  li  tenans  meismes  s'acusa  avant  qu'il  se  de- 
partisîst''  de  la  grange  et  vouloit  aler  querre  la  gerbe  ainçois 
qu'il  en  menast*  ses  chevaus  ne  sa  charete.  Mes  se  li  tenans 
en  eust  menés  ses  chevaus  et  sa  charete  hors  de  la  grange 
sans  soi  acuser'et  sans  le  congié  du"  seigneur,  l'amende  i 
fust.  Et  par  ce  puet  on  entendre  que  les  amendes  sont  esta- 
blies  pour  ce  que  l'en  se  gart  de  mesferc  pour  paour  d'avoir 


a)  £  il  H  passe;  F  il  est  pa«s6s,  —  h)  E  pass.  un  a.  —  c)  E  omet  fois. 
d)  £  leur  fais.  —  e)  EF  qu'il  li  menast  [E  sen  campartj  ,xx%.  g.  —  f) 
ABCEF  champ,  que  do.  —  g)  GHJK  ten.  de.  —  h)  CHJK mener.  —  i) 
ffJK  granche  de  son  seigneur,  —  j)  GIJJK  omettent  Pierre.  —  k)  EFHJK 
ou  selo.  —  I)  IIJK  V.  requerre.  -  m)  GHJK  avr.  aportee.  —  n)  C  aav. 
molt;  HJKomellent  mon.  —  o)  ABF  omettent  i.  —  p)  C  omet  a  savoir 
mon...  en  cel  cas.  —  q)  CGIIJK  omettent  de  ce.  —  r)  BBF  sa  partisiet. 
—  s)  JK  il  admenast.  —  i)  G  HJ K  sans  soj  accuser  hors  de  le  grange.  — 
u)  HJKcoag.  do  son  »eign. 
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damage;  mes  cil  n'a  pas  très  bonne  conscience  qui  lieve 
amende  de  chose  qui  n'est  pas  fête  malicieusement,  tout  soit' 
ce  qu'on  l'en  ^  puet  lever  par  la  coustume'  en  pluseurs  cas. 

897.  Pierres  si"  aresta  les  denrées  de  Jctian  pour  ce 
qu'il  lî  metoit  sus  qu'il  en  portoit  son  travers.  A  ce  respondi 
Jehans°  qu'il  l'a  voit  paie  a  un  sien  serjant  et  le  nomma;  et 
après,  quant  Pierres  lî  eut  nié,  il  s'en  vont  passer  par  son 
serement.  Et  seur  ce  se  mistrent  en  droit  a  savoir  se  Jehans 
avoit  renoncié  nu  serement  pour  ce  qu'il  avoit  dît  qu'il  l'avoit 
paie. 

898.  11  fu  jugié  que  Jehans  ne  s'en  passeroit  pas  par  sou 
serement,  uins  convenroît  qu'il  prouvas!  le  paiement  par 
prueves.  Et  par  cel  jugement  puet  on  entendre  que  qui  se 
veut  passer  par  serement  des  amesures  dont  l'en  se  puet 
passer  par  coustume,  l'en  doit  dire  tout  simplement  :  «  J'en 
ni  bien  fèt  ce  que  je  dui  »,  et  adonques  il  s'en  passe  une 
fois  si  comme  j'ai  dit  dessus. 

899.  Pierres  et  Jehans  si  avaient  en  un  grant  terroir  le 
champart  la  ou  il  avoit  moût  de  tenans.  Et,  de  si  lonc  tans 
comme  il  pouoit  souvenir,  li  tenant  avuient  mené  le  cham- 
part' de  ces  lieus^  en  une  grange  et  la  partissoient  Pierres 
et"  Jehans  si  comme  il  s'acordoient',  moitié  a  moilié'.  Puis 
avinl  que  Pierres  ne  vont  pas  que  li  tenant  de  ces  lieus  me- 
nassent plus"  sa  moitié  des  champars'  ou  lieu  la™  ou  il 
avoient"  tous  jours  mené,  aini;ois  vouloit"  qu'il  la  menassent 
en  une  meson  qu'il  avoit  hors  du  terroir  et  hors  du  Sef  dont 
li  champart ''  mouvoient.  A  ce  rcspondirenf  li  tenant  qu'il 
ne  vouloient  pas  estre'  tenu  a  ce  fere'  ne  mener'  ne  le  vou- 


a)  JKomelleitt  soi.  —h)AB  quo  l'en  en  p.;  C  on  en  p,  —  c)  GHJK 
omettent  par  k  coustume.  —  d)  EFHJK  onietleni  ai.  —  e)  A  omet  Jehans. 

—  f)  AB  les  champars.  —  g)  C  mené  do  ces  lieu»  le  champart.  —  h) 
E  Pierres  a  Jch.  —  i)  C  s'acorderent.  —  j)  EF  moitiô  a  moilié  ei  comme  il 
s'acordoient.  —  k)  A  BCF.F  omettent  plus.  —  1)  GHJK  moitié  do  campart. 

—  m)  CHJK  oinellenl  la.  —  n)  ABEF  il  laïoient.  —  o)  JK  ainç.  voult 
que.  —  p)  ABC  li  cliampartol  mouv.  —  q)  J  BC  rcspoiidoicnl.  —  r)  C 
qu'il  n'estoient  pas  tenus  a  che  faire  ne,  —  s)  C  omet  a  ce  Tere.  —  t)  GHJK 
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lotent  fors  ainsi  comme  il  avoient  acoustumé  a'  mener  et,  se 
li  dis  Pierres  ne  vouloit  pas  qu'on  menast  plus  en  cel  Heu, 
il  le  menroient  quel  part  que  Pierres  vourroit  ou  terroir 
duquel  It  champart  sont  tenu". 

900.  Il  fu  jugié  que  li  homme  ne  le  menroient  pas  hors 
du  terroir  et  qu'il  offroient  assés*. 

901.  Li  quars  cas  du  quel''  li  accusés  se  passe  par  son  se- 
rement  si  est  quant  li  sires  demande  aucune  defaute  d'ajour- 
nement et  l'ajourncmens  ne  fu  pas  fes  a  sa  persone,  ainçois 
fu  commandé  a  sa  famé,  ou  a  sa  mesnie,  ou  as  voisins  de 
l'ajourné'  qu'il  li  deïssent'  qu'il  fust  a  tel  jour  par  de- 
vant son  seigneur  :  se  l'ajournés*  veut  jurer  qu'il  ne  li  fu  pas 
dit",  il  se  passe  de  la  defaute'  tant  de  fois^  comme  iP  est' 
ainsi  ajournés.  Mes  commander  leur"*  puet  li  sires  qu'il  me- 
tent"  teus  gens  en  leur  osteus  qui  leur"  faccnt  savoir^  les 
ajournemens,  et  s'il  ne  le  font  li  sires  puet  lever  d'aus 
amende  de"  commandement  trespassé.  Et  se  li  serjant  qui 
ont  pouoir  d'ajourner  dient  par  leur  serement  qu'il  firent 
l'ajournement  a  sa  persone,  l'ajournés'  est  en  la'  defaute 
ne  ne  '  s'en"  puet  escuser  par  son  serement.  Et  tout  ainsi  est 
il  des  gentius  hommes  qui  sont  ajourné  par  pers  par  reson 
de  fief:  se  l'ajournemens  est  fes  a  sa'  persone,  il  ne  s'en 
puet'  escuser';  mes  s'il  est  fes  en  son  ostel  en  la  manière 
dessus  dite,  il  se  passe  de  la  defaute'  par  son  serement. 

902.  Li  quins  cas  du  quel"  l'acusés  se  passe  par  son  se- 


■)  HJK'û  ne  l'av.  acoust.  de  men.  —  b)  C  terroir ot  parlant  seroient  dé- 
livre» dou  mener.  —  c)  (7  omet  11  fu  jugié  ...  qu'il  oflroient  aués;  E  aués 
en  ccl  cas.  —  d)  GHJK  cas  de  quoj  IL  —  e)  AB  ajourneeur  :  C  de  l'ajorner; 
EM  omettent  de  l'ajourne;  F  de  l'ajorneur:  GHJK  do  l'ajournement.  — 
f)  E  vois,  et  n'i  ouit  nul  qui  dcîst  qu'il  f,  :  M  omet  qu'il  li  deissenl.  —  g) 
J  K  se  celui  qui  Tu  adjourné.  —  M)  C  dit  no  sognoGn.  —  i)  C  def.  par  son 
«crement  Bars  amende  tant.  —  j)  E  omet  de  fois.  —  t)  HJK  fois  qu'il.  — 
\)ABH\\  sont;  C  il  soit;  £*"  il  fu.  —  m)  GJKcamm.  li  puet.  ~  n)  yif 
il  mete.  —  o)  HJK  omettent  leur.  —  p)  ABC  f.  assavoir.  —  q)  G  lei 
amende  d'aui  du  comm.  ;  HJK  amendes  du  comm.  —  r)  C  pcrs.  et  l'ajoun 

—  a)  EF  en  propre  def.  ;  G  omet  la.  —  t)  £  def.  et  ne  ;  G  def.  il  ne  a'et 
-^  u)  B  EF  ne  ie  puet.  —  v)  S  s  la  pers.  ;  EF  a  leur  pers.  ;  C  en  se  pers, 

—  ï)  £F  pueent  esc.  —  j)  j^  omet  par  son  serement  ...  s'en  puet  en 

—  i)  A  omet  de  la  defauto.  —  aa)  E  cas  dont  l'ac.  ;  F  cas  de  c^oi  Tac 
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rement*  si  est  quant  li  sires  met  bus  a  aucun  qu'il  li  a  sa  sai- 
sine brisiee  et  la  saisine  fu  fête  en  derrière  de  celui  qui  la 
brisa.  Se  l'acusés  veutjurer  qu'il  ne  seut  mot''  de  la  saisiDe, 
il  se  passe  de  l'amende  de  saisine  brisiee,  mes  toutes  voies 
doit  il  le  lieu  resaisir. 

903.  Pierres  proposa  contre  Jehan  qu'il  li  avoit  brisie 
sa  saisine,  par  quoi  il  vouloit  qu'il  resaisist  le  lieu  et  qu'il 
li*^  amendast  ce  qu'il  li**  avoit  sa  saisine  brisiee.  A  ce  res- 
pondi  Jehans  qu'il  ne  savoit  riens  de  In'  saisine,  car  ele  ne 
fu  pas  fête  a  li  ne'  en  sa  présence  et  ce  vouloit  il'  jurer;  et 
seur  ce  se  mistrent  en  droit  s'il  s'en  passeroit  par  son  se- 
rement. 

904.  II  fu  jugié  que  Jehans  se"  passeroit  de  l'amende  de 
saisine  brisiee  par  son  serement  puis  que  la  saisine  ne  fu 
pas  '  fête  a  li  ne  en  sa  présence  ;  mes  il  seroit  tenus  au  lieu  ^ 
resaisir  et,  la  resaisine  fcte,  s'il  la  brisoit  puis',  il  cherroit 
en  l'amende  de  saisine  brisiee,  car  adonques  ne  se'  pourroît 
il  escuser  qu'il  ne  seut  la  saisine  quant  il  meismes  avroit  le 
lieu  resaisi''. 

905.  Bien  se  gart  qui  fet  a"  autrui"  damage  en  blés  se- 
més, ou  en  mars,  ou  en  bois,  ou  en  prés',  que  cil  qui  i  est 
pris  damage  fesans  est  tenus  a  rendre  tout  le  damage  qui 
est  prouvés''  par  l'aparencc  du  Heu,  tout  soit  ce  que  cil 
qui  i  est  pris  n'a*"  pas  fet  tout  le  damage',  ainçois  le  firent 
autre  gent  qui  n'i  furent  pas  trouvé.  Car  se  cil  qui  î  est 
pris  ne  rendoit  que  le  damage  qu'il  a  fet  présentement, 
donques  avroit  il  grant  avantage  d'aler  en  mesfet,  que 
toutes  les  fois  qu'il  n'i  seroit  trouvés  il  seroit  quites  du  da- 


a)  HJK  omettent  du  quel  l'ac.  ...  son  serement,  —  b)  HJK  seut  rians 
de.  —  c)  ^  il  lam.  ;  GHJK  ometleiit  ii.  —  d)  .1B  omettent  lî.  —  o)  /iJK 
T.  de  »o  Bail.  —  f)  BEF  omettent  a  li  no.  —  g)  A  omet  il.  —  h)  HJK 
Jehans  s'en  pass.  —  i)  ^  omet  fu  pas.  —  j)^f7  ten.  a  lui  rcs.  —  k)  £  et  le 
saisine  f.  se  ele  estoit  puis  brisie.  —  1)  GHJK  ne  s'en  pourr.  —  la)  E  lieu 
saisi  :  HJK  omettent  qu'il  ne  saut  ...  le  lieu  rcsalsi.  —  n)  HJK  omettent  a, 
—  o)  fi  qui  a  aulnii  fet  dam.  —  p)  BEF  acm.  Ou  en  bois  ou  en  prés  ou  en 
mars.  —  q)  BEE  est  Irouvés  par;  Jïost  trouvé  ou  prouvés  par.  —  r)  GHJK 
n'ait.  —  %)  A  dam.  qui  esl  prouvés  ainçois. 
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mage  et  ainsi  pourroient  estre  mont  de  bïcns  essillîé.  Et 
pour  ce  est  boaae  la  coustume  que  cîl  qui  i  est  trouvés 
rende  tout  le  damage  et  l'amende.  Mes  l'amende  est  simple, 
c'est  assavoir  de  .v.  s.,  et  en  teus  lieus  i  a  de°  .vu.  s.  et" 
.VI.  d.,  et  en  teus  lieus  i  a  de°  .xii.  d.,  selonc  la  coustume 
de  chascun''  lieu.  Et  en  tel  manière  pourroit  estre  fes  H  da- 
mages que  l'amende  seroil  de  .lx.  s.,  si  comme  qui  en  por- 
teroit  despueilles  ouvrées"  comme  blé  en  javele  ou  cn^ 
gerbe  s,  ou  pré"  fauchié,  ou  bois  coupé;  en  tel  manière  l'en 
pourroit  on  porter  que  l'en  le  pourroit  tenir  a  larrecin,  si 
comme  qui  l'en  porteroit  par  nuit  a  cheval  ou  a'  charete 
ou  autrement  dusques  a  la  valeur'  de  .11.  s. 

906.  Les  coustumes"  des  damages  qui  sont  fet  en'  vignes 
se  diverscfient  en  tant  de  lieus  que  l'en  n'i  puet  mètre  droit 
commun  es  amendes,  ainçois  en  convient  user  selonc  la 
coustume'"  de  chascun  lieu  ;  car  cil  qui  est  pris  es  vignes  et 
ne  prent  des  roisins  que  pour  sou  mangier,  se  passe  en 
moût  de  lieus"  pour"  .1.  d.,  et  en  teus  lieus  i  a  pour' 
.VI.  d.  ;  et  pour  ce  convient  il  garder  la  coustume  de  chas- 
cune  vile  en  ccl  cas.  Mes  qui  en  porteroit  en  vendenjaot  pour 
fere  vin  ou  pour  fere  verjus  par  nuit  dusques  a  la  valeur'' 
de  .11.  s.,  ce  seroît  larrecius  et  doit  estre'  cîl  qui  est  pris  en 
tel  cas  justiciés'  comme  lerres.  Et  s'il  en  porte  si  peu  que 
l'en  ne  l'ose  pas  jugter  a  larron,  ai  est  l'amende  de  .lx.  s. 
quant  il  l'en  porte  par  nuit. 

907.  Chascuns  puet  prendre  en  son  eritage  ou  fere 
prendre  celi  qu'il  trueve'  mesfesant",  comment  qu'il  tiegne 
eritage  de  seigneur,  ou  en  ficfou  en  vilenage.  Mes  se  la  prise 


a)  AB  ometieiU  de.  —  h)  A  omet  et.  —  c)  AB  omelient  de.  —  d) 
GtfJ/f:cou8t.dulioii.  —  e)^fl/;Fdespucmo(£coie)  ouvrée.  —  i)ABG 
oineltent  en.  ~  g)  0  garbcs  de  blé  ou,  —  h)  HJK  ou  blé  fauc.  —  i)  A  oa 
en  ch.  —  j)  CffJK  la  value.  —  k)  ABEfGHJK  La  coustuma.  —  1) 
AHIiF  f.  C8  vi{-n.  —  m)  BEF  sel.  les  coustumes.  —  n)  BEFen  aucun 
lieu.  —  o-p)  HJK  par,  —  q)  CF  valuro;  E  value.  —  r)  HJK  oinel- 
tent estre.  —  s)  HJK  cas  eslrc  justiciûs.  —  t)  fi  //  il  i  tr.  —  u)  JK  Ir.  j 
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est  fête  en  ce  qu'il  tient  de  seigneur*  en*  vilenage^,  il  le  doit 
tantost*  fere'  mener  en  la  prison  du  seigneur  de  qui  il  tient 
l'eritage  et  doit  requerra  au  seigneur  qu'il  li  face  rendre' 
son  damage  ;  et  adonqucs  li  sires  doit  demander  a  celi  qui 
est  pris  se  c'est  voirs  dont  cil  qui  le  prtst  l'acuse^,  et  s'il  le 
connotst,  il  doit  fere  rendre  le  damage  a  son  tenant  par  es- 
timacion  de  bonnes  gens;  et  s'il  le  nie,  il  convient  que  cil 
qui  le  prist  en  son  vilenage  le  prueve  par  lui  et  par  un  autre, 
et  s'il  le  prueve,  ses  damages  li  doit  estre  rendus  et  li  pris" 
est  en'  .[i.  amendes  au  seigneur:  la  première  amende'  si 
est  du  mesfct  et'  la  seconde  si  est  de  la  niance  dont  il  est 
atains.  Et  se  cil  qui  en  ceste  manière  prent  en  ce  qu'il  tient 
en  vilenage  ou  fet  prendre,  s'il  metoit  le  pris'  en  sa  prison"" 
ne  s'il"  esploitoit  du  mesfet"  comme  justice'',  et  ses  sires  le 
snvoit  a  qui  la  connoissance  apartient,  tout  ce  qu'il  avroit 
fet  seroit  rapelé  et  si  amenderoif  a  son  seigneur  ce  qu'il 
avroit  usé  de  la  justice,  et  serott  l'amende  de  .lx.  s.,  fust 
gentius  hons  ou  hons'  de  poosté. 

908.  Se  cil  qui  est  trouvés  en  damage  se  resqueut  a  celui 
qui  le  prent,  tout  soit  ce  que  cil  qui  l'eritages  est  le  pren- 
gne,  il  l'amende'  de  .lx.  s.  ;  mes  l'amende  est  au  seigneur 
de  qui  l'eritages  est  tenus,  et  se  la  rescousse  est  niée,  il  la 
convient  prouver  a  celui  qui  la  prise  fist  en  son  vilenage  par 
deus  tesmoins.  E)t  se  li  rescoueres'  s'en  va  en"  rescouant 
maugré  le  preneur,  li  preneres  le  doit  moustrer  a  son  sei- 
gneur et  li  sires  le  puet'  suir  pour  s'amende  et  pour  sa  res- 
cousse et  pour  fere  rendre  le  damage  a  son  tenant.  Mes  '  se 
li  sires  veut  poursuir,  la  connoissance  en  apartient  au  sei- 


■)  JK  omettent  de  seigneur.  —  h)  H  omet  seigneur  en.  —  c)  G  omet 
Mes  ïe  la  ...  en  vilenago.  —  à)  G  omet  tantost.  —  e)  AB  fere  tantost.  — 
f)  GHJKt.  restorer  a.  dam.  —  g)  C  lacusa.  —  h) /A^  et  celui  qui  est  pris. 

—  i)  C  pr.  on  est  a  .11.  —  j)  HJK  scign.  l'une  si  est.  —  \)AB  omettent 
et.  —  \)  JK  lo  prisonnier  en.  —  m)  ^  sa  pereonnc  ;  CJK  sa  maison.  —  n) 
C  et  s'il  en  espl.  —  o)  C  omet  du  mesfet.  —  ç)  B  E  F  mesf.  en  justicianl. 

—  q)  ÂBE  si  l'amenderoit.  —  r)  Kl'HJK  omettent  hons.  —  s)  BEF  pren- 
gno  [EFest]  en  amende  de;  GHJKû  j  a  amende.  —  t) /AT et  se  celui  qui 
se  resqueut  s'en.  —  u)  /  omet  en.  _  v)  C  le  doit  sievir.  —  i)  GH  omet- 
tent Mes;  y^tan.  et  ae. 
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gneur  ciessouE  qui  cil  qui  Tu  pris  est  couchans  et  levans.  Et 
se  li  sires  en  qui  justice  la  prise  fu  fête  ne  le  '  veut  poursuîr, 
pour  ce  ne  lera  pas  cil  qui  le  prîst  en  son  vilenage  a  lui 
poursuir  de  son  damage''. 

909.  Li  serjant  de  chascun  seigneur  qui^  sont  establî 
par  foi  ou  par  serement  a  garder  justice,  sont''  creu  de  leur 
prises  et  des*  rescousses  qui  leur  sont  fêles,  mes  que  ce  soit 
contre  persones  des  queus  la  rescousse  ne  puet  monter 
qu'a'  .LK.  s,  d'amende;  car  se  uns  gentius  bons  estoitacusés 
d'un  serjant  qu'il  li  eust  fet  rescousse  et  li  gentius  bons  le 
nioil,  il  convenroit  qu'il  fussent  .n.  serjant  a  prouver,  ou  uns 
loiaus  lesmoîns  aveques  un  serjant,  pour  ce  que  la  rescousse 
du  gentil  homme  porte  .lx.  Ib.  d'amende  et  il  n'est  pas 
resons  qu'une  seule  persone  soit  creue  de  si  grant  chose  en 
tcsmoignage. 

910.  Ilavient  souvent  qu'unsserjans  prent  en  la  justice  et 
en  la  seigneurie  de  son  seigneur  et,  quant  il  a*  pris  et  il  le* 
mené  en  la  prison  son  seigneur,  il'  convient  qu'il  passe  par 
autrui*  seignourie,  et  qnant  cil  qui  est  pris  se  voit  en  autre^ 
seignourie  qu'en  cele  on  il  fu  pris,  il  se  resqueut  et  s'en  va 
a  force.  Que  fera  donques  li  serjans  a  qui  teus  rescousse  est 
fête  ?  Il  le  puet  poursuir  et  fere  arester  ou  qu'il  '  le  trueve, 
bors  de  lieu  saint*".  Et  cil  en  qui"  seignourie  il  est  arestés 
le  doit  rendre  au  seigneur  en  qui  seignourie  il  fu  premiè- 
rement" pris,  et  la  doit  estre  punis  du  damage  pour  quoi  il 
fu  pris  et  de  l'amende.  Et  se  li  serjans  ne  le  poursuit^  pas 
ou  il  ne  le  puet"  poursuir  pour  ce  que  cil  qui  se  resqueut  se 
met  en  bois  ou  en  buissons  ou  en  lieu  saint,  pour  ce  ne  lera 
pas  li  sires  en  qui  ''  seignourie  il  fu  pris  a  li  suir  par  devant 
le  seigneur  dessous  qui  il  est  couchans  et  levans,  et  li  doit 

a)  A  ne  la  veut.  —  h)  G  dam.  lou  qu'il  soit.  ■—  c)  C  omet  qui.  -^  d)  C 
jtist.  et  sont,  —  e)  BEF  et  de  leur  rose.  —  T)  JK  mont,  que  .lï.  —  g) 
HIUK  il  l'a  pria.  -  h)  £  il  l'en  mené.  —  î)  AVCHJK  seign.  et  11  conv.  — 
i)  B  en  autre  seign.  —  k)  B  en  autrui  seign.  —  I)  CJK  arest.  en  quelque 
lieu  qu'il  ;  H  en  quoi  liu  qu'il.  —  m)  GH  saint  lieu.  —  n)  BCFJK  en  quele 
seign,  ;  E  qui  le  seign.  ~  a)  H  ta  primes.  —  p)  HJK  porsivent.  —  q)  HJK 
le  poent,  —  r)  GJK  en  quelle  seign. 
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estre  renvoies  pour  rendre  son  damage  et  pour  s'amende'. 
Et  l'amende  de  la  rescousse  doit  estre  au  seigneur  en  qui'' 
terre  ele  fn  fête  s'il  l'en  veut  suir, 

911.  Nus  ne  ra  sa  court  d'homme  qui  est  pris  en  pré- 
sent mesfet,  soit  en  meilee  soit  en  damage  fesant  a  au- 
trui, ainçois  en*  apartient  la  connoissance  au  seigneur  en 
qui''  terre  la  prise  est  fête.  Mes  se  li  maufeteres"  s'en  part 
sans  estre  arestës,  la  connoissance  en  apartient  au  seigneur 
dessous  qui  il  est  couchans  et  )cvans,  excepté  le  conte'  qui 
connoit  des  mesies  qui  li  sont  fet. 

9iS.  En  tous  les  cas  !a^  ou  l'en  se  puet  passer  par  loi  se- 
lonc  nostre  coustume,  quant  li  seremens  est  fea,  l'en  ne  puet 
puis  trere  a  amende  celui''  qui  le  fet  ;  et  se  l'en  demandoit 
a  aucun'  aucun  mesfet  duquel  il  ne  se  devroit  pas  passer 
par  loi'  et  il  avcnoit  que  cil  qui  l'acuse  en  prenoit  loi,  il 
avroit  renoncié  a  tel  droit  comme  il  avroit  en  l'amende,  et  a 
ce  puet  on  veoir  que  qui  prent  loi,  cil  doit  estre  creus  qui 
lu  loi  fet"  ;  mais  cest'  cas  entendons  nous  en  acusacion'"  de 
travers  en  portés",  ou"  tonlieus,  ou^champars*'  ou'  cens,  ou 
rentes,  ou  de  menues  amesures'  des  queles  l'en  se  puet 
passer  par  son  serement;  car  nous  veons  bien  aucuns'  cas 
es  qucus  il  convient  bien  fere  serement  et  si  pourroit  on" 
bien  autre  chose  perdre'  qu'eslre  parjures,  et  dirons  com- 
ment. 

013.  Quant  bien  vienent',  quel''  bien  que  ce  soient, 
mueble  ou  eritagc,  il'^  convient  bien  que  chascune  partie 
qui  a  aucune  des'"  choses  qui  a  partie  doivent""  venir,  jurt"' 

a)  GHJK  pour  lam.  —  b)  GJK  en  quelle  terre.  —  c)  HJK  omettent  en. 

—  d)  FGJK  en  quelle  lorre.  —  o)  BE  \\  meffolerres.  —  î)  C  conte  do  Clcr- 
mont,  —  g)  B  C /fJK  omettent  la.  —h)  G IIJK  trere  amende  de  celui  qui. 

—  i)  G  HJK  omelUat  a  aucun.  —  j)  CIIJK  par  la  lov.  —  k)  C  creus  par 
le  loi  faisant.  —  t)  CIUKoc^ais.  —  m)  GI/JK  en  accusations  do.  —  n> 
V  Irav..  emporter.  —  o-p)  /;  ou  en  ;  fi  en.  —  q)  /  champs.  —  r)  ffJK  omet- 
tent ou,  —  i)  A  BFoM  ilcmaincs  (.-(  de  me  ïti  nés)  en  masurez;  Cou  de  menues 
masures:  ^.'ou  dcmaiiics  ou  masuri's;  fî/Z/ATiV  ou  de  menues  amessures(A'a 
raesBores).  —  l)  ,IBC  aucun.  —  u)  E F  omettent  on.  —  v)  £7  perdre  autre 
chose.  ^~  i)  E  ïîen.  en  partie;  G  v.  a  partir  quel.  —  j)  JK  quelque 
bien.  —  i)  GHJKerA.  si  conv.  —  aa)  FGHJKauc.  [C  chose]  de  ces  eh. 

—  ab)  JBEt'  part  doïc  von.  —  ac)  BEFGHJKM  omettent  jurt  ;  C  jurent. 
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qu'ele',  sans  riens  retenir  ne  celer'',  qu'ele  aporter.i'  tout^, 
ets'il  avient  que  cil  qui  jure  en'  celé  riens'  ou"  detiegne 
contre  son  serement  et  l'en  le  puet  prouver  contre  li,  iJ  pert 
tout  ce  qui  f u  "  concelé  '  ou  ce  qu'il  détient'  contre  son  se- 
rement et  l'en  porte  la  partie  qu'il  cuide'  concilier',  et™  de- 
meure mal"  renomés.  Et  si  en  puet  encore  ses  sires  dessous 
qui  il  est  couchans  et  levans  lever  grant  amende  pour  le" 
mauves  serement  de  quoi^  il  est  atains,  c'est  assavoir  .lx.  Ib. 
s'il  est  gentius  bons,  et  s'il  est  bons  de  poosté  ,lx.  s.*".  Et 
tous  jours  puis  l'en  le  puet  débouter  de  tesmoignage  ""i  car 
ce  n'est  pas  drois  que  cil  soit  puis  creus  en  serement  qui  est 
prouvés  a'  parjures.  Et  ce  que  nous  avons  dit  des  parties, 
nous  entendons  aussi  des  rapors'  qui  doivent  estre  fet  par 
coustume  entre  enfans  qui  revieneut  a  partie  après  les" 
décès  des'  pères  et  des'  nieres^. 

914.  Nous  avons  parlé  d'aucuns'  cas  en  cest  chapitre 
meisme  par  lesqueus  il  apert""  que  l'hons  de  poosté  puet 
bien  mesfere  tel  mesret'''que  l'amende  passe  .lx.  s.,  tout  soit 
ce  qu'il  n'ait  pas  mort  deservie  pour  le  mesfet,  et  encore  en 
dirons  nous  d'autres  cas  que  nous  avons  veu  jugier  et  es- 
ploitier  de  nostre  •"  tans. 

916.  Oui  frère  pledoient  en  l'assise  de  Clermont  par 
devant  nous  pour  leur  parties  et  proposa  l'uns  en  tel  ma- 
nière"* contre  l'autre*":  «  Sire,  a  un  jour  qui  passa  nous 
fismes  convenances  de  nos  parties  et  furent  les  convenances 
escrites  et  seelees  du  seel  de  la  baillie  a  la  requeste  de  nous, 

a)  ABGHJKM  omettent  qu'ele;  (7  que  il.  —  b)  BEF  celer  jurt  qu'ele. 

—  c)  A  omet  qu'ele  aportera  ;  C  raporteront  sans  r.  relen.  ni  celer  ;  GHJKM 
celer  l'aport.  —  d)  ABCGHJK  omettent  tout;  M  omet  U  convient  ... 
aporlera  tout.  —  e)  E  j.  ou  c.  —  f)  CE  omettent  riens.  —  g)  E  c.  en  daL 

—  h)  F  qui  esl.  —  i)  C  fu  chelé;  E  qui  est  fors  chelé.  —  j)  F  11  détint.  — 
k)  HJK\\  cuida  c.  —I)  .E/'c.  dechevoir.  —  m)  C//^A^  et  sen  (/A^  si  en) 
dem.  —  n)  C  dem.  trop  mal.  —  o)  G  pour  le  raison  du  mauv.  —  p)  C  se- 
rem.  dont  il.  —  q)  6  et  .lx.  s.  s'il  est  h,  de  poosto.  —  r)  //  de  teamoigniar. 

—  s)  EF  omettent  a,  —  t)  C  enl.  des  rapors  aussi  qui,  —  u)  ^  S  liF  apr, 
le  dec.  —  »-i)  G  de  leur.  —  j)  EF  omettent  et  des  mères.  —  i)  AB  CEF 
d'aucun  cas.  —  aa)  AB  il  pert;  C  omet  il  pert.  —  ab)  GHJK  omettent 
tel  tneafet.  —  ac)£denoB  tans;  f  de  no  t.  —  ai)  JK  o\  "  ' 
nicre.  —  ae)  JK  l'autre  en  disant:  Sire. 
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et  furent  ces  lettres  baillies  a  garder  a  mon  frère  pour  moi 
et  pour  li  ;  dont  je  requier  que  ces  Ictres  soient  aportces 
avant  et  que  l'en  nous  face'  nos  parties  tenir  selonc  la  teneur 
des  letres.  »  A  ce  respondi  l'autres  frères  :  a  Certes"  ces  letres 
n'aporterai  je  pas',  car  eles  furent  faussement  empêtrées  et 
seelees,  »  Et  nous  qui  tenions  la  court,  quant  nous  oïsmes 
qu'il  disoit^  paroles  qui  touchoient  a  la  court  et  a  la  partie, 
nous  li  deîsnies  :  «  Gardés  que  vous  dites  !»  Et  il  dist  encore 
de  rechief  qu'cles  estaient  faussement  empêtrées  et  seelees. 
Et  adonques  nous  proposâmes  contre  H  et  deismes  :  «  Teus 
paroles  avés°  dites;  si  vous  commandons  que  vous  aliés 
avant  ainsi  '  comme  voua  devés  aler  en  tel  cas,  se  vous  con- 
noissiés  que  vous  aies  ainsi  dit  ;  et  se  vous  le  niés,  nous  le 
métrons  en  voir^.  »  Et  maintenant  il  ne  vout''  connoistre 
ne  nier  :  si  fu  retenus'  en  prison.  Et  puis  ia  fins  fu  teus 
qu'il  l'amenda  connoissanment  et  requist  que  l'en  H'  fist 
l'amende' jugier'.  L'amende  jugiee"  par  le  conseille"  roi 
de  France  et  le  conseil"  le^'  conte  de  Clermont  son  frère, 
ele  fu  jugîee  queli  cuens  enpouoif  lever  selonc  sa  volenté% 
et  fu  sa  volentés  a  .iti''.  Ib.  qui  en  furent  levées,  Et  par  cel 
jugement  puet  l'en  veoir  apertement  qu'en  pluseurs  cas  bons 
de  poosté  puet  bien  roesfere  plus  de  .lx.  s. 

916.  Encore'  cil  qui  garda'  la  forest  de  Hes'  pour  le 
conte"  et  uus  hons  de  poosté  si  contencierent'  ensemble  et 


a)  GHJK  et  qu'elea  nous  Caccnt.  —  b)  E  omet  certes.  —  c)  E  n'aporte- 
roit  il  mie  car.  —  d)  BEF  omeltenl  qu'il  disoit,  ~  e)  C  av.  vous  dites. 
—  f  )  BEF  av.  si  comme.  —  g)  JK  en  vray.  -  h)  JK  ne  le  voult-  —  i)  (7 
fu  détenus,  —  j)  F  Von  le  f.  —  V.)  E F  omettent  l'amende.  —  1)  GHJK 
fisl  jugier  l'amende.  —  m)  C  jugicr;  EFVzm,  fu  jug.  —  n)  GJK  cons.  du 
roi.  —  o)  JK  omettent  le  conseil.  —  p)  GJKdw  conle.  —  q)  H/Ken  por- 
roil  Icï.  —  r)  C  pouoit  jugior  ael.  sa  vol.  et  lever,  —  s)  EJi'  omettent  en- 
cote,  —  t)  EFïi  avint  qu'uns  scrgans  qui  wardoit  la  for.  —  \ï)  C  conte 
entre  li  et  un,  —  y)  G  s  enlretonchcrent  ena,  ;  HJK  se  ÇJK  si)  tenchcrent. 

1.  Ln  forêt  domunialo  do  liez -Froid  mont  s'étend  sur  le  territoire  de  la 
Neuville-pn-llei  (voj.  p,  4iG.  note  1)  et  sur  celui  de  Ilermes.  canton  de 
Noailles.  arrondissement  de  Beauvais.  Voy.  Eug,  de  Lépiuob,  Recherches 
sur  l'ancien  comté  de  Clermont,  p.  75. 
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tant  montèrent  les  paroles  que  Thons  de  poosté  donna  une 
bufe  au  dit"  forestier"  et  puis  le  nous  amenda  connoissan- 
ment  ;  et  l'amende  fête,  il  n'en  osa  atendre  jugement,  ainçois 
s'en  mist  en  nostre  volenté  et  nous  en  levâmes  .xx.  Ib.  Et 
si  créons*  par  le  conseil  que  nous  en  eûmes'',  que,  s'ele 
fust  venue  dusques  a  jugement,  ele  eust  esté  jugiee  a  la  vo- 
lenté du  conte,  car  moût  fet  grant  despit  a  son  seigneur  qui 
son  serjant  li  bat. 

917.  Nous  avons  parlé  en  cest  chapitre  meisme"  com- 
ment cil  doivent  estre  apelê  qui  sont  aeusé  de  cas  de  crime  et 
ne  vienent  a  court  si  comme  il  doivent.  Or  veons  de  ceus 
qui  sont  pris  et  emprisonné  pour  cas  de  crime,  contre  les- 
quens  nus  ne  se  fet  partie  ne  li  fes  n'est  tronvéti  notoires' 
par  quoi  l'en  les  doie  justicier,  combien  selonc  nostre  cous- 
tume  l'en  les  doit  tenir  emprisonnés.  Nous  disons  que  tant 
de  tans  comme  il  ont,  quant  len  les  apele  par  coustume, 
avant  qu'il  doient  estre  bani,  tant  de  tans  l'en  les  doit  tenir 
en  prison  avant  qu'il  soient  délivré  du  fet  par  jugement.  Et 
ce  entendons  nous  es  apeaus  que  li  gentil  homme  ont,  car  il 
est  dit^  que  Thons  de  poosté  n'est  apelés  que  par  .m.  quin- 
zaines en  prevosté,  et  puis  a  une  assise  de  .xl.''  jours  au 
meins;  et  s'il  ne  vient  a  cele  assise,  il  doit  estre  banis.  Et 
li  genlius  bons  ',  aveques  les  .ni.  quinzaines  de  prevosté,  il 
doit  estre  apelés  a  ,iii.  assises  dont  chascune  contiegne 
.XL.  jours  au  meîns^  Or  poués  donques  veoir,  quant'  l'en 
tient  homme  emprisonné'  si  comme  il  est  dit  dessus*",  soit 
gentius  hons"  ou  bons"  de  poosté,  l'en  doit  crier  par 
.iti.  quinzaines  en  prevosté  et  après  par  .m.  assises  dont 
chascune  contiegne  au  meins  .xl.  jours'  :  «  Nous  tenons  tel 
homme  en  prison  et  pour  la  soupeçon  de  tel  cas  —  et  doit 

a)  EFC  omettent  dit.  —  b)  HJKà.  au  forestier  une  haïe.  —  c)  G  H  si 
errions;  JKû  Irouvbns;  M  %i  en  ouvrasmea.  ~  à)  G  nous  avions:  ^  noua 
avienmei  ;  JK  omettent  que  nous  on  eûmes.  —  o)  f/JK  omettent  meiame. 
—  f)  EFn'etl  prouves  par.  —  g)  C  omet  ^l.  —  h)  C  .x.  jours.  —  i)EF 
hons  aussint  av.  —  j)  C  omet  et  s'il  no  vient  ...  jours  au  meins.  —  k)  f 
veoir  que  on  t.  —  I)  ^  h,  en  prison.  —  m)  HJK  comme  dit  est,  aoit.  — 
n)  H  omet  hona.  ^-  o)  A  omet  hona.  —  p)  GIIJK  .xl.  jours  au  nieinB, 
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ondire  lecas.  —  S'il  est  nus  qui  lî  sache  que  demander,  nous 
sommes  npareillié  de  fere  droit,  n  Et  quant  tuit  cil  cri  sont 
fet  et  nus  ne  vient  avant  qui  droitement  se  vueille  fere  partie, 
ne  li  juges  de  son  odîce  ne  piiet  trouver  le  fet  notoire,  l'em- 
prisonnés doit  estre  délivrés  par  jugement,  ne  ne  l'en  puet 
nus  puis  la  délivrance  ncuser. 

918.  Nous  tenismes"  un  homme  pour  soupeçon  empri- 
sonné pour  la  cause  d'une  occision  tant*  de  tans  comme  il 
est  dit  dessus,  et  fismes  crier  en  la  manière  qu'il  est  dif^;  et 
après  ce  que  tuit  li  cri  Turent  fet  et  les  quarantaines  passées, 
partie  se  traist  avant  et  l'acusa  droitement  de  cel''  fet.  Et 
l'emprisonnés  mist  en  sa  défense  qu'il  avoit  tant  esté'  tenus' 
en  prison  et  tant  de  fois  l' avoit  on  crié  comme  ^  coustume 
l'aportoit'',  ne  en  cel  tans'  nus  ne  s'estoit  fet  partie  contre 
li,  par  quoi  il  rcqueroit  sa  délivrance  par  jugement  comme 
l'en  venist  trop  tart  a  li  acuser.  A  ce  respondi  l'acuseres 
qu'il  i'  venoit  assés  a  tans  puis  que  sa  délivrance  n'estoit  pas 
encore  fêle  par  jugement.  Et  seur  ce  se  mistrent  en  droit. 

919.  il  fu  jugié  que  l'acuseres  venoit  assés  a  tans  puis 
qu'il  trouvoit  cil  qu'il  acusoit"  en  main  de  justice  avant  que 
délivrance  li  fust  fête  par  jugement,  mes  se  H  jugemens  de 
la  délivrance  fust  fes,  l'acuseres  venist  a  tart';  mes"  pour 
ce  qu'il  vint"  avant,  li  gage  furent  receu.  Et  par  cel  juge- 
ment puet  on  veoir  le  péril  qui  puet  estre  en  estre  tenus  en 
prison  plus  que  coustume  ne  porte,  et  pechié  fet  li  juges 
qui  ne  haste  le  jugement  de  la  délivrance  quant"  il  ont' 
tant  estéi  tenu  en  prison  comme  il  est'  dit  dessus,  et  il  ne' 
trueve  le  fet  notoire  ne  nului'  qui  se  face  partie  dedens  le 
tans  dessus  dit. 


a)  GffJK  N.  tenions  un.  -  b)  GHJK  occis,  et  le  tenismes  lant.  —  c) 
G  HJK  man.  qui  est  dite.  —  d)  GH  Ae  tel  f.  ;  JK  de  ce  i.  —  e)  HJK  av. 
cité  tant.  —  f)  C  omet  tenus.  —  g)  GHJK  crié  que  cousl.  —\i)EF 
coust.  [F  io]  portcit.  —  i)  G/T/A:  en  tel  cas  nuB.  —  j)  BEF  omeltSHt  i.  — 
k)  C  p,  qu'il  tenoil  c.  qu'il  encusoit.  —  1)  EFG  ven.  trop  Urt,  —  m)  SEF 
lart  et  pour.  —  n)  ff  il  vinrent.  —  ri)  G  del.  comme  il-  —  p)  GHJK  il  ha 
t.  e.  —  q)  .^  esté  tant  l,  —  r)  ^  il  a  esté  dit.  —  s)  G  dcsa.  ne  ne  tr.  —  t) 
GHJK  not.  ne  ami  qui  se:  -V  amis- 
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920.  Li  prevos  de  ClermoDt  proposa  encontre*  .x.  hom- 
mes qu'il  vouloit  avoir  de  chascun  une  amende  de  .v.  s. 
pour  ce  qiï*!!  leur  avoit  fet  commandement  qu'il  feissent 
comme  ^  bons  pièges  °  dedeus  les  nuis  d'une  dete  de  la* 
quele  il  avoient  conneu  plegerie.  A  ce  respondireot  li  homme 
qu'entre  aus  tous**  ne  dévoient  qu'une  seule  amende  de  .v.  s., 
pour  ce  que  li  commandemens  qui  fu  Tes  a  tous  Tu  d'une 
seule  querele  ou  d'une  meisme  dete.  Et  seur  ce  se  mistrent 
en  droit  assavoir  se*  chascuns  paieroit  sa  part  d'une 
amende  de  .v.  s.  ou  se'  chascuns  paieroit  une  amende^  de 
.V.  s". 

921.  11  fu  jugié  que  chascuns  paieroit  .v.s.  d'amende.  Et 
par  cel  jugement  puet  l'en  veoir  que  nule  amende  de  com- 
mandement tres'passé  ne  se  fet  par  partie,  et  aussi  ne  fet  ele 
en  nul  autre  cas.  Mes  bien  est  voirs,  quant  l'en  fet  pes 
d'aucune  querele  et  aucune  amende  est  escheue  par  l'erre- 
ment  du  plet  et  les  parties  s'acordent  a  fere  l'amende  d'une 
main,  en  tel  cas  l'une  partie  doit  autant  de  l'amende  comme 
l'autre  '. 

922.  11  ne  convient  pas  que  semonses  soient  fêtes  en 
tous  cas  puis  que  l'en  truist  celui  de  qui  l'en  se  veut  plaindre 
en  court  de  seigneur  qui  a  haute'  justice  en  sa  terre,  si 
comme  qui  poursuit  aucune  chose  qui  li  a  esté  mautolue", 
ou  quant  on  le  veut  acuser  d'aucun  vilain'  cas  de  crime. 
Nepourquant  entre"  ces  .ii.  choses  a  disference,  car  s'il  est 
poursuis  °  pour  chose  qu'il  ait  en  son  commandement  et  l'en 
li  met  sus  qu'il  l'ait  emblée  ou  tolue°,  cil  en  qui^  court  il 
en"  est  ataina  ou  arestés  en  a  la  connoissance  et  puet  ven- 
gier  le  mesfet,  quant  il  en  est  atains.  Mes  s'il  est  acusés  '  de 

a)  fGff/JTpr.  contre, —b)  C  feisa.  d'une  délie  comme  b.  pi.  —  c)  fifif 
bon  plege.  —  d)  B  omet  tous,  —  e)  A  ass.  mon  se.  — f)  ABE F  omettent 
te.  ^-  f)  A  RE  F  paier.  loule  l'amende.  —  h)  HJK  omettent  depuis  assa- 
voir se  chascuns  jusqu'il  la  fin  du  paragraphe.  —  ï)  E  omet  ce  para- 
graphe tout  entier.  —  j)  £  a  toute  just.  —  k)  C  eslé  tolue;  G  esté  mal 
ostee.  -  I)  r.HJK  omettent  vilain.  —  m)  JK  nep.  en  ce».  —  n)  GHJK 
esl  sievis.  —  o)  CHJK  tolue  ou  emblée.  —  p)  AJK  en  quel  court.  —  q) 
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castie  crime  sans  poursuite  de  chose  qui  soit  eDtour  li'  ou 
en  son  commandement,  l'acusés  puet  dire  a  la  justice  : 
a  Sire,  je  me  ferai  bons  et  loiaus''  et  sui  près  que  je  m'es- 
purge  de  ce  qu'il  me  met  sus  en  la  court  de  mon  seigneur  la 
ou  je  doî  estre  justiciés,  c'est  assavoir  du  seigneur  dessous' 
qui  je  sui  couchaos  et  levans  ou  du  souverain  de  qui  mes 
sires  tient.  »  Et  s'il  dit  ainsi,  il  doit  estre  renvoies  a**  la 
court  de  son  seigneur  ;  et  s'il  va  en  sa  défense  tout  simple- 
ment* sans  requerre  qu'il  soit  renvoies'  a  son  seigneur,  li 
sires  ne  fet  nul  tort  s'il  maintient  le  plet  de  l'acusacion  qui 
est  fête  par  devant  H. 

923.  L'en  doit  mont  secourra  les  negligens  qui  ne  sevent 
pas  les  coustumes  pour  ce  qu'il  n'ont  pas  repairié  es^  pies 
ne  es"  jugemens,  quant  il  sont  acusé  soudainement  de  ce 
dont  il  ne  se  donnent'  garde,  quant  il  passent  la  coustume 
en  aucune  chose  sans  malice.  Si  comme  il  avint  que  Pierres 
trouva  Jehan  en  court  sans  ce  qu'il  li  eust  fet  ajourner,  et 
l'acusa  de  traïson  et  dist  le  cas  comment,  et  l'oiTroit  a  prouver 
par  gages*  s'il  le  nioit.  Et  Jehans  qui  de  ce  ne  se  donnoit 
garde  respondi  qu'il  manderoit  de  ses  amis  et  de  son  conseil, 
et  ne  fu  pas  si  sages  qu'il  demandast  congîé  a  son  seigneur 
de  remuer  soi  '  de  devant  li,  ainçois  ala  a  une  part  du  pour- 
pris  parler  a  ses  amis  qu'il  eut  mandés  et  revint  pour  res- 
pondre  au  claim  qui  estoit  fes  contre  li  avant  que  li  plet 
fussent  failli.  Et  pour  tant  qu'il  '  s'estoit  partis  de  devant  le 
juge.  Pierres  le  vouf"  avoir  ataint  de  la  traïson  qu'il  li 
avoit  mise  sus  ;  et  fu  mis  en  jugement. 

924.  il  fu  jugié  que  Jehans  ne  seroit  pas  condamnés  de 
si  vilain  cas  pour  si  petite  négligence,  mes  s'il  se  fust  mis 
en  pore  defaute  sans  revenir  en  "  la  journée,  tout  fust  il 

a)  C  crime  uns  avoir  enlour  lut  nulle  chose  qui  affiere  au  fel  ou.  —  b) 
CHJK  fer.  pour  bon  ot  pour  loiel.  —  c)  JK  seign.  soubi  qui.  —  d)  ^  BE 
renv.  en  la  c.  —  e)  JK  va  tout  simplement  en  sa  défense.  —  ()  h'  omet  a 
la  court  ...  qu'il  eoit  renvoies.  —  g~h)  GIIJK  as.  ~^  i)  .^  se  donoient 
garde.  —  j)  C  g»gps  de  bataille  s'il.  —  k)  fi  soi  remuer;  HJK  li  remuer. 
—  1)^C  tant  comme  il.  —m)  HEF  le  (E  l'en)  vouloit  av.  —  n)  BCEF 
rev.  a  la  journée.  , 
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ainsi'  qu'il  ne  fust  psia  ajournés  a  respondre  contre  Pierre 
seur  cel  cas,  il  venist  puis  a  tarta  sa  défense.  Et  par  ce)  ju- 
gement puet  l'en  veoir  le  péril  qui  est  en  défaillir  quant  l'en 
est  acusés  de"  vilain*^  cas,  et  aussi  comme''  on  ne  doit  pas 
condamner  de  si  grant  chose  pour   un  poi  de  négligence. 

925.  Il  avient  moût  souvent  que  li  aucun  fortraient  les 
famés  d'autrui'  ou  leur  filles  ou  leur  nièces  ou  celés  qui 
sont  en  leur  gardes'  ou  en  leur  mainburnie^,  et  s'en  von< 
atout  hors  de  la  contrée"  ;  et  de  teles  i  a  qui  en  portent  ou 
font  porter  par  cens  qui  les  en  mènent  ce  qu'eles  pueeni 
avoir  et'  prendre  es  ostcus  dont  eles  se  partent.  Et  quant 
teus  cas  avienentet  cil  en  sont  poursui  qui  les  en  mènent^ 
l'en  doit  moût  regarder  a  la  manière  du  fet  et  qui  mut  cel 
qui  la  famé  en  mena  '  a  ce  fere,  -—  ou  l'amours  de  la  per- 
sone,  ou  volentés  de  fere  larrecin,  —  et  pour  ce  que  nous  en 
avons  veu  moût  de  pies  '  nouS  en  toucherons  d'aucun. 

926.  Se  Pierres  en  mené  la  famé'"  de  Jehan,  ou  sa  (die", 
ou  sa  nièce,  ou  celé  qui  est  en  sa  garde  et  il  n'en  porte  riens 
avec  la  famé  fors  ce  qu'ele  a  acoustumé  a  vestir,  et  Jehans 
veut  acuser  Pierre  et  mètre  en  gages  par  dire  que  Pierres  li 
ait"  mautolue  et  traîtrement^,  ciH  gage  gisent  en  la  recon- 
noissance''de  la  famé  et  en  sa  renomee,  car  s'clereconnoist" 
qu'ele  s'en  ala  aveques  li  de  son  bon  gré  sans  force  fere,  il 
n'i  a  nus  gages';  mes  s'ele  disoit  que  force  li"  fuaf  fête  et 
disoit  la  force  fête'  et  comment,  et  que^  pour  paour  de 
mort'  ele  obel  a  sa"  volenté  et,  si  tost  comme""  ele  peut,  ele 


a)  HJ K  fusl  ce  qu'il.  —  b)  BEF  esl  ajornez  pour.  —  c)  C  de  r,\  vilain. 

—  d)  JK  aussi  que  on.  ~  e)  H  l.  d'aucun;  JK  f.  d'aucuns.  —  f)  CF  I. 
garde.  —  g)  ACH  I.  mainburnies.  —  \ï)  B  omet  et  s'en  ...  la  contrée.  —  i) 
AB  av.  ne  pr.  —  })  AC  en  menèrent;  G  amenèrent;  //T  admainenl.  —  k) 
C  qui  emmena  le  famé;  HJK  qui  l'emmena,  —  1)  ..4  oinel  de  pies.  —  m) 
BEF  m.  la  fille  de.  -  n)  BEFon  sa  famé,  —  o)  ^C  li  a  maut.  ~  p)  C 
et  fortraile  traitr.  —  q)  HJK  traitr.  li  gage.  —  r)  HJK  la  connlssance.  — 
Off-'A'elcconnoist.—  t)  BCEFH  nul  gage.  ~  u)  AB  f.  l'en  fust.  -  v) 
C  disoit  en  quele  manière  ele  li  fu  fêle;  G  HJK  lui  eust  esté  fêle.  —  x)  C 
omet  et  dis.  la  force  fête;  HJK  omettent  fête,  —  j)  BEF  omettent  que, 

—  i)  GHJK  omettent  de  mort.  —  aa)  E  a  fere  sa  vol.  —  ab)  HJK  tost 
qu'ele  peut. 
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se  mist  hors  de  son  pouoir  pour  estre  a  sauveté,  adonques  i 

seroient  H  gage  pour  la  reson  du  rat.  L'en  apele  rat'  famé 

esforcier. 

927.  Se  Pierres  en  mené  la  famé  qui  soit  ea  la  garde  de 
Jehan  et  il  fet  fardel  de  l'avoir  Jehan  et  l'en  porte  aveques 
la  famé,  et  il  est  poursuis  de  Jehan  ou  d'aulrui  de  par 
Jehan,  Pierres  doit  esire  arestés  en  quel  que"  justice  qu'il 
soit  trouvés.  Et  se  l'en  le  poursuit  de  larrecin,  la  famé  ne 
l'en  '^  puet  pas  escuser  puis  qu'ele  ne  puet  dire  que  les 
choses  fussent  sieues  ;  mes  de  son  cors  le  puet  ele  escuser 
s'il  en  est  poursuis  si  comme  il  est  dit  dessus''.  Donques 
puet  estre  Pierres  justiciés  °  coilime  lerres  pour  les  biens  de 
Jehan  qu'il  li  '  embla,  non  pas  pour  la  famé,  puis  qu'ele  s'en 
ala  aveques  li^  de  son  bon  gré. 

928.  Or  regardons'',  —  se  Pierres  en  mené  la  famé  de 
Jehan  et  en  porte  aveques  la  famé  des  muebles  '  Jehan'  au- 
tre chose  que  les  robes  et  les  jouaus  de  la  famé,  —  se  Jehans 
peut  poursuir  Pierre  de  larrecin  ou  se  la  famé  en  "  pourroit 
Pierre  escuser  par  dire  :  «  Je  pris  des  muebles  comme  des 
miens^  »  Nous  disons  qu'en  cel  cas  la  famé  ne  puet  Pierre 
escuser  du  larrecin  puis  qu'il  les  ait  despendus  ou  aloués 
ou  vendus  comme  les  siens,  car  la  fume  n'a  riens  en  la  pro- 
priété des  choses  sou  mari,  tant  comme  il  vive,  pour  mau- 
vesement  user  '  ;  car  s'ele  perdoit  par  fere  mauves  marchié, 
si  le  pourroit  ses  barons  rapeler.  Nepourquant  ele  en  sa  per- 
sone,  tout  soit  ce  qu'ele  en  use  mauvesement,  ne  doit  pas 
estre  justicie  comme  larronesse  pour  la  reson  de  la  com- 
paignie  et  du  droit  que  li  mariages  donna '".  Donques  puet 
l'en  veoir  en  cel  cas  qu'ele  en  sera  délivre  et  Pierres  qui 
ouvra  mauvesement  des  choses  sera  justiciés  comme  lerres. 


a)  C  dou  rdt  que  on  apele  f.  esf.  —  b)  G  en  quelconques  just.  ;  JK  en 
queUe  just.  -  c)  HJK  ne  le  puet.  —  d)  MJK  comme  dit  est.  —  e)  H/K 
juslLciéa  PierreB.  —  f)  CHJK  amettuiit  li,  —  s)  IIJ K  omettent  aveques  li. 
—  h)  Ef  Or  eswardons  se;  HJK  Or  veous  se.  -  i)  BEF  aveq.  li  dei 
chost-B  Jeh.  -  i)  OHJK  muebl,  de  Jehan.  —  k)  HJK  omettent  en.  —  I) 
GHJK  omiltéiU  pour  mauvesement  user.  —  ni)  A  raar.  li  douna. 
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929.  Ed  tel  maaiere  se  pourroit  plaindre  famé  que  force 
lî  avroît  esté  fêle  qu'ele  n'ea  feroît  pas  a  croire  *,  si  comme 
il  pourroit  avenir  que  Pierres  en  avroit  menée  la  fanie  de"" 
Jehan  ou  celé  qui  seroît  en  sa  garde,  et  après  Jehans  feroit 
tant  qu'il  la  ravroit*^  par  devers  li  et  li  feroît  par  amour 
ou  par  prières'^  ou  par  menaces  qu'ele  acuseroit  Pierre  de 
force,  ou  puet  estre  qu'ele  le  feroît  de  sa  propre  volenté 
pour  coidîer  couvrir  sa  honte  pour'  donner  a  entendre  que 
ce  ne  fu  par  son  gré  qu'ele  en  fu  menée.  Donques  se  teus 
acusacîons  est  fête,  moût  de  demandes  apartienent  a  fere  a  la 
justice.  Premièrement,  s'ele  cria  au  prendre,  et  s'ele  dît  : 
«  Oïl  »,  et  ele  estoit  près  de  plenté  de  gent,  ele  ne  doit  pas 
estre  creue  s'il  n'est  seu  par  aucun  que  l'en  '  ï'oït  ^  crier  ;  et 
s'ele  dit  :  «  Nennîl  »,  on  H  doit  demander  pour  quoi  ele  ne 
cria  ;  s'ele  dit:  n  Pour  péril  de  mort,  pour  ce  qu'il  disoit'' 
qu'il  m'ocirroit  se  Je  crioie  »,  ele  respont  assés  quant  a  celé 
demande.  Après  on  li  '  doit  demander  ou  il  la  mena  et  combien 
il  la  tînt  et  quel  vie  il  menoient'  et  se  l'en  la  trueve  a  men- 
çonge *  par  si'  que*  lî  contraires  soit  prouvés,  l'en  ne  la 
doit  pas  croire.  Après  l'en  li  doit  demander  s'ele  se  consenti 
puis  a  li  de  sa  bonne  volenté  sans  force,  par  plevineou  par™ 
mariage.  S'ele  dit  :  «  Oïl  »,  li  gage  sont  hors.  Mes  s'ele  dit  : 
«  11  fist  tant  par  force  et  pour  paour  de  mort  que  je  le 
plevî  »,  ou  «  11  amena  un"  prestre  en  secré"  lieu''  qui  m'es- 
pousa  et  je  ne  l'osai  veer  qu'il  ne  m'ocisist  »,  elle  respont 
asaés  quant  a  cele  demande.  Et  s'il  semble  a  la  justice  qu'ele 
responde  assés  as  demandes  qui  li  sont  fêtes"  et  que  ce  puist 
bien  estre  voirs,  li  gage  sont  a  recevoir.  Et  s'ele  est  contraire 

a)  B  omet  lî  avroit  esté  ...  pas  a  croire.  —  b)  BEFH  omeltent  do.  —  c) 
BEFGHJK  quH  laroit.  —  d)  JiEFomeltenI  ou  par  prières  —  e)  GHJK 
honle  et  pour.  —  ()  C  auc.  qu  il  l'oït  —  g)  GHJK  qu'on  lait  oï.  —  h)  EF 
ildist  que.  —  Ï)HJK  amènent  \\..  —  j)  ÂBEFvie  il  [.4  H  lil  mcnoit.  — 
k)  ff  «  nienche.  —  ï)  ABCËF  par  ce  que.  —  m)  C  plev.  de  roar.  —  n) 
HJK  il  me  mena  a  un  pr.  —  o)  GJK  en  un  secret.  —  p)  £  P  en  llou  secré. 
—  q)  HJK  omettent  qui  li  sont  fcles. 

I .   Pnr  ni  que.  de  telle  sorte  que. 
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L  respondant  as  demandes,  par  quoi  il  apere 
qu'ele  vueille  eatrer*  en  faus  gages,  l'en  ne  les''  doit  pas  re- 
cevoir, car  au  refuser  les  gages  c'est  li  pourfis  des  deus 
parties,  et  grant  pechié  fet  la  justice  qui  reçoit  gages  en 
cas  ou  il  ne  doivent  pas  estre,  car  il  metent  les  parties  en 
péril  de  perdre  cors  et  avoir. 

930.  l'S  forfeture  de  l'homme  et  de  la  famé  qui  sont  en- 
semble par  mariage*  n'est  pas  d'une  meisme  nature  de  tant 
comme  as  biens  apartient,  car  se  la  famé  qui  est  mariée  " 
mesfet  tant  que  ses  cors  perde  la  *  vie  ',  li  sires,  pour  son 
mesfet,  n'en  porte  pas'  sa  part  des  niuebles,  mes  "  les  '  eri- 
tages  qui  sont  de  par  li,  soit  d'aqueste  soit  de  son  eritage, 
en  portent'  li  seigneur  et  tuit  li  autre  mueble  demeurent 
au  baron.  Mes  se  li  barons  mesfet  son  cors,  il  pert  tons  les 
muebles  aveques  les"  erttages,  que  nul'  des  muebles  ne'" 
demeurent  "  a  la  famé.  Et  par  ce  apert  il  que  tuit  li  mueble 
sont  a  l'homme  le  mariage  durant,  car  après  la  mort  de  l'un 
ou  de  l'autre  partissent  H  oir  aussi  bien"  devers  la  famé 
comme  par  devers  l'homme. 

931.  Se  famé  mesfet  et  puis  se  destourne  si  que  l'en  ne 
la  puet  avoir  pour  justicier^  pour  \e''  fet,  quant  ele  est  banie 
par  jugement'  pour  ses  defautes,  li  seigneur  piieent'  pren- 
dre les  aquestes  et  les  eritages  qui  a  sa  part  apartienent  ', 
si  comme  il  est  dit  dessus,  et  as  muebles  et"  as  eritages  du 
baron'  il  ne  doivent  touchier.  Mes  il  est  tout  autrement 
quant  li  barons  est  banis  pour  son  mesfet  et  la  famé  de- 
meure sans  coupe  ;  car  tnut  n'i  eut  ele  coupe,  ele  pert  tous 

a)  GHJK\aeiUc  ouvrer  en  f.  g.  —  b)  ABEFneiedoh.  —  c)  GHJK 
umeltent  par  mariage.  —  d)  ABCEF  omettent  qui  est  mariée.  —  e)  BUF 


-  1)  H  p.  l'amo,  li  s.  —  g)  C  omet  a'  et  pas.  —  h)ACn 
et  les.  —  i)  BEF  mes  des  erit.  —  i)  A  CJK  emporte.  —  k)  C  mueb.  lea 
acques  ul  les  hirot.  —  I)  ABCHIl  nus.  —  m)  K  mucb.  no  des  hirelages  no 
ne  dem.  —  n)  ^  HJK  ae  demeuro  a.  —  o)  GHJK  part,  aussi  bien  li  oir.  — 
p)  G  av.  par  jusdce  pour.  —  q)  HJK  just.  du  fet.  —  r)  HJK  omeileat 
par  jugement.  —  i)  G  seign.  puest  pr.  —  t)  G  part  apartenoient.  —  u)  A 
omet  et;  C  muebl.  ausu  et  as;  GhJK  muebl.  ne  as.  —  v)  JK  du  mari  : 
leur  original  commuit  a  partout  dans  la  suite  remplacé  baron  (;^=  époux) 
par  mari  :  je  ne  relèverai  plus  celte  variante. 
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les  muebles  qu'ele  n'en  porte  riens°,  et  encore  toutes  les  le- 
vées des  eritages  qui  sont  de  par  lî,  et  les  levées  de  tous  ses 
conques  sont  en  la  main  des  seigneurs  tant  comme  ses  ba- 
rons vit,  fors  que*'  leur  meson  tant' seulement  enlaquele  ele 
doit  avoir  le  couvert  pour  son  cors  garantir  '  ;  et  ainsi  com- 
perent  eles  malement  les  forfès'  de  leur  barons^  tout  soit  ce 
qu'eles  n'i  aient  coupe.  Et  se  li  baron  muèrent  bani  ou 
ataint  du  mesfet,  adonques  joïssent  eles  de  leur  eritages  qui 
mueveot^  de  par  eles  et  de  leur  aquestes  et  de  leur  douai- 
res ;  et  la  resons  pour  quoi  eles  n'en  joïssent  pas  tant  comme 
leur  baron  vivent"  en  tel  point,  c'est  pour  ce  qu'au  baron 
apartienent  tuit  li  mueble  et  toutes'  les'  levées  de  leur  eri- 
tages tant  comme  il  vivent,  et  encore  pour  ce  que  '  se  les 
famés'  joïssoient"  des"  levées,  li  maufeteur  en  seroient 
soustenu.  Nepourquant  pour  cause  de  pitié,  se  la  famé  qui 
est  sans  coupe  demeure"  en  tel  point,  et  ele''  n'a  pas  amis 
qui  ne  li  puissent  ou  ne  li  vueilleut  aministrer^  son  vivre^, 
trop  grans  cruautés  seroit  que  l'en  la  lessast  mourir  de 
faim  ou  désespérer  par  povreté  qu'ele  n'avroit  pas  aprise', 
et  pour  ce  li  seigneur  qui  tienent  ce  qui  sien  foat  se  ses 
barons  fust  mors,  li  doivent  donner  soustenance  de  vivre  et 
de  vestir  ;  et  s'il  ne  le  vuelent  fere,  il  en  doivent  estre  con- 
traint par'  le"  souverain,  car  tout  soit  la  coustume  si  crueus 
contre  eles  comme  il  est  dit  dessus,  nepourquant  li  rois  ou 
cil  qui  tienent'  en  baronie  i  pueent  mètre  remède  pour  cause 
de  pitié. 

032.  Entre'  les  autres  mesfès  de  quoi  nous  avons  parlé. 


a)  HJK  omettent  qu'ele  n'en  porle  riens.  —  b)  BEF  tors  que  en  la  ta.  — 
c)  BEF  omettent  tant.  —  d)  EFcoav.  pour  soi  gar,  ;  G  HJK  con  garder 
et  garant.  —  e)  G  le  meffait;  HJK  les  meffes.  —  !)  G  [on  maris.  —  g) 
GHJK  qui  ïienent.  —  h)  fi  goiasent  point  le  vivant  do  leurs  barons  en  t.  p. 
—  i)  BEF  omettent  toutes.  —  j)  JK  omettent  les.  —  k)  C  omet  se.  — 
1)  HJK  se  eles  joiss.  —  m)  ^  BEFG  joïssent  des:  C  fam.  issoient  des.  — 
n)  GHJK  joiis.  de  leur  lev.  —  o)  ACGHJKM  coupe  et  demeure.  —  p) 
G  HJK  M  omettent  ele.  —  q)  CH/«'yueitt.  aidier  a  amin.  —  r)  G  am.  sa 
vie.  —  »)  G  apris  ;  HJK  omettent  qu'ele  n'avroit  pas  aprise.  —  t)  C  contr. 
de  par.  —  u)  HJK  par  leur  souv.  —  v)  EF  chiei  qui  tient.  —  t)  G  En- 
core les. 
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li  plus  grans  après  les  cas  de  crime  est  de  mètre  sus  a  aucun 
par  mautalent  que  l'en  a  geu  a  sa  famé  charnelment,  car 
c'est  la  vilenie  que  nus  puist  dire  de  quoi  cil  a  qui  ele  est 
dite  se  courouce  plus  ;  et  par  le  grant  courous  qu'il  en  a 
pueent  avenir  moût  de  maus  a  celui  qui  le  dist.  Et  si  comme 
nous  avons  entendu  des  anciens,  il  avint  au  tans  le  bon  roi 
Pheiippe  '  qu'uns  hons  '  dist  a  autre  par  mautalent  :  «  Vous 
estes  cous  et  de  moi  meisme.  u  Et  cil  a  qui  teus  vilenie  fu 
dite  cheï''  tantosten  si  grant  ire  qu'il  sacha  son  ''  coutel  et 
ocist  celui  qui  la  vilenie  li  eut  dite  ;  et  quant  il  eut  celui 
ocis,  il  se  mist  en  la  prison  le  roi  Pheiippe  et  reconnut  le 
fet  ;  et  dist  qu'il  l'avoit  *  ocis  comme  '  son  anemi,  car  il  di- 
soit  qu'il  le  connoissoit'  a  son  anemi  en  tant  comme  il^  li 
reprouvoit  qu'il  li  avoit  fet  si  grant  honte,  et  bien  en  re- 
queroit  a  avoir"  droit.  Et  seur  ce  il  fu  délivrés  par  jugement 
par  le  roi'  Pheiippe  et  par  son  conseil'.  Et  comme  teus  cas 
ne  soit  pas  puis  avenus  que  nous  sachons,  nous  créons  que 
s'il  avenoit,  que  cil  qui  l'ociroit  en  tel  cas  n'en  perdroit  ne 
cors  ne  avoir. 

933.  Comment  que  nous  soions  en  doute  du  cas  ^  dessus 
dit'  pour  ce  qu'il  n'est  pas  avenus  en  nostre  tans,  nous  som- 
mes certains  d'autres  cas  qui  sont  avenu  en  no  tans*"  pour 
teus  mesfès.  Car  il  est  clere  chose  que  se  uns  hons  defent  a 
un  autr^par  devant  justice  ou  par  devant  bonnes  gens  qu'il 
ne  voist  plus  entour  sa  famé  ne  en  son  ostel  pour  li  pour- 
chacier  tel  honte,  et  il,  après  la  défense,  le  trueve  en  fet  pré- 
sent gisant  a  sa  famé,  s'il  ocist  l'homme  et  la  famé,  ou  l'un 
par"  soi,  il  n'en  pert  ne  cors  ne  avoir.  Et  en  tel  cas  nous 


a)  AJK  omettent  hons.  ■~b)C  dite  tele  i  chei.  -  c)  GHJK  sac.  un 
coul,  —  d)  C  omet  \' .  —  e)  C  omet  comme.  —  f)  ABCEF  qui!  le  re- 
connoiasoit.  —  g)  GIIJK  tant  qu'il  li.  -  b)  C  teq.  a  recbeïoir  droite  EF 
req.  droit  a  avoir;  GHJK  omettent  a  avoir.  —  i)  E  par  lajug.  le  roi;  HJK 
1d  bon  roi.  —  j)  ^  droit.  Et  dessus  che  la  court  du  conseil  juga  par  juge- 
ment que  il  en  seroit  de  chesle  choze  quitos  et  délivres.  £t  comme.  —  k)  f 
du  Tel.  —  \)  C  omet  dessus  dit.  —  m)  E  omet  en  no  tans.  —  a)  B  l'un  en 
par;  C  l'un  tout  par;  HJK  l'un  a  par. 

! .   l'biiijipc-.iugusle. 
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les  avons  veus  délivrer  par  jugement  .lit.  fois  en  l'ostel  le 
rot  avant  que  nous  feissions  cest  livre. 

934.  Pour  ce  que  c'est  moût  fors  chose  de  trouver  gisans 
charnelment  deus  persones  ensemble  après  la  défense  dessus 
dite,  pour  ce  puet  estre  qu'il  s'enferment'  en  tel  lieu  que 
l'en  ne  puet  venir  a  aus  sans  fere  noise  pour  les  uis*"  qu'il 
convient  brîsier'^  ou  pour  autre  reson,  par  quoi  il  s'aper- 
çoivent qu'il  sont  guetlé,  dont  il  se  traient  l'uns  en  sus  de 
l'autre,  ce  ne  les  escusc  pas  quant  il  sont  trouvé  seul  a  seul 
en  lieu  privé,  si  comme  s'il  sont  trouvé  vestant  ou  ehauçant 
du  lit  ou  il  estoient  couchîé.  Mes  nepourquant  puis  qu'il 
ne''  sont  trouvé  en  fet  présent,  il  convient  que  les  pre- 
sompcions  soient  mont  apertes,  ou  cil  seroit  traînés  et  pen- 
dus qui  les  metroit  a  mort.  Et  aussi  comme  nous  avons  dit 
que  cil  ne  perdent'  ne  cors  ne  avoir  qui  truevent  le  fet 
d'avoutire  présent  de  leur  famés  après  la  défense  dessus 
dite,  ainsi  l'entendons  nous  de  cens  qui  vont  en  autrui  me- 
son  seur  la  défense  du  seigneur  pour  sa  fille  ou  pour  sa 
suer  ou  pour  sa  nièce,  fors  en  tant  (jue,  s'il  ocioit  ou  sa  fille 
ou  sa  suer  ou  sa  nièce',  aveques  l'homme,  tout  la  trouvas! 
il  en  fet  présent,  il  n'en*  seroit  pas  escusés  aussi*  comme 
de'  sa  famé,  ainçois  seroit  pendus  et  trainés^;  car  la  fille  qui 
fet  fornicacion  contre  la  défense  son  père,  ou  sa  suer  ou  sa 
niecc  n'a  pas  mort  deservie,  mes  ce  a  bien"  fameii  mariée 
quant  ses  maris  en  veut  prendre  venjancc  en  la  manière  des- 
sus dite.  Mes  bien  se  gart  li  maris  qui  tel  venjance  veut 
prendre  de  sa  famé  qu'il  ne  lesse  passer  le  fet  présent,  car 
s'il  l'ocioit  après  ce  qu'il  s'en  seroient  parti,  l'hons"  ou 
la  famé",  et  offrist  a  prouver  qu'il  avroient  esté  trouvé 
ensemble  puis  sa  défense,  ce  ne   li  vauroit    riens  qu'il   ne 


a)  GHJK  sonf,  ensemble  en.  -  b)  GHJK  pour  I  uia  qu'il,  —  c)  HJK 
i'uis  qu'on  brise,  —  A)  C  omet  ne.  —  e)  G  no  perdroit  ne;  HfK  ne  per- 
droienl  ne.  —  f)  CHJKIW  omettent  fors  en  tant  ..,  ou  sa  nièce.  ~  g) 
GHJK  il  neser.  —  h)  G  pas  ainsi  eïcusés  comme,  —  î)  GIÏJK  comme  il 
seroil  do  sa.  —  j)  JK  traînés  et  pendus,  —  k)  GH  omettent  bien  —  1)  JK 
mes  «a  famé  mar.  —  m)  I/JKou  Thons,  —  n)  HJK  omettent  ou  la  farac. 
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fust  trainés  et  pendus  puis  qu'il  avroit  lessié  passer  le  fet 

présent'. 

936.  Aucunes  gens  cuident  que  cil  qui  sont  pris  en  pré- 
sent mesfet,  emblant  connins  ou  autres  grosses  bestes  sau- 
vages" en  autrui  garenne  ancienne",  ne  soient  pas  pendable, 
mais  si  sont  quant  il  sont  pris  par  nuit,  car  il  apert  bien 
qu'il  i  vont  par  courage  ''  d'embler.  Mes  s'il  i  vont  par  jour, 
si  comme  jolivetés  mené"  les'  aucuns  a  folie  fere,  il  s'en 
passent  par  amende  d'argent  :  c'est  assavoir  H  gentius  bons 
par  .Lx.  Ib.*  et  Thons  de  poosté  par  ^  .lx.  s.'.  Et  autel 
comme  nous  avons  dit  des  garennes,  disons  nous  des  pois- 
sons qui  sont  es  enclos  et  es'  viviers.  Et  par  ce  puet  on 
venir  qu'il  sont  moût  de  cas  qui  sont  tenu  pour  larrecin 
quant  il  sont  fet  de'  nuit,  qui  ne  le  '  seroient  pas  se  li  fet  " 
estoient  fet  de  jour;  et  pour  ce  que  li  un  des  larrecins  sont 
couvert"  et  li  autre  sont  apert",  nous  desclerrons  ou  cha- 
pitre après  cestui  plus  pleinement  des  larrecins  que  nous 
n'avons  fet,  et  en  ferons^  propre  cbapitre''. 

936.  Nous  avons  parlé  en  cest  chapitre  de  moût  de  mes- 
fès  et  de""  la  venjance  qui  i  apartient'-  Nepourquant  nous 
n'avons  pas  parlé  de  tous,  ainçois  sont  li  mesfet  de  quoi  nous 
n'avons  pas  ici'  parlé"  es'  autres  chapitres  de  cest  livre 
selonc  ce  qu'il*  parole^  des  cas;  que'  poi  s'en  fa^t,  toutes 


a)  HJK  omettent  puis  qu'il  avroit  ...  le  fet  présent.  —  b)  G  bestes  sau- 
fagea  grosses.  —  c)  E F  Omettent  ancienne;  HJKaalT.  garennes  anciennes. 
—  d)  JK  par  courable  d'emlil.  —  e)  C  comme  les  jolivetés  mainent.  —  f) 
BCEF  omettent  les.  —  g)  C  assav.  par  amende  de  .li.  Ib.  s'il  est  gentil 
hons;  HJK  assav.  .lï.  U».  li  gcnlii  hons,  —  h)  C  par  amende  de  .lx.  — 
i)  HJK  et  .LX.  s.  li  hons  de  poosté.  —  j)  BF  sont  en  clos  et  en  viv.  ;  EG 
sont  enclos  es  viv.  ;  HJK  dis.  nous  des  enclos  qui  sont  lau  il  a  poissons  et  es 
viv.  —  V^EGHJKki  par  nuit.  —I)  HJK  omettent  Xe.  —  m)  EOHJK 
pas  s'il  est.  —  a)  G  HJh  sont  en  couvert.  —  o)  f  sont  descouvert  ;  C  HJK 
sont  en  aperl.  —  p)  G  en  feraj.  —  q)  C  un  pr.  chap.;  HJKomellenI  et  en 
fer.  pr.  chapitre.  —  r)  HJK  omettent  de.  —  s)  G  HJK  y  atfiert.  —  i)  A  B 
pas  ci  parlé;  E  F  H  J  K  omettent  ici  —  \\)  H  parlé  eci.  —  y)JK  parlé  es - 
Clips  es  aut.  —  i)  CC  ce  qui  par.  —  j)  ÉFUJK  famhnt. 
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choses  qui  vieoeDt  en  plet  sont  pour  le  mesfet  de  l'une  des 
parties,  si  que  tous  nostres  livres  est  fondés  seur  la  venjance 
des  mesf^s,  car  se  nus°  ne  mesfesoit  li  uns  a^  l'autre  nus 
pies  ne  seroit*^. 

Ci  fine  li  chapitre  de  pluseurs  mesfès  et  de  la  venjance  qui  i 
apar  tient. 


a)  ij  SB  M  uns.  —  a)  n  omei  a.  —  c)  ii  ne  seroii  ne  jamais  no  b 
niestier  de  plaidier.  —  Eiplic.)  A  Ici  fine;  CChi  define;  ohap.  des  m 
(7  omet  et  de  ta  ...  i  apartient;  F  chap.  qui  parole  de;  GHJ  Eiplici 
n'a  pas  d'expUcit. 
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Ci  commence  li  .xxxi.  chapitres  de  cesl  liere  liqueus  parole 
des  larrecins  qui  sont  cler  et  apert,  et  de  ceus  qui  sont  en 
doute  et  de  ceus  qui  se  pniecent  par  presompcions . 

937.  Plusetirs  manières  de  larrecins  sont,  car  H  un  sont 
apert  et  se  pruevent  d'aus  meismes,  et  li  autre  ne  sont  pas 
si  apert  et  nepourquant  il  se  pruevent  par  presompcions  " 
et  par  renomee,  et  li  autre  sont  en  doute  a  savoir  se  c'est 
larrecins  ou  non.  Si  traiterons  en  ceste  partie  des**  .m.  ma- 
nières de  larrecins  et  dirons  premièrement  que''  est  lar- 
recins*. 

938.  Larrecins  est  prendre  l'autrui'  chose  en^  non  seu 
de  celui  qui  ele  est,  par  courage  de  tourner  loi  en  son  pour- 
Ët  et  ou  damage  de  celui  qui  ele  fu. 

939.  Li  npers  larrecins  est  cil  qui  est  trouvés  saisis  et 
vestus  de  la  chose  emblée,  tout  soit  ce  que  l'en  ne  le"  vit 
pas  embler,  car  pour  ce  l'apele''  l'en  larrecîn'  que  H  lerres 
espie  l'eure  et  le  point  que  nus  ne  le  voie,  ne  plus  apers 
larrecins  ne  puet  estre  que  cil  qui  est  trouvés  saisis  et  vestus 
de  la  chose  emblée,  ne  il  n'i   a  point  de  disference  se  l'en 


Rubr.)  A  Ici  comm.  ;  B  E  F  H  J  K  ome.Uent  de  cest  livre;  C  des  larrec. 
apers  et  de  ceus;  doute  et  comment  larrechins  se  preuve;  il  omet  par  pre- 
sompcions; E  F  HJ  K  ch,  qui  par.  ;  FHJK  omellenl  et  de  ceus  qui  sont  en 
doute.  —  a)  EF  omettent  par  presompcions,  —  b)  0 H JK  pari,  de  .m.  — 
c)  K  prem.  qui  est:  GHJK  prem.  quelle  chose  est.  ^  d)  C  omet  et  dirons 
...  est  iarrocins.  — e)  ^fiË/''ome(/eB(  r,  —  f)  C  ch.  et  non;  £*' ch.  e 
tort  eii(£et  a)  non  ;  G  ch.  au  non;  H  ch.  ol  non;  J/f  ch.  ou  non.  —  g) 
A  B  omettent  le.  —  h)  C  omet  1'.  —  i)  EF  oc  est  il  apelt^s  larrecins. 
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trueve  la  chose  emblée  seur  li  ou  se  l'en  li  voit  jeter  hors 
d'entour  soi  quaat  l'en  le  suit  pour  prendre,  car  autaut  vaut 
se  l'en  li  voit  jeter  ou  ctieoir  d'entour  soi  comme  s'il  estoit 
pris  atout. 

940.  AucuQ  larroD  soat  qui,  par  malice,  la  chose  qu'il 
ont  emblée  baillent  a  garder'  a  autrui  **  pour  ce  que,  se  li 
larrecins  est  suis,  qu'il  ne  soient  pas'  trouvé  saisi  et  vestu*, 
et  qu'il  se  puissent  destourner  se  l'on  prent"  celi  qui  n'i  a 
coupes  et  nie'  le  fet.  Quant*  teus  cas  avient,  se  "  cil  qui  est 
pris  atout  le  larrecin  puet  trouver  son  forant  qui  li  bailla, 
il  est  délivres;  et  s'il  ne  puet',  si  comme  s'il  s'en  est  fuis 
ou  s'il  est  en  lieu  ou  il'  ne  puist  estre  justiciés,  bonne  re- 
nomee  puet  bien  aidier  a  celi  qui  est  pris  a  toute  la  chose 
emblée"  et  pluseurs  demandes  li  doit'  on  fere,  car  s'il  a 
coupes  en  la  chose,  par  diverses  demandes  pourra  estre 
atains  du  fet  ".  Et  si  li  puet  avoir  loiaus  cspurge  "  grant" 
mestier,  si  comme  s'il  dit  le  lieu  la^  ou  II  estoit  quant  li  lar- 
recins fu  fes  et  le  prueve,  et  l'en  voit  que  ce  fu  en  tel  lieu 
qu'il  ne  peust  pas  fere  le  larrecin  ;  et  se  cil  se  trel  avant 
qu'il  tret  a  garant  et  li  nie  qu'il  ne  li  bailla  pas,  gage  en 
pueent  nestre  ;  et  si  l'avons  veu  debatre  et  nepourquant  li 
gage  furent  jngié.  Mes  ce  doit  esire  gardé  entre  per- 
sones  soupegoueuses,  car  se  uns  hons  de  mauvese  renomee 
acusoit  un  homme"  de  bonne  renomee  de  tel  cas,  il  ne  de- 
vroitpas  estre  ois''  pour  ce  que  nus  lerres  pris'  saisis  et 
vestns'  n'est  qui  ne  mist  volentiers  son  fet  seur  autrui  pour 


b)  B  baill.  en  garde;  £'F  baillent  en  wardc  le  coze  qu'il  ont  emblée  a 
aut.  —  b)  GHJK  baill.  a  autrui  a  garder.  —  c)  GHJK  ometleni  pas.  —  d) 
BËF  Ivaiivez  seur  ausetquil.  —  e)  H/Kon  en  prent.  —  f )  BEFet  nient 
le;  C  et  nier  le;  JKel  qu'iU  njent  le,  —  g)  B  û  P  Et  quant.  —  h)  Cav. 
et  se.  —  i)  C  omet  et  sil  ne  puet.  —  j)  C  lieu  qui  ne;  GHJK  lieu  quil 
ne.  —  k)  GHJK  fris  ttoul  le  larrecin  et  plus.  —  l)  JKli  peut  on.  —  m) 
A  B  fet  s  il  i  a  coupes  et  si,  —  n)  BC  EF  loiaus  espurgemens  ;  C  espurg. 
dou  fet  il  est  molt  gr.  mest.  -  o)  BEF  omeltenl  grant.  -  p)  BCHJK 
oiiietteill  la.  —  q)  ■^  une  personne  de;  B  omet  homme,  —  t)  C  ouis  ne 
creus  pour.  —  s)  G  ffJK  omettent  pris.  —  t)  G  vest.  pris  n'est. 
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eschaper  de  son  mesfet  ;  et  pour  ce  doit  oq'  moût  regarder 

en  teus  **  cas  entre  queus  persones  teus  acusemens  gîst. 

941.  Li  larrecins  qui  n'est  pas  apers  mes  toittes  voies  il 
se  prueve  par  presompcions,  si  est  de  ceus  qui  sont  pris  par 
nuit  en  autrui  meson''  par  force  ^  ou  a  cri  ou  a  hu,  par 
souclaves",  ou  par  eschieles  ou  par  fenestres',  ou  par  fosses* 
fere,  avant  qu'il  aient  fet  le  larrecin  ;  et  par  ceus  meismes 
qui  sont  pris"  saisi  et  vestu  qui  sont  de  la'  compaignie  a 
ceus  qui  vont  de  nuit.  Et  teus  manières  de  larrecins  se 
pruevent  par  mauvese  renomee  ou  par  menaces,  si  comme 
s'il  menacierent  celui  en  qui  meson  il  furent  trouvé  estre 
eure''  a  fere  damage. 

942.  Li  larrecin  qui  sont  en  doute  si  sont  cil  dont  l'en 
n'est  pas  pris  seur  le  fet  ne  aveques  ceus  qui  furent  pris' 
saisi  et  vestu,  mes  li  larrecins  est  trouvés  en  leur  lieu  :  si 
comme  quant  aucuns  a  perdu  et  il  fet  garder  par  la  justice 
par  les'  mesons  des  voisins  se  l'en  trouvera  la  chose  emblée 
et  on  la  trueve  en  la  meson  d'aucun.  En  teus  larrecins  a  grant 
doute,  car  il  puet  estre  que  li  sires  de  la  mesou  ne  l'embla 
pas,  mes  aucuns  de  sa  mesnie  ou  aucuns  de  ses  voisins  et 
mist  le™  larrecin  par  haine  ou  pour  soi  escuser  du  mesfet. 
Et  pour  ce,  quant  tel"  larrecin  sont  fet",  la  justice  doit 
prendre  tous  les  soupeçoneus  et  fere  moût  de  demandes 
pour  savoir  s'il"  pourra  ferei  cler  ce  qui  est  orbe  ;  et  bien 
les  doit  en''  longue  prison  et  destroile'  tenir',  et  tous  ceus 
qu'il"  avra  soupeçoneus  par  mauvese  renomee.  Et  s'il ^  ne 


a)  Cce  dil  on  que  on  doil  m.  reg.  —  b)  CHJKea  tel  cas.  —  c)  GHJK 
mesons.  —  d)  EF  p.  nuîl  par  iorche  en  .tutrui  maison.  —  e)  EF  sousclez.  — 
f)  C  omet  ou  par  leneslrea.  —  g)  G  p.  forebe  fere.  —  h)  E  omet  qui  «ont 
pris.  —  i)  GHJK  de  leur  comp.  —  j)  C  outre  œvre.  —  k)  H  J K omelleal 
seur  le  fet  ...  qui  furent  pria.  —  1)  BEF  just.  es  mes.  —  m)  ^  mist  la  le. 
n)  EF  omettent  Ici.  —  o)  EF  fet  ilel.  —  p)  JK  si  elle.  —  q)  /^  omet  fere. 
—  r)  À  B  EF  doit  on  en.  —  i)  Aet  estroite.  —  t)  C  doit  tenir  en  longue  pri- 
son et  ealroite  et  I,  c.-;  EF  tenir  longuement  en  destroile  prison  et  t.  c.  ; 
GH/ff  prison  tenir  et  destroite  et  t.  c.  —  u)/A' que  ellea.  —  v)yA"  re  elle. 

1.  Estre  eure  (écrira  koram),  passé  l'heure,  après  le  couvre-feu. 
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puet  en  nule  manière  savoir  la  vérité  du  fel,  il'  les  doit  dé- 
livrer se  nus  ne  vient  avant  qui  partie  s'en  vueille  fere  d'aus 
acuser  droitement  du  larrecin. 

943.  Cil  qui  reçoite"  la*^  chose  emblée  a  escient  et  set 
qu'ele  fu  emblée,  et  cil  qui  la  pourchace  a  embler,  et  cil 
par  quel*  conseil  ele  est'  emblée  et  par  quel  consentement, 
et  cil  qui  partist  a  la  chose  emblée  tout  ne  fust  il  pas  au 
larrecin  fere,  tuit  cil  sont  coupable  du  larrecin'  aussi  bien 
comme  s'il  i  eussent  esté  et  doivent  estre  justicié  pour  le  fet 
quant  il  en  sont  ataint. 

944.  Cil  est  bien  atains  de  receler  larrecin  contre  qui  il 
est  prouvé  qu'il  prist  louier  de  '  garder  a  autrui  ce  qu'il  sa- 
voit"  quiestoit  emblé  a  autrui  persone  qu'a  ccli  qui  li  bailla, 
ou  qu'il  acheta  '  a  mendre  pris  la  moitié  qu'ele  ne  valoit  et 
bien  savoit  que  la  chose  ^  estoit  a  autrui  qu'a  celi  qui  la 
vendoit;  et  pour  ce  doit  il  estre  punis  du  fet, 

946.  Il  est  resons  ^  que  cil  soit  coupables  du  larrecin  qui 
en  a  fet  fuir  les  bestes  d'aucun  '  en  tel  lieu  que  ™  ses  corn- 
pains  les  puist  embler  ou  qui  donne  lieu  au  "  larrecin  fere  : 
si  comme  se  aucuns  "  de  ma  mesnie  euvre  l'uis  as  larrons  ", 
ou  se  aucuns  est  establis  a  garder  mes  biens  quel  qu'il  soient 
et  il  fet  lieu  a  escient 'i  as  larrons  pour  embler  les.  Et  de 
ceste  manière  de  larrecin  a  l'en  trouvé  pluseurs  serjans  qui 
estoieut  establi  a  garder  bois  ou  viviers  ou  garennes,  et  sou- 
froient'  a  escient  que  larron  i*  fesoient  damage  par  louier' 
ou  pour  partir  a  aus  au  larrecin;  et  teus  manières  de  ser- 
jans doivent  estre  plus  haut  pendu  qu'autres  larrons"  pour  ce 
que  Yen  se  Goit  en  aus  de  la  garde  qu'il  avoient  promise'. 

a)  JK  elle.  —  b)  F  qui  recboit  ;  GHJK  qui  tient.  —  c)  F  omet  la.  —  d) 
HJJi  par  qui  cona.  —  e)AEG  ele  fu  emb.  —  f)  ^  du  fet  ;  C  coupables  qui 
rechoivenl  larrechin  aussi.  —  g)  CGHJK  1,  du  gard.  —  b)  GHJK  sbï.  bien 
qui,  —  i)  BEF  il  racheta,  —  j)  GHJK  sav,  qu'ele  est.  —  fc)  CJK  est  bien 
rcs.  -  1)  JB^A'dauc,  a  escient  en.  —  m)  B£  A' lieu  ou  ses.  —  n)  £  lieu 
a  li  autre  pour  larrec.  —  <i)  A  HJK  omelleiit  se  ;  C  comme  quanl  auc.  — 
p)  E  mesnie  donne  lieu  au  larron.  —  q)  BEF  omettent  a  escient.  —  r) 
GHJK  et  savoicnt  a  esc.  —  s)  CH/A"quo  li  larron  en  fes.  —  i)  G  H  J  par  le 
nier  ;  K  par  le  vjer.  vjer  biffë  et  remplacé  dans  l'interligne  par  mener. 
—  u)  H  autre  larron.  ~  y)  A  promise  a  fere. 
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946.  Cil  est  fors  lerres  qui  vent  cuivre  pour  or,  ou  estain 
pour  argent,  ou  pierre  de  voirre  pour  pierre  précieuse,  car 
se  teus  manière  de  larrecin  pouoit  courre  sans  estre  jus- 
ticiés  comme  lerres',  moût  de  gens  pourroient  estre  deceu 
par  ceus  qui  cuvrenl  d'or  et  d'argent  et  par  autres.  Et  pour 
ce  cil  qui  vent  teus  choses  doit  dire  la  vérité  de  la  chose 
qu'il  vent,  et''  de  quel  métal  ou  de  quel  matere  ele  est*. 
Et  s'il  en  est  trouvés^  a*  mcnçonge,  il  doit  estre  jus- 
ticiés  comme  lerres,  et  pour  ce  dit  on  :  «  Marcheans  '  ou 
lerres  '.  m 

947.  Aucun  larron  sont  qui  n'osent  fere  le^  larrecin  ne 
fere  fere''  par  persones  soupeçoneuses,  mes  il  le'  font  fere 
par  les  6us  ou  par  les  filles  des  preudommes  a  leur  pères 
ou  a  leur  mères  pour  ce  que,  s'il  sont  perceu  ',  li  père  et  les 
mères*  s'en  tesent  pour  la  honte  de  leur  eafans  couvrir;  et 
s'il  ne  s'en  vuelent  tere,  que  toutes  voies  il  soient  escusé  ' 
pour  ce  qu'il  sont  sousaagié  et  en  la  poosté  de  leur  pères  et 
de  leur  mères.  Mes  ce  ne  vaut  riens  a  ceus  qui  ce  leur  font 
fere,  car  tout  en  soient  li  enfant"  délivre, li  receteur  et  cil 
par  qui  il  le  font  doivent  estre  justicié  pour  le  mesfet. 

948.  Ne  se  fie  nus  de  fere  si"  vilaine  chose"  comme  de'' 
larrecin  pour  lignage  ne  pour  autre  chose,  car  cil  qui  sont 
en  aage  de  .xv.  ans  ou  de  plus,  s'il  emblent"  soit  a""  père 
ou'  a  mère'  ou"  a  autres',  il  ont  descrvi  a  estre  justicié 
comme  larron,  tout  soit  ce  que  li  aucun  en  ont  *  esté  déporté 
pour  l'amour  des  pères  et^  des  mères.  Nepourquant  en  tel 


a)  EF  courre  uns  faire  justiche  moût  de.  —  h)  AC  omelUnt  et.  —  c) 
C  mat.  est  la  chose  ;  GHJK  met.  et  Le  matere  de  quoj  la  chose  (BJK  ele) 
est.  —  d)  C  omet  trouvas.  —  e)  .4  trouv.  atains  a  menç.  ;  Q  troiiv.  en 
menç.  —  f  )  BC  d.  on  ou  marcheant.  —  g)  ^  omel  le.  —  h)  EF  os.  fere  ne 
fere  fere  larrecin.  —  i)  y  il  les  font.  —  j)  C/ A' sont  apercheui.  —  V)  ABH 
la  mère.  —  I)  A  soient  acusé.  —  m)  iK  rar  ja  soit  ce  que  les  enfans  en 
soient  del.  —  n)  C  fere  nule  vil.  —  o)  EF  si  ïilain  cas.  .—  p)  JK  omeltfnl 
de.  —  q)  CCHJK  oriflleal  a  il  emblent.  —  r)  h  F  s  au  p.  —  s)  C  p.  soit 
a.  m.  —  0  ^  "  1b  mère  —  u)  C  a  mère  se  il  emblent  ou  a  aol.  -  v) 
GHJK  mire,  —  ï)  EGHJK  ea  aient  esl6.  —  y)JiJKfet.  ou  des. 

e  sous  celle 
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cas  puet*  avoir  lieu  **  miséricorde  '  :  si  comme  se  li  pères  ou 
la  mère  sont  riche  et,  par  mauvestié  ou  par  angoisse,  sans 
le  mesfet  ''  des  enfans,  il  ne  leur  vuelent  donner  leur  souste- 
nance  et  li  enfant,  pour  leur  vivre,  prenent  du*  leur  père 
ou  '  du  *  leur  mère  "  ',  en  cel  '  cas  en  doit  on  avoir  pitié  s'il 
n'en  portèrent  partie  soufisant'  quant  il  se  partirent  de  leur 
mainburnie,  car  s'il  avoient  le  leur  folement  aloué,  il  n'ont 
pas  a  recouvrer^  a  leur  pères  ne  a  leur  mères  sans  leur  vo- 
lenté. 

949.  Aucune  fois  avient  il  qu'aucuns  prent  la  chose  de' 
son  parent  ou  de'"  son  voisin  ou  de  son  ami,  sans  son  aeu  et 
en  derrière  de  lui,  —  si  comme  il  avenroit  que  j'iroie  en  la 
meson  d'un  mien  ami  pour  emprunter  son  cheval  et  je  trou- 
veroie  le  cheval  en  l'estable  et  non  pas  le  seigneur,  et  Je, 
par  la  fiance  que  j'avroie  eu  li,  en  nienroie  le  cheval  et  cii 
qui  li  chevaus  seroit  s'en  courouceroit"  quant  il  le  savroit  et 
me  vourroit  suir  de  larrecin,  si  comme  il  avient  que  l'en 
cuide  tel  son"  ami  qui  ne  l'est  pas^,  —  se  leus  cas  avient, 
l'en  doit  moût  regarder  s'il  avoit  entre  nous  deus  semblant 
d'amour  ou  compaignie,  si  comme  s'il  me  présenta  onques 
l'aide  de  lui  ne  de  ses  choses,  et  par  quel  reson  je  me  lioie 
tant  en  li,  et  se  l'en  i^  voit'  familiarité,  il  ne  doit  pas  estre 
ois  de  la  poursuite  du  larrecin  contre  moi,  pour  ce  qne  l'en 
doit  croire  que  je  ne  pris  pas  la  chose  par  courage  de  lar- 
recin. Nepourquant  pour  soi  oster  de  toute  soupeçon',  il  est 
bon  que  cil  qui  prenent  le  prengnent  '  a  la  veue  ou  a  la  seue" 


a)  C  puet  on  av.  ;  ■£  cas  en  doibt  on  av.  —  b)  B  C£  omettent  lieu,  —  c) 
./  lieu  de  miser.  — d)  BEF  le  fail  des.  —  e)  C  pr.  de  lor  p.  —  f)  ABIIJK 
p.  el.  ~  g)  HJK  de  lor  m.  —  h)  EF  omettent  ou  du  leur  raere.  —  i) 
GIIJK  en  teus  cas.  —  ï)  C  E  pari,  soudleanment  ;  G  HJK  parties  soulfîsans. 

—  t)  C  //  pas  a  retourner  ne  a  recouvr.  ;  JK  pas  a  restourner  a  leur  p.  — 
Um)  BEF  omettent  Ae.  —  n)  G/J  s'en  courouçoit.  —  o)  fi  tel  soit  son  a.  ; 
H  tel  a  son  a.  —  p)  £  ami  qui  est  son  anemi,  5p.  —  q)   HJK  omelteal  1. 

—  r)  B  i  perchoit  fam,  —  s)  C  de  toutes  soupechona.  —  t)  BEF  omettent 
le  prengnent;  C  que  cbaus  qui  les  chozea  prennent  le  Tachent  a  la;  GIIJK 
qui  le  prent  le  prengne  a  la.  —  u)  CIIJK  a  la  seue  ou  a  la  veue. 
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de  ga*  mesnie  ou  de  ses"  voisins.  Et  comment  qu'ele  soit 
prise,  se  cil  veut  qui  la  chose  est,  il  puet  ravoir  sa  chose  et 
en  puet  celi  trere  en  damage  de  l'amende  d'autrui  chose 
prise  sans  son  congié,  laquele  amende  esf^  de  .lx.  a-,  car 
ele  puet  estre  tournée  a  nuuvele  dessaisine.  Et  pour  ce  se  '' 
doit  on  bien  garder  en  qui  l'en  se  fie  tant  que  l'en  prengne 
sans  son  congié  sa  chose. 

950.  Chascuos  puet  poursuir  le  larron,  qui  est  saisis  et 
vestus  soit  de  sa  chose  soit  de  l'autrui,  soit  en  sa  justice  soit 
en  l'autrui',  et  arester  loi  et  prendre  en  quel  que'  lieu  qu'il 
le  truist^hors  de  lieu  saint  et  baiUier  loi  a  la  justice  du  lieu, 
car  c'est  lî  communs  pourfis  que  "  chascuns  soit  serjans  '  et 
ait  pouoir  de  prendre  et  d'arester  les  maufeteurs,  ne  la  jus- 
tice en'  qui  terre  *  la  prisé  est  fête  n'en  empire  pas,  ainçois 
en  esclarcist,  car  a  lui  en  apartient  la  justice  et  l'execucions 
du  mesfet.  Mes  autrement  est  de  cens  qui  ne  sont  pas  saisi 
ne  vestu,  car  se  aucuns  le  veut  acuser  de  larrecin  il  le  doit 
acuser  par  devant  le  seigneur  dessous  qui  il  est  couchans  et 
levans,  s'il  a  arestance  ;  car,  s'il  n'a  point  de  certain  lieu  la' 
ou  il  demeure,  si  comme  moût  de  gent  qui  n'ont  point 
d'arestance,  cil  en  qui  justice  il  est  arestés  pour  li  suir  de 
vilain  cas  en  doit  avoir  la  connoissance. 

961.  Nus  ne  puet  autrui  suir"  de  larrecin  se  la  chose 
ne  li  a  esté  emblée  ou  s'il  n'a  damage  "  en  ce  qu'autres  la° 
perdi,  ou  s'il  n'est  pris  saisis  du  larrecin  si  comme  il  est  dît 
dessus^.  11  a  bien  damage  se  la  chose  emblée'^  li  estoit  prestee, 
par  quoi  il  la  puet  suir,  car  s'il  ne  queroit  '  qu'il  la  reust' 
ii  convenroit  qu'il  restorast  le  damage  a  celi  qui  li  presta'. 


i)ABCAeli  mesn.  ;  E  des  mesn.  —  h^ABCoM  dos  vois.  —c)BEF 
cong.  et  est  l'amende  de.  —  d)  BEF  ometlenl  se.  —  a)  AB  ometlent  V. 
—  f)  C  en  quelconque  lieu,  —  g)  EF  le  puisse  trouver  hors.  —  W)  A  omet 
que.  —  i)  £  aoit  en  grans  et  a,  —  j)  ^  just.  a  celui  en.  —  V)  E  juat.  en  le 
quele  )e  pr.  ;  F  omet  terrei  G  M  en  quel  terre  le  pr,  —  \)BCEF  omettent 
la.  —  m)  ^  auir  autrui.  —  ii)  BEF  n'a  eu  damage.  —  a)  BEF  omettent 
la.  —  p)  HJK  comme  dit  est.  —  q)  ^  omet  emblée.  —  r)  B  ne  creoit 
que;  JK  ne  requeroit  que.  —  î)  ABCE  il  l'eust,  il.  —  t)  G HJ K  li  aroit 
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Rt  si  i'  a  bien  damage **  s'il  est  oirs  de  celi  qui  la  chose  perdi, 
car"  ele  li  piiet  venir  ;  et  si  i''  a  bien  damiige  se  la  chose  lî 
estoit  baillie  a  garder  et  il  ne  perdi  fors  ce  qu'il  avoit  en 
garde,  car  il  est  tenus  a  rendre  lit  °  a  celi  qui  en  garde  li 
bailla,  puis  qu'il  ne  '  perdi  riens  du  sien  ;  et  pour  ce  puet  il 
suir  le  larron  en  tous  teus  cas.  Mes  se  cil  qui  la  chose  li 
prcsLa  ou  bailla  en  garde  veut  poursuir  le  larron  de  la  chose 
qu'il  bailla  en  la  main  d'autrui,  fere  le  puet;  et  si  tost 
comme  il  le  poursuit  du  larrecin,  cil  a  qui  la  chose  fu  bnillie 
rn  garde  ou  prestec  est  délivres,  car  il  ne  puet  pas  l'un 
poursnir  de  chose  prestee  ou  baillie  en  garde  et  l'autre  de 
larrecin  d'une  meisme  chose.  Aincois  se  doit  tenir  au  com- 
mencement au  quel  il^  li  plcra":  ou  '  poursuir  celui'  a  qui 
la  chose  fu  prestee  ou'  baillie',  ou  celui"  qui  a  celi  qui" 
ele"  fu  baillie  l'embla  ". 

952.  Se  une  chose  est  louée  a  aucun  et  ele  est  emblée, 
la  poursuite  eu  apartient  a  celi  qui  In  loua,  car  il  est  tenus  a 
rendre  la  chose  qui  I!  fu  louée  o''  tout  le  louage  qui  fu  con- 
venanciés.  Nepourquant  s'il  ne  l'a'  de  quoi  rendre,  cil  qui 
la  chose  li  loua  la  puet  poursuir  ou  qu'ele'  soit  alee,  soit  par 
larrecin  ou  en  autre  manière,  car  cbascuns  a  lieu  de  deman- 
der ce  qui  doit  estre  sien  a  celui  quï  le  tient  ;  et  cil  qui  le 
tient,  s'il  l'a  d'autrui  main  que  de  celui  qui  le  '  chalenge, 
quiere  son  garant;  et  comment  il  le  doit  querre  il  est  dit  ou 
chapitre  qui  parole  "  de  porter'  garantise'  ', 


h)  AHCF  omelient  i,  —  V)  E  omet  a  œlî  qui  ...  a  bien  damage,  —  c) 
BEF  çBiAX  quant  ele. —d)  A  B  C  E  F  omettent  i.  —  e)JK  omettent  la.  — 
f)  HJKquil  le  pordi.  —g)  .JBP  quai  qui  li;  Cqueilli;  /;  qu'il  li.  —  h) 
C  li  plel.  ~  ï)  GH  plera  BU  (// b)  pourslevir  ;  JK  omettent  ou.  —  j)  G 
pouri.  ou  a  celui.  —  k)  C  G  HJ K  omettent  prestee  ou.  —  1)  BEF  tx\.  qui  il 
bailla  ou;  G  baillie  ou  prestee  ou.  —  m)  ^  ou  a  celui.  —  vî)  C  omet  qui. 

—  o)  f7  la  cboze.  —  p}  BEFG  ou  celui  qui  la  chose  embta.  —  q)  AG  louée 
ou  toul;  C£f  atout;  Jfi'aïec.  —  r)  B  ome(  1'.  —  >.)  HJ  K  o< 
soit.  —  t)  ^  qui  la  cbal,  ; 

—  y)  A  omet  porter;  EF 
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953.  Se  aucuns  tient  un  hrroa  en  prison  ou  il  l'en 
mené*  pris  et  on  li  brise  sa  prison,  ou  l'en  li  resqueut  a 
force  par  quoi  lî  lerres  eschape,  cil  qui  la  prison  brisîercnt 
ou  qui  lu  rescousse  firent  doivent  estre  pendu,  car  il  toli- 
rent  droite  justice  a  fere  ;  et  aussi  entendons  nous  des  res- 
cousses  et  des  prisons  qui  sont  brîsiees  pour  cens  sauver  de 
mort  qui  par  droit  ont  mort  deservie,  et  aussi  de  cens  qui 
abatcnt  les  fourches  et  qui  despendent  les  pendus. 

Ci  fine  li  chapitres  des  larrevinit. 


iî)BJK\amtàne:  t:  le  mainne.  —  Explic.)  ^  Ici  fine;  CChideRne;  lar 
X.  apere;  A^JEiplicit;  Jf  n'a  pas  d'explicil. 
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-  DE  iNOUVELE  UESSAISISE,  DU  FORCE,  ETC.     *85 


Ci  commence  li  .xxxii.  chapitres  de  cest  Iwre  liqueiis  parole 
de  nouvele  dessaisine  et  de  force  et  fie  noufe/  trouble, 
comment  l'en  en  doit  ouvrer  ;  et  de  l'obéissance  que  l'ostes 
doit  a  son  seisineur. 


9S4.  Après  ce  que  nous  avons  parlé  de  pluseurs  mesfès 
et°  des''  cas  de  crime  et  d'autres  et  de  la  vcnjance  qui 
.ipartient  a  chascun  mesfet,  ïl  est  bon  que  uous  parlons  en 
cest  chapitre  ci  après''  d'autres  manières  de  mestes  seur  les- 
queus  li  rois  o  establi  nouvele  voie  de  justicier''  et  nouvele 
venjance  contre  cens  qui  les  font.  Et  cil  mesfel  de  quoi  nous 
voulons  traitier  '  sont  devisé  en  .m.  manières,  c'est  a  savoir 
force,  nouvele  dessaisîne  et  nouvel  tourble.  Si  desclerrons 
queus  chose  est  force  et  queus  chose  est  nouvele  dessatsine 
et  queus  chose  est  nouveaus  tourbles,  et  comment  l'en  se 
doit  plaindre  de  ces  .111.  choses  ou  de  chascune  a'  par  soi, 
quant  l'en  en  i<  a  mestier  ;  et  si  dirons  comment  cil  qui  tie- 
nent^le  lieu  le 'conte  en  doivent'  ouvrer  selonc  l'establis- 
sement  le  roi', 

Rubr.)^  Ici  comm.  ;  A  B  E  F  11  omettent  et  de  l'obéissance  ...  a  son  sei- 
gneur; BEFGHJXM  omettent  decesHivre;  EFGHJK3tch.au\faT.;  F 
omet  de  nouvele;  II  omet  nouïele.  ^  a)  A  omet  al.  —  b)  SEFet  de  cas, 
—  c)  C  omet  après  :  HJK  omettent  ici  après.  —  d)  E  de  juatiche  ;  G  nou- 
velles «oies  de  justïches.  —  c)  G  HJK  nous  avons  trailié  sont.  -~  C}  AB 
omettent  a.  —g)  AS  omettent  en.  —  h)  ^Cqui  tient  le.  —  i)  A  G  HJK 
lieu  du  conte.  —  ])  ÂO  H  en  doit  ouvrer. 

1.  II  n 
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966.  Nouvelc  dessaisine  si  est  se  aucuns  en  porte  la 
chose  de  laquele  j'avrai'  esté  en  saisine  an  et  jour  pesi- 
Mement. 

966.  Pour  ce,  se  je  tieng  la  chose  ou  vueil  esploitier  de 
laquele  j'avrai  esté  an  et  jour  en  saisine  pesiblement,  et  on 
la  m'oste  de  ma  main  nu  de  la  main"  a  mon  commandement, 
ou  l'en  me  veut  oster  la*^  chose  a  grant  plenté  de  gent  ou  a 
armes,  si  que  je  n'i  ose  estre  pour  paour  de  mort,  en  tel  cas 
ai  je  bonne  action  de  moi  plaindre  de  force  ef*  de  nouvele 
dessaisinc.  Vous  poués  veoir*  que  nule  tele  force  n'est  sans 
nouvele  dessaisinc,  mais  nouvele  dessaisine  est  bien'  sans 
force,  si  comme  il  est  dit  dessus. 

967.  Nouveaus  tourbles  si  est  se^  j'ai  esté  en  saisine  an 
et  jour  d'une  chose  pesiblement  et  on  se''  m'empeechc  si 
que  je  n'en  '  puis  pas  joïr  en  autel  manière  comme  je  fesoie 
devant,  tout  soit  ce  que  cil  qui  le  m'empeechc  n'en  port^ 
pas  la  chose.  Aussi  comme  se  l'en  oste  mes  vendengeurs  ou 
mes  ouvriers  d'une  vigne  ou  d'une  terre  dont  j'avrai  esté  en 
saisine  an  et  jour,  ou  en'  assés  d'autres'  cas  semblables,  ce 
sont  nouvel  tourble  et  me  puis  plaindre  et  ai  bonne  action 
de  moi  plaindre,  si  que  la  chose  me  soit  mise  arrière  en  pe- 
sible  estât. 

968.  De  ces  .m.  cas  de  nouvele  dessaisine,  de  force  "* 
et  "  de  nouvel  tourble,  est  il  ordcné  et  establi  comment  on 
en  doit  ouvrer  par  une  nouvele  constitucion  que  li  rois  a 
fête  en  la  manière  qui  ensuit. 

969.  Se  aucuns"  se  plaint  d'aucune''  nouvele  dessaisinc. 


a)  BFIaq,  j'ai  cslé;  £  j'aie.  —  b)  fl  o»ie(  ou  de  la  main.  —  c)  C IIJ  K 
osl.  ma  chose.  —  d)  /tJK  force  ou  do.  —  c)  C/IJK  pou.  savoir.  —  ()  E 
dcss.  et  bien  csl  nouv.  doaaaisiiio.  —  g)  »  '^  f-'  est  »i  comme  se,  —  h)  A /l 
omettent  le.  —  i)  //je  no  puis.  —  j)  A  G  nemporto  pas.  ^  k)  AB  omet- 
tent en.  —  1)  A  ass.  autici  cas  ;  B  as;,  anciens  cas  ;  C  ass.  d'autres  tici  cas. 
—  m)  BIÙF  CBS  do  forco,  de  nouv.  dessais.  et.  —  n)  A  omet  et.  —  a)  C  Cil 
de  qui  on  se  pi.  —  p)  C  omet  aucnne. 

de  la  France,  VII,  281  et  296.  P.  Viollet,  KlabUssemeiita  de  saint  Louis. 
1,  336,  et  Ad.  Taniir.  Procédure  civile  et  criminelle,  p.  37,  note  3. 
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CHAP.  X^iXIl.  —  DE  MOUVELE  DESSAISINE,  UE  FORCE,  ETC.  187 
s'il  est  gentius  hons  il  doit  estre  ajournés  a  quinzaine,  et 
s'il  est  hons'  de  poosté  il  doit  estre  ajournés'"  d'ui  r*  de- 
main, et  li  ajourné  doivent  venir  sans  contremander.  Adon- 
quea  doit  cil  fere  son  claim  en  ceste  manière  ;  «  Sire,  ves  ci 
Pierre  qui  m'a  dessaisi  de  nouvel  de^  tel  chose,  —  et  la 
doit  nommer,  —  de  laquele  j'avoie  esté  en  saisine  °  an  et 
jourpesiblement'.  S'il  le  connoist,  jerequiera  estre  resaisis. 
S'il  le  nie,  je  l'offre  a  prouver.  »  Et  se  la  ehose  li  fu  ostee  a 
force,  il  puet  mètre  la  force  en  son  claim  aveques  la  nouvele 
dessaisine.  Et  se  l'en  ne  li  fist  force  ne  l'en  n'en  porta  pas  la 
chose,  mes  l'en  li  empeecha  si  qu'il  n'en*  pouoit"  user'  en 
la  manière  de  devant,  il  doit  fere  son  claim  seur  nouvel 
tourble.  Quant'  li  clains  est  fes,  li  cuens*  doit  contraindre 
la  partie  a  cunnoîstre  on  a  nier.  Mes  tant  i  a  de  délai  que  ', 
s'il  veut,  il  avra  jour  de  veue  ;  et  au  jour  de  la  veue  li  cuens 
doit  envoier,  et  s'il  trueve  le  lieu  dessaisi,  il  le  doit  fere  re- 
saisir tout  a  plein  avant  qu'il  en  oie"  nules"  des"  défenses^ 
au<i  défendeur  ;  et  le  lieu  resaisi,  il  doit  tenir  les  choses  en 
la  main  le  conte  et  puis  connoistre  de  la  nouvele  dessaisine 
au  jour  après  la  veue''. 

B60.  Se  cil  qui  se  deut  '  puet  mètre  en  voir  par  '  la  con- 
noissance  de  son  aversaire  ou  par  prueves,  s'il  li  "  est  nié,  qu'il 
avoit  esté  en  saisine  an  et  jour*  pesiblement  de  la  chose 
dont  il  est  dessaisis,  il  doit  estre  resaisis  tout  a  plein  et  cil 
qui  le  dessaisi  le  doit  amender  au  conte  de  .lx.  s.  Et  s'il  ne 
le  puet  prouver  ou  le  defenderes  met  bonnes  resons'  avant 


a)  HJ K  omettent  hons.  —  b)  ^  EF  l'en  1g  puet  ajourner.  —  c)  B  d'ui 
«n  Aéra.  —  d)  C  nouv.  et  de  l.  ch.  . —  e)  G  sais,  paisiblement  an  et;  HJK 
sais,  pesihle  an  et.  —  f)  GHJK  omettent  pesiblement,  ~  g)  C  il  ne.  — 
h)£Fpuet;  GHJKn.  pot  user.  —  i)  C  us.  de  sa  chose,  —j)  EFHJK 
Et  quant.  —  k)  G  oniei  cucns.  —  I)  GHJK  omettent  <\ae.  ~  ra)  A  F  i\  en- 
voie. —  n)  EFG  nule.  —  o)  CGHJK  omettent  des.  —  p)  C  défense.  — 
q)  C  dou  def.  ~  r)  BEF  dess.  au  jour  de  la  v.  ;  GHJKM  après  le  jour  de 
ï.  [M  se  elle  ^  est].  —  s)  GHJK  qui  dist  puet;  M  se  plaint.  —  t)  GHJKM 
voir  qu'il  avoit  esté  \GM  en  saizine  de  la  chose]  paisiblement  an  et  jour 
(HJKMan  et  jor  pesiblement)  par  la  conn.  —  u)  GHJKometlent  li  — 
y)  BEF  omettent  an  et  jour.  —  ï)  BEFG  ra.  bonc  raison  avant. 


by  Google 


4Sg  COUTUMES  m  CLERMONT  EN  BEAUVA1SI3. 

par  quoi  il  n'i  a  nulc  nouvele  dessaisîne,  il  chiet  ea  autel 

amende  et  dechiet  de  sa  querele, 

961.  Quant  pies  de  nouvele  dessaisine  est  faillis,  cil  qui 
pert  la*  saisine  puet  l'ère  rajourner  seur  la  propriété  celi 
qui  en  porte  la  saisine,  mes  que  ce  soit  dedens  l'an  et  le 
jour  que  la  saisine  li  fu  bailliee;  et  s'il  lesse  passer  l'an  et 
le  jour,  il  a  renoncié  a  la  propriété  et  ne  l'en  puet  on"  Ja- 
mes riens  demnnder. 

962.  Se  chascune  ^  partie  dit  qu'il  est  en  la  derraine  sai- 
sine d'an  etdejourpesiblement,  prneves doivent  estreoïes  de 
chascune  partie,  etquimieusprueve  il  endoitporter  la  saisine. 

963.  Mes  bons  ou  cil  qui  de  moi  tient  ne  se  puef 
plaindre  de  moi  de  nouvele  dessaisine  pour  chose  que  je 
prengne  ne  ne  saisisse  en  chose  qu'il  tiegne°  de  moi,  car 
entre  seigneur  et  tenant  n'a  point  de  nouvele'  dessaisine, 
pour  ce  que  par  moût  de  résous  puet  li  sires  prendre  et 
saisir  en  ce  qui  est  de  lui  tenu.  Dnnques  ci!  qui  se  plaint  de 
nouvele  dessaisine  de  son  ^  seigneur  de  qui  il  tient  la  chose, 
il  l'amende  au  conte''  de  .lx.  s.  et  est  renvoies  en  la  court 
de'  son  seigneur  pour  prendre  droit  s'il  H'  veut'  demander 
par  autre  voie  que  par  voie  de'  nouvele  dessaisine. 

964.  Qui  se  veut  plaindre  de  force,  de  nouvele  dessaisine 
ou  de  nouvel  tourble,  il  se'"  doit  plaindre  avant  que  l'ans  et 
le  jours  soit"  passés  puis  la  dessaisine.  Et  s'il  lest  l'an  et  le 
jour  passer,  l'actîons  qu'il  avoit  de  nouvele  dessaîsine  est 
anientie  et  ne  puet  mes  pledier  fors  seur°  la  propriété. 

965.  L'amende  de  nouvele  dessnisine,  qui  en  est  atains, 
est  tout  autcle  au  gentil  homme  comme  a  l'homme^  de 
poosté,  c'est  assavoir  de    lx.  s.''. 

966.  Se''  la'  chose  de  quoi  l'en  se'  plaint  de   nouvele 


a)  H/ATpertBOBais.  -  h)  HJK  omettent  on.  —  cl  C  Se  aucune  part.  — 
d)  UJK  moi  liencnt  no  se  poeni  pi.  —  e)  HJK  (jn'îl  tîcnent  de.  —  f)  GHJK 
omettent  nouvelo,  —  g)  jj  fi  £/' dessais,  du  scign.  —  h)  ^  omet  au  conte. 
i)  BEFomelteiitdv.—i)  GHJKiW  lo  y.  —  k) ///K  voelent  deni.  —  I) 
A  omet  voie  do.  —  m)  GHJK  il  s'en  doit.  —  n)  fi  Boiont  paes.  —  o)  A 
omet  »eur.  —  ç)ABEFa  coli  do.  —  q)  B  de  .il.  s.  —r)  BCU  De  la; 
/■  omet  Se.  —  s)  £  omet  la.  —  t)  fl  omet  so. 
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ClIAP.  -UKII.  —  DE  NOUVKLE  UESSAISINE,  DE  FORCE,  ETC.  tS9 
dessaisiDe,  de  Torce  ou  de  nouvel  tourble,  désire  haste  de* 
justice",  — si  comme  se  l'en*^  soie''  mes  bles,  ou'  vendenge. 
mes  vignes,  ou  fauche  mes  prés,  ou  coupe  mes  boîs,  —  st  tost 
comme  il  est  denoncié  au  conte,  il  doit  prendre  la  chose  eu 
sa  main  et  esploitier  sauvement,  et  puis  démener  le  plet  de 
la'  nouvele  dessaisine*  en  la  manière  cjue  j'ai  dit  dessus". 

067.  Se  aucuns  me  defent,  a  qui  je  ne  sui'  pas  tenus  a 
obeïr,  que  je  ne  lieve  ne  esploite'  aucune  chose,  je  n'ai  pas 
action  de  nouvele  dessaisine  envers'  11,  car'  je  ne  doi  pas 
lessier  a  esploitier  pour  sa  défense  de'"  ce  de  quoi  je  sui  en 
la  °  saisine. 

968.  Cil  qui  tient  autrui  terre  a  ferme  de  grain  ou  de 
deniers  a  certain  tans,  se  li  tans"  est  passés  et  je  me  re- 
met eu  ma  terre,  il  ne  se  puet  pas  plaindre  de  moi  de  nou- 
vele dessaisine,  Et  aussi  s'il  l'a  par  reson  d'eritage'  qu'il 
ait"  engagié  a  années  et  les  années  sont  hors,  et  je  rentre 
en  la  chose,  il  n'a  pas  action  de  nouvele  dessaisine  contre  ' 
moi,  car  maie  chose  seroit  se  cil  qui  tient  mon  eritage  a 
muiage  '  ou  par  reson  d'engagement'  après  son  tans  passé 
pouoit  aquerre  saisine  contre  moi.  Mes  se  je  li  oste"  la 
chose  le  tans  durant  de  sa  ferme  ou'  de  son  engagement,  il 
a'  bien  action  de  nouvele  dessaisine  contre  moi. 

969.  Mes^  serjans  qui  a  levée  et  mainburnie  ma  chose 
en  mon  non,  se  je  li  oste  ma'  chose"  et  je  li  oste  le  pouoir 
de  ma  chose  recevoir,  il  n'a  pas  action  contre  moi  de  nou- 
vele dessaisine. 


a)  EF  ometlent  de.  —  b)AHJK  de  juge;  C  tourble  doit  on  sieu 
haste  do  juge.  —  c)  C  so  je  soie.  -  d)  GffJK  len  mo  soio.  —  e)  G  bl 


gaaitis  ou.  —  f)  GHJK  omeilenl  la.  —  g)  BEF  ometlent  de  ta  m 
saisine.  —  h)  6'^' dessus  dît;  GHJK  man.  qui  est  dite  dessus.  ~\)  ABEF 
no  soie  pas.  —  j)  Gff/K  ^o  n'esploîlo  ne  ne  lîevo.  —  k)  /l'/'doss.  cncoulto 
li:  GUJK  desB.  dovars  li.  —  1)  CHJKli  que  je.  —  m)  C  omet  de.  —  n) 
BEF  (imetteal  la.  —  o)  ô  omet  se  li  Uins,  —  p)  C  res.  de  gage  qu'il  ; 
(!  HJK  res,  do  muiage.  —  (|)  '^  qu'il  l'ait  ;  C  qu'il  avait  eng.  —  r)  l9  dcss, 
de  nioii  CF.  encontre  moi;  G  envers  moi;  lU K  ver»  moi.  —  «)  £  F^rll.  a 
wage.  —  t)  AhCKF  res.  de  gage,  —  u)  BF  li  osloic  la;  K  li  otriaî  la.  — 
v)  IIJK  omettent  de  sa  ferme  ou,  —  i)  EF  il  aroîl  b.  act,  —  j)  GHJK 
Le  sorj.  —  i)  EF  la  cozo.  —  aa)  GIIJKM  omettent  en  mon  non  ...  ma 
chose. 
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970.  En  aucun  cas  me  puis  je  bien  plaindre  de  nouvele 
dessaisine,  tout  soit  ce  que  je  n'aie  pas  esté  en  saisine  de  la 
chose  dont  je  me  plaing,  an  et  jour:  si  comme  se  je  sui  en 
saisine  d'un  cheval,  ou  d'une  autre  beste,  ou  de  deniers,  ou 
de  mueble*  queus  qu'il  soit,  ou  d'aucune  despueille  que  j'aie 
gaaignie  et  labourée  en  mon  non  sans  autorité  d'autrui,  se 
l'en  m'oste"*  aucune  de  ces  choses  et  je  la  requier,  j'en" 
doi  estre  resaisis  et  chiet  cil''  en  amende.  Mes,  moi  resaisi, 
se  cil  qui  la  m'oala'  prueve  la  chose  a  sieue,  il  la  ravra.  Et 
par  ce  puet  l'en  entendre  que  l'en  puet  bien  estre  resaisis 
par  coustume'  de  tel  chose*  que  l'en  en  porteroit  après  la 
hart,  si  comme  se  l'en  avoit"  la  chose  de  quoi  on  est'  re- 
saisis, mautolue  ou  maP  emblée  et  il  est'  prouvé  cle- 
rement. 

971.  Une  famé  qui  tient  en  douaire,  se  l'en  la  despueille 
de  son  douaire,  se  puet  bien  plaindre  de  nouvele  dessaisine, 
fout  soit  ce  contre  l'oir'  a  qui  la  chose  venroit  se  la  famé 
estoît  morte,  car  il  n'i  a  riens  tant  comme  ele"  vive. 

97S>  Uns  chevaliers  proposa  contre  un"  autre  chevalier 
qu'il  avoit  retenu  en  sa  vile  de  nouvel  un  sien  oste,  liqueus 
ostes  avoit  manu  "  dessous  li  par  la  reson  de  s'ostise  un  an  et 
un  jour  et  s'en  estoit  partis  sans  ce  qu'il  n'avoit  sa  masure 
donnée'',  vendue^,  quitiee^  ne  lessié  oste  dedens,  ainçois 
l'avoit  Icssiee  toute  gaste  et  toute  vuide,  par  quoi  il  reque- 
roit  qu'il  Tust  contrains  a  ce  qu'il  renvoiast'  son  oste  cou- 
chant et  levant  dessous  li,  si  comme  il  avoît  esté,  tant  qu'il 
eust  fet  envers  li  de  s'ostise  ce  qu'il  devoit.  A  ce  respondi 
li  chevaliers  qu'il  n'estoit  pas  tenus  a  ce  fere,  car  il  loisoita 


a)  AC  muobic»;  E  d'autre  mueble;  f  d  autres  muebles.  ~—  b)  !•'  on 
mouitre  auc.  —  c)  GffJK  omettent  en.  —  d)  .^  al  cil  chiat.  —  e)  Eh' 
qui  m'osla  le  coie,  —  f)  C  omet  psr  coiislume,  —  g)  GHJK  rea.  de  telle 
chose  par  coustume,  —  h)  B EF  av.  après  la  ch.  —  i)  HJK  ch.  doni  on 
aeroit.  —  j)  HJK  omettent  mal.  —  k.)  EF  il  esloLt  pr.  —  1)  JK  contre 
l'crilier.  —  m)  AS KFcoaiine  la  famc  vive.  —  ii)  /'  contre  Jehan  autre.  — 
a)  JK  ay.  demourê  dass.  —  p)  E  omet  donnée.  —  q)  .^  tlon.  ne  «end.  ;  F 
Tendue,  donnée.  —  r)  ABCEF  ne  quiliee.  —  s)  BCEF  il  li  renvoiasl  (C 
envoi.»t> 
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chascune  franche  persone  n  aler  manoir  °  quel  part  qu'il  lî 
plest  et  a""  lessier  s'ostise  au  seigneur  pour  les  rentes,  par 
quoi  il  vouloit  qu'il  Jemourast  dessous  li  comme  ses  ostes 
tant  comme  il '^  lî  pleroit.  Et  seur  ce  se  mistrent  en  droit  a  sa- 
voir mon  s'il  li  renvoiast''  ou  non". 

973.  Il  fu  jugié  qu'il  li  renvoieroit  couchant  et  levant 
dessous  li  et  qu'il  ne  le  pouoit  receter  devant  qu'il  avroit  fet 
son  devoir'  de  s'ostise  vers^  son  seigneur  ou"  par.quitance 
ou  par  vente,  ou'  par  don',  ou  par  eschange*.  Mes  ces  voies 
ne  puet  défendre  li  sires'  a  son  oste  pois  qu'il  est  ses  frans 
ostes  sans  servitude.  Et  fu  encore  dit  a  cel  jugement  fere, 
fii  comme  il  avoient  oï  tesmoignier  a  leur  pères  et  a  leur™ 
taions  "  que  ceste  concordance  fu  fête  entre  le  conte  Raoul 
de  Cicrmont"'  et  ses  hommes^  de  la  contée  de  Clermonf 
pour  ce  que  lî  cuens  Raous''  avoit  fet  crier  ou  lieu  de  La' 
Vile  Nueve"  franches  masures  et"  a  petites  rentes,  et  les' 
donnoît'  a  cens  qui  i  vourroient'  abiter  franchement,  et 
usage  en  '  bois  sec  en  la  ""  forest  de  Hes'.  Et  pour  la  fran- 
chise et  l'aisement  li  oste  de  ses  hommes  i  venoient'"  sans 
fere  envers  leur  seigneurs"  ce  qu'il  dévoient  de  leurs  ma- 

fl)  JK  al.  demeurer.  —  b)  HJK  omettent  a.  —  c)  IfJK  tant  qui  li.  — 
d)i'  s'il  leraroitou;  i'sil  l'averoil  ou;  G  flil  li  renvoieroit  ou.  —  e)  HJK 
omeiteiil  a  savoir  ...  ou  non.  —  f)  E  sen  redevoir  v.  —  g)  CHJ K  envers 
s.  seign.  —  h)  AB  omettent  ou  ;  E  seîgn.  ou  par  deniers  ou  par  vente  ou  p. 
quit.  ;  /''  seign.  ou  par  don  ou  par  vente  ou  p.  quit.  —  \)  AB  omettent  ou. 

—  i)  GHJK  omettent  aa  par  don.  —  k)  E  F  omettent  on  par  vcnle  ...ou 
par  eschango.  —  I)  GHJK  puet  li  sires  deffendre  a,  —  m)  /  a  leurs  mères 
Uions.  —  n)  C  a  leur  aious  que.  —  o)  AB  omettent  de  Ctermont.  —  p) 
dans  E  et  ses  liommcs  a  été  écrit  postérieurement  dans  la  marge.  — 
q)  E  omet  de  la  conlcé  de  Clermont.  —  t)  A  omet  Raous.  —  s)  ^  omet  La. 

—  t)-^CVilc  Nueve  en  Hez;  ÊF/ATla  Neuve  Vile.  —  u)  IC  omet  et.  —  y) 
B EF  omettent  les.  —  \)  B  dévoient  a:  C  donroîent  a  ;  HJK  donnoienl  a. 
ï)  BEF  i  voloient  ab.  ;  GJK  venoienl  ab.  ;  /Tvenroient  ab.  —  s)  CE  us. 
ou  bois,  —  aa)  A  en  sa  for.;  FGHJK  usage  es  boz  cest  en  la  for.  — 
ab)  E  franch.  alercnt  ii  hoste  de  ses  hommes  manoir  ens  sans  f.  -,  F  hommes 
menoient  sans.  —  ac)  A  B  1.  seigneur. 

1.  Raoul,  comte  de  Clermont,  connétable  do  France,  mort  pendant  le  siège 
d'Acre  en  1191. 

2.  Voj.  p,  446.  note  1.  ^ 

3.  Voï.  p.  i62,  note  1. 
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sures',  ainçois  les  lessoient  gastes.  Sien  furent  plaintif  li 
homme  au  conte  Raoul ''  leur  seigneur  et  adonques  il  fu 
acordé  eotre  leur  seigneur  et  aus  qu'il  ne  pourroient  receter*^ 
les  ostes''  li  uns  de  l'autre  devant  qu'il  avroient  fet  de  leur  os-  ■ 
tises  leur  avenant*  a  leur  seigneurs'  si  comme  il  est  dit 
dessus  ^. 

974.  Chascuns  doit  savoir  que  puis  que  j'ai  ajourné  mon 
oste  ou  que  je  le  tieng  en  plet  par  devant*'  moi,  il  ne  puel 
lessier  m'ostise  l'ajournement  ou  le  plet  pendant,  aioçots 
convient  qu'il  se  délivre  avant  du  plet  ou  de  l'ajournement 
qu'il  a  par  devant  nous',  soit  contre  moi,  soit  contre  au- 
trui, et  puis,  quant  il  est  en  sa  délivre  poosté  sans  plet  et 
sans  jonr^  il  puet  aler  manoir'  la'  oh  il  veut,  mes  qu'il  face 
de  s'ostise  ce  qui  est  dit  dessus". 

976.  L'en  ne  puet  pas  par  nostre  coustume  contraindre 
son  oste  a  ce  qu'il  Joint  ou  qu'il  plege  s'il  ne  lui  plest;  mes 
on  le  "  puet  contraindre  a  paier  "  les  cens  et  les  rentes  qu'il 
doit  de  sa  masure.  Et  en  aucuns  liens'  est  il  que  l'en  puet 
prendre  en  chascun  ostel  une  coûte  pour  les  sourvenans, 
mes  ce  n'est  pas  partout;  et  pour  ce,  ou  cas  de  la  coûte 
prendre  1,  on  en  puet  user  es  lieus  ou  l'en  en 'a  usé  pesi- 
blement  et  es'  autres  lieus  non. 

976.  Chascuns  sires  puet  prendre  ses  ostes'  a  son  be- 
Boing  pour  son  cors  ou  pour  sa  meson  garder  dedens  le  Bel 
dont"  les  ostises  sont  mouvans  et  autre  part  non.  Et  s'il  les 
mené  hors  du  fief  par  leur  volenté  pour  son  besoing',  il 
doit  a  chascun  a  pié  *  .viii.  d.  pour  sa  journée,  ou  .ii-  s.  s'il 


a)  HJKseiga.icloTinus\>rei(JK  maisons)  ce  qai\  devient. —  b)  £Kr 
omettent  Raoul.  —  c)  6'  pourr.  recheïoir  l'ostc.  —  d)  ABCEF  rec.  l'oste. 

—  e)F  leur  devoir  a  1.  s.  —  f)  ABCEF  1.  seigneur.  —  g)  HJK  omettent 
si  comme  il  est  dit  dessus.  —  h)  Bi/' par  devers  mol.  —  Ï)CHJK  omet- 
tent qu'il  a  par  devant  nous;  EF  dov.  moi.  — j)  C  omet  sans  jour.  —  k) 
GyA'al.domourer.  —  1)  f.'A'//./if  ome«en(la.  —  m) //yA^esldessuidevÎBc. 

—  n)  ^  omfdo.  —  o)  R/Z/A'contr.  qu'il  paie  loB.  —  p)  GHJKen  aucun 
lieu  est. —  qJ.iB//unie«e»(  prendre.  —  t)  A  BEF  omettent  ea.  ~  s)  F. 
pesibl.  pour  ses  cors  ou  por  sa  maison  warder  dedeni  et  en  >ut.  I.  ~  t)  BEF 
Dslei  paisiblement  a  s.  bès.  -^u)  G  HJK  fief  ou  les  ost.  —  v)  £  p.  se  be- 
srâgDe  il.  —  -i)  Et.  chasc.  paiër  .viii,  d.  ;  ^doit  paier  a  chascun  .viii.  d. 


by  Google 


CflAP.  XXSII.  —  DE  NOliVELE  DESSAISINE,  DE  FORCE,  ETC.  493 
estoit  a  cheval*.  Nepourquant  il  ne  sont  pas  tenu  a  issir  hors 
du  Eefs'ilnc  vuelent,  s'il  n'est  ainsi  que  li  cuens  semoigne 
ses  hommes  et  qu'il  leur  commant  qu'il  aient  leur  ostes  eu 
certain  lieu  ^  dcdens  la  conteé  ;  car  en  cel  cas  ne  se  pueent 
escuscr  li  ostc  le  conte  ne  H  oste  des  sougiès  qu'il  n'i  voisent. 

977.  En  aucuns  lieus  est  il  dedens  la  conteé  que  li  oste 
d'aucun  doivent  par  an  certaine  somme  d'argent"  par  reson 
de  taille  aveques  leur  cens  et  leur  rentes.  Mes  nous  ne  sa- 
vons nule  parf"  en  la  conteé  ou  l'en  les  puist  tailliera  volenté 
si  comme  on  fet  en  moût  de  païs.  Mes  quant  il  doivent  par 
la°  reson  de  leur  fres  communs  et^  de  leur  aisemens,  et  il 
i  '  n  contens  au  paier,  li  sires  puel  asseoir  seur  "  chascun  se- 
lonc'  son  avenant. 

978.  Aucune  fois  avicnt  qu'aucuns  est  plaintius  de  nou- 
vele  dessaisine  et  prueve'  qu'il  a  esté  dessaisis  de  nouvel 
si  qu'il  convient  qu'il  soit  resaisis,  et  après  cil  qui  dessaisi 
avoit  et  a  resaisi  "  a  bien  action  de  soi  plaindre  de  nouveie 
dessaisine  de  celui  meisme  qu'il  a  resaisi  '  par  jugement  et 
delà  chose  meisme  dont  la  resaisine"  est  fête.  Etveons" 
comment,  car  aucunes  gens  cuideroient",  quant  pies  a  esté 
de  nouveie  dessaisine  et  cil  qui  se  plaint  est  resaisis,  qu'il 
n'i  puist  jamès  avoir  p  plet  de  nouveie  dessaisine,  mes  si  fet 
eu  aucuns  cas  et  dirons  comment ''. 

979.  Pierres  estoit  entrés  en  une  terre  ou  mois  de  mars  et 
la'  fist  areer  et  semer"  pesiblement,  et  quant  vint  a  l'aoust  et 
il  cuida  l'aveine'  soier"  eti  estoient  si  ouvrier",  adont  vint' 


a)  G  lïJK  ioum.  et  s'il  est  a  clieval  .ir.  a.  —  h)  BEF  ostes  a  certain  jor 
dedens.  —  c)  BEF  doiv.  certaina  somme  d'arg.  par  en.  —  d)  GHJKw\. 
nul  lieu  en  la.  —  c)  EU  omettent  la.  —  f)  EF  comm.  ou  de  leur.  —  g) 
J-Mllia;  IIJK  omettent  \.  — h)  F.  F  an.  a  chasc.  —  î)  A  ome/ selonc.  — 
j)  G  el  le  praeve,  —  k)  B  omet  avoit  et  a  resaisi.  _  1)  C  omet  a  bien  ac- 
tion ...  qu  il  a  resaisi.  —  m)  ^  la  saizinc  est.  —  n)  C  Et  «i  vous  dirons 
comm.  —  d)  E  gens  cuîdoient  quant.  ■ — ç)  E  qu'il  n'en  puist  jamais  estre 
piel.  —  q)  C  et  si  vous  dir.  comm.  el  en  quelo  manière.  —  r)  A  omet  i». 
—  s)  C  fist  atoumer  et  areor  do  che  qui  li  convonoit  molt  pcsibl.  —  t)  ABF 
cuida  l'année  {A  anec)  soier  ;  E  cuida  le  lerre  soier.  —  u)  C  cuida  tout  pré- 
sentement la  terre  despoullier  de  chelle  année  ei  i  est.  —  '')  C  ouvr.  ja  de- 
dens pour  cueillir  les  biens.  —  \)  C  ad.  i  vint  delivrement  Jehans. 
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Jehans  et  en  osta  les  ouvriers  du  dit°  Pierre  et  contre  son 
gré,  et  i  niist  les  siens''  ouvriers  et  en  porta  l'aveine'.  Adon- 
ques  fist  Pierres  ajourner  Jelian  seur'*  nouvele  dessiiîsine  et, 
quant  il  vindreiit  en  court.  Pierres  requist  a  estre  restablis 
de  l'aveine*  que  Jehans  eu'  avoit  portée",  laquele  il  avoit 
arece  et  semée  et  labonree  ''  pesiblement  '  et  i  eatoit  entrés  ' 
pesiblement.  A  ce  respondi  Jehans  qu'il  li"  connoissoit  bien 
que  Pierres  avoit  hi  terre  labourée  et  semée  et  entrés  ou  ' 
soier,  mes  a  tort™  l'avoit  fet  si  comme  il  dîsoit,  car"  la 
terre"  estoit  sieue,  mes^  il  n'i  estoit  pas  entrés  par  li'',  par 
quoi  il  ne  vouloit  pas  estre  ''  tenus  a  li  resaisir  ne  restablir', 
et  meismement  pour  ce  que  Pierres  ne  disait  pas  qu'il  eust 
esté  en  saisine  an  et  jour',  par  quoi  il  ne  pouoit  demaader 
saisine",  comme'  il  fust  apareilliés  de  prouver  que  l'erl- 
tages  fust  siens.  Et  seur  ce  se  mistrent  en  droit  se'  Pierres 
seroit  restablis'' ou  non. 

080.  11  fu  jugié  que  Pierres  seroit  resaisis  et  restablis 
de  l'aveine'  laquele  il  avoit  labourée"  pesiblement,  tout 
n'eust  il  pas  esté  en"'*  saisine  an  et  jour.  Et  par  cel  jugement 
puet  on  veoir  que  "  de  quel  que  chose  je  soie  en  saisine  et 


a)  C  osta  tanlosl  les  ouïr,  qui  i  eatoienl  de  par  le  dit  P.  — ■'ki)  A  omet 
siens.  —  c)  ABEF  en  porta  l'anee  {A  ennae).  —  d)  C  et  emporta  que  lui  que 
SB  mcsnie  toute  la  dcspueille  do  chcle  anncc.  (alinéa)  Quant  Pierres  vit  et 
aperchut  chesle  besongne  que  Jelians  li  avoit  faite,  il  le  fit  au  plus  tost  que 
il  pot  ajourner  dessus  le  poiot  de  nouv.  dess.  —  e)  ABEF  de  l'anee  (A  en- 
nee)  que  Jeh.  ;  C  rest.  de  toute  de  despueille  que  Jeh.  —  f)  fi  omet  en.  — 
g)  (7  que  Jeh.  devant  dit  en  avoit  par  sa  forche  emportée;  G  HJ  K  ay.  em- 
portée. —  h)  ABEF  ometlent  et  labourée.  —  i)  C  port,  le  quele  il  avait 
toute  laboureo  dou  sien  propre  et  semée  bien  paisiblement  qu'onques  nus 
a  chelui  temps  de  lora  n'î  mist  arrcst  no  contens  pour  débatte  le  labourage 
et  si  i  estoit.  — j)  C  entr.  dedens  le  terre  pesibl.  —  k)  AEF  omettent  li. 
—  I)  6'  lab. ,  semée  et  arree,  cl  si  estoit  entres  oa  s.;  E  F  ent,  i  esloît  pour 
soier.  —  m)  C  tort  et  sans  raison,  —  n)  ^  B  dis.  que  la.  —  o)  EFlecoie 
est.  —  p)  C  (erre  si  n'estoit  pas  a  Pierre  de  nulle  choze  mes  siene  et  il  n'i 
est.  —  q)  C  li  ne  par  son  commandement  par  quoi.  —  t)  C  estre  de  riens 
ten,  —  s)  £  ne  eataulcr.  -^  l)  C  sais,  ne  an  ne  jour  que  de  che  il  n'avoit 
point  parlé  el  par  quoi.  —  u)  E  pou,  saisine  demander.  —  v)  ABsaii.  et 
comme,  —  x)  Ù  droit  pour  savoir  mon  ae.  ~~  j)  B  ser,  eslaWia;  G  ser.  re- 
eaizis.  —  z)  ABCEF  de  l'anee  laquele.  —  aa)  C  av.  semée  et  labourée  ;  G  sv. 
labourcG  et  semec.  —  ab)  CG  en  do  sais.  —  ac)  GUJK  omettent  que. 
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quel  saisine  que  ce  soit',  soit"  bonne  ou  mauvese,  et  de 
quel  que  tans  que  ce  soit,  soit  grans  ou  petis,  qui  m'oste 
de  celé  saisine  sans  jugentent  ou  sans  Justice,  je  doi  estre 
resaisis  avant  toute  euvre,  se  je  le  requier.  Donques  s'il 
avenoit  qu'uns  lerrcs  eust  emblé  aucune  chose  et  cîl  qui  la 
chose  seroit  la  tousist  au  larron  sans  justice,  et  li  lerres  re- 
queroita  estre  resaisis  avant  toute  euvre,  il  le  resaisiroît  et 
puis  Uconvenroit  trouver  bon  garant  de  la  chose  ou  il  seroit 
justiciés  du  mesfet. 

981.  Or  veons  comment  cil  qui  est  tenus  a  resaisir  par 
Jugement  se  puet  puis  plaindre  de  nouvele  dessaisinc  de 
celui  qu'il  a  resaisi  et  de  ce  meisme  dont  il  l'a*  resaisi. 
Quant  Jehans  eut  resaisi  de  l'aveine''  dessus  dite  et  aempli 
le  jugement,  il  fist  Pierre  ajourner  qui  resaisis  estoit,  seur° 
nouvele  dessaisine  et  proposa  contre  li  qu'a  tort  et  sans 
cause  ^  estoit  entrés  en  la  saisine  et  en  la  possession*  de 
son  eritage"  et  sans  saisine  de  seigneur,  et  de  nouvel'  puis 
un  an  et  un  jour^  par  quoi  il  requeroit  que  celé  saisine  fust 
ostee  au  dit**  Pierre  etbaillie'  au  dit*"  Jehan"  comnne  a  celui 
qui  avoit  esté  en  la  derraine  saisine  d'un  an  et  un  jour"  et 
dusques  au  jour  "  qu'il  entra  en  la  terre  labourer  et  semer. 
À  ce  respondi  Pierres  qu'il  avoit  pledié  au  difi  Jehan  de 
celé  noeisme  chose  et  seur  nouvele  dessaisine  "■,  et  li  avoit 
esté  délivrée  la  saisine  par  jugement  ;  par  quoi  il  ne  vouloit 
estre  tenus  a  fere  nule  resaisine*  ne  a  respondre  se  ce' 
n'estoit  au  plet  de  la  propriété  quant  il  seroit  seur  la  pro- 
priété ajournés.  Et  seur  ce  se  mistrent  en  droit. 

982.  Il  fn  jugié  que  Pierres"  respondroit  au  claîm  que 


b)  GIIJK  ome((en(  que  ce  soïl,  —  b)  Come(.  soit.  —  c)  ^  omet  1';  G 
il  le  res.  —  d)  ABCEF  res.  de  lance  (-i  ennee)  dess.  —  e)  A  B  est.  de  nouv. 
—  f )  C  cause  re»gnable.  —  g)  -4  omet  et  en  la  possession.  —  h)  EF  entr. 
en  sen  hirelage  et  en  In  possession  et  sans,  —  i)  BEFomettent  et  do  nou- 
vel. —  j)  BEF  puis  an  et  jour.  —  k)  IIJK  ost.  a  Pierre.  —  1)  C  et  li 
baillie.  —  m)  IIJK  bail,  a  Joli.  —  n)  ABC  ometleni  audit  Jehan.  —  o) 
BEFseis.  d'an  et  de  jour,  ^p)  ^^  omet  et  dusques  au  jour.  —  g)  BEF 
pied,  a  Jeb.  —  r)  A  omet  et  seur  nouvele  desBaisine.  — -  a)  GHJK  ten.  a 
nulle  reasaizine  faire.  —  t)  GH  omettent  ce.  —  u)  BF  que  Jebans  resp. 
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Jehans'  avoit  fet  contre  li,  car  pour  ce,  se  Pierres''  avoit 
esté  resaisis  de  ce  dont  il  avoit  esté  trouvés  en  saisine  et  il 
n'avoit  pas'  maintenu  la  saisine  d'un  an  et  d'un  jour'  entiè- 
rement, ne  demeure  pas  que  Jehans"  qui  maintenoit  sa  sai- 
sine d'un  an  et  d'un  jour'  entièrement*,  ne  se  peust  plaindre 
de  nouvele  dessaisine  de  Pierre"  qui  derrainement  estoit  en 
la  saisine  entrés  et  n'i  avoit  pas  esté  an  et  jour  '. 

883.  Tout  ainsi  comme  il  se'  convient  plaindre  de  nou- 
vele dessaisine  dedens  l'an  et  le  jour  qu'ele  est  fête  '  ou 
l'en  ne  '  seroit  pas  puis  oïs,  tout  aussi  qui  se  veut  plaindre 
que  Torce  li  ait  esté  fête,  ja  soit  ce  qu'il  n'i™  ajoute  pas  nou- 
vele dessaisine  en  son  daim,  doit  il  fere  "  sa  plainte  dedens 
l'an  et  le  jour  que  la  force  H  a  esté  "  fête  ou  il  n'en  doit  pas 
puis  estre  oïs,  se  ce  n'est  seur  la  propriété  de  la  chose  et  le 
péril '^  de  la  force  mis  hors. 

984.  Se  l'en  me  veut  ma  chose  esforcier,  je  la  puis  bien 
rescourre  a  force,  se  la  force  en  est  moie,  mes  que  ce  soit 
présentement  quant  l'en  me  veut  la  force  fere  et  que  ce  ne 
soit  contre  le  seigueur  qui  de  la  chose  me  puet  justicier. 
Mes  se  j'atent  tanf  que  l'en  ait  ma  choàe  en  portée''  par' 
force,  je  ne  l'ai  pas  a  repourchacier'  par  force"  mes  par  jus- 
tice, et  requerre  que'  drois  me  soit  fes  et'  ma'  chose 
rendue. 

985.  Maie  chose  seroit,  se  l'en  me  toloit  mon  cheval  ou 
vouloit  tolir,  et  je  avoie  pouoir  du  rescourre',  se  je  ne  le 
pouoie"  rescourre  sans  estre  justiciés  de  la  justice'"".  Mes  se 


a)  BF  que  Pierres  avoil.  —  h)  £/■  se  Jehans  avoil,  —  c)  GHJK  omet- 
tent pas.  —  d)  BEF  sais,  de  an  et  de  jor.  —  e)  fi  que  Pierres  qui.  —  f) 
£d'aii  et  jor.  —  g)  E F  omettent  ne  demeure  pas  ...  d'un  jour  entièrement. 

—  h)  BF  desB.  de  Jehan.  —  i)  (7  esté  .i,  an  et  .i.  jour.  —  j)  EF  omet- 
tent se.  —  k)  IIJK  lele  en  Tan  ou.  —  I)  lU K  on  n'en  aer.  —  m)  ^  omet  \. 

—  n)  G/IJKkre  son  daim  et  sa.  —a)  GHJK  t.  li  est  fêle.  —  p)GffJK 
les  periU.  —  q)  G  omet  tant.  —  r)  BJHFqaon  en  ail  ma  ch.  portée,  — 
s)  JiF  port,  a  forche.  ^  l)  EF  a  pourchacier.  —  a)  C  omet  je  ne  l'ai  ... 
par  force.  —  v)  C  par  le  justiche  le  puis  resqiieuire  et  non  pas  par  me  forche 
si  qu6  dr.  —  i)  EF  omettent  drois  me  a.  fes  et.  —  y')  AC  et  la  ch.  — 
i)  BEF  omettent  ou  vouloit  loltr  ...  pouoir  du  rescourre.  —  aa)  BEF  ne 
l'osoie  resc.  —  ab)  A  omet  de  la  justice. 
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la  force  D'est  pas  moie,  si  qu'il  m'est  tolus  et  en  est  li  to- 
lères eD  saisine,  je  ne  le  doi  pas  aler  retolir,  mes  arester  le 
puis  fere  par  justice  et  moi  plaindre  de  la  toute,  Etseli  che- 
vaus  est  conneus  a  miens,  il  me  doit  estre  rendus,  —  ou  se* 
je  leprueve,  —  ne  l'en  ne  doit  nus  gages"  recevoir  en  tel  cas, 
car  se  li  toleur  et  li  robeur'  pouoieot  venir  a  gages  de  leur 
mesfès,  il  s'ameroient  "  mieus  a°  combatre  qu'a  estre  pendu 
sans  bataille,  pour  espérance  d'eschaper  ;  et  male^  chose 
seroit  qu'il  me  convenist*  combatte  pour  mon  cheval  qu'il 
m'avroit  esté  tolus  et  que  l'en  savroit  communément  qu'il 
seroit  miens.  Nepourquant  cil  a  qui  je  metroie  sus  la  toute 
pourroit  alliguier  tel  cause  et  estre  de  si  bonne  renomee 
que,  seur  la  prueve  de  la  cause  qu'il  alligueroit,  pourroient 
cheoir  li  gage  :  si  comme  s'il  me  metoit'  sus  que  je  li  eusse 
vendu  ou  donné  pour  son  service  ou  preste,  et  je  ne  pouoie 
la  toute  prouver  et  je  li  nioie  le  don,  le  prest  ou  la  vente, 
bien  en  ''  pourroit  venir  a  gages.  Et  tout  autel  que  nous 
avons  dit  du  cheval  entendons  nous  des  autres  choses  tolues 
ou  esforcies. 

986.  Il  souloit  estre,  quant  aucuns'  gentius  bons  qui 
avoit  justice  en  sa  terre  prenoit  seur  un  autre  gentil  homme, 
que  cil  seur  qui  l'en  prenoit  ne'  raloit  pas  tant  seulement 
querre^  la  chose  qui  lui  avoit  esté  tolue  ou  esforciee,  mes 
quanqu'il  pouoit  trouver  du  '  gentil  homme  qui  ce  li  avoit 
fet",  en"  sa  terre  ou  en  la  terre"  de  celi*  qui  ce  li  avoit  fef. 
Et'  pour  ce  que  c'estoit'  droltement'  esmouvemens"  de 
guerre  et  de  morteus  haines,  tel  contregagement"  sont  dé- 


fi) ^  S  omettent  ae.  —  b)  GHJK  doit  nul  gage  rec.  —c)BEo 
et  li  robeur;  J^'tol,  et  li  loleur.  —  d)  £/' il  ameroient;  fî  ilz  amero 
e)  C  miens  trop  durement  a  comb.  —  t)  C  et  trop  maie.  —  g)  GHJK  se- 
roit s'il  me  conïenoit  comb.  —  h)  CIIJK  omellent  eo.  —  ï)  £K  quant  un 
genl.  —  j)  S  omet  ne.  —  k)  -<  omet  querre.  —  I)  C  Irouv.  de  choses  au 
gent.  —  m)  ^  omet  fet.  ~  n)  E  fet  seur  sa  l,  —  o)  B  omet  ou  on  ta  lerro. 

—  p)  £  omet  ou  en  la  terre  de  celi.  —  q)  C  omet  ou  en  la  terre  ...  li  avoit 
fet;  F  li  avoit  ce  fet.  —  r)  GHJK  kl  il  prcnoil  et  pour.  —  »)  ^  c'esloienl. 

—  i)  C  omet  droilement.  —  u)  BE FGHJ K  droit,  mouvement  de  guerre. 

—  v)  BEF  tel  contraigne  ment  sont;  C  tîei  bcsoingncs  si  sont. 
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fendu  du  pouoir  et  de  l'autorité  nostre'  souverain"  le  roi  de 
France.  Et  est  l'establîssemens  '  teus  que,  se  je  me  dueil 
de  ma  chose  que  l'en  m'a  tolueou  esforcîee  et  je  la  vois'  re- 
querre  par  force  ou  autre  chose  de  celi  qui  ce  m'avra  fet,  je 
sui  tenus  a  lui  '  resaisir  '  par  la  reson  de  '  la  contreprise  et  a 
lui  rendre  son  damage  que  je  li  avroie  fet  en  contreprenant. 
Et  si  sui  cheus  en  l'amende  le  roi  pour  ce  que  je  gui  aies  contre 
son  establisscment,  laquele  amende,  se  je  sui  gentius  hons, 
est  de  .Lx.  Ib,  et,  se  je  sui  hons*  de  poosté,  de  .lx.  s.  Et  ne- 
pourquant  Tamende  n'est  pas  si  taussee  que  se  li  rois  voit 
qu'aucuns  de  ses  barons  ou  de  ses"  nobles  hommes'  puis- 
sans  de  son  roiaume  face  teus  contregagemens^,  qu'il  n'en 
puist  bien  plus  grosse  amende  lever,  car  de  tant  comme  li 
bons  est  plus  fors  et  plus  puissans,  de  tant  fet  il  plus  grant 
despit  au  roi  quant  il  va  contre  l'establissement  que  li  rois 
a  fet'  pour  le  commun  pourfitde  son'  roiaume. 

987.  Aucune  fois  avient  îl  que  cîl  qui  font  ajourner  seur 
nouvele  dessaisine,  quant  ce  vient  a  leur  claim  fere,  metent 
tout  ensemble  en  leur  claim  nouvele  dessaisine  et  propriété  : 
si  comme  se  Pierres  dit  que  Jehans  l'a  dessaisi  de  nouvel 
de  l'eritage  dont  il  avoit  esté  en  saisine  an  et  jour,  et  puis 
dit™  .X.  ans,  .xx.  ans  ou"  de  tel  tans  que  la  chose  H  est 
aquise  par  longue  teneure.  Et  quant  teus  cas  avient  li  pies  doit 
estre  démenés  selonc  ce  que  l'en  doit  démener  plet  de  pro- 
priété ;  c'est  a  dire  que  Jehans  qui  fu  ajournés  seur"  nou- 
vele dessaisine  et  fu  toutes  voies  trouvés  en  pesîble  saisine 
de  la  chose,  avra  les  délais  que  coustume  donne  en  plet  de 


a)  G  HJK  Bulor,  da  souvor.  —  M)  C  souver.  terrien  nostre  seigneur  le  roi. 

—  c)B£Fesrore.  qaosejela  voia(£Fïous).  —A^HJKa.  celi  res.  —  e) 
G  a  celui  reslablir  et  res.  —  \)  G  omet  la  reson  de.  —  g)  HJ  K  omettent 
se  je  sui  hons.  —  h)  ^  B  HJ  K  ou  des  nobles.  —  ï)  ^  omet  hommes  ;  F  auc. 
de  ses  nobles  hom.  ou  de  ses  barons  puiss,  — j)^A'Pteus  contraignement. 

—  k)  B£/i' contre  son  estahl.  qui  est  fet;  C  a  fet  mesures  et  par  son  conseil 
olpour  le  — l)flC£Fpourf.  du  rovaume.  —  tn)  A  omet  dit.  —  n)  ^  ans 
et  de.  —  o)  G  HJK  seur  le  nouvele. 


1.  C'est  1  i-lablisscment  déjà  vjsf  au  ^  95't. 
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propriété,  et  avra  Pierres  renoncié  à  l'establissement  que  li 
rois  a  fet  °  de  **  nouveles  dessaîsines  pour  ce  qu'il  fonda  le 
plet  seur  la  propriété. 

988.  S'il  avîent  qu'aucuns  plede  tant  seulement  seur  sai- 
sine et  il  gaaigne  la  saisine  par  jugement,  et  cil  qui  pert  la 
saisine  le  fet  rajourner  seur  la  propriété  et  la  gaaigne  par 
jugement,  l'eritages  li  doit  estre  rendus  aussi  bons  et  aussi 
soufisans  comme  il  estoit  quant  la  saisine  fu  gaaignie  contre 
li.  Et  se  cil  qui  gaaigna  la  saisine  leva  aucune  chose  de  l'eri- 
tage  le  plet  pendant  de  la  propriété,  il  doit  rendre  toutes 
les"  levées  qu'il  fist  puis  le  jour  qu'il  fu  ajournés  seur  la 
propriété,  tout  fust  ce  qu'il  eust  gaaignie  la  saisine  par  juge- 
ment, car  l'en  gaaigne  souvent  saisine  tout  soit  ce  que  l'en 
n'ait**  point  de  droit  ou  tresfons  de  l'eritage.  Et  quant  il  apert 
que  l'en  n'avoit  point  de  droit  en  tenir  loi,  dont  apert  il 
que  ce  qui  fu  levé  fu  levé  a  tort.  Ne  jugemens  de  saisine  ne 
fet  point  de  damage  a  celi  qui  le  pert,  fors  en  tant  qu'il 
plede  dessaisis  dusques  a  tant  que  ses  drois  est  conneus  par 
jugement  ;  et  quant  il  ra°  la  saisine  par  son  droit,  adonquea 
puet  il  demander  les  arrierages  qui  furent  levé  a  tort.  Et  ce 
que  nous  avons  dit  de  rendre'  teus  arrierages  veismes  nous 
passer  par  jugement  en  l'ostel  le  roi. 

Ici  fine  li  chapitres  de  nouvele  dessaisine  et  de  force  et  de 
nouvel  tourble. 


a)  EF  omettent  A  iaxi.  —  h)  ABE  Acsnair/.  — c)  A  ome*  les.  —  d)  ^S 
l'en  n'a;  EF  gaigne  tele  foiz  sais,  que  on  n'a;  G  an  n'y  ait.  —  e)  EGHJK 
il  ravra.  —  {)  B   omet  arrîeragea  qui...   dit  de  rendre.  —  Explic.)  GHJ 

Ëiplicit;  K  n'a  pas  d'explicil. 
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î  //■  .xxxiii.  chapitres  de  cest  livre  liqiieus  parole 
que  ce  qui  est  fet  par  force  ou  par  tricherie  ou  par  trop 
granl  paour  ne  fet  pas  a  tenir. 

989.  Tuit  li  damage  qui  soDt  fet  *  par  force  ou  par  tri- 
cherie'' dotventestre  rendu  quant  la  force  ou  la  tricherie  est 
prouvée  soit  en  court  laie  ou  en  court  de  crestienté  :  teus 
damages  comme  l'en'  puet  prouver''  souGsaitment  que  l'en 
eut'  par  la  reson  du  fet',  car  les  despeus  qui  aont^  fet  ou 
plet  "  ne  rent  l'en  pas  par  la  coustume  de  )a  '  court  laie  ;  mes 
en'  la  court  de  crestienté  les  rent  cil  qui  enchiet  de  quel 
que  cause  que  ce  soit. 

990.  Li  pièges  ouvra  **  tricheressement  qui'  bailla  ses 
gages  pour  son  deteur"  et  après  fist  contraindre  celui  qui  le 
mist  en  pièges  qu'il  li  rendist  .c.  Ib.  pour  ses  gages,  et 
après  il  fist  tant  a  celui  a  qui  il  avoit  baillié  les  gages  qu'il 
les  reut  pour  .lx.  Ib.  Et  quant  cil  qui  en  plege  le  mist  le 


Rubr,)  A  Ici  comm.  ;  JBE  lîq.  (ff  qui)  enseigne  quele  choie  esl  forahe 
et  quele  chose  esl  (ces  trois  mots  manquent  dans  Jf)  tricherie;  AB  ei 
comment  l'en  doit  aler  avant  contre  les  tricheurs  et  contre  ceiu  qui  par  mau- 
veie  cause  force  font  ou  peeura;  B El'G IIJK  omettent  de  cest  livre;  C  par. 
de  ce  qui;  paour  qui  :  EFGHJ K  ch.  qui  par.  (£  ensengne);  ^ff  par.  com- 
ment on  doit  restorer  damages;  G  omet  trop.  —  a)  BEF  omettent  fet.  — 
b)  BEF  trich.  feii  doiv.  —  c)  £  tel  damage  quant  on  le  puet;  HJK  dam. 
qu'on  puet.  —  d)  ^  tel  damage  quant  il  pueent  oslre  pr<}ui~é  soufis.  —  e) 
E  F  que  on  ne  tes  eust  mie  par  :  G  HJK  l'en  a  eus  par.  —  t)  F  re«on  devant, 
car.  ~-  g)  FF  desp.  que  on  fet.  —  h)  ^  omet  qui  sont  f.  ou  plet.  —  i)  JK 
omettent  la.  —  j)  ffJK  mes  a  la  c.  —  k)  C  omet  ouvra.  —  1)  C  omet 
qui.    -    m)  »£■/■■  pour  SP!  deleurs. 
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seut,  il  vout  ravoir  .xl.*  Ib.  des  .c.'*  Ib.  qu'il  li  avoit  bail- 
lies,  car  il  aparoit  qu'il  n'estoit*  damagiés  pour  li  que  de 
.LX.  Ib.  puis  qu'il  reut  ses  gages  pour  tant  pour  tous  des- 
pens**  et  pour  tous  empiremens,  et  li  pièges  vouloit  main- 
tenir que  les  .c.  Ib.  li  dévoient  demourer  pour  ce  qu'il  disoit 
que  li  gage  li  eussent  bien  tant  valu  ou  tans  que  li  deteres"' 
les  tint,  comme  as  .lx.'  Ib.  monte  et'  pour  ce  que  li  g:igc 
avoient  esté  tant  gardé"  qu'il  estoient  forgagié  et  en  pouoît 
li  deteres''  fere  sa  volenté  ;  et  s'il  avoit  fet  son  bon  marchié, 
il  '  ne  vouloit  pas  que  li  pourfîs  fust  a  autrui.  Nepourquant 
ses  resons  ne  li  valurent  riens,  ainçois  convînt  qu'il  rendist 
les  .XL."  Ib.  des  .c.  Ib.  qu'il  avoit  levées,  car  nus  pièges  ne 
doit  enrichir  de  ce  dont  !I  est  pièges  ou  damage  de  celui  qui 
en  plege'  le  mist°°,  mes  tant  seulement  estre"  dcsdamagiês" 
et  remis'  ou  point  qu'il"  estoit  quant  il  devint  pièges. 

991.  L'en  ne  doit  pas  oïr  toutes  persones  en  plet  de  tri- 
cherie. Car  se  li  fius  veut  pledier  a  son  père  ou  a  sa  mère  en 
aus  metant  sus  tricherie  ;  ou  h  serjans  a  son  seigneur  tant 
comme  il  est  en  son  service  ;  ou  li  bons  de  fief  a  celui  '  a  ' 
qui  il  est  bons  tant  comme  il  est  en  son  homage  ;  ou  li  siros 
contre  le  franc  boniuie  ;  ou  li  escommenié  ;  ou  li  parjure; 
ou  cil  qui  sont  ataint  de  vilain  cas  de  crime,  tout  soit  ce 
qu'il  en  fissent  pes,  contre  persones  qui  sont  délivres  de  tous 
tcus  cas;  ou  cil  qui  sont  disfamé  contre  cens  qui  sont  de 
bonne  renomee  :  toutes  teus  manières  de  gens  ne  sont  pas  a 
oïr  en  plet  de  tricherie,  li  un  pour  ce  qu'il  sont  en  si'  vilain 


a)  AEnv.  .lu.  Ib.  —  h)  A  de»  .i.u.  Ib.  ;  /it'F  do  ,c.  —  c)  EFG  car 
il  n'aparoil  (£  n'aparlonoit)  [E F  mie|  qu  il  fust  dam.  —  d)  FF  tous  cous. 
—  e)  Af  le  créanciers.  —  t)  C  ta  -lx.  ;  FGllJK  m  .x^.  ib.  —  g)  BEF 
nmeltent  al.  —  h)  B É F  gaga  i  avoient  tant  esti  qu'il  est.  —  x)  FF  li  cre- 
ditores  fere.  —  j)  f  mare,  quo  il  —  k)  A  F  les  .i.x.  Ib.  —  [)  B  F  on  ple- 
gcrie  le.  —  m)  F  qui  le  misi  en  plogerio.  —  n)  EF  omellfnl  cslre.  —  o) 
KG  des  damages:  F"  dez  damagiez.  —  p)  E  dam.  doit  eslro  remis;  G  et 
estro  remis:  ///A'et  eslre  mi*.  —  q)  «fl^/A' point  la  ou  il  est.  —  r)  Ol/JK 
ùmettent  a  celui.  —  s)  <7  omet  a.  —i)  K  omet  si  ;  F  snnt  ainsi  vil. 

1.   f.i  deteres,  lo  crt'aneïor. 
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point  qu'il  semble  que  il  meisme  soient  en  Testât'  de  tri- 
cherie, et  li  autre  pour  les  obéissances  qu'il  doivent  a 
leur^  pères  et  a'  leur  mères  et  a  leur  seigneurs. 

992.  Se  aucuns  est  atains  de  tricherie,  l'en  doit  regarder' 
le  cas  pour  quoi  la  tricherie  fu  fête,  s'ele  fu  fête  "  pour  eri- 
tage,  ou  pour  niueble,  ou  pour  autrui  deseriter,  ou  pour 
autrui  fere  despitou  vilenie,  ou  pour  cas  de  crime;  et'  selonc 
ce  que  li  cas  '  est  grans,  l'en  doit  punir  celui  qui  est  atains  de 
la**  tricherie  et  fere  rendre  les  damages  qui  par  la  tricherie 
furent  fet.  Et  nous  nous  '  acordons,  se  la  tricherie  fu  fête  pour 
autrui  deseriter  ou  pour^  porter  faus  tesmoins  ou  pour  cas 
de  crime,  que  l'amende  soit  a  la  volenté  du  ^  seigneur  de 
l'avoir'.  Et  se  vilains  fes  avint"  par  la  tricherie,  pour"  lequel 
cas  li  feaeur  doivent  recevoir  mort,  cil  par  qui  tricherie  ce 
fu  fet°,  en  doit  porter  autel  peine  comme  cil  qui  le  firent, 
car  poi^de  disfercnceaentre  tricheeur' et  traiteur.  Car  litri- 
cheres  veut  couvrir  sa  tricherie  souvent  avient  par  beles'  pa- 
roles et  souvent  avient  qu'il  la  pourchace  si  traitrement  et  si 
malicieusement  que  l'en  ne  puet  avoir  tesmoins  contre"  lî. 

993.  Cil  qui  est  acusés  de  tricherie  se  puet  bien  dé- 
fendre' contre  celui  qui  l'acuse  par"  gages  de  bataille  par 
nostre  coustume,  s'il  li  plest;  ou,  s'il  li  plest",  il  puet'  dé- 
bouter celi  qui  l'acuse  parce'  qu'il  est  persone  qui  ne  puet' 
acuser  de  tricherie,  se  "  ce"'  sont  des"  persones  qui  sont 
dites  ci  dessus  ;  ou  se  "'  ce  sont  clerc  qui  vueillent  acuser 

a)  A  en  estât;  C  que  il  soient  aus  meesmes  en  lestât  àe.  —  b)  GHiK 
obeïss.  qu'il  ont  es  pères.  ^  c)  C  et  en  leur.  —  S)  H  doit  garder  le.  —  e) 
C  omet  fête;  EF  omelient  sele  fu  fêle.  —  f)  IIJK  omettent  et.  —  g)  B£F 
li  fais  est.  ~  b)  /A"  omettent  la.  —  i)  CGHJK  omettent  nous.  —  j)  AB 
omettent  pour.  —  ï.)  AB  soit  a  volenlé  de  seîgn.  —  X)  C  avoir  que  chïl  a 
qui  Et  lo  tricherie.  —  m)  BEF  vil.  [E  cas  et  vilains]  fes  {F  cas  écrit  en 
marge  d'une  aatre  main)  avient  par.  —  n)  E  Iricb.  par  leq.  —  o)  EFGHJK 
cil  par  qui  le  triquerie  fut  fote  en  doit.  —  p)  (7  fir.  que  pou  de.  — ■  q) 
ABC  ent.  tricherie  el.  —  r)  C  par  las  beles.  —  s)  G IIJ K  lesm.  en- 
contre li.  —  t)  G  JIJ A  M  bien  osouser  ot  défendre.  —  u)  B  qui  la  cause  est. 

—  v)  C  omet  s'il  U  plest;  E  s'il  ne  li  pi.  —  i)  GHJK  puet  bien  débouler. 

—  j)  GHJK  pour  ce.  —  i)  EF!d  parche  qu'il  n'est  mio  persone  qui  puist 

—  aa)  C  omet  se.  —  ab)  ^'  se  ce  ne  sont  ;  HJK  ie  ne  sont.  —  ac)  C  soot 
ac.  de  pers.  —  aé)CFo        '     ' 
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homme  la!,  pour  ce  qu'il  ue  puct  entrer  en  gages;  ou  se 
c'est  famé  qui  ait  mari  et  de  sans  l'autorité  de  son  mari', 
vueille  acuser  de  tricherie;  ou  procureres  pour  autrui,  car 
procureres  ne  puet  acuser  de  tricherie''  se  ce  n'est  en  de- 
fendant  sa  querele  ;  mes  en  défendant*  la '^  querele'  son' 
mestre  puet  il  dire  que  la  chose  fu  fête  tricheressement" 
par  quoi  il  ue  veut  pas  qu'ele''  tiegne'  et  quant  il  avra  ce^ 
dit,  jours  li  doit  estre  donnés  d'amener  sou  mestre  pour 
savoir  s'il  vourra  poursuir  droitement'  en  sa  persone  le 
plet'  de  la™  tricherie  que  ses  procureres  mist  avant;  et  s'il 
le  veut  poursuir  li  pies  tient,  et  s'il  ne  veut,  il  revienent" 
au"  plet  en  Testât  qu'ili^  estoif*  quant  li  procureres  proposa 
la  tricherie;  et  adonques  li  procureres  doit  amender  ta  vi- 
lenie ''  qu'il  dist  en  court  a  partie',  que  ses  mestres  ne  vont 
pas' poursuir",  mes  l'amende  n'est  fors  autele'  comme  cele' 
de'  lait  dit. 

994.  Se  je  convenance  aucune  chose' ou  donne  pour  ce  que 
miauemi  estoient  entré"  en  ma  terre  pour  moi  venir  prendre 
en  ma  meson"*,  bien  le  puis  redemander;  car  j'ai  action  de 
paour  resnable  s'il  est  ainsi  que  mi  anemi  fussent  tant  que 
je  ne  me  peusse'"  défendre  ""d'aus  pour  foible  meson  ou  pour 
ce  que  j'eusse  peu°°  de  gens'^  en  ma  meson.  Car  se  ma  me- 
sons  estoit  bonne  pour  moi  défendre  et  je,  par  defaute'*  de'" 
cuer,  ne  m'osai  défendre,  je  ne  ra'acort  pas  que  je  raie  ce 


a)  B F  autor.  son  baron  vuollle.  —  b)  B E F ac\is.  pour  autrui  se  ce:  ils 
omettent  de  tricherie.  —  c)  G  omet  mes  en  défendant.  —  d)  C  ou  la  quer. 

—  e)  CE  F  omettent  mes  en  défendant  la  querele.  —  f)  CEF  pour  son  m. 

—  g)  GHJK  fête  malicieusement  ou  Iricheress.  —  h)  B  pas  que  le  choie 
tiegne.  —  i)  EF  par  quoi  il  veut  que  la  choie  ne  liegne  mie.  —  j)  C  omet 
IX.  —  k)  /'  ïOurra  droilcmenl  démener  en.  —  1)  C  voura  droilement  pour- 
sievir  te  plet  en  se  peraonno.  —  m)  GHJK  omettent  la,  —  n)  BCEF  il 
revient,  —  a)  E  rov.  en  pi.  —  p)  GHJK  [G  la]  ou  il.  —  q)  C  il  estoient. 

—  r)  EFyi\.  et  le  Iriquerie.  —  s)  GHJK  nXa  part.  —  t)  BEF  omettent 
pas.  —  u)  H JK  omettent  que  ses  m.  ...  pas  poursuir.  —  v)  EF'  fors  tela 
c.  —  i)  £F  omettent  celé:  HJK  fors  que  de.  —  y}  E  omet  de.  —  z)  A 
conv.  aucunes  choies,  —  aa)  A  est,  venu  et  entré.  —  ab)  C  ma  prison.  — ■ 
ac)  CGHJK  peusse  pas  def.  —  ad)  F  peus.  rescoure  ne  def,  ^  ao)  C  trop 
peu.  —  af)  GHJK  de  gardes  en,  —  ag)  C  par  le  dcfaulo;  GHJK  par  me 
defaute.  —  ah)  A  B  det.  dou  cuer. 
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que  je  donnai',  puis  que  ren**  n'avoit  pas  mise  la  maia  a 

moi  ne  a  ma  meson,  car  cil  qui  est'  assaillis  se  puet  et''  doit 

défendre. 

995.  Force"  est  bien'  fête  sans  maîn  mètre',  —  si 
comme  aucuos  me  veut  esforcier"  mon  blé  ou  mon  vin  ou 
mes  autres  choses,  et  il  vient  a  '  armes  ^  et  il  me  trueve  de- 
sarmé ^  et  en  non  pouoir  de  rescourre,  et  me  dit,  se'  j'i  met 
la  main,  qu'il  *"  me  mehaignera  ou  ocira  ",  —  se  je,  pour 
ceste  paour,  i  lesse  a  meire  la  main  et  il  en  porte  ma  chose, 
bien  me  puis  plaindre  de  force;  et  se  j'eo  donnai  aucune 
chose  en  ce  point  pour  la  sauveté  de  mon  cors  ou  pour  le 
mien  sauver,  redemander  le  puis  et  le  dol  ravoir,  car  il 
apert  que'  je  le  fis  par  paour^. 

996.  Tout  soit  il  ainsi  que  li  gentil  homme,  par  nostre 
coustume,  puissent  guerroier  et  ocire  ef  mehaignier'  H 
uns  l'autre  hors  de  trives  et  hors  d'asseurement,  pour  ce  ne 
pueent  il  pas  prendre  li  uns  de*  l'autre,  ne  ardoîr  li  uns 
seur  l'autre.  Ainçois'  s'il  prenent"  li  uns  seur  l'autre  par  la 
guerre',  il  doit  estre  conté  pour  roberie;  et  s'il  ardent  )i  uns 
seur'  l'autre',  il  mesfont  as  seigneurs  de  qui  les  choses 
sont  tenues',  par  quoi  il  sont  tenu  a  restorer  le  damage" 
au""  souverain"  en  quel"*  terre  ilvienentet  a  li"  amender  de 


a)  A  je  dorme  puis;  E F  acori  mie  cjue  cho  quo  donnai  puisse  ravoir  puia 
que.  —  b)£  puis  qui)  n'ar.  —  c)  C.HJKqui  aeroit  ass.  —  d)  £F omet- 
tent puet  el.  —  e)  B  Force;  £  Pour  che:  !■'  Por  the.  —  î)  B  est  bon  t.  ; 
G  omet  bien,  —g)  GHJK  sans  matra  (t  le]  main.  —  h)  EFauc.  mes- 
forche  mon.  ~  i)  G  H  J  K  omelleiit  a..  —  ])  /i>' ome((en(  et  il  vient  a  armes. 

—  il) /'pouoir  de  saisine.  —  I)  ££/'dit  que  se.  —  m)  B  E  F  ometleat  qu'. 

—  n)  JKaa  tuera.  —  o)  GHJK  omellenl  il  apert  que.  —  p)  C  par  droite 
paour.  —(ùABCoc.oa  meh.  —r)  E  FM  omettent  et  raciutignier.  ~  s)  B 
omet  do.  —  t)  EF  omettent  Ainçois.  —  u)  Gfl/Kil  prenoient.  —  v)  F 
par  leur  mal  gré.  —  t)  A /I  omellenl  acur.  —  j)  C  omet  par  la  guerre  ... 
uni  tenT  l'autre.  - —  i)  E  F  qui  le  cozc  est  tenue.  —  aa)  C  le  grant  damage  ; 
GIIJKreil.  les  damages.  —  ab)^S  dam.  et  au  «ouï.  —  ac)  C  dam.  que  il 
font  envers  le  souverain  do  leur  seigneurs  on;  G  dam.  as  seigneurs  en.  — 
■d)  Ben  qui  terre;  C£  en  Icqucle  terre.  —  ac)  G/IJK  omettent  a  li. 
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l'amendée  de°  .lx,  Ib.  Mes  arsion  "  fere"  ou  roberie*  hors 
de'  tans  de  guerre  en  porte  plus  grant  peine',  car  lî  cors 
en  désert  a  estre  justiciés  *  ;  mes  ceste  peine  oste  la  guerre 
et  condiimne  tant  seulement  au  damage**  rendre  et'  a^ 
l'amende  dessus  dite. 

997.  L'en  apele  tricherie'  tout  ce  qui  est  fêta  escient 
par  mençonge'  que  l'en  veut  aTermer  pour  vérité  pour  au- 
trui grever,  tout  soit  il  ainsi  que  l'en  ne  mete  pas  en  son 
pourfit  ce  qui  par  la  tricherie  est  gaaignié  ".  Et  quant  a 
Dieu"  entre  tricherie  et  larrecin  a  poi  de  disference";  mes 
il  avient  a  la  fois^  qu'aucuns''  fet  aucune  chose  et  semble 
qu'il  la  (et'  par  tricherie,  nepourquant  il  n'i  entendi  nul 
mal  au'  fere,  ainçois  cuidoit  bien  fere'.  Et  pour  ce  que  c'est" 
fors  chose  a  entendre  que  l'en  ait  fet  tricherie  a  escient,  se 
suefre  l'en  de  tenir  tricherie  pour  larrecin. 

67  fine  fi  chapitres  de  force  et  de  tricherie. 


a)  C  vioiicnt  por  tel  mo^presiire  faire,  car  il  na  sont  pas  tenus  a  deslruire 
les  terres  no  les  fies  aux  autres  gcnticx  hommes  quant  il  leur  mesfont  d'au- 
cunes chozes.  Ainchois  convient  que  il  chieent  en  tel  forfet,  que  it  l'amendent 
au  souverain  seigneur  qui  doit  estre  par  dessus  de  .lx.  —  b)  G  HJK  arsjons. 
—  c)  Cars,  failesou.  —  d)  Croberîes;  EFGHuts.  ou  roberîe  (£  reubie) 
faire;  JK  la.  ardoir  ou  roberie  fere.  —  e)  BEF]i.  dou  t,  —  f )  C  emporte 
trop  greigneurs  painnes.  —  g)  C  estre  trop  griement  jusliohies  ;  G  HJ K  omei- 
lenl  car  li  cors  ...  a  eslre  justieiÉs.  —  h)  Cau  grant  damage.  —  i)  ACG 
omettent  et.  —  j)  FHJK  omettent  a.  —  k)  C  omet  Iricherio.  —  1)  BEFG 
fet  par  mençonge  escient.  —  m)  C  ce  que  par  le  tricherie  on  gagne.  —  n) 
E  omet  quant  a  Dieu.  —  o)  EF  \E  raoll)  a  peu  (f  peu  a)  do  différence 
entre  triquerie  et  larrechin.  —  p)  EFGHJKny.  aucune  fois,  —  q)  £  F  fois 
que .1,  bons  fet,  —  r)  EFGHh  feist  par;  JKla  face  par.  —  s)  Cf  mal  a  le  coio 
fere.  ~  t)  C  omet  ainçois  euid.  b.  fera.  —  u)  GHJK  pour  ce  est  ce.  — 
Eiplic.)^  Ici  fine;  AB  tricherie  et  nepourquant  il  en  parlera  encore  e1  cha- 
pitre des  convenance!  et  en  autres  chapitres  la  ou  li  cas  moustreront  que  1  en 
en  doie  parler;  B  de  la  force;  C  Où  dellne  lï  chap,  do  che  qui  est  fet  par 
forcbe  ou  par  trich.  ;  E  cbap,  qui  ensengne  quele  cozo  est  force  et  quele  ose 
e«l  triqueno;  dans  F  la  place  de  l'expUcU  est  restée  en  blanc;  GBJ 
Eiplicit;  K  n'a  pas  d'expUcit. 
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MM.  Girj.  Jalliffier,  Langlois,  Lavisse,  Lenionnier.  Lucbaire, 
Molinier,  Prou,  Thcvenin  et  Thomas. 

Elle  se  compose  d'éditions  de  sources  historiques  importantes, 
annales,  (jironiques,  biographies,  documents  divers,  ainsi  que  de 
recueils  de  textes  propres  à  éclairer  l'histoire  d'une  époque  déter- 
minée ou  d'une  grande  institution. 

Sans  exclure  aucune  période  ni  aucun  pays,  l'histoire  de  France 
doit  cependant  y  occuper  la  place  principale.  Chaque  document  ou 
recueil  forme  un  volume,  publié  séparément,  dont  le  pris,  pour 
les  souscripteurs  à  la  collection,  csl  établi  'a  raison  de  0  fr.  25  c. 
la  feuille  d'impression,  sons  que  le  prix  des  pubircations  d'une  année 
puisse  dépasser  la  somme  de  10  francs.  La  collection  s' adressant 
entre  autres  |)crsonnes  aux  étudiants,  il  a  paru  que  le  montant  de 
la  souscription  ne  devait  pas  être  plus  élevé.  Chaque  volume  est  du 
reste  vendu  séparément. 
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Nous  avons  publié  les  ouvroges  suivants  : 

GRÉGOIRE  DE  TOURS,  Histoire  des  Francs,  livres  I-VI  :  U«te  du  ma- 
nuscrit de  Gorbie,  publié  par  H,  Omont  ;  iiïreu  VII-X  :  texte  do  manu- 
scrit de  Bruxelles,  pubt.  pnr  G.  Collon  (fasc.  2  et  16). 

Les  deux  fascicules  n'unis 12  fr,   50 

Pour  les  iHiuscriptours  ï  la  collection..     ..(.,..       9  fr.     » 

GERBERT,  LHtres  (983-997),  publ.  par  Julien   Havet  (fasc.  6)  ;  ne  se 
fend  plus  séparément. 

Pour  leï  sauscriptours  ï  la  collection..      ......        5  fr.   50 

RA.01IL  GLABER,  Les  cinq  livres  de  ses  Histoires  (900-1044),  publiés 
par  Maurice  PaoO  (fasc.  1).  Ne  se  vend  plus  séparément. 

Poiir  le»  «iiiscripteurs  à  b  colleelion. 3  fr.  50 

Chronique  de  JVaiites  (570  environ.  1049),  publiée  par  René  Merlet,  archi- 
viste du  département  d'Eure- et- Loir  (fasc.  19) 5  fr.   50 

Pour  les  souscripteurs  à  la  colleclion,.     .......       3  fr.   75 

ADHÉMAR  DE  CHABANNES.   Chronique,   publiée  par  Jules  Ciiiv*i,oN, 

archiviste  du  départenAit  do  la  Sarihe  (fasc.  20) 6  fr.  60 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 4  fr.  50 

EUDES  DE  SAIfiT-MAUH,  Vie  de  Bouehard-le -Vénérable,  Eomte  de 
Vendâme,  de  Cqrlieil,  de  Melun  et  de  Paris  (X'  et  XI'  siècles). 
publiée  par  Gb.  Boubei.  de  la  Ronctèke  (fasc.  13).  ...       2  fr.  25 

Pour  les  souscripteurs  b  ta  collection 1  fr.   50 

Liber  miracutorum  nancta  Fidis,  public  d'apris  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Schlestadt,  avec  une   introduction  et  des  notes  par  M.  l'abbé 

A.  BouiLLEr  (fasc.  21) 7  fr,  50 

Pour  les  souscripteurs  ï  la  collection '.      .'    .       5  fr.  25 

HARIULF,   Chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  (y  srÈcle-1104), 

publiée  par  Ferdinand  Lot  (fasc.  17) 10  fr.     a 

Pour  les  souscripteurs  ï  la  collection 7  fr.     a 

SUGER,  Vie  de  Louis  le  Gros  suivie  tie  ['Histoire  du  roi^Louis  VU. 
publiées  par  A.  Molinieb  (fisc.  4)  ;  ne  se  vend  plus  séparément. 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collectioD 4  fr.  50 

GALBERT  DE-BRUGES,  Histoire  du  meurtre  de  Charles  le  Bon.  comte 
de  Flandre  (1127-1126).  suivie  de  poésies  conlemporaÎDËs,  publiées  par 

H.  PiBKNNB(fasc.  10) .       6  fr.     » 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection..  .  '  ,      .     .     .       4  fr.  25 

PIERRE  DUBOIS.   De   recuperatione    Terre  sancte,   traité  de  politique 

gént'rale  du  commencement  du  mv'  siècle,  publiée  par  Gh.-V.  Linoloie 

(fasc.  9) 4  fr.     » 

Pour  les  souscripteurs  k  la  collection -  ,  .     •       2  fr.  75 

Chronique  Artésienne  (1295-130'i).  nouv.  édit.,  ot  Chronique   Tournai- 

sienne  (1296-1314),  publiée  pour  la  première  fois  d'après   le  ms.   de 

Brusclles,  par  FranU  Funck-Bhehtano  (fasc.  25)  avec  carte.       4  fr.     » 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 2  fr.  75 
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Annales  Gaitdenses  (1296-1310),   publiées  par  Frantz   Funi 

(fasc.  18) 4  fr,   25 

Pour  les  souBcripleure  5  la  colleclion 3  fr.     » 


Textes  relatifs  aux  inslilulions  privées  aux  époques  mérovingienne  et 
carolingienne,  publiijs  par  M.  Tiiévenin  (faso.  3).     .     ,      .       6  fr.  50 

Pour  les  souscriplciira  à  la  colloclion 'i  fr.  50 

Chartes  des  libertés  anglaises  {1100-1305),  publiil^s  par  Cb.  Béhost, 
dirociciir  adjoint  à  l'Ëcolo  îles  llaulcs-Ëluilcs  (fasc.  12).   .      .       4  fr,  50 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 3  fr.   55 

Textes  relatifs  à  l'histoire  du  Parlement  depuis  les  origines  jusqu'en 

iSi'i,  publiés  par  Cli.-V.  Langlois  (fasc.  5) 6  fr.  50 

Pour  les  souscriplours  à  la  colloclion 4  fr,  50 

Documents  relatifs  à  l'kisloire  de  l'Industrie  et  du  Commerce  en 
France,  depuis  le  i"  siècle  avant  Jcsus-Chrisl,  jusqu'à  la  fin  du  sm" 
EÎicie,  publ.  avec  une  introduction  par  G.  FtcNiE/.  (fasc.  22).       9  fr.  50 

Pour  les  souscriplours  à  la  collection 6  fr,   50 

Les  grands  traités  de  la  guerre  de  Cent  Ans,  publics  par  E.   Cosneâu  . 

(fasc.  7) 4  fr.  50 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 3  fr.  25 

Ordonnance  Cabochienne  (mai  1413),  publico  par  A.  Covillk,  professeur 

ï  l'Université  de  Ljon  (fasc.  8) 5  fr.     » 

Pour  les  souscripteurs  à  ta  collection 3  fr.   50 

Documents  relatifs  à  l'adiniaistralion  financière  en  Fronce  de  Charles  Vif 
à /■/■(inro«/f'(I413-1523),pub.p8rG.J*c-juETOM(fasc,ll).       8  fr.  50 

Pour  les  souscripteurs i  U  collection..      .     ' 5   fr.   75 

tes  grands  traités  du  règne  de  Louis  XIV,  publiés  par  II.  Vast,  lome  l, 

(t648-1659)(fasc.  15) 4  fr,   50 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 3  fr,   25 

—  Tome  II  (1668-1697)  (fasc,  23) 5  fr,  60 

Pour  les  souscripteurs  k  la  collection 4   fr,      o 

Documents  relatifs  aux  rapports  du  clergé   avec  la  royauté  de  1682 

à  i70ij,  publiés  par  M,  .MïNTnm  (fasc.  l'0 4  fr.  50 

Pour  les  souscripteurs  à  la  collection 3   fr.   25 

FAKHCICR  1897 

PHILIPPE  DE  BE.\[;M\NOm,  Coutumes  de  fleauvaixis .  toUe  critique 
public  avec  une  intrndnrtion.  un  glossaire  et  une  liible  analytique  par 
A.  Salmon,  ancien  (■■lève  de  l'École  des  Hautes -Éludes,  lome  l'(fase.  24) 

(512  pages) 12  fr,     » 

Pour  les  souscripteurs  à  ta  collection S  fr.     » 
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sous    PRESSE  :       . 

Robert  de  Sorbok,  De  coiiscientia,  publié  par  M.  Chahboh,  soua-biblio- 

Ihécaire  à  la  Bibliolhtque  do  l'Université. 
Guillaume  de  Saimt-Pathub,   confcBseur  de   la  reine  Marguerite,   Vie  d^ 

saini  Louis,  publ.  par  M.  Fr.  Deliborde,   sous-chcf  de  la  section  bïs- 

rique  aux  Archives  nationales. 
Lois   de   Guillaume  le  Conquérant,   leites   français  et  latin,   publiés  par 

M.  Matike  «  follow  of  the  Stanford  Universilj  »  (Californie),  préccjcs 

d'une  préface  par  M.  Ch.  Béhont. 
Les  grands  traités  du   règne  de   Louis  XIV,  t,  l\\  (La  succession  d'Es- 
pagne, Irailcs  d'Utrecht,  de  Rastadt  et  de  Bade),  publiés  par  M.  H.  Vast. 
Documents  relatif^  à  Phistoire  de  l'Industrie  et  du  Commerce  en  France, 

t,  II,  iiï"  et  xï'  siècles,  par  M.  G.  Fackiei. 


Recueil  de  documents  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  l'Afrique  chré- 
tienne, publ.  par  M.  l'abbé  Duchesne,  membre  de  l'Institut. 

Vie  de  Louis  le  Pieux,  par  I'Artronome,  publ.  par  MM.  A.  Mulihibii, 
professeur  à  l'Éeole  des  Chartes,  cl  A.  Vidieb. 

Monuments  de  l'histoire  dus  abbayes  de  Sainl-Piiiliberl  (Noirmoulier, 
Grandlicu,  Tournu^),  publ,  par  M.  A,  Giri.  membre  de  l'Institut. 

Flodoard,  Annales,  publiées  par  M,  Couderc,  bibliothécaire  au  Di'^parle- 
ment  des  Manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Létai.d,  Le  livre  des  miracles  de  saint  Mesmin,  abbé  de  Miey,  publié 
par  M.  M.  PoËTE,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Besançon. 

Becueil  d'Annales  normandes,  publié  par  M.  J.  Tardif,  archiviste- paldo- 
graplie. 

AiiDRÉ  DE  Fleuhy,  Vie  de  Gauzlin,  abbé  de  Saint- Benoil-aur-Loire  et 
archevêque  de  Bouiges.  publiée  par  M.  A.  Vidieb,  ancien  élève  do 
l'École  des  Charles  et  de  l'École  des  Hautes  Études. 

IIelgaud,  Vie  du  roi  Robert  le  Pieux,  publiée  d'après  le  manuscrit  ori- 
ginal par  M.  F,  Suehmêe,  ancien  membre  de  l'Ëcole  française  de  Borne. 

GujBEHT  DE  Nogent,  Hisloire  de  sa  vie,  publiée  par  MM.  LEFa*Kc,  secré- 
taire du  Collège  de  France,  et  Levillafn,  archiviste -paléographe,  pro- 
fesseur agrégé  au  lycée  de  Brest. 

Gesta  Innocenta  II f.  publiés  par  M.  Paul  Fabre,  profcssour  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Lille. 

Extraits  des  chroniqueurs  néerlandais  relatifs  à  l'Histoire  de  France, 
traduction  française,  publiée  par  M.  Franti  FuncK-BREnTArio,  docteur 
es  lettres,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  de  i'.\.rsenal, 

Michel  du  BaRnis,  Chronique  des  comtes  de  Foix,  publiée  par  M.  II. 
~  c,  archiviste  aui  Archives  nationales. 
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Philippe  de  Comhitres,  Mémoire»,  publiés  par  M.  B.  dk  Mahdrot,  arcbi- 

visle-  patéographo . 
MiHiE  MitNciNi,  connétable  Colonna,  Mémoires,  publiés  par  M.  A.  Morel- 

Fatio,  professeur  sappléant  au  Collège  de  France. 
Beeueil  des  principales  règles  des  hôpitaux  du  moyen  âge,  publié  par 

M.  L.  Lbgbamd,  archivîslo  aui  Archives  nalionales. 
Texles  relatifs  aux  rapports  de  la   royauté  avec  tes  villes  en  France 

depuis   le  XIV  jusqu'au  XVill'  siècle,   puUiés  par  M.  A.   Girï, 

membre  lile  l'Institut. 
Texles  relatifs  à  l'histoire  des  institutions  de  la  France  depuis  iSiS 

jusqu'en  1789,  publics  par  M.  J.  Roï,  professeur  à  l'École  des  Charles. 
Texles  relatifs  à  l'histoire  des  colonies  françaises  (xvii*  et  iviii=  siècles), 
'    publiés  par  M.  Ch.  Graddjean,  secrétaire -rédacteur  au  Sénat. 
Documents  relatifs  aux  rapports  du  clergé  avec   la  royauté  de  i705 

à  1789,  publiés  par  iSt  Léon  Mentior,  docteur  es  lettres. 

Cette  liste  peut  donner  une  idée  du  caractère  de  la  collection  ; 
Grégoire  de  Tours, Geibert,  Raoul  Olaber  Su^er,  Galbert  de  Bruges, 
ont  inauguré  les  textes  originaux  dont  nous  nous  proposons  de 
donner  des  éditions  nouvelles  ;  les  recueils  de  textes,  comprenant 
des  diplômes,  des  chartes,  des  lormules,  des  actes  législatifs  ou  judi-  - 
Claires,  groupés  de  manière  à  éclairer  1  histoire  d'une  époque  ou 
d'une  institution,  mettront  k  la  portée  de  tous  une  catégorie  de 
documents  depuis  longtemps  en  faveur  auprès  des  historiens,  mais 
restée  jusqu'ici  assez  dilTicilcment  accessible  en  dehors  des  biblio- 
thèques aux  étudiants  et  aux  travailleurs. 

Dans  le  choix  des  documents  et  des  recueils  que  nous  nous  pro- 
posons de  publier,  nous  nbus  préoccupons  avant  tout  de  ccéer  des 
instruments  de  travail  utiles  et  commodes,  analogues  à  ceux  qui 
existent  depuis  longtemps  pour  l'étude  de  l'antiquité.  Nous  ne 
recherchons  ni  les  textes  inédits  ni  les  curiosités  vaincs,  notre  choix 
s'est  porté  et  se  portera  de  préférence  sur  les  documents  qiij  nous 
paraissent  les  plus  utiles,  les  plus  propres  à  fournir  la  matière  d'ex- 
plications dans  tes  chaires  d'enseignement  supcrieui',  ou  la  base 
d'études  nouvelles  pour  les  étudiants. 

La  faveur  avec  laquelle  nos  éditions  ont  été  accueillies  nous  a 
prouvé  que  notre  tcnlatue  rtpondait  à  un  véritable  besoin.  En 
province  surtout,  où  les  travailleurs  sont  moins  favorises  qu'à  Paris, 
nous  avons  recueilli  des  adhésions  et  des  encouragements  précieux. 
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Beaucoup  de  nos  souM^npteurs  sont  entrés  en  relation  avec  nnus 
pour  nous  presser  de  publier  lois  ou  tels  documents  ou  pour  nous 
conseiller  certaines  améliorations  Nous  a^ons  ainsi  décidé,  à  la  de- 
mande de  plusieurs  d  cnire  eux  que  nos  tdilions  de  chroniques 
seront  accompagnées  de  courts  sommaires  en  français,  qui  faciliteront 
la  lecture  du  texte  et  y  rendront  les  recherches  plus  aisées. 

Nous  ne  saurions,,  en  revanche,  comme  on  nous  l'a  demande  de 
divers  côtés,  augmenter  le  nombre  de  nos  publications,  ni  en  déve- 
lopper beaucoup  les  notes  grammaticales  et  historiques.  Noua 
sommes  liés,  en  effet,  par  les  conventions  acceptées  par  nos  souscrip- 
teurs, et,  d'autre  part,  nous  proposant  de  créer  des  instruments 
d'études,  nous  ne  devons  pas,  en  multipliant  les  notes,  prévenir 
tout  effort  pour  l'intelligence  des  textes.  Nous  voulons  avant  tout 
donner  des  éditions  correctes  et  maintenir  à  l'ensemble  de  l'œuvre 
l'unilc  de  la  méthode  et  un  caractère  rigoureusement  scientifique. 
En  parlant  d'unité  dans  la  méthode,  nous  ne  voulons  pas  dire  —  et 
les  volumes  publiés  jusqu'ici  le  montrent  assez  —  que  nous  entendons 
imposer  à  nos  collaborateurs  un  cadre  et  des  procédés  uniformes, 
n  nous  a  paru  que  chacune  de  nos  publications,  selon  les  textes 
qu'elle  contient,  devait  au  contrjiire  avoir  son  individualité  propre 
et  que  l'unité  résulterait  de  l'application  à  tous  nos  recueils  des 
méthodes  scienlifiques-lcs  meilleures  et  les  mieux  appropriées.  Un 
index  alphabétique  de  noms  propres,  nécessaire  aux  éditions  des 
chroniques,  nous  parait  avantageusement  remplacé  par  des  tables 
de  matières,  méthodiques  ou  alphabétiques,  dans  des  recueils  de 
textes,  comme  ceux  qu'ont  publiés  MM.  Thévcnin,  Langlois  cl 
Cosneau.  Les  notes  explicatives  qui  peuvent  être  très  rares  dans  des 
textes  relativement  faciles  comme  ceux  de  Raoul  Glaber  et  de  Suger, 
ou  souvent  commentés  et  traduits  commeceluideGrégoire  de  Tours, 
nous  ont  paru,  au  contrairc,indispcnsablespourlcs  lettres  si  souvent 
énigmatiques  de  Gerbert.  Les  biographies  de  Grégoire  de  Tours,  de 
Haoul  Glaber,  de  Suger,  sont  assez  connues  pour  qu'il  ait  paru  suf- 
fisant d'en  rappeler  seulement  les  faits  principaux  ;  celle  de  Gerbert, 
au  contraire,  demandait  a  être  écrite  avec  détail,  car  elle  a  pour 
objet  de  justifier  les  dales  attribuées  à  chacune  de  ses  lettres. 

Notre  intention  est  de  ne  publier  que  des  éditions  critiques,  dont 
les  textes  doivent  reposer  sur  le  classement  des  manuscrits;   nous 
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avons  cru  cependant  pouvoir  déroger  exceptionnellement  k  cette 
règle  pour  Vllistoà'e  des  Francs,  de  Grégoire  de  Tours  :  la  valeur, 
l'autorité  et  l'inlcrÈt  philologique  des  dcu\  tnanuacrits  "employéa 
nous  ont  paru  une  justification  suffisante. 

Noua  n'avons  plus  besoin  d'insister  aujourd'liui  sur  l'utilité  de 
cette  Collection.  Nos  volumes  ont  servi  h  des  explications  et  à  des 
exercices  dans  les  Facultés  et  dans  les  Écoles  :  plusieurs  d'entre  eun 
ont  été  choisis  pour  les  épreuves  des  concours  d'agrégation.  Réunis, 
ils  formeront  une  bibliothèque  qui  convient  non  seulement  aux 
professeurs,  aux  étudiants  des  Facultés,  aux  élèves  de  l'École  nor- 
male, de  l'École  des  Chartes  et  de  l'Ée'ole  des  Hautes-Études,  mais 
aussi  à  tous  ceux  qui  sont  curieux  d'étudier  l'histoire  k  ses  sources 
mêmes. 


A.  GIRY,  Membre  do  l'InsUlut,  prolbsscur  à  l'ËcoJe  des  Chartes  et  k 

l'Ecole  des  Hautei-ËtudeB  : 
R.  JALLIFPIER,  professeur  ou  ]ycêe  Condorcat  : 
Ch.-V.  LANGLOiS,  cbsrgéde  coûta  1  la  PawIlÉ  de»  leUres  de  P.ris  : 
E.  LAVISSE,  de  l'Acadimia  fmnïDlss,  directeur  d'études  pour  l'histoire 

à  [a  Fscullé  des  letlres  de  Paris  ; 

rEonle  des  Beaui-Arts  : 
ni,  professeur  à  ta  Faculté  des  lelLrce 

de  Paris  ; 
A.  MOLINIER.  professeur  !,  l'École  des  Cliarics  - 
M.  PROU,  bibliolhi^uiie  à  U  Bibliolhèqae  Nationale  ; 
H.  THEVENIN,  directeur  d'études  adjoint  à  l'Ecole  des  tUutes-Etudes  : 
A.  THOMAS,  charge  de  cours  1  U  Faculté  des  leltres  de  Paris. 


Adresser  les  soascriplîons  à  MM.  Alphonse  Picard  et  fils,  éditeurs 
rue  Bonapaiic.  n°  82,  ii  Paris. 
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